i 


oqlc 


A6 


igitized  by  Coogle 


Digitized  by  Google 


Digrtized  by  Google 


Digitized  by  Google 


iSOUVELLES  AKCHIYES 

DU  MUSÉUM 

D'HISTOIRE  NATURELLE 


Digitized  by  Google 


ONo  Mwmlle  léita  4w  jtreMwi  du  )tm«im,  qni  a 
tWS,  ae  enniMiM,  dnfiM)  «Hri»,  du  ; 


I*  Un  UeOBIL  DB  HfcHOUBB  ia^iKl 

f  Un  BULLETIN.  ,fini,i..ih:  'I---  Dc-mi  -i  f-pi  imi.- 

rruisspiiu'nt  <!(«  tollcclions  ilu  Musi'um,  Hps  rxlmits  tic  la 
GomuiKMidaiica  dM  voj-agtim  ilr  ont  étabiiMemnil,  d  d'auM» 
liHew  anta^DM 

Ce*  deuic  partie  ne  iwurcnl  «e  dittier  ni  fuit»  l'objM  d'nbonor' 

menis  M>|Mit<;i. 

Chaque  pubiimion  «nnueUe  m  compow  d«  M  ■  60  fngilha  li'iin- 
INCMïMi  Mr  Ibfiml  in-i»  grand  nitta,  ei  dd  n  k  30  plandies  dan*  t» 
mfim  Ibnnai,  !«■  anei  nofic»,  iea  auln»  oeloritea,  adm  la  nalan 
du  Mjel. 

La  pnUïcatmi  ae  Ait  i>n  qu.iiri>  fascicalea  par  an,  dpvimi  fomier 
MHeatMa  un  irta-gma  xtAam»  'm-¥,  aocompagn»  da  namlmiiiM 
ptanOhaii. 

Priidal'aiiaiHiMBBaïamiiiel  M  fr. 

Pria  das.qiialn>  badralca  de  rannfa,  priaapria 
Hm  entière  iniblicatioa,  laa»  ■boanamenL  .  M  Tr. 

On  0*  RÇDÎt  d'aboniMDwnla  qva  pour  un  an. 


Lea  nbannaaieMa.  pirnbltt  d'avaoca,  dnivcnt  Mre  exdQÛvnmmt 
aditaaf*  1  la  librairie  tWgdarr  HoafijkNii,  nw  BraapHte,  S,  3i  iVia. 


NOUVELLES  ARCHIVES 


DU  MUSÉUM 


D'HISTOIRË  NATURELLE  DE  I^ARIS 

PAR  MM.  LBS  PROFESSE U RS- A  DM INISTHATEURS 

DB  CST  liTABLIBSBNRNT 


TOME  TROISIÈME 

t 

 se*'  


É01TË  PAR  L.  GUÉRIN 

oûror  HT  vttHTH  .i  la 
LIBRAIRie  TNÉ0D0R8  SIORtiAiND,  o,  RI  K  BONAPARTE 


NOMS 

MM.  LES  PROFESSEURS-ADMINISTRATEURS 

DU  HU8BVK  D'HISTOIRB  XTATUIiBItLB 

i 

PAR  onSRE  O'AMCIBNIIBTS. 


CnivauL   iWcMeur  de  Chimie  appliquée  us  egrpi  orguû^ÊBt.  —  tt30. 

nmium   M.  4t  Physmlogir  coin|MréB.  —  MM. 

taORKHAR   Ici  de  BoUiilqa».  —  IS33. 

Bmianni   M.  de  niyiiiqucappliqui^ir.  —  isatt. 

Simm   M.  d'AMtomie  comparée.  —  4839. 

Mitm  BnrABM   M.  da  Xoobgb  (lbiiMn.<t  (NmuK}:  dNf«<  àt  h  Dinctlas 

de  laMéaa^riF.  —  tSil. 

OscAissB   Id,  de  Culture.  —  IliôO. 

ni<n   M.  de  Otlnie  ■|ip(iq«ée  nx  ewf|w  iur«aiiiqiiM.  -  4tH. 

Dk  QlATHCnaiS.   lii.  irAnlfiix>|».U>|,'ïr>.  _  48^5. 

DdiUMb   M.  de  Zoologie  (Rep.  el  Pom.).  — 

fiM   M.  de  PhyelqM  «é(<tabL  -  ««7. 

DlUfiMH   M.  de  Mininlopu.  —  tWt. 

DMMHta   U.  deGéotope.  —  IMI. 

^'AMBUfl   M.  de  MtealolaRie.  —  IWI. 

BUPOUIO   Id.  de  ZoolO^  {Insectes  et  Crustacés; .  — 


a.  M  l.«ai»DiiTiiin«.     U.     de  Zmiogi»  (  Me».  Aufl.  et  Zee^h.).  -  IMS. 


Digitized  by  Google 


APR  X I  f»l 


NOUVELLES  AIICIIIVES 

DU  MUSÉUM 

D^HISTOIRE  NATURELLE  DE  PARIS 

PAE  H  H.  LES  PEOFESSEnRS-ADMlNlSTEATBURS 

M  CBT  tTABU»iMBflT 

TONS  TR0I81ÈMI 


P]tBlil£R  FASCICOLIL 
MÈMOIMÉS. 


M  am  «mlnni  #OiBnell,  |Mr  M.  DtiMBli. 

étetwivn  pir  H.  RnmiM  1 1«  imnl«  aattfrftwBlln 
■■n«r 4c ■>■■•,  parlLCiktiin. 


DtoOT  IT  TIHTa  A  LA 

LIBRAIRIK  TBiftODOltV  MOIIGAND.  5,  BUE  BOMAP&RTB 

1807 


>  —  l)tt  ptanche*  damt  Mrs  réunie*  par  ofdra  de  namtn»  k  U  An  du  lolame,  il  ut  I 
'.  inporiMM»  *  Itw  < 


Digrtized  by  Google 


COMl*LÉMEiM  D'OBSEUVATIONS 

ton  LA 

CHUTE  DE  MÉTÉOKITES 

QUI  A  EO  LIEU  LE  t4  HAI  180t 

AUX  ENVIRONS  D'ORGUEIL 

^TABR-aT-CAMltlHK) 

PAA  M.  DAtjBA£l£ 


lie  bolide  du  lili  luui  I86ii  et  la  chute  de  météorites  qui  a  suivi  «m 
apparition  ont  déj^  Tait  l'nbjnt  d'an  certain  nombre  de  autes  qui  ont 
été  piii»lié(>s  vers  celte  époque  daos  les  Compte*  rendu*  de  l'Académie  des 

setettres  *. 

♦ 

Cependant  je  crois  devoir  revenir  eooore  vne  fii^  «ur  cette  chute 
renuirqiuble,  dont  la  connaissance  circonstanciée  et  précise  imporfe 
k  rétnde  de  l'on  des  pliénomèneslesplns  intérenani*  dont  nous  puis- 
sions étretémoimi. 


4  Séances  dM  M.  H  «t  M  ml.  13.  M,  SI  Juin,  Il  jMiDM  at  H  owMdm  ISU. 
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î  Mil'V'KI.IF*    ^RCIIIVI.-.    UU  HIlIlkDM. 

Parmi  It's  romiminications  qui  me  sont  parvenues  ilf[iui-<  Inrs. 
quelques-unes  méritent  en  elVet  aussi  il  »''tre,  eu  quelqui'  sorte,  enre- 
gifttfées  et  conservées,  comme  ud  complément  dm  premières  observa- 
lions. 

Je  bis  précéder  ces  extraits  de  quelques  remarques  auxquelIeH 
m'ont  conduit  Tinterrogation  sur  les  lieux  de  témoins  oculaires,  ainsi 
que  l'examen  «les  nombreux  iV  hantillons  réunis  au  Muséum  d'hisioin- 
naturelle.  Ces  échantillons,  au  nombi-e  de  trenJe-trois,  formeut  la  col- 
lection la  plus  complète  de  cette  chute  remarquable. 

Piusîeura  publications  ayant  fait  connaître  d'une  manière  suffi- 
samment explicite  ce  phénomène,  soit  dans  sa  marche  générale,  soit 
dans  l'examen  des  masses  qu'il  a  apportées  ■ ,  il  me  parait  superflu  de 
revenir  sur  une  description  d'ensemble;  mais  il  est  des  circonstances 
([tii  n'nnt  pas  enroi-e  étr'  siLMiah'is  pt  qiip  ]o  rmis  utile  iri'xnminer. 
d  autant  qu'elles  iie  rappui  tciii  à  un  type  dont  la  coni|iosjtion  <>st  des 
plus  remarquables  et  diffère  très-notablement  des  météorites  ordi- 
naires. 

Je  veux  parler  1"  d^une  particularité  offerte  par  la  ocmpositJon 

des  météorites  d'Oq{ueil;  2"  de  la  nature  de  leur  croAletfl*  de  leur 
mo4le  de  distribution  sur  le  terrain  ;  Y  t'iifiii  de  I:i  pclîtc  quantité  de 
matiéi*e  qui  a  été  recueillie,  companiiivcriiciit  i\  l.i  masse  quo  \o  Indide 
paraissait  pusiséder;  circuiistances  présentées  par  la  plupart  des  chutes 
et  qui  trouvent  peut-élre  une  «cpHcatton  dam  les  lUls  observés 
le  ih  mai  im. 

(   \  I 1 1 1<>8  iravMK  iiuiit*  dMÉ  tai  Ciin|Mtt  rwidlM  et  oiM*  plu  hnil,  ja  doit  ngUÊkr  te» 

rel<Uoas  Hiiviute»  : 

I*  Notioa  Hir  ut  «nim  «rfUgriqiM  tonbé  ans  «nvîiwi*  4^0i|«il,  par  M.  Lafaiarie.  tim- 

1*  Notica  snr  la  noéoia  phénomène,  par  H.  Janla,  JktMM  du  Amic  flaul^  is  jirillet  ISM. 
3*  Noie  sur  l'aérolitlM  charbonneui,  di  44  «H  IMi«  par  m.  iMMfUk  «t  HaaeU  (JMat. 

de  t'Acad.  d*  ToiUouh,  t.  Il,  p.  m). 
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Particulartlét  offertes  par  les  météorites  d'Orgueil  comparées  à  etUtt  étt 
tlfpe  eommin.  —  Ccn^j^extU  de  la  comjMMtlMin.  —  Ptétmet  d'ime 
MiMtmeeaifaiit  lu  eanelèm  it  ia  siUee  tihn,  —hUé^  fM  frëitnie 
Mlle  «ffnjMMlwn  à  ptuiieun  fonUt  dû  «w. 

On  mit  d«  quelle  nsDière  remarquable  la  méléoriie  d*Orgtteil, 

loul  en  Si'  rnttrtchnnt  par  la  composition  et  par  les  <-ondilioDS  de  sa 
chute  aux  métturi'fs  du  typo  ronimiiii,  ea  diffère  |tar  la  i  omiKvsiliou. 

Comme  ces  »li?i  i»iéies,  elle  esi  priiicipalemeut  lormtH-  d  ua  ou  plu- 
aieus  dliailBa  magnésiens  hauqucs  ;  elle  est  ridie  en  f«r  et  contient 
du  nickel. 

Gomme  lea  météorites  alumineuses»  elle  contient  de  la  pyrite 

magnétique  tnSs-nettement  cristallisée. 

Mais  elk'  m>  <lisiiii^'ue,  au  point  de  vue  chimique,  des  mf^léorites 
ordinaires  par  la  présence  d'une  matiArc  charhonnensc,  (raimuoniaque 
eu  partie  à  r<iut  de  dUorhydrale.  d  un  silicate  hydraté;  enGn  d'un 
cariMoaté  appartenant  k  l'espèce  Imonérite,  caribonate  double  de 
magnésie  et  de  protox|de  de  fer« 

Une  composition  aussi  complexe  et  aussi  hétérogène  parait  indi- 
«pier  <pic  le  mo<le  de  Toruiation  des  météorites  d'OrgUOll  diirère,à  cer- 
laini<  égards,  df  relui  des  météorites  ordinaires. 

(ieiies-ci,  en  ellei,  paraissant  avoir  été  lornit'i  s  en  (|in>l(|nc  s»»rie 
d'un  seul  jet.  et  il  semble  qu  il  eu  a  été  tout  autrement  de  la  masse 
dont  les  météorites  d'Orgueil  sont  les  édats. 

Gomment  comprendre  que  les  minéraïuz  de  nature  si  variée  qui 
composent  cette  météorite  (silicates  magnéstens  hydratés,  carbonate, 
pyrite  m^tlque  cristallisée),  et  qui,  d'après  l'éuii  actuel  de  la 
science,  ne  paraissent  pas  jwuvoir  se  former  dans  les  m(*mrs  <  otidi- 
lious,  aient  pris  naissance  simultanément,  comme  les»  météorites  du 


type  commua,  qui  oiit  tous  pour  caractèro  d'être  sascepiiUes  d'être 
repiiodaila  i  haute  température  par  la  vole  sêcbe? 

Cest  comme  si  les  minéraux  formant  la  météorite  d'Orgueil  r<'>siil~ 
laiciil  ilc  pliasos  sinressives  subies  par  «ne  rnatièi'c*  primitive  plus 
sitnpie.  et  eoinine  si  relie  méiéitrite  constituait  ainsi  l'un  iies  lorniPH 
avancés  d'une  véritable  évuluUuu. 

r«rtains  échantinons  de  la  chute  d'Orgueil  pi-ésentent  df^  peiHa 
^raim  d'une  matière  parfaitement  bhmcbe,  4|ni  se  distinguent  par 
conséquent  atec  beaoooup  de  neueié  sur  la  couleur  noire  de  la  pftie. 
mal({ré  leur  petitesse.  Ix;ur  diamètre  excède  rarement  un  millimètre. 
Ils  soni  friultlis.  .1  Inir  iionssiére,  transparente  et  incoton>.  ne  pn'-- 
sente.  it  I  examen  microscopique,  que  des  form4'K  anguleuses  et  frag- 
mentaires. 

Cette  matière  est  inattaquable  par  l'adde  diloiiiydrique  concen- 
tré et  bouillant.  ChaulTé  au  blanc  sur  un  fll  de  platine  à  la  lampe  de 
Btinsen.  chaque  gratn  conserve  ses  arêtes  tout  i  fiiit  vives.  Au  chalu- 
meau avec  le  sel  de  phosplKwe,  elle  ne  se  dissout  pas;  avec  le  carbo- 
nate de  souJe.  elle  fond  en  un  verre  Irans parent. 

petite  (]ii;iii(iu'  dc  substance  dont  on  pouvait  disposer  n  ,»  (ws 
permis  d  en  laire  un  <'xamcu  plus  approfondi,  mai»  les  r«>actu<tiH  ijui 
précèdent  montrent  qu'elle  a  tous  les  caractères  de  Tacide  siiicique. 

Elle  parait  d'ailleurs  inactive  sur  la  lumière  polarisée,  comme  Jes 
variétés  de  quarts  amorphe  et  comme  l'opale. 

Jusqu'il  pn^sent  le  quartz  n'a  pas  été  rencontré  dans  les  pierres 
nn'i(''orir|nes  .  1.»  seul  exemple  de  cette  substance  qui  ait  été  signalé  se 
rapporti?  au  fer  météorique  de  Tolnca,  où  il  a  été  obser>-é  |)ar  M.  Gus- 
tave Rose. 

La  singularité  de  la  présence  de  Tacide  slliclqoe  libre  au  milieu 
d'un  silicate  aussi  basique  que  celui  qui  oonstime  la  météorite  d'Or- 
gueil» peut  s'expliquer  psr  cette  circonstance  que  cet  acide  siliciqae 
ne  se  serait  pas  ftmué  en  même  temps  que  la  pète,  mais  qu'il  paral- 
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iniU»*eo  être  séparé  ullérieuremeni,  ptrmi«ilèt  d«  décomposition  du 
silicate.  Son  apparition  est  comparable  peut-être  à  celle  des  effloreR- 
«  ences  de  sulfules  bases  i\v  ni:»f;tume.  de  {•h:iiiK  ot  (!e  proloxyde  de 
Ter  qui  se  pnidiiiiwiit  rapidement  par  l'exposition  des  «n-hantillous  à 
I  air  hnmide  *. 

Ftermi  le»  météorites  cbarboniieiiBes  connues,  aucune  ne  wk- 
MinMe  plus  h  celle  d'Orgueil  que  la  météorite  d^Aiats.  I.a  rosscm- 
blance  est  si  grande,  qu'on  pourrait  les  prendre  pour  des  échantiltnnK 

d'une  iTiAme  «'hute. 

Il  faut  toutefois  i-emarqurn-  que  la  comparaison  ne  pourrait  être 
pousst^e  dans  les  moindres  dctail.s,  puisque  la  pierre  d'Alais.  d'une 
nature  évidemment  altérable ,  uu  possède  plus  exactement  ses  carac- 
lères  originds. 

FalMtw  observer  que  les  météorites  qui  nous  oecupent  nous 
offrent  encore  cet  intérêt,  pour  le  géologue  non  moins  que  pour  le 

chimiste,  qu'elles  nous  montrent  une  combinaison  charbonneuse  dans 
un  corps  plaiit'taii'c  où  ricit  uc  prottve  JUSqu'ici  l'existence  d'élrefi 
organisés,  anintaiu  ou  végétaux. 

Ce  sont  des  météorites  d'une  cousliluliou  à  la  fois  aussi  caracté- 
ristique et  aussi  rare,  dont  le  retour  permettra  peut-être  plus  tard 
d'éclairer  la  nature  du  mouvement  de  ces  corps,  en  faisant  découvrir 
une  certaine  périodicité  entre  des  chutes  analogues. 

I>es  météorites  charbonneuses  nous  ap|)rennent  r'ucore,  par  leur 
composition  essentiellement  différente  des  matières  volcaniques,  qw 

I.  Pour  coiu«rv«r  sjm»  altériUoffl  hs  motéontvii  d'Orgueil,  il  importe  d«  les  wnatnuro  «u 
etntMi  de  l'air  iMOiidei  par  «mNipl»  m  1w  nwtalainnt  mnw  «u  dodw  hemétiqvwami 
htmà»  «a  jii4««iw»  d»  pgtMw  CHHliqm;  a  noyau  m  m/iosém.  Huiéu.  n  nuiren  i-cton- 
lilImM  uni  plaoéi  uni  elodie»  olï  Toa  a  bh  le  vids  avait  «uelenumi  (|u«  p<>»iNe. 
O  moyen  paraU  pr*/érablc  |.r.-<  ('dcnl.  pui«((u'il  d'csl  pis  (Jrrriuritrr  que  l'air  sor  soil 
ab«oluraonl  mna  itctiou  sur  loi  ntéicoriUM  cbarbonneutas.  L'a  autro  «cliautilloo  a  été  déposé  dant 
un  i-aas  k  patois  de  gho»  etfarmA «wc  du  faeeme,  de  lalle«grt>  qm  la  petMe  qeentilé  d'air  fu'il 
MsUeet  ne  puitae  *e  TeBO«*el«r., 


l'on  n'est  pas  autorisé 'à  reveair  à  rancienne  hypothèse,  renouvelée 
avec  beaucoup  de  talent  par  M.  Lauience  ^ilh,  et  d'après  laquelle 
les  météorites  seraient  lancées  p«r  les  volcans  lunaires. 

Différence  d'epameitr  t/ue  présente  lu  croûte  ritrifu-.  Iimible  croûU 


Comme  toutes  le»  météorites,  cbacune  de  celles  qui  sont  tombées 
i  Orgueil  est  recouverte  d'une  croûte  vitrifiée.  Cette  croûte  présente 
h  plus  grande  ressemblance  avec  celle  que  Ton  peut  produire  artifl- 

cîellenient  sur  celle  pierre,  en  la  soumettant  à  la  chaleur  du  chalu- 
meau; elle  rt^siilte  ccrlninemctil  <lp  la  fusion  sti[ieHi(  iplIf'  qui  s'est 
o|>ér^e  sur  chacune  ilc  ces  météorites,  par  suite  de  T incandescence 
qu'elles  ont  subie  en  traversant  notre  atmosphère. 

Si  on  examine  certaines  de  ces  météorites  qui  ont  conservé  en 
tetaiilé  la  surface  qu'elles  avaient  en  arrivant  sur  le  sol,  on  peut 
remarquer  que  leur  cmûte  externe  n'a  pas  un  aspect  uniforme.  Sur 
tine  partie  de.  son  l'^ti^ndiic  cf-fte  crtM'it»»  est  excessivement  mince,  nnit* 
et  sonvent  irisée,  tandis  que,  sur  une  autre  partie  du  mAme  «échantil- 
lon, elle  est  notablement  plus  épaisse,  rugueuse  et  comme  chagriaéc. 
L'éoorce  épaiwe  se  détecfae  sur  l'écorce  mince  par  une  sorte  de 
rebord  ou  de  bourrelet  qui  annonce  qu'elle  est  postérieure  i  cette 
dernière,  puisqu'elle  s'est  étendue  i  sa  surface. 

Les  rugosités  et  ondulations  de  celte  seconde  écorce  indiquent  la 
manière  flont  olle  s'est  étendue  [tendant  le  mnincmctit  de  la  météo- 
rite, en  ruiss<-lant  sur  sa  surface.  Elle  peut  même  servir  à  recuiinaltre 
la  direction  que  suivait  cette  sorte  de  projectile  dans  son  mouvement. 
Quelques  écbantUlons,  dont  la  forme  rappelle  celle  d'nn  projectile 
cylindro-conique,  ont  dù  subir  la  fusion  d'abord  sur  la  partie  convexe 
qui.  dans  le  mouvement  rapide  de  translalioii,  se  trouvait  en  avant  : 


annonçant  deux  aclioitt  distincie:i  et  succexsn  es. 
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c'est  de  oetle  partie  antérieure  que  la  Aislon  e'est  étendae  vers  la  »ur- 
boè  d'^arrière,  en  rajoamnt  et  ea  formant  nn  bourrelet  continu.  Entre 
autres  météorites,  céUes  repn^s^tntées,  pl.  I,  fig.  S,  S  et  3  N»  mon- 
trent riaironieni  t  o.llc  disposition  ". 

I)  a|iri's  la  manière  uniforme  dont  la  seconde  croùle  s  ont  »»ten- 
due,  on  doit  supposer  que  les  ui<iléoriie.s  lie  possédaient  pas  un  mou- 
vement de  rotation  régulier  au  moment  de  la  fritte  et  de  la  Uquébc^ 
tion  qui  s'en  est  suivie.  Cette  conclusion  est  conforme  i  celle  que 
M.  Reuriau  de  Bellevue  a  déj*  déduite  de  l'eiamen  qu'il  a  lait  aver 

iK'au<-oup  de  sagiH-itt';  des  météorites  tombées  le  13  Juin  1819  à  Jonsac 

« 

(Charente-Inférieure) . 

L'existence  et  lu  disposition  relative  des  deux  croi^ics  i uniluisciu 
encore  à  une  autre  conclusion  :  c'est  que  les  météorites  qui  les  pi-é- 
sentent  ont,  depuis  leur  entrée  dans  ratmospbére.  subi  deux  ftisions 
successives  de  lenr  surface. 

D'abord  une  fritte  générale,  qui  s'est  étendue  unlfininément  sur  la 
t«)talit^,  et  qui  correspond  peut-être  à  la  chaleur  qui  a  accompagné 
rexfvlosion, 

Kiisiiito  une  n"cnidescence  de  fusion,  ninis  seulement  siii'  la  par- 
(icqui  frappait  l'air,  enlc  refoulant  avec  intensité,  à  raison  de  I  énorme 
vitesse.  L'air  ainsi  refoulé  a  fait  éprouver  comme  un  coup  de  chalu- 
meau à  la  partie  antérieure  de  cfiaque  éclat.  A  raison  de  son  épais- 
seur, cette  seconde  fritte  oorrespond  à  une  action  moins  rapide  ou 
plus  intense  que  la  première  ^ 

n  est  encore  à  remarquer  qne  les  parties  île  la' surface,  à  cavités 
alvéûiaires.  présenleiit  en  gt'-iii'ral  i'écorct'  «le  nature  mince,  et  qu'elles 
devaient  par  conséquent  se  trouver  pour  la  plu|>arl     1  arriére  dans 

I.  Coana  «waplM,  Je  «ileni  «Mii  deux  édMniiNMt  da  muée  d>  Mntaalm,  rm  pninl 

ItM  fr.,  noHiA  k  OifuU,  Tntn  petut  tt  p.,  provenant  d«  CunpMM. 

1.  ij»  dUHfMMi  dm  It  eteSla,  qw  pf<iMle  la  pierre  UHnMe  k  Orots-Divina,  eo  Hongrie, 
h  UjuiM  l«37.  Mot  mt  i  Mtdn  n«M  «Mm. 
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le  uiuuvcriK'nt.  CeUv  coiR'Iusioii  osi  tuul  à  (au  d  avec  1  obs<H-va- 

tioii  déjà  counue,  i-appclée  à  l'occa&ioa  du  fer  de  Saropla  par  moB  émî- 
nent  ami,  M.  de  Haidinger.  Le  côté  d'avant  o«  de  poitrine  (Bmslseile) 
dilli&ro  do  côté  d'arrière  ou  de  doa  (Ruduielte},  pr  rabsence  fre«|iie 
totale  de  ces  cavités  aractéristiqueB  S 

fjBS  deux  écorces  dont  il  vient  d'éire  qnesliou  ne  naai  pas  é||ale- 
mmt  di»tiQCtes  sur  tous  les  éviiantillons. 


Lex  tnelfontes  d'itryueti  sont  arrivées  froide»  tlans  i  al inoxphere . 

Lii  ualurc  esscnticllciucnl  imprcitsiounable  des  météorites  d'Or- 
gueil permet  de  conclure  que  la  chaleur  k  laquelle  elles  ont  été  son- 
misos  n'a  été  que  de  très-eourie  durée. 

<k's  météorites  se  distinguent,  en  effet,  de  (ouk-s  ivllcs  qu'on  a 
ordinairoiiu'iit  l'occasion  d'examiner,  «'ii  ce  (|u'clles  contiennent  en- 
lon-  (les  matières  volatiles,  qu'une  chaleur  de  quelque  dunV  eût  n<*- 
cessairenient  (ait  disparaître.  Or,  d'après  l'examen  que  M.  Cloëz  a  bien 
vonlu  iliire  sur  ma  demande,  les  parties  voisines  de  l'écorce  raifer- 
ment  encore  de  ces  matières  volatiles;  mais,  comme  on  pouvait  le  pré- 
voir, dans  une  moindre  proportion  que  les  parties  intérieures.  Chacune 
de  ces  météorites  était  donc  noo-seulnnent  solide,  mais  h  une  tempé-. 
mlure  trtV-iteu  f^lmt'c  :ni  moment  où  sa  surface,  devenue  incandes- 
fente.  est  t'iitii  i'  (  Il  lusion.  ;iH  moins  pour  quelques  instants. 

D  après  1  analogie  étroite  exist.tnl  entre  les  chutes  de  métèoritt's 
de  tous  les  types,  on  doit  sup[H>soi  que  les  météorites  ordinaires,  elles 
aussi,  arrivent  froides  dans  notre  atmosphère. 

lies  études  réoemes  sur  la  production  mécanique  de  la  chaleur 

I.  Htidinitr,  mtwwtowt  ma  Suifla  SitMafdMricht  étr  Acadmaia  «ter  Wlaieiuoiiillion, 
t.  «e,  tWI,  »  juillEt. 
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ont  amené  plusieurs  Mvanu  à  supposer  que  la  chaleur  des  inétéorlles 

est  «lue  à  la  perle  de  leur  force  vive.  I^s  méliHiriles  charboiineiist's 
conli  i  iliseiU  celte  hypolhèsc;  car,  an  lien  ir^lre  rh;uid»'s  jusque  dans 
leur  centre,  c-omme  elles  le  devraient  dans  celle  manière  de  voir,  elles 
reofermeot  des  subslanœs  qu'une  faible  élévation  de  lerapéralure  eui 
altérées  ou  dissipées.  Ce  serait  donc  plutôt  dans  le  frottement  qui  doii 
résulter  d'une  tdle  vitesse,  ei  dans  l'électricité  quece  firotiement  énei^ 
gique  peut  provoquer,  qu'il  faudrait  chercher  une  cause  de  dialeur. 
Rien  ne  prouve  d'ailleurs  que  ces  petits  corps  plaixMaires  ne  soient 
p»s  ]ionrvns  d'nno  atmosphère  propre  on.  plus  généralement,  d'une 
enveloppe  de  nature  inflammable. 


C'est  setilcwrnt  à  l'nrrir^f  ifaitn  !'al?n"^i)hpre  tf}ifi  jmrait  nroir  lieu 
t'e  r}>hxioit,  cause  de  tn  /onue  (raginenlairc. 

\x'  gros  échantillon  que  le  Muséum  tient  d»>  la  liln'T:ilil(^  tic  M. 
niaréchul  Vaillanl  fuuruit,  entre  autres  remarques  intéressantes,  un 
fait  digne  d'attention. 

La  disposition  de  son  éoorce  et  de  son  bourrelet,  ainsi  que  celle 
de  sa  partie  alvéolaire,,  permettent  de  reconnaître  la  position  qu'il 
avait  en  traversant  l'atmosphère.  Or  cet  éclat,  qui  n'ssenihie  à  une 
écnillf  épaisse  détachée  d'une  surface  courbe,  au  lien  de  fendre  l'air 
dans  le  sens  d«'  snn  épaisseur  comme  le  D'rait  nno  pierre  phito  lancée 
violemment,  a,  au  contraire,  exécuté  son  (nijel  en  refoulant  l'air  par 
sa  grande  surface.  Ce  fait  parait  indiquer  que  le  fragment  a  été  pro- 
jeté an  momoit  de  l'explosion  avec  une  vitesse  trop  oonsidérabie, 
pour  qu'il  ait  pu  changer  sa  position  initiale  contre  une  situation  de 
nK^ndreréBlstancc.  au  moins  dans  les  premiers  moments.  On  pourrait 
supposer  qu'il  a  donc  été  contraint  à  prendre  cette  position  anormale 
m.  s 
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comme  Test  un  éclat  de  bombe,  au  moment  de  l'cxplo-sioii  <lu  pix>- 
jeclile. 

Rien  n'auiorise  d'ailleurs  A  admettret  comme  on  Ta  dit,  que  U» 

iliwrsvs  tiK^ii-orites  d'une  mémf  (  htitc  voyagent  daniî  l<>s  trspaeeii 

M^IKirt^cs  los  unes  dos  aiilr»"*.  «^i»  sucich'  <-t  roiimif  pnr  fssMiiii.  Ontr»- 
»lh(n*sf's  ciiiisiiir'iMiii iiis  iiu'iiii  |niin-i'.iii  iiiv(>(|ii('i'.  Ir  lail  ipii  vîi'ii! 
tl  fMro  si){iialo  p.irail  Utnriiir  iiiu'  jHt  tivc  (pu-  les  ini''l«^oriU'S  d'uiio 
même  chute  formaient  une  maase  uniquo,  jiis(pi'à  i'inatant  où,  aprte 
son  entrée  dans  i'atmosplière  terrestre,  elle  a  été  brisée  par  suite  de 
Texploiuon. 

Carit  iWïfuan^  lei  hattiiés  d'où  ton  n  nhxervé  fe  MU»  iu  Ik  mai  IMk. 
ainvi  fue  les  prineipaux  fMnttmènes  phi/iifue*  fui  tout  aeeampagné, 

La  carte  qui  esi  rigurt  tï  {tl.inche  S  résume  d'une  manière  synop- 
tique les  principaux  phénomènes  pliysiques  qui  ont  accompagné  l'ap- 
parition du  bolide  du  11  mai  1M&.  et  complète  utilement  les  diverses 
communications  fnih  s  sur  en  suj«>l  i\  rAcadémio  (les  si  iciues. 

Elle  niontn»  les  pi  im  i|*rilos  stalions  il  oii  !>'  iiliriiomt-ne  a  ët(^ 
iih-^fM-v»'':  l;i  |iIiiH  se|>t<'iitri<Mial«'  est  r«'ll«'  dr  ^^ison»  (Euro)  qui  est  située 
:i  <'nvir(»ii  JiOO  kilomètres  vers  Ir  nonl. 

La  grandeur  de  rétendue  sur  laquelle  le  bniit  de  l'explosion  s'est 
fait  entendre,  étendue  qui  n'a  pas  moins  de  980  kilomètres  de  dia- 
mètre, est  un  fait  très-digne  de  remarque.  On  y  voit  aussi  la  Umiie 
au  delà  de  laipielle  l'explosion  n'n  pas  ciitondue.  «-l  crlle  au  delà 
ilo  I;uniclt<>  1)11  h':»  pas  pu  la  voir,  si  la  liaul«'iir  tiouviV  f>sl  oxarto.  Cfs 
d«'ux  li^iu's  (*l(ifi  Ut>)  Mtiil  rcspivlivi'iueut  :'i  des  distances  de  430  el 
520  kiloiuèlrcs  du  lieu  de  la  ehule. 

Sur  un  diamètre  de  900  kilomètres^  comme  le  montre  la  carte,  ce 
bruit  a  même  été  entendu  d'une  manière  très-iniense  i  les  lignes 
AA  et  BB  indiquent  l'étendue  de  ces  deus  surbces. 
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Celte  dernière  circonauince  est  très-digne  dlntéi-él;  car  l'explo- 
sion a  «  «Tlaiiit'nii'iit  eu  lieu  dans  une  régtoii  Irés-élevéc,  on  la  rain'- 
fai  lidii  ilr  I'aliii<>spli('  i*i>  n'inl  la  propagation  dn  son  ln>s-dirticil('.  Ollo 
hauteur,  <  <>iiiiiir  on  l  a  niunlré  antérieniHinieul,  eai  uu  peu  moindre  de 
ko  kilomètres  au-tlessus  «le  la  leri-e. 

Pour  qu'âne  exploskui  produite  dan»  de»  couches  d'air  aussi 
raréfiées  ait  donné  lieu,  i  la  surlace  de  la  lerre,  un  bruil  d'une 
pareille  force  sur  une  étendue  si  considénble,  il  bM  admettre 
que  son  intensité,  dans  les  liaules  régions,  a  dépassé  tout  ce«qae 
nous  connaissons. 


Distribution  lopographique  (Us  méléorilet  reeueUties. 

M.  Abrial,  Ingénieur  des  ponts  et  cimussées  ft  Montauban.  a  bien 
voulu,  à  ma  prière,  faire  relever  avec  soin,  par  l'un  de  ses  agents, 
tons  lespoiniK  où  l'on  a  di^eouverl  de  l  es  masses. 

Onel  que  sMiit  le  soin  avec  leqiit  l  ail  de  faite  eette  enquête,  ee 
t;il>lraii  ne  peut  pas  <^lre  eomplei.  (  ar  un  c  eriain  nombre  île  pierres 
sont  eortaincment  résilies  cl  resteront  wujs  doute  à  jamais  iru-onrun  ».. 
pari-e  qu'dies  ont  été  entièrement  délayées  parle»  pluies,  avant  qii«> 
l'enlèvement  de  la  moisson  ait  mis  le  sol  à  découvert. 

Tontefols,  rexameii  de  ce  relevé  conduit  A  quelques  conclusions 
dont  voici  la  principale  *  : 

D'abonl.  l'ain' ffe  projection  forme  un  ovale  trj'-s-allonjîé  eompris 
entre  le  Tarn  et  la  (iarf»in»e.  ainsi  «pi  on  le  voit  sur  la  carl«'  ci-anni'xée, 
piauehe  1 .  <>et  ovale  a  30  kilomètres  de  longueur  sur  k  de  largeur 

<.  I3  rart«  joinlo  «  ro  mànoira  porta  «tes  nuim'rus  qui  signalent  («s  points  où  Irs  vfhan- 
UUoiM  Ml  «té  recueilU*.  Lm  aiiniratM  doitaal,  du  ni«w,  Atn  coMidM»  qtw  comw  de  timplM 
UgÊUu indiniifc. Ils «ormiMiMlant I mcalalatM  qa'il  eaiaitania iniMt d» npnidiiii» ici. 

t.  IVapièi  ma  caMmimifallaa  abtfgcaal*  de  M-  >icttr  Iran,  oa  a  «taà  Uwé  i  Faui, 
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Sa  prim-ijuile  rlinn'nsioii  s'étend  (hn>  la  iiir<'<  lioii  li»»  r«'sl  à  l'ouest, 
c'estl-à-dire  peu  près  duaa  le  sens  du  niouvenu'iit  du  bolide,  et  ù  pou 
dft  dislance  au  delà  du  point  oà  parait  avoir  eu  lien  Pcaiploslon  princi- 
pale à  laquelle  se  rattaclie  sans  doute  leur  dispersion. 

Quant  à  la  grosseur  des  météorites,  elle  n'est  pas  irré|{olière- 
ment  répartie  sur  I  nin*  <le  projection.  Les  plus  nombreuses,  d'un 
poids  moyen  d'onvirrm  MW  «Tramnies,  ont  été  rnmass^^es  aux  ouvirons 
de  ('anipsas.  Les  |tliis  [u  iiics.  [loiil  quehjiH»s-un<»H  n«»  pesaient  (|uo  15 
grjinntes,  ont  été  trouvOcs  dans  la  partie  occidentale,  notamiueut  aus 
environs  de  Monibéqni.  tandis  qu'au  contraire  c'est  dans  la  partie  la 
plus  orientale  que  se  sont  trouvées  les  plus  volumineuses.  Aussi  les 
^hantillons  pesant  au  delà  de  1  kilogramme  ont  tous  été  recueiliK 
ù  l'est  de  la  r<iul<!  de  Montauban  à'^0Ul0Ujit^  (tassant  par  Prontin.  et  le 
pins  jjros  |>esant  2  kildjiniimncs,  et  <pii  esltoinbL^  au  ('h:\li  au  de  Hi  au- 
danger.  occupe  précisément  la  posiliou  la  plus  avancée  de  toutes  vei^ 
lest. 

fïe  triage  a  été  évidemment  produit  par  l'inégale  résistance  que 
l'air  opposait  1  ces  projectiles  selon  leur  masse  :  ce  qui  s'accorde  avec 
la  snpposiiion  qu'ils  arrivaient,  suivant  la  même  direction  et  irës- 
rapprocbés  les  uns  des  autres. 

Un  caractère  reniarqiiabh'  présenté  par  les  météorite'^,  (  '('st  l'ideu- 
lité  qui  existe  entre  les  échantillons  d'une  même  l'hiitt;;  cette  idi'Ulité 
est  d'autant  plus  digne  d'attention  dans  le  cas  particulier,  que  les  uié- 
léoriies  sont  d'une  nature  rare,  et  qu'on  pourrait  croire,  d'après  leur 
miiure  chariionneuse,  hydratée  et  hétérogène*  provenir  des  parties  su- 
perficielles d'un  corps  planétaire  où,  pour  la  position,  mais  non  pour 
l'origine,  elles  correspondraient  en  quehpie  sorte  à  la  terre  végéliile. 

Remarquons  d'un  autre  côté  que  si,  par  une  circonstance  quelcun- 

CMMnuiw  d«  Safait-liiiHiw,  aaiM  de  Umviito  llM-tt^êitmÊi.  dt*  dSiait  noit»  dHiteiiaNi. 
ayant  >l»  l'analogie  «*cc  le  imdBii  que  raerniiml  1m  néléoriie»  «TOifiieil,  efirte  sfolr  été  ûé- 
|i.ir  l'eav;  imif  ridaedté  n'e  fn  pu  Mn  démoilrée. 
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qii«*  nue  esploBion  détachait  (ieséclau  de  la  croAie  terrestre,  cemHsi 
ne  préMntendentiMB  nne  telle  homogénéité. 


Ih»  partit  rffl  la  motte  du  bolide  ne  ressori-elle  pat  de  FiUmoipkèn 
oprit  Fexplûswn  ? 

bible  poids  des  morceaux  qui  tombent  sur  le  globe,  t  otnparé 
aux  ap|)arcDCcs  du  phénomène  qui  prt'i  (■«!(!  Ii  >  (  Imirs.  roiidnit  A  une 
supposition  que  je  e rois  devoir  présenter,  malgré  l'incertitude  inhé- 
rente &  un  pareil  sujet.  * 

Bien  que  tous  les  fragments  aient  été  recherchéa  avec  le  pins 
grand  soin  par  les  cnltiTalenrs  qui  trouvaient  i  les  vendre  très-nvan- 
tageusement,  le  poMs  total  de  tout  oe  qui  a  été  rénni  ne  peut  guère 
être  estimé  a  plus  de  15  kilogrammes,  ce  qui  formerait  au  plus  quel- 
(pies  d/Tim^trrs  rnld-^.  Quand  mAme  oii  ili  <  ii|ilriaii  (  »■  rliiffre  |>our 
tenir  compte  lics  innsscs  in:i|K'r(  ucs,  ou  uaruil  en*  orc  un  imids  hien 
iniiiguiliant,  pai-  i':i|i|ii>rt  aux  manifestations  si  grandioses  du  ph«'-no- 
mène  qui  a  été  .ipiu  t  u  simnitanément  de  régions  situées  au  nord  de 
Paris  et  de  plusieurs  pointsde  l'Espagne. 

Il  est  vrai  que  la  chaleur  intense  et  l'énorme  Arottement  qu'éprou- 
vent ces  masses,  lor»  de  leur  i>ass:ige  dans  l';itiii<  [  lu  iv  terr(>stre.  sont 
asse?,  puissants  potir  df^tcrniiner  à  la  fois  la  l  ombuâtion  de  certains 
éléments  cl  la  pulvt  ii-,atioii  ilr  rrrlain>i  antres. 

C'est  en  etlct  ta  manière  la  plus  simple  d'expliquer  cette  traînée 
nnagense.  d'un  gris  cendré, et  asses  brillante  pour  avoir  été  qualifiée 
par  plus  d'un  observateur  de  nSMariH,  Une  pareille  traînée,  pour 
conserver  vn  état  lumineux  pendant  plusieurs  minutes,  comme  cela 
s'est  vu  dans  la  chute  d'Oi^ueil,  devait  tenir  en  suspension  des 
matières  incandescentes  Iris-ftnes.  à  moins  toutefois  qu'on  ne  préfère 
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recourir  à  rintervenlion,  peut-être  gratuite,  di*  (ihénomviieK  élec- 
'  triques. 

Aimî,  en  r^iimé,  IxJides  nous  Bbandonnement  de  leur  sub- 
slanoe  de  trois  iDanièroHdinT'reiiifs  :  l'p.-ir  t'onihiisiioi)  et  rCdurlion  i 
I  rtat  (le  gaz  et  de  vapeur;  2"  par  dispei-sion  de  poussi*^rfs  <pii  rcioui- 
hent  cil  p<^n»'ml  sîuis  Atrc  «ibscrvf'cs  pt  ntmlo^nics  à  (-«'Iles  qui  ont  «'lé 
ret  iii  illit-,  à  hi  suite  tir  cert^iiiis  lueieores;  à'  entiu  par  la  disiwi'sio» 
de  Iragineiusqui  se  détachent  au  inumenl  du  l'explosion. 

En  tenant  compte  de  ce  qoL  vient  d'être  dit,  il  est  bien  dlllidic 
d'admettre,  oomme  on  l'a  ùAt  quelquefois,  et  notamment  A  propos  de 
la  météorite  du  14  mai  IHCi^.  que  les  fra^nienis  cjui  lombeiii  r<>|ii^- 
.senii'nu  avec  les  prties*brûléea  ou  disséminées,  la  masse  iutal«  du 
lïolide. 

Eu  effet,  à  moiuâ  qu'une  uiasM)  ne  possède  uue  deu&iié  et  une 
ténacité  comparables  à  celles  du  fer,  il  faut  bien  qu'elle  ait  nn 
volume  considérable  pour  se  frayer  ainsi  un  passage  dans  Tair,  mal- 
gré l'énorme  résistance  qu'il  lui  oppose»  et  ne  pas  dépenser  pendant 
un  aussi  long  trajet  la  quantité  de  mouvement  dont  elle  était  ani^ 
mée. 

Toiilp  |>»>rs<»ime  qui  maniera  un  éclianlillon  i!c-.  iin  icoriles  d  Or- 
gueil concevra  :i  I  instant  qu'une  masse  peu  rousîdcrabie  d'une  sub- 
stance aussi  éminemment  ftoglle  et  incohérente,  formant  comme  un 
agrégat  hétérogène  à  peine  cimenté,  n'aurait  pu  vaincre  la  résistance 
énorme  que  lui  opposait  l'atmosphère,  sans  être  en  quelque  sorte 
entièrement  rédoile  en  poussière. 

Il  serait  donc  possible  que  le  IiolMc  fût  formé,  t  ri  m'in'i  al.  d'un 
noyau  résistant,  et  qu'apn'^s  nous  avoir  |in>iet(^.  par  une  ou  plusieurs 
explosions,  sa  partie  .<«uper(icielle,  il  continuât  sa  trajectoire. 

Bt  ce  qui  prouve  que  cette  manière  de  voir  n'est  pas  une  pure 
spécnlatloii»  c'est  que  plusieurs  témoins  dignes  de  foi,  après  l'incan- 
descence éblouisBante  qui  a  suivi  la  seconde  explosion,  «nt  distingué 
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le  bolide  continuant  sn  course,  niais  n-iliiii  stnilt^menl  ft  Vé.c\zt  iVna 
rmige  sombi*»-  »•!  iliniinuanl  graduellfimenl  'le  i/ramieiir  jusqu'à  ce  qu'il 
nf  fiM  plus  visible;  ce  qui  so  conçoit,  attendu  son  ru|iide  éloigaement 
«M  la  «It^ci-oissance  de  sa  chaleur  et  de  sa  lumière,  par  son  retour  dans 
les  cspMes,  en  tniTersanl  des  couches  atmosphériques  de  moin»  en 
mnin»  denses. 

Quand  on  volt  la  facilité  avec  laquelle  un  boulet  ricoche  sur  l'eau, 
on  peut  comprendre  comment  un  bolide  pareil  ricoche  babituellenieut 
sur  tes  couches  sii[)4^rieuros  île  l'ulniosplière.  Dans  ce  dernier  cas.  la 
plus  faible  K  sisiaïu  e  de  l'air  .se  ii'ouverait  compensée  par  l'énorme 
vitesse  du  projectile. 

En  résumé,  le  corps  qui  avait  manifesté  son  arrivée  par  un  splen- 
dide  phénomène  lumineux  ei  par  un  bruit  si  imposant  s'est  borné  h 
lancer  sur  noire  globe  des  éclau  d'un  volume  insignifiant. 

I.es  choses  se  passent  donc  comnn'  i  '  i  plus  grande  partie  de  la 
masse  m<^l»^oriquo  ressortait  de  l'atmospln'  i  i*  i>our  continuer  sa  trajw- 
toire,  n'abandonnant  que  quelques  parcelles  dont  la  vitesse,  à  laHuitC 
dci'explosiou,  se  trouvait  aniurli*-. 

Quant  à  l'explosion  elle-même,  la  manière  la  plus  simple  de  l'ex- 
pliquer par  analogie  avec  ce  qui  se  pusse  sons  nos  yeux  consiste  à 
admettre  que  les  couches  superllcieltes  du  bolide  éclatent  sous  ta  cha- 
leur rapide  et  intense  qui  se  diS  eloppe,  comme  le  fait  une  pierre  sili- 
catt^e  mut-,  l'nrtioli  hrri^qiie  <!ii  (-halumeau  ' 

Sans  (IrMilr.  par  I  elfe l  de  r»''nornie  chaleur  à  laquelle  tvsf  soumis 
le  bolide,  des  matières  hydrocarbonccs  comme  celles  que  contiennent 
les  mélAorileB  d'Orgueil  doivent  subir  une  sorte  de  distillation,  nu 
une  évaporation  de  liquides  volatils  et  inllammables,  è  la  manière  du 
pétrole,  d'oA  résulteraient  des  gaz  inflammables  dans  l'oxygèm* 

1.  C«M  «•  que  MMlrt  ftr  rwcpérwio*,  4m  um  ■•)•  mr  la  décrépitiliai  dtc  nwhc» 
In  ptw  d«iH.  JiHwfw  </w  mm.  »  wMt,  l.  XW,  p.  », 
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atmosphérique.  D'ailleurs,  rien  ne  prouve  qu'à  part  i-ette  extialai:»on 
iDonifliitanée  ces  petits  corps  planétaires  ne  soient  pas  pourviM  d'une 
atmosphère  propre,  qu'i.  b  vérité  ils  abandonnent  bientôt  en  entrant 
dans  notre  atmosphère.  Ces  gaz ,  quelle  qn'en  soit  i'origine,  peui'enl 
bien  par  leur  combustion  contribuer  h  l'éclat  «lu  métik)re;  mais,  comme 
ils  brrtieraient  d'une  manière  continue,  il  faut  avuin  r  (ju'ils  Inisscnl 
sam>  explication  le  fait  de  l'explosion  qui  [iréi  éiie  louic  chute  de  mé- 
téorites, sans  parler  de  la  difficulté  spéciale  que  présente  une  suite  de 
détonations,  comme  on  l'oiiserve  iiréquemment,  de  manière  à  faiiv 
penser  à  des  recbai|;eB  succeasiTes  de  l'appareil  explosif 


ExIraïUt  Ae  quelques  IcUrr»  fannant  Je  comptmcnt  de  ceUw  qui  iNil  ête  anléricurcmcnl 
pdUiôec  dan»  le*  Caai|ilM  muIdc  4a  l'Acadtaii*  dit  leioiew. 

Lettre  de  M.  Boisgimwt  ainé,  ancien  /irofemur  de  pkjfsifue  à  la  faeuUi 

do  Toulouse. 

Je  uu  me  suiâ  apcr^-u  de  l'apparition  lumineuse  qu'au  moment  de 
l'explosion.  Le  bolide  était  alors  dlTïsé  en  plusieurs  fragmoits  des- 
cendant vers  la  terre  et  projetant  une  vive  lumière.  J'ai  évalué  la  hau- 
teur à  une  trentaine  de  degrés  au-dessus  de  l'horizon.  Ponsniit  qiio  In 
division  du  bolide  était  due  ji  une  explosion,  j'ai  écouté  attentivement 
pendant  quehpies  minutes,  et  Je  n'ai  rien  Miendu. 

iMn  ée  M.  FonriMt,  emrwtfiamitM  de  r/nstitui. 

Lyon  Ir*  10  Juin  IM4. 

I.e  bolide  a  été  vu  d'une  slatiou  située  un  peu  aunie-ssous  «le 
V'ourles,  au  .sud  de  Briguais,  par  M.  Joannon  qui  donne  les  détails  sui- 
vants: 

i.  Lor>  de  La  cbaW  d'Orgueil,  on  a  enteodu,  à  une  fneiioa  d«  seconde  d'tntertalk,  deui 
«qilMNBt,  Il  neuNto  liKon|MnHaBeBt  phn  farto  qw  ht  pmîèn. 
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A  partir  du  moment  OÙ  il  «  attiré  les  regards,  le  météore  a  s<  nihN' 
pîircourirdPHx  nu  trf>iH  kilf>m<^frr»s.  Si  ronrsr  t'iait  horizontale,  à  [teiiie 
aus.si  rapide  que  «  «'Ile  des  étoiles  iilaiitcH  ordinaires.  Comme  niveau, 
it  a  pam  dépasser  de  peu  les  montagnes  de  Mornant  qui  bornent  Tho- 
rlzon  o4  (  iiit'rital.  I4  covleur  du  bolide  était  hianche,  peut-être  un  peu 
ro(ijî«  ;'Hit'  ilaiis  le  noy:ni,  iorsipi  ii  «'clata.  Nous  n'avons  pas  entendu 
de  détonation.  U'aprés  les  alliludch  de  la  .station  cl  de«  «omiuets  des> 
montagnes  de  Saint^^André^la-CÔte  et  de  Priverie  qui  dominent  Mor^ 
nant,  la  trajectoire  du  bolide  aurait  eu  en  moyeime  une  bauienr  de 
ou  S  degrés  environ  au-dessus  de  rhorixmi. 


Lettn  4»  M.  AmUée  Qatttmin. 

l'onlaioeblfau,  ie  I7juin. 

Cest  dans  la  direction  du  S.  S.  0.  qu'est  apparu  le  j^lolie  lumi- 
neux, se  mouvant  lentement  dans  la  direction  de  l'ouest  h  l'est,  sui- 
vant une  ligue  légèrement  courbe  et  inclinée  vers  l'horizon.  Sa  hau- 
teur an-désBos  de  Thorizon  était  de  ft  k  5  degrés  '  ;  sa  forme  était  celle 
d'un  rrlnlif  PTiflaninK^  irrmiiii^  pnr  une  longue  tfnfri'^r  alinnt  «n  s'amin- 
cissant  du  côté  opposé  au  globe.  Il  disparut  sous  l'horizon  A  peu  prés 
dans  le  méridien,  et  après  avoir  décrit  un  arc  d'environ  50  ou  60  degrés  ; 
mais  une  partie  de  sa  trajectoire  avait  été  masquée  par  un  bouquet 
d'arbri's.  Les  {M'rsonih  s  (jni  m'ont  Hniiné  ces  déiniis  estiment  que  la 
gros&eur  de  la  téte  du  bolide  était  uotablemuut  uioiodre  que  le  disque 
lunaire, 

^.  lii  crn  |ui-  »  aiiripiigatatcaHa  MpIlMliM  nublMstl  dmairaM  Inuilaar  nu  p«aplm 

raaMdénblc  k  la  trsjMloira. 


tu. 


i 


IB 


KO(Vtl.l.th  ABCHIVUS  OU  Ml'OECH. 


lettre  du  emun-ttmirat  vicomte  F^avù  de  tMngk,  imyor  géninU 
At  port  de  Lofient. 

Lorieat,  le  19  juin. 

la  trajec'l<»ii-*M;laU  bienîii«iii|ii<''e  de  l'O.  N.  0.  vpi-s  I'K.  S.  K.  A  son 
appariUoii.  lo  gUAn-  nu-  p.ttnit  ('Icvi^  «le  :W  au-drssus  de  l'horiron  ol  ia 
trajectoire  inclinée  de  15°  sur  riiurii&oa-  Je  ne  cruis  fiasi  ute  irutuper 
en  évalamit  ft  trois  secondes  la  durée  de  son  apparition.  Des  arbres  et 
des  haies  m'ont  empêché  de  bien  juger  les  élénieiils  de  la  trajectoire. 

I^e  bolide  ;i  encore  i^ir  mi  lians  jdiisienis  lo(  alil('*s  diffi'nnites  de 
celles  qui  oui  été  Kigiialées  aulérieureiueiii,  uolanimcut  ii  Férius 
(Seine-et'Hame),  k  Béville  (Bure-ei-Tx>ir).  etc. 

H.  Fayen,  architecte  à  Sautander.  \  qui  on  avait  deiuandé  des 
renseignenicnfs  cin-nnsianciés  sur  l'apparition  du  bolide  qu'il  ii';iv;iii 
fait  lui-ménic  qu  u]K*n-evoir,  n'est  livré  à  une  enquête  d'oii  résultent 
les  fiûts  saÎTanls  : 

1  "     trajet  loirB  pimiisHait  sensibleineni  droite  et  verticale. 

2°  Klle  était  presque  diri>ctenu>n(  il;)iis  I  est. 

A'  Au  moment  oii  le  bolide  a  été  vu  aux  environs  de  Santaaiter.  sa 
lianteur  au-dessus  de  l'horizon  a  été  évaluée  de  20  A  30*. 

4*  Ia  moyeane  des  itidicatlous  irés-concordantes  foamies  par 
quatre  personnes dilEérentes  iloiiix'  l'iO*  10'  pour  t'.'r/.imul  magnétique 
dup(»nU  où  le  bolide  a  disparu.  Or.  déduction  laite  de  la  déclinaison, 
r«zimac  vrai  se  trouve  être  de  Ol'degré  1/S  environ  eldonnennediree- 
tion  qui  passe  h  In's-peu  pn'^s  par  Nérac. 

•V  Enfin  la  liimi-  <'M;uI  d'un  nniffe  jauniklre  et  hHss;iit  «Icrrii  ie  elle 
une  traînée  resiée  visible  |»endant  au  moios  une  uiiiiutt'.  Ou  n  a  pas 
va  l'explosion  et  on  n'a  entendu  aucun  bruit.  L'Iieure  de  l'observation, 
donnée  par  l'horloge  de  l  une  de»  stations  du  chemin  de  fer  d'Isa- 
belle n.  (Mnit  7  lifMin-s  ."^'i  initinies  en  temps  de  Madrid»  oe  qni  fait 
7  heures  bé  niinultis  eu  temps  de  Faris. 

Tous  ces  renseignenieiits  concordent  d*ane  manière  remarquable 
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avec  les  obfiOrvatîoDB  faites  antérieuremcnl  dans  la  pinpitri  des  sta- 
tions plus  mi^ridionalos  qtir  Ir  lirti  nù  sont  tomb^'es  les  ni«^l<^orites. 
M.  Payen,  pour  s*  les  procurer,  a  pris  la  peine  de  parcourir  les  envi- 
rem  de  Saniander  A  49  on  I&  kilomètres  d«  dislaiiM  «t  de  conMiller 
un  grand  nombre  de  spectateurs  (plus  de  200)  anxcpiels  il  a  adreMé 
dt's  qiiestifKis  sitiiiïli's  et  pn'cis<>s.  U's  directions  et  les  iiruiteufs  appa- 
rentes <|ui  lui  ont  été  indiquées  ont  été  Diesurées  jmr  lui  à  I  aide 
d'une  boUMole  armée  d'un  édim^tre.  Il  était  impomible  de  s'acquitter 
de  la  tâclu'  ipi'il  avait  bien  voulu  accepter,  ave«-  plus  de  aèle  fl  de 
succès.  C'est  Ift  un  louable  exemple  de  dévouemenl  i  la  science. 

PI.  I.  MMaritet  ié  ia  ehnte  fOrfMiL 
(ft  mi  4M40 

s.  R  T*MlMBM«taNVi<M'tawr(lt*ltmMliMallMlMlMVNIl«lBN<iatllk^ 

t  Cl  1  bit-  UMutH»  dOrguBil  pMuil  CDViroo  1  liUoftr.,  dODDéa  M  MaiiltM  par  H.  le  roriotai 
VBiBmt. 

!  MêtMrite  d'Orgueil  peeant  64  ^r.  {nf  iQ-iia  . 

1.  3  bi».  a  ter.  Méiéorite  d'Orgueil  p«anl  30»  pr.  (n*  lQ-134). 

4  Cl  4  hù.  Hélcofile  d'Ort;uoil  \ie*anl  360  gr.  (n*  tQ-319). 

a.  HëMoriteàXkgMil  peMM  7*  «r.  (nr  Kj-SAO). 

•  Bt  f  M*.  IMtforila  i-Orgmil  pMtat  VU  gt.  (if  1Q-13S). 

MuiBiin d*  e«t  ■dltofilM,  Mmumit  ta  a*4, 4  «t  1,  nonlnal,  loul  aunni  \>wn  que  ta 
mftforilM  ordiniïrM,  fal  knai  iviâtmmenl  fragoBnlBim,  en  ntaiw  iBinjM  que  lr«  cbvMb 

,l]  ^'rol.t  I  rt'-. 

7.  Mvieoriif!  de  iwtiac  («iwl  7&4  gr.  {«  •  I^)-I03). 

I^lic  montre  que  bb  cntHe  brillante  a  ruiiuelé  i  (rois  rv^|>ri<io«.  lorfHpMdaiM  rliaeUM k  des 
boBiralolB  piifBilBmBnliinMMneta,  el  rappeiBitd'OBe  BMaiin  tapprafecM»  de*  «iriléiirilM 
diariMMMUiM  d'Ortwil.  parliciliiiMWRl  en»  d»  it  Iguv  i. 


MÉMOIRE 

•vu  1.I 

REPTILE  DÉCOUVERT  PAR  M.  FROSSARD 

h  MUSE  (SAONB-n-LO»B> 

PAR  ALBERT  0AUDRY 

aaenw»  k*  ■«■■■(«•« 


M.  le  pMteiir  Charles  Frossaid  a  trouvé  les  restes  d'un  reptile 

dans  le  schiste  bitumineux  «In  Muse,  pn'is  <rAiiliia     il  les  a  remis  i 

M.  d'Arrhinr.  qui  m'a  confié  le  soin  <\r  Ii>s  ilf^rrire. 

Le  fossile  de  Muse  est  inttiressanl  jionr  I Ctiiil''  tic  l;i  ti-<nsforin:i- 
tion  des  types  dans  les  temps  géologiques,  car  il  appartient  au  grou{je 
des  ganocéphales,  ces  étranges  amphibies ,  qui .  selon  les  remarques 

(.11  nn  «si  aouvent  do*  •'■t.i;;r»s  giV.lri^'qu's  f"imme  de*  osft'c«  ^l<^>:^^'^:  il  i-st  difficile 
de  iTKcr  entre  eux  dm  dcraarc4<li(Mt!>  trdnt.btW6,  :nri>i.  le»  ^alogun  eoal  partagés  sur  la  quas- 
titn  d«  HToir  si  \e  schiste  bitumineux  de  Mu»'  in  i  'i?e  atMIraé  h  h  jufk  tnMrinin  4h 
tenais  pnnieii  «m  k  li  piriie  mpérienre  da  lamin  lKH)iU«r. 


tl  NOGTSLtBt  AICKIVltt  Dtt  HUSÎfTJI. 

ilo  M.  H.  Owen,  étabtitsent  la  transition  «ntre  Int  poissons  cl  les 

replilos. 

Sii  (ItVuHverle  comble  uno  laciiiii'  ilniis  i:i  {utiioiUolugie  <ic  nom» 
[iuy8;  jusqu'Â  préseiU.  on  n'avait  pas  observù  eu  France  de  replile» 
d'un  âge  aussi  ancien.  Au  contraire  «n  Allemagne,  dans  la  Grande^ 
Bretagne  et  en  Amérique,  on  a,  depuis  quelque»  années,  extrait  les  dé- 
pouilles de  oonibrciix  reptiles  de  l'époque  houillère.  La  rapidité  aver 
laquelle  s' accroît  la  liste  de  ces  animaux  des  temps  pali^ôzoûjnes  est  une 
pi-enve  fnippante  que  l'étude  du  monde  fossilp  n  f-ti^h  peine eflleunV. 
Il  y  a  seulement  22  ans,  on  n'avait  ps  cii«?  de  vertébrés  supérieurs 
aux  poissons  dans  le»  terrains  houillers.  En  18Aii,  M.  de  Meyer  rcn- 
cwntn  r^pofeMi,  A  Nûnster-Appel  (Bavière  rhénane)  ;  en  Cotd- 
fuss  décrivit  fArehegeaawui  dudisirlctdeSaarbrudk  (Prusse  rhénane); 
en  1853.  M.  (hven  signala  dans  le  district  de  (îlasgow  le  Parabalmf 
rhus,  et  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  le  Dfndrerju'ltm :  bientôt  apn's.  on 
déeouvrtidans  le  m<^mepays  \<' flnplififs.  Kii  IHfjB,  M.  Wyman  truina  le 
Haniceja.  dans  le  Cannel-Coal  de  l  Obio;  en  1860,  M.  Dawson,  explo- 
rant le  tronc  d'une  Sigiltaria  dans  une  charimnnière  dei^Ohio*  en  re- 
tira VKf/bmMiau;  pendant  IflfiiS.  M.  itawso»  rapporta  VK^Ietpelan  du 
Coal-Neasnre  de  la  Nouvelle^Écosse.  et  M.  Huxley  fit  connaître  le 
iMTOmma  et  le  PhoUiogatttr  du  Coal-Fieli!  d  Edinburgb:  en  1863. 
y Anihrnmxnuni'!  s'ajouta  aux  reptiles  tVossi»is;  en  18G5,  M.  Owen  l  ita 
Y .\i\thrakr> i>i;u>v  du  Glamorganshirc  ;  tout  récemment,  M.  Huxley  a  aii- 
ntiiK  t-  que,  dans  le  terrain  houiller  d'Irlande,  on  a  mis  au  jour  six 
genres  de  reptiles,  dont  cinq  sont  nouveaux,  savoir  :  Vfœcrdylus,  Ophi- 
dtrfOon,  leh^Êierpeion,  KerMerpHen,  tuf/u^feum;  enfin  M.  Frossard  a 
trouvé  en  France  l'échantillon  que  Je  vais  décrire.  Ainsi  on  connaît 
maintenant  dix-neuf  genres  de  reptiles  dans  des  formations  géolo- 
giques que  l'on  pouvait,  d  y  a  quelques  années,  SUppMCr  privées 
d'animaux  pltis  élevés  que  les  (M)is$ons. 

Je  propose  d'inscrire  le  fossile  de  iMuse  sous  le  nom  éAcii- 


Digitized  by  Google 


REPTILE   oécOVTMT  PAR  M.    FROAitARO.  <S 

nodon  qui  fail  allusion  à  la  ncllcl»^  de  la  disposition  rayonn<!H'  d«'<* 
dents  vttrs  nu  rnicmsfop»'.  et  forme  op|>ositi<>n  avec  lo  in«»t  iMhtfrin- 
thodon,  tnn[>k»\ti  pour  le  de  1  oiilre  qui  rcnCcrHie  les  rrplili's  les 
plus  voisins  dos  gauocéphalei».  La  principale  pièce  recueillie  f»r 
M.  Frossard  «si  une  plaqoe  d«  achtete  (pl.  3,  Hg.  1)  où  l'on  remarque 
un  crftne,  deux  numdilniles,  des  moroeaux  de  palais,  îles  débri» 
qui  semblent  avoir  dépendu  de  l'appareil  branchial .  des  verii'brt's . 
des  cAles.  un  enlostcrnum.  deux  épislernuni.  une  claviculo.  deux 
i  oracoîdes,  deux  os  de  l'avant-bras  et  quatre  doi(îts;  ttms  ces  innr- 
i;eaux  appartiennent  à  u»  luôuie  auiuial  dont  le  corps  est  vu  sur  la 
face  ventrale.  L'existence  .d'nn  second  individu  est  indiquée  par 
quelques  autres  os  et  un  fragment  de  nâdioire  inférieure. 


ùtterqtUon  des  o»  du  eritu, 

\c  (tAih'  rnm  t  i  (irii|i;irativement  ik  sa  largeur.  \.v<i  oihitrs  Tip.  I . 
or.)  sont  ;;r:iiiil*';,,  presque  rondes,  plus  étroitf's  cpir  ri'>|i:ii  c  inlcr'- 
orbiuiire;  leur  bord  po&ti^ricur  est  sur  ia  ui<!>me  ligne  que  la  suture 
des  pariétaux  avec  les  frontaux.  .Les  pariétaux  p.  laissent  entre  enx 
un  trou  central  t. p.  Je  n'ai  pas  vu  de  fosse  temporale;  le  tympanique 
fym.,  le  squameux  «9.  et  le  supra-squameux  1.  if.  sembtent  avoir  été 
soudés.  L'occipiud  est  recouvert  par  une  des  mandibules;  rien  n'an- 
nonce qu'il  y  ait  eu  des  cnnrlyles  o<-cipi(:»n\.  Des  monfîniT,  los  ons 
encore  adli«''rents  au  «'râne  pt.  et  les  autres  isolés  pie.  oui  I  a^^»♦;t  l  *le 
débris  des  ptérygoidcs.  Derrière  l'orbite,  il  y  a  deux  os,  le  [lost-orbi- 
taire  p.  o.  de  petite  dimension,  et  le  frontal  postérieur  fr.  p.  (|ui  se 
continue  contre  le  IW)ntal  principal  pour  s'unir  an  frontal  antérieur. 
Les  IVoaiaux  fr.  somt  plus  longs  qne  lai^s.  Les  frontaux  antérieurs 

» 

4,  *A«TK,  <v(c  rayon;  Hù^i,  deol. 


fir,  a.  sont  triangnlaires.  Je  n'ai  fta  aperiça  la  séparation  des  lacry- 
maux. Les  jagaux/i^.  m  joigaent  «a  arrière  avec  le  squameux  et  le 
siipra-squaineux.  Les  palaliiis  (mI.  sont  nllong(''.s  cl  |)arullt>l<>s  aux 
inaxillain's.  Ia'  vrjtncr  r.  ist  trt''s-<lt'v«'In|>p(''.  et  (^<'s^ine  en  avant 
un  are  de  cercle  ;  emre  lui,  les  palatins  et  les  aiaxillaii-es.  il  y  a  Je 
chaque  c6té  un  trou  palatin  qui  ««t  trëa-gnind  f>a/.;  les  maxillaires  n. 
s'étendent  jusqu'au  niveau  du  bord  postérieur  des  «Mliiles.  Les  inter- 
maxiilaires  ont  disparu,  et  les  os  nasaux  sont  cachés. 

I.cs  mandibules  ont  quelque  ressemblance  avec  t  elles  des  t  roco- 
dilt  s;  h  iii  r-M'o  exleriie  est  rtHiculée;  elles  s'attachent  A  h  par  tie  la 
plus  rei:uii  i'  du  i  i  Aiic;  leur  jiritu  ipnif  Ii;uiteuresl  an  dernirr  «piari  i\v 
hà  loii(;iienr;  on  distingue  le  dentaire  (/ch.  qui  est  iri's-pndoinî^  en  ar- 
rière, l'angulaire  m,  et  l'articulaire  ar.  Sur  une  des  mandibules  qui  se 
présente  du  côté  interne,  l'opercubdreop.,  en  partie  brisé,  laisse  aper- 
ceroir  le  canal  dentaire  e.     la  symphyse  tym,  est  courte. 

Dans  le  vrvisinaj^e  des  mâchoires,  on  a  trouvé  des  morceaux  dont 
rrtspe<'i  rappelle  les  pièces  d'un  appareil  branchial;  mais  ils  ont  été 
irès-euJomiuagés. 


Description  des  dénis. 

Le  vomer  et  les  ptérv{,'oîdes  portfMii  une  multitude  de  petites 
dents  d.  en  lorrae  de  cardes  ;  on  ne  les  voit  bien  qu'à  l;i  loupe. 
En  outre!  sur  le  vomer,  il  y  a  en  avant  de  cbaque  cavité  palatine  une 
dent  assea  forte  4.  t>.  Les  palatins  ont  des  dents  tf.  p.  de  même  taille 
que  celles  du  vomer;  on  en  compte  quatre  sur  un  cété,  six  sur 
Tantre.  Les  dents  du  maxillaire  qui  est  le  moins  endommagé  i.  m, 
sont  au  nombre  de  vin^'t-qnatre  ;  il  doit  y  en  avoir  eu  davant^ige .  car 
l'os  n'est  pas  complet;  elles  liont  d'autant  plus  grandes  qu'elles  sont 
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plus  en  avant,  de  sorte  que  les  plus  pi-urties  du  bout  du  DIUMau  égft- 
leut  presfpH"  cellf!*  du  vomer  et  'ics  pnlatins. 

Ltîs  (lents  de  ia  mâchoii'c  iaterieurt  sont  seiublubles  à  celles  des 
inaxiilaij'es;  J'en  compte  viugt-ueur  sur  une  seule  mandibule  ;  ù  eu 
juger  par  les  vides  qui  le»  séparent»  il  y  a  de  la  plac  e  ponr  un  nombre 
presque  double;  cependant  je  ne  pense  pas  qu'il  y  en  eût  beaucoup 
plus  de  vingt-neur  à  la  rois.  A  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire, 
on  reniar({ue  des  dents  silui^es  sur  un  rang  iulerne.  <|ni  son!  un 
|M>u  plus  forte»  que  le»  autre»  et  ont  dû  correspondre  à  celles  du 
vuoier. 

Le  modo  d'implaotalion  de»  dents  a  quelque  chose  d'indécis,  ce 
qui  ne  saurait  étonner  chez  un  reptile  aussi  primitif  que  r^ctiiMNtot; 
on  trouve  un  système  intermédiaire  entre  le  système  acrodonie,  le 
système  ihécodontc,  et  le  système  pleurodonte  ;  il  n'est  |mis  francbe- 

menlacrodonle,  car  il  y  a  <le  l(}gers  alvéoles,  ni  thécodonte,  puisque 
les  alvéoles  ont  en  général  moins  de  0'".00!  pnui  lopcr  l<»s  dents  doiy 
la  hauteur  «lépasse  0'",00(i  ;  enlin  les  «lents  n  oui  pas  un  lion  comme 
chez  les  iguanes,  et,  bien  qu'elles  soient  un  peu  plus  déchaussées  sur 
le  bord  inlenie  que  sur  te  bord  externe,  ce  caractère  n'est  pas  assex 
marqué  pour  constituer  un  type  pleurodonte. 

Les  dents  (fig.  S)  ont  è  leur  partie  inférieure  un  petit  sodé;  elles 
sont  pointues,  leur  section  est  ronde  ou  <»Yale  ;  elles  sont  ornées 
de  cannelures  jusqu'aux  deux  tiers  di-  Unir  hantfnir  -.  du  rémcnl  blanc, 
nacré  les  recouvre  et  pénétre  dans  leur  intérieur,  en  lorniaut  des 
lame  /.  convergentes ,  qui  ne  sont  pas  sinueuse»  comme  celle»  des 
hibyrinthodontes.  Si  on  examine  une  coupe  au*  microscope  sous  un 
fiuUe  grossissement  (flg.  h),  on  se  rend  bien  compte  de  cette  dispo- 
sition :  lecément  sedeseine  en  blanc  sur  la  démine  qui  est  noire»  et  il 
la  sépare  en  tranches  comparables  h  i:elles  d'uiip  orange  coupée  en 
deux.  La  cavilt'  cr-ntrale  r.  p»;t  fii  pnrli»'  rt^niplii'  |iaf  tine  substan»'e 
brunâtre  (ostéodeutine  de  M.  OwenJ  <>.  qui  rayonne  ver»  l'extérieur 
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de  même  que  le  cémeni  cé,  rayonne  vers  rinlérfeur;  die  s'iniei^ 
pote  entre  les  enduits  de  cément  qui  eulonreut  chaque  tranche  de 
dentine. 


DtteriflvKi  iet  M  du  trône  «(  i«s  membres. 

Comme  dans  les  ^nocéphales»  les  Tertèbres  cmt  leur  corps  trës- 

incompli^tcmcnt  ossifié.  d«î  sorie  qu'on  n'i^n  rclroiivc  qw  les  pariics 
inférieures;  ces  pnrli»*^,  viJos«»n  rlfssotis.  nrit  uno  forme  sinpiiit'r»'  qui 
simule  une  selle  do  clicval  ;  les  unes  sont  bonihéi^s  au  milieu  et  ne  |K>r- 
teol  pas  d'aj-éles,  d'autres  ont  deux  arêtes  longitudinales  qui  laissent 
imtre  elles  une  dépression  médiane.  La  dimension  des  diverses  vertè- 
bres recueillies  par  M.  Froasard  varie  beaucoup)  elles  proviennent  pem- 
étre  d'Individus  dilTérents.  Outre  les  corps,  on  remaripie  des  |M)rtions 
neuralcs  qui  élai»'iit  osstft«'<  s  ;  It  tii*  t'uinc  est  assez  dévelojtpé»'.  On  voit 
<i:»ns  !p  bas  delà  (igun  1  un  < m  jjsde  vertèbre  rer..  sur  leqtiel  mlhArent 
deux  «;<Ues  c.  ;  ces  côtes  sont  brisées  i  elles  étaient  sans  doute  peu 
longues;  elles  sont  très-largCB  au  point  oâ  elles  s'insèrent  sur  la  ver- 
tèbre, et  elles  se  rétrécissent  rapidement. 

La  partie  la  plus  intéressante  de  récbantillon  de  Muse  est  le  s>-8- 
téinc  il<  s  |>l;iqnes,  situé  h  la  partie  inférieure  du  corps  prés  de  la 
pnr^rr.  I.  une  de  ces  plaques  est  impaire  (ento.);  «'Ile  ra|>pf'IIe  celle  de 
l"/tfï'/i>''/  'v  dirtf?,  q»o  M,  de  Meyer  a  comparée  h  l'entosiiTiiuin  lîes  tor- 
tues. Elle  a  la  forme  d  un  quadrilalère  légén  iut  iu  bombé,  lisse  en 
dessous,  marqué  en  dessus  de  rélicnlations  qui  |uirteni  d'un  centre 
een.  placé  un  peu  en  arrière  du  milieu.  La  moitié  antérieure  est  moins 
large  que  sa  moitié  postérieure  $  A  'l'avant,  elle  se  divise  en  rayons;  de 
chaque  côté,  on  remarque  une  partie  À.  B.  déprimée,  nnte,  que  re- 
couvrait une  i^èce  triangulaire. 


» 
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Les  deux  pièce»  paire»  trittttgulaire»  4^'.  corre»pandent  à  celle»  de 

VArchegoMnmu  que  M.  de  Meyera  considérée»  comme  les  analogues 
fifs  i^pisternuni  des  tortues;  leur  face  externe  est  réticulée  :  o!!pss*éta- 
lont  dans  la  région  A',  ff,.  en  conlact  avec  renlosternum,  puis  se 
courlM'ni  en  reiuoDlaut  obiiqiieuieiU  vers  la  partie  puâlt^rieure  du 
corps  et  en  fonnsnt  un  prolongement  jar.  muni  d'une  rainure. 

Le  long  de  celte  rainure  e.  glisse  la  point»  e'.  d'une  seconde  pièce 
paire  (Hg.  S)  en  forme  de  rame  de  bateau,  qui  rappelle  la  clavteolede 
ïArcheyomavt;  cette  pièce  occupe  le  cAié  de  ranimai;  ell«'  n'est  pas 
rélicuh^e  commf  1rs  trois  jiltujues  inférieures,  ce  qui  {»;»rait  indiquer 
que  c'est  une  pat  lie  iiiii  t  nc  ;  (^Mo  «^'nhtrpit  vers  le  haut,  k  l'opposé  de 
la  pièce  triangulaire  qui  s'élargit  dans  le  bas. 

Sous  cet  os  en  foitne.de  rame,  il  y  a  tine  troisième  pièce  paire 
(cor.)  qui  resaemltle  un  peu  au  coracidde  de  YArthegotatma.  Afin  de 
la  laisser  voir,  Tartisle  a  dessiné  il  part  la  clavicule;  elle  était  placée 
au-dessus  du  coracoïde,  de  telle  s«)rie  que  ff.  lï .  E' .  correspondaient 
à  Ct.  D.  E.  Le  coracoïde  est  très-plal  ;  sa  surface  n'est  pas  réticulée; 
il  a  l'aspect  d'un  os  dont  los  bords  seniient  restés  crirlilrir;infu\  sur  le 
(luurlour  antérieur;  vers  son  bord  postérieur,  il  s'épaissit  et  présente 
an  orifice  allongé  o. 

A  odlé  d'un  de»  coracoïde*,  on  voit  deux.os  longs,  assez  petits, 
«ans  épiphyses.  plus  largio»  à  leurs  extrémités  que  dans  le  milieu  $ 
leur  position  et  leur  forme  permettent  de  croire  que  ce  sont  le  radios 
rn.  et  le  cubitus  eu.  Ils  sont  suivis  par  des  os  en<'ore  plus  petits,  qui 
sont  des  métararpi'^ns  mét.  et  des  phalanges  ph.  Il  y  a  quatre  doigts 
plats,  allongés,  terminés  par  une  phalange  onguéale  Iriangulaire  ; 
celte  phalange  est  un  peu  recourbée  en  dessus  p/i.  o.,  de  sorte  que 
YAeimaion  a  pu  se  servir  de  ses  membres,  non-seulement  ponr  nager, 
mais  ansBi  pour  s'accrocher. 


irOtrVEI.t.lS  ABCNITBC  DU  NVHiUN. 


Mesures. 

atm.  Ungu«ur  depai»  la  boid  pûttfriaiir  du  tjriupiiiiqw  Jmqu'n  boni 

•niéricttr  du  ivnsr.   .  .  ^  «"IW. 

Longowir  dejMi*  la  Inm  |»riéial  jMqn'aii  bocd  Mlfrinir  dn  Toiwr.  .  0  4M. 

Largeur  U  \Am  iL-randi;  mi  anii  n-  r  'Ir  .  ,t  un  (k>u  (>\»gr>r(H>  .'i  oiuso  rie 

l'aplatis^Miiriit  que  le  crilne  a  siubij   U 

Laideur  dr  rc<]Kiou  inUp-arbïMin.   o  oit. 

LargBnr  dw  orbilM.   0  OM. 

lar^Mr  Ik  pliM  gnnde  du  vmnar   0  MO. 

MmdilMlw.  l^npieur   0  l<j:l. 

Haiitmir  la  plus  gr^ndo  [dans  la  région  angulaire^  ,  0  032. 

I.>ni,i;ufur  df-s  (ilu-  .TiMiii-j  dwiU   0  WJ. 

Leur  principal  dianii-tre   •  003. 

VwléliK.  ûrgcur  d»  h.  partis  OMiftée  du  corps.  ...........  0  Mt, 

Buloateroum.  Longupor.  ......................  •  ttlB. 

Ijr)ç<Mir  |j  |ilus  grande,  »..««...   •  OU. 

("lii'ifTniini.  Di^liimc  do  la  (M>iqu>  !t  \'»ni^\f  aolIrtMir.  .   0  09U. 

Distunoo  do  la  pointa  à  l'anj^lo  postcricttr  ..,   •  te». 

LotiKuear  de  la  parii*  ta»  hqiMlla  l'Iuèr»  r«ii(Mteniiiin,  .....  •  43t. 

Clavicnla.  Lon^nr   0  175. 

taifmir  la  plus  grande  ,   0  MO. 

r  ir.îiiiï  :     Longueur  do  la  partio  ossiliré   i)  (i<iO. 

Liiri,-uur  U  plu»  grande   0  Oiô. 

O*  do  l'avant-bnis.  LotiKuuur.  ....................  |  0)t. 

UrgMir  a«  miiiou   0  Mtt. 

Latgnir    r«tMmité  antérinin»   0  eiO. 

Liifinr  k  r«itc<mieé  pwUrimn   0  048. 

IMaearpîen.  Loni^ueur   0  047. 

IVi'iTiiin    plalan^o.  l^n^uPDr   0  4H5. 

Seeftnd<>  phalan)^  Uoniiueur.  .....j..............  0  114. 

Pbalango  oafsfel».  Longui'ur   1 4IM. 

tcallle  porlmt  «m  »r«ne.  Umgumr   0  HO. 

Happoris  et  difffrattet. 

If  vais  compnrer  y Aciinodon  avi'c  les  roplilos  qui  s'en  iupproi  ln  iit 
a  quelques  égards.  Je  coiuinencenii  {lar  ceux  d'Allemagne,  je  paik>rui 
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ensuite  (les  genres  de  In  France,  de  la  Grande-Bretagne  ei  de 

l'Amérique. 

Par  l'agencement  des  os  de  son  t  rr\ue.  lu  structure  mirmscopi- 
que  deb  deuli»,  b  conformatioii  des  pi6cx>s  pectorales,  I  ossitkutiou 
incomplèle  dei  vertèbres,  f  deftserfan  se  range  éindemment  parmi  les 
«nimaux  que  âl.  Owen  m  nommés  ganocéphales.  Le  type  des  ganocé- 
phales  est  fArehêsouama  dti  lenratn  boulller  de  Saariinick  et  de 
Bonn;  Goldfuss',  qui  le  premier  diV'rivit  ce  genre,  lui  attribua  iroi» 
espèces  :  les  ^1.  Ueeheiiti,  iitedius  et  miiinr.  M.  Bitrnu'Isler  '  a  pensé  que 
tous  les  échanfillnns  ('•tiiciii's  (.()l<lliiss  ;iit|i;irl»>n;iipnt  1'  I.  Ih- 
chenii;  les  .1.  médius  ei  mtnoi  \\r  sri  :iient  que  de  jeunes  individus  de  la 
m^ne  eqièce.  H.  de  Ueyer,  qui  a  publié  d'importantes  recherches  sur 
VArehegommu  *  a  exprimé  la  même  opinion. 

Il  estdiUScile  de  rapporter  au  même  genre  des  animaux  aussi  dif- 
férents <iue  le  reptile  de  Muse  et  VArclte<joMmi  ns  lh  r!i.-ini.  Eu  eiret,  la 
longueur  du  crAnc  de  l'^l.  Ihrhenii  uiliilte  est  le  double  de  sa  largeur, 
t;iiidis  qtir  t  lir/  \' Arfitimhm  \;\  lai  ^i  iii  n'a  qu'un  cinquième  de  nmins 
que  la  longueur;  il  résulte  de  la  brièveté  et  4le  l'élargissement  du  uiu- 
sean  que  le  vomer  de  VA^mainn  a  des  proportions  tout  autres  ;  ses 
dents,  an  lien  de  former  nne  rangée  parallèle  è  la  rangée  maxillaire 
et  disposée  A  la  suite  de  la  rangée  palatine,  s'alignent  sur  une  courbe 
transversalement  aux  l  an^'i'es  palatines  et  maxillaires.  Les  trous  pa- 
latins ne  sont  pas  éti-oils  comme  dans  V Archegosnurus  ni*fhenii.  b>s 
dents  sont  un  pou  moins  uouibrtfusie:».  plus  Tories,  et  leur  stniclure 

I.  (ioldru^  Beitrûge  :ur  vorweliikheu  l-'auna  de*  SteinkoMenijebitijci,  pl.  I,  II,  III*. 
Bran.  ISi7. 

s.  Burmcisier.  I*lé  U^/rkUMtM»  «Hf  dm  SsurMcAir  Stei»k»hteiijf«birg«.  Dritle 

Abtheilung.  Archegosaima,  pl.  1,  H,  lit.  IV,  Bmrlin.  tSSO. 

3.  Hcrmann  von  M''Vi'r.  ('■'^.rf  tlr>\   Jrr  /'-^^i's-.Tf  l^•J^'  (A--,-    <(rî}ihiilU''tl:,r-i!]Ulii'U     l'r:.'i>'f..'. - 

lographica,  voJ.  1,  p.  J09,  pl.  XX.\,llt,  fi;;.  1S  à  t7,i.  —  tteplUien  atu  tter  .SMitli«hlen/ormi^- 
Um  in  JTfimeMaMf  {fttoMMvnvMai,  ml.  VI,  p.  ei,  pl.  VIN  i  pl.  XXIII,  4SST;  vol.  VI. 

p.««,iass). 
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mlcrosoopiqM  n'est  point  |mrlhil«ffl«iit  Benblabift  i  celle  de  l'A. 
DuhaùSqtt»  MM.  Burmeisler,  Owen  et  de  Meyer  ont  figurée.  Les 
orl)ilt*!i  sont  plus  grandes.  L'entosternum  a  une  forme  très-dilTérenlo, 

car  il  est  seulement  un  quart  plus  Innj;  quo  larpe.  tandis  qnf  sa  lar- 
geur chez  V Àrchegosaunu Dechetifi  a>gale  pas  la  niuili*^  de  s;i  longueur; 
le  centre  d'ossification  dans  VAetinoéhn  est  plus  en  «iriérc,  de  sorte  que 
l'ensemble  de  bi  pièce  forme  un  quadrilatère  dont  les  côtés  sont  fort 
{inégaux  ;  en  entre  la  partie  antérieure  est  pins  étroite  que  la  partie 
postérieure  ;  on  observe  le  contraire  cImïk  rArthegimninu  *.  Les  épister- 
iiuni  ne  présentent  pas  des  particularités  moins  frappantes;  en  effet,  la 
portion  fie  ces  os  qui  s'insère  sur  l'entostoi  num  r  sf  h«»aiicf>np  moins 
longue  que  dans  ï  Archegosaxmis ,  et  en  couipensation  elle  est  plus 
large;  la  partie  qui  s'articule  avec  In  pièce  appelée  la  clavicule  e»t 
plus  allongée,  et  se  dirige  obliquement  en  remontant  vers  le  dos  de 
ranimai;  dan»  l'ArdiegMaixntt,  elle  se  dirige  davantage  dans  le  sens  de 
la  longueur  du  rorps.  Ijt  pièce  considérée  comme  la  clavicule  est 
moins  effilée  que  chez  V Archegnsaums ,  elle  est  plus  élargie  dans  la 
partie  où  elle  reposp  stir  lo  mracoïflp.  f.p  rnrarnïdf»  a  nne  forme  en 
rapport  avec  cet  élargissemenl,  car  il  esi  plus  grand,  plus  com|dé- 
Icnienl  ossifié  que  dans  lArchegotaurus:  en  outre,  il  est  plus  épaissi 
i?n  arrière,  et  sa  partie  supérieure  est  allongée.  Dans  VArehegouatrus, 
l'ns  coracofde  est  fort  petit,  surtout  dans  le  jeune  âge}  il  est  réni- 
lomie,  et  rappelle  le  type  de  VAmphiium. 

Aux  différences  que  je  viens  de  signaler  entre  VActinodim  et 
lArrhegosaunif  Di-rliritri.  il  faut  prni-i'f ic  joindi-e  cette  remarque  :  que 
VAclinwlon  a  des  dénis  eu  carde  a  la  surface  de  son  vomer  et  de  ses 
ptérygoides,  au  lieu  qu'on  n'a  pas  encore  cité  de  pareilles  dents  citez 

I.  Si  Im  plaques  pix'l'ir.ili  v  r.':.ci--i'n(i-c>  y„ir  M  il.'  \l:\r:  W  ll.  h.'  I,  I  ; iiiotiiaine <le 
IMS])  appartiennonl  à  l'Aicbeytiiaums  Iftvhenii ,  on  doit  ajouter  que,  dans  cet  iiiiitnul  arrive  il 
rS(a  ididle,  los  càtéa  potavrieurs  de  li  plaq«M  |MClonlt  nédlin»  Ibratml  dis  «nurfait  «tnannf 
qa'oii  m»  vidl  pu  eliex  X'AetiKodM. 
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YArchegosauru$;  un  lait  négatirpcut,  il  est  vrai,  résulter  de  l'imp^^rlec- 
tion  df»  nos  connaissnnces;  cppendaul  M.  de  Movfr  dit  avoir  oxainiiu^ 
271  écliantillons  û'Aiclieijosaurus,  et,  quoique  les  dents  en  rardi»  sojout 
des  corps  durs  duul  la  pélriûcatiou  a  été  facile,  elles  u'unl  éié  trou- 
vées sur  sucnne  des  pièces  obeervées  par  le  professeur  de  Flrancfort. 

Si  iMfvAeffOMwn»  IteeAenuesi  très-distinct  de  VAetmodm*  il  n'en  est 
pas  de  même  d'une  espèce  que  M.  le  docteur  Jordan  a  rattachée  «u 
genre  Archegosaurus  sous  le  nom  A' A.  lalirostrix  '.  MM.  Bnrmeister  et  de 
Meyer  ont  approuvé  la  détermination  de  M.  jDnI.iii  ;  en  cfTi  I.  it'njinVs 
Iph  mnr«'f>aux  qu'ils  ont  poss«Wlés,  ils  n  ont  pas  eu  de  tintlils  pour 
admettre  une  nouvelle  coupe  générique.  A  en  juger  d'après  certaines 
pièces  représentées  par  M.  de  Meyer  dans  son  mémoire  de  1857,  no- 
lanment  celle  delafig.  S,  pl.  IX  et  delà  Bg.  6,  pl.  X,  Je  pense  qu'une 
partie  des  échantllkms  inscrits  sons  le  line  â'ArOegiamam  latimkii 
appartient  au  même  genre  et  it  la  même  espèce  que  le  reptile  de  Muse; 
aussi  je  propose  d"n[ipliqoer  à  <  elni*ei  le  U(»ni  spécifique  adopté  par 
M.  Joi'dan  :  ce  seni  doiK  I  A'Iw.iIuk  lutiroslris  (sp.  Jordan). 

L'empreinte  du  leriain  liouiiler  de  Munster-Appel  que  M.  de 
Meyer  a  signalée  sous  le  nom  à'Apaièon  *  offre  des  caractères  trop 
fttgaon»  pour  permettre  de  discuter  ses  rapports. 

Le  crflne  de  VOâieo^umu  *  se  distingue  de  celui  de  YAetittodm  par 
son  élargissement  encore  plus  considérable,  par  ses  orbiies  placées 
plus  on  îirriéiv.  e(  par  la  présenro  lî'uii  os  impair,  nommé  par 
M.  (le  Ml  ver  ItoiiUil  |>rincipal.  La  re.iUtuiation  au  tnul  que  ee  natu- 
raliste a  donnée,  indique  que  la  région  poslérieuiT  avait  une  lorme 
très-différente. 

I.  HenuN  Jordta.  ErgàiÊZëiuU  BtobaehttiHfm  m  éer  Abhondlung  von  Gotdfutt  «t«r 
lUt  Cciamjt  ArekegoiaHnii  {Verhaml.  dêrmiur.  KmAim  rfcr  prmutitchm  KMHkaute  «aHf 

WeilphalrHS .  6'  année,  vol.  VI,  p.  TC  ji!.  IV.  Bonn,  <s;i; 

t.  Hernvann  von  Mi>yrr,  Apateon  pedrstris  {Palaoniijijtafihten.  voJ.  Vi,  p.  Ht,  Itl^îj. 

H,  llermann  von  Mfjpr,  (Hleophoruf  Uorneri  ou»  dnn  RolMitgtmdtH  VtU  KMihXtHn^f 
i»SeM$niniPalmeiH»gnpitiea.  ni.  VU,  p.  9«,  pi.  \I,  <sc«j. 


Le  thksaurux  <.  qui  a  été  trouvé  dans  le  calcaire  pnrmien  du 
j{oavprneni»'nt  <rOr<*iil»iirg.  n'a  pns  li  s  niAin<'s  j>n>pf>rlions  que  r.4r'rno- 
(lon:  Ml  ti'U*  esl  il  peine  aussi  large,  et  i  t^pendant  le  museau  est  bien 
plus  allongé;  les  dent»  sont  plus  forles. 

Il  serait  possible  que  VAethudon  Ml  identique  avec  le  SrferoeejiAd' 
tm,  genre  dont  on  connaît  senlement  nn  morceau  très-incomplet  qui 
:i  ilc^eouvert  dans  nn  schiste  superposé  au  terrain  carbonirt^ro 
il'Hcinikirst-heii  en  BaviAiv.  Goldrnss  fit  connaître  ce  morceau  dans  la 
note  où  il  signala  l'Archef/osHurnx  -.  ot,  tandis  qu'il  classa  ce  dernier 
parmi  les  reptiles,  il  rangea  le  Sclerocephalus  parmi  les  poissons.  M.  de 
.Meyer  >  a  montré  que  le  Sclmc^phabt»  était  également  un  reptile,  et 
qu'il  était  voisin  de  ÏArthegfmmnit  latimtm  (Aetmeion),  tout  en  étant 
d*nn  genre  différeni.  Le  crAne  d'Heimkirscben  a  été  acquis  par  l'école 
lies  mines  de  Paris,  et  N.  Bayle  a  bien  voulu  le  mettre  i  ma  disposi- 
tion. Bien  que  se«;  orhiles  paraissent  comparativement  un  jieti  plus 
petites  et  placées  un  (hmi  rimiiis  en  arrière  (jiic  ii;iiis  \  A'  lin'hl.'u,  la 
iTssemhIance  est  rrap(>anle.  .Mais  ta  région  visible  du  Scieir-rcphaius  est 
la  partie  supérieure,  c'est-è-dire  celle  qui  est  «nchée  dans  VAetùttimt 
on  n*a  observé  ni  la  partie  inférieure  du  crftnc»  ni  les  mandibules,  ni 
les  phiques  pectorales,  ni  les  membres,  ni  même  les  vertèbres,  pièces 
si  essentielles  |»our  détermlnm*  ks  reptiles  d'un  rang  inférieur;  il  fau- 
dra donc  recueillir  de  nouveaux  échantillons  du  Seleroeepkalui,  avant 
«le  savoir  si  lAdinodon  doit  lui  <^tre  réuni. 

On  uc  peut  confondre  le  genre  de  .Muse  avec  les  grands  Làby- 
rinthodontes  d'Allemagne,  notamment  avec  le  MattUmutunis  du  Wnr* 
lemberg  '  ;  car,  dans  ce  dernier,  les  dents  ont  une  sinicinre  labyrinihî- 

I.  Hi'ruuino  von  Meï<>f,  MelonaiirH*  uraUnti»  atu  lUm  Perminchtn  St/Mm  det  H'etlli- 
ehtn  Vrai*  [Paltrnniographica,  vol.  VII,  p.  90,  pl.  X,  t860). 

s.  GoldfiMg,  B9itràg9  nir  vtrwtUtidm  FmoM  SuinkMtHgêUtgu,  p.  13,  pl.  IV, 
ftg.  «  h  S.  Bom.  (847. 

3  !!iTm.;r,ii  ■,  i..n  M.-;.ri    p'dt,-<ii<li.']r<iphi''a .  vul.  VU.  p.         ^,\_  XV.  fit;.  9.  18^7;. 

4,  llprmann  von  Mmw  und  Prof.  Plieninfcr,  BrUraye  lur  Patàontologie  U'urttmberg't, 
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ronae,  celles  des  vomers  ne  sont  pas  sur  un  Béni  rang,  le  corps  des 
Tertèbres  est  compli^lpinent  ossifié,  rentosternuin  présente  un  angle 
aigu  en  nvant  ainsi  qu'on  arrière  el  ses  ertjés  sonl  <'ontaves.  \vs  i'>])i- 
sternum  sonl  alIonp<^s  dans  le  sens  de  l'axe  du  corps.  Les  den\  ^l m  es 
voisins  du  Maslodonsaums,  le  Capiiosaunu  '  vl  le  .Vfitopias  -,  s  eearlenl 
encore  plus  de  VAeHmodion;  le  premier  a  ses  orbites  plus  en  arrière»  le 
second  les  a  plus  en  atant,  ei  tous  deux  les  ont  pins  petite».  ' 

Le  Trematotaunu  du  grès  bigarré  décrit  pr  Burmeister  *  et  par 
M.  de  Meyor'  a  (H^aucoup  d'analogie  avec  V Arehegomanu  Deehenii;  Il 
est  SI  |>:ii  *>  lit  VAcdnodm  par  la  forme  de  son  crAne,  aussi  bien  que  de 
ses  plaques  pcrforalps. 

I>e  Zygasaunu  trouvé  dans  le  grés  cuivreux  de  la  province  d  Orcn- 
burg  (étage  permien)  a  de  la  resBcmblanoe  avec  r>kirtNmfpn,-  cependant 
son  crftne  est  moins  aplati,  et  H.  Bichwald  *  a  prétendu  qu'il  a  de 
grandes  foeaes  temporales  comme  dans  le  Nothomun»  et  le  Stimuaw- 
mij  de  sorte  qu'il  marque  une  tendance  vers  le  type  crocodile.  M.  de 
Heyer  *  a  paru  disposé  à  admettre  rexistence  de»  larges  fosses  signa- 

VI  «t  pl.  vif,  Bg.  4,  Stottgari,  4«4i.  —  Hprmiim  von  Mcvei .  IH«  Smm»rd«»  »Usktt- 
kêlkfi  mil  Rufktirht  auf  die  Soiirier  on»  Bunten  Santhtein  uml  Ketiptr.  p.  144,  pl.  SS  el 
|il.  SI.  U-:.  j,  .'p.     7,  s.  (sjT-i'-:''!. 

I .  Hermann  von  Mrycr  und  Pra(.  PlMwager.  mémoire  ci-desM»  (le  IHU,  pi.  IX..  —  «jueo- 
s«edi.  ine  Matiodmtaurier  im  GrèHt*  KmftmmAuin»  Wvrtmèurt^t  ùml  MnwMer, 
pl.  i.  TObiKiBe,  1844.  —  Hcranm  «m  Heyer,  Me  Anirfer  tfet  HattOMafltt*,  p.  4tS,  pL  BS, 
If.  «.  t,  ».  4;  pl.  61,  fi;;,  to,  tR47-«>SS.  -  fM^ifritModemltn  M$  dtm  tmten  Smtfitofi» 

V9H  flT^hun,  [l'ait,, :.),!w,-!rii/Ji!,  ti,  vdl,  Vr,  p.  iil.  fil.  îi.  t5.  20.  cl  pl.  Î8.  fig.  1  <•!  ï.  IK,"m). 

î.  tlortnann  von  Meyi<r  umi  l'rtil.  Pitfiiisijîur.  Mémoire  ci-dessiis  «te  l»ii.  pl.  X,  fig,  ).  — 
HmMu  tgnHeyer,  Ouvrage  ci-de«<iuj  de  IM47-I8ÔS,  p.  146,  pl.  CO  ol  pl.  (il.  flg  3. 

t.  BanMialer,  Die  IMgriiModonttn  mu  dent  bimUm  Svidsteiit  von  Bernburg.  TYemato- 
Muniê,  pl.  1,  11.  III,  IV,        Berlin,  IstS. 

4.  Hermann  von  .Meyer.  Die  Saurifr  iht  Muschelhilket,  p  II''  pi  <,K  (  •.■  Il  ii  'î, 
<847-l83.5.  —  LabyrinthoiinnlrH  au»  dem  bnitlrn  Sandsldn  rnn  lU-i-niinr-j  iula-jMi'yrit- 
pUta,  vol.  VI.  p.  ÎÎ6,  pl.  n  cl  pl.  Î8,  fig.  3.  4.  .1,  fi.  (857. 

8.  ISicbwaJd,  Ober  die  Srarier  des  Knpieifttbreoden  Zectaleias  HiHeleiids  (pull,  de  la  aoc. 
inp.  iee  iwtir.  daMnaeta.  iel.  XKI,  p.  1S«w  pt.  H.  Iil,  IV,  IStI). 

5.  Hennim  von  Hefer  {MatMtgn^lÙe»,  vol.  VII,  p.  M,  IMS}. 

H.  B 
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lées  par  M.  Biehwald.  Il  esc  iotéresnat  d«  noter  que  le  Zyfoimtna  est 
muni  de  dcnis  en  rardo.  ainsi  qno  VAciinodon. 

Deux  f-ibyriiilluMlonles  ont  rti'  cités  on  Fraiire;  l'un  n'est  connu 
qiK'  \v*r  des  fragments  iii(l«'lrriiiiii;ililc.s  du  Mustiiclkalk  do  ïjiin^vill»': 
on  lui  a  donné  1»^  nom  tic  .Xtsiitnhifiiat' ;  l'autre,  appelé  Odontnsaurus  -. 
val  représenté  par  une  longue  niandibule  qui  a  été  extraite  do  bunter 
Sandftiein  de  Sonliz-les-Bains,  près  de  Strasbourg.  Cette  maiidllnile 
porte  des  dents  bien  pltis  nombreuses  qne  celles  de  VAetinodim,  Quant 
au  morceau  d«k'ouvert  à  Muse,  et  désigné  par  M.  Agassiz*  sous  It* 
litiv  de  Pygoplfnts  Bonnardi ,  il  se  |»(uirrni(  i]n'il  provint,  comme  les 
remfs  (lu  Pi/'/iiplerux  lucius  de  Suarbruck,  non  «ruii  poisso».  mai»;  il'iin 
reptile  ganocépliale  ;  il  est  trop  iucoatplet  p«>ur  «|ue  je  «liscute  ws  nip- 
porls  avec  r^cttnodon 

Lorsque  l'on  compare  avec  l'ilef inodon  oeriains  reptiles  recueillis 
dans  le  nouveau  grfes  rouge  de  Warwick  en  Angleierrct  et  Agnrés  en 
I8ftl  par  M.  Owen  on  esl  Trappé  de  leur  ressemblancei  c'est  surtout 
avec  ]p  Mf}/r!iirhoiim  leptofjnatux  que  l'analogie  est  i-cniarquable.  <'.e|M-n- 
.  dant  M.  Owfii  a  cliissé  ces  fossiles  (larmi  \<'s  I.:ihvrinOiodon(<»s.  ol.  en 
eiTot,  la  coupe  qu  il  a  duuitée  d'une  (i«-iit  prt'senie  une  disposition  iaby- 
rinthiformei  en  outre»  les  vertèbres  ont  leur  corps  ossifié  comme  dans 
les  vrais  labjrrinthodonles. 

t.  Ilerminn  von  Mcycr,  Dtr  Sauner  des  MuicMimUieê,  p.  7«,  pl.  6i,  fif.  Fnwclbrl, 
S.  Vèm  wmgt,  f.       pl.  fi.1,      4»  «t  t<. 

3.  Louis  AjjaMix,  RivhtrekeM  «iir  U*  p«iitfm$  f»mil«t,  rnl.  II.  GmfXtIni,  (larlic  I.  p.  41; 
partie  II,  p.  TA. 

4.  M.  Gcrvai»  a  décrit  H  figiirc  «iitris  la  PtUrontologic  fronçai ff  un  Irés-bcl  «xampiaire  «le 
reptito  imiTé  dan^  in  (crrrtin  perniion  de  Lodèv».  Ja  n'ti  f»$  k  oomptrer  nt  MiiMl  «mc  VAeti- 
tw^OTi  car  il  cfl  d  on  onire  diSénnt. 

5.  BklMnl  Owm,  On  Ih»  Teetk    tpeein  «f  th»  Gêma  Labgrùidiodon  f JVktroifmuiMPHt 

»f  Jiuger]  rommon  to  thf  lierman  Keuper  formation  and  ikr  lowrr  Saurtslf-nf  of  Wr.rn:!,!: 
and  l^aminglon;  Deteription  of  parts  of  the  Skflelon  and  Ttftk  <if  fin-  tpfif  of  Ifte  urnut 
Myrinlhodon  f  Lab.  leplognaUuts,  clc.)  Trantacl.  of  thr  geol.  Soc,  1'  *érie,  vol.  VI,  p>  SM 
et  p.  6(6,  pl.  43,  fig.  I,  1,  3;  pl.  i4.  fig.  7,  8,  9;  pl.  4S,  fig.  li,  «,  ?  et  B,  <«Mj. 
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Ijc  peu  qu«  l'on  pOMède  de  VAnthrakarp^  *  découvert  |Mr  M.  John 
U'v  dans  le  Coal-MeasuFO  du  Glamorsamhire  montre  qu'il  était  difFé' 
r«'iit  des  gan<K-«''pf)ril('s. 

!.«•  U'rraiii  houiller  de  TEt  osse  a  fourni  le  Pambatrachus  ' .  le 
Utjrmtnm  le  Pholidogaster  '  el  V Anthracosmrwi  *.  Ia-  j>it'iuier  de  ces 
genre*  a  été  établi  d'après  une  pièce  trop  incomplète  [>ourétre  l'objet 
d'une  oompaTaiaon;  cependant,  dit  M.  Owen»  on  «e  peia  héiiter  à  mon- 
nuitn  lUuu  ee  ntortem  b  ratte  «f  un  antmail  verl/ébri  pbu  proche  uitU  de  tAr- 
efiegosaurus  <jue  toul  autre  fosnili'.  b>  second  genre,  suivant  M.  Huxley. 
a\";iit  probableinrnt  un  t  r^in*  aussi  aliongi^  que  l'Arclifiio/Kiunit:  Tes 
|tla(|ues  pettor;il<'s  ont  t  ic  (i^.'iii't.t  s  i\r  sont  pas  intm  lt  s;  i  c  i|n  on 
eiicouuait  montre  qii  eli«'s  n  avaient  pas  ia  inèmeiorine  qu»'  dans  i'Ac- 
Unodon.  Le  Photidogasier  et  VAntkraauttumi  se  distinguent  du  ^buile  do 
MnM  par  leurs  verlèbre*  dont  le  corps  est  oonpléiementosalflé.  Quant 
au  T^lerpetoH  *.  tronvé  dans  le  eomlé  d'Elgin,  son  iNusîn  et  ses  ver^ 
iâires  indiquent  qu'il  appartient  i  un  ordre  différent  de  celui  des 
ganocéphalfs. 

WM.  NVfi^lii  cl  Huxley  n  onl  pas  encore  eu  le  temps  ilc  (tt^t  rire  en 
détail  les  nouveaux  gcur«!>  de  reptiles  (jui  viennent  «I  être  dëruuverts 
dans    terrain  honilier  d'Irlande  *  ;  d'après  re  qu'ils  oiit  annoncé,  on 

(.  hitbarJ  Onaiï,  ItriLi  iplîon  of  tome  Armoitu  of  uh  .Mr-Rreathing  Verteirrme  {ÀHlhr»~ 
têrpeton  cnutosifHm.  Ou-.;  fnm  tie  Cwl-atof»  OUmmgmuUn  {OttL  Magat.,  vol.  Il, 
p.  «,     i  et  II,  janvier  f  aes). 

I.  Riebrd  Owen,  iVofler  »f  «  BMraehtid  fiuttt  in  àritUh  d,«t.SMe  (ProeMrf .  tf  Ikê 

geol.  Soc.  of  l.alulun.  IX,  |1    «*,  [>t.  It.  Og.  «.  1853). 

3.  Huxley,  Untww  IjihyrmihtjnitmU  from  tilt  Edinburgh  Voai-fittd  ll'rocred.of  thejfeat. 
S0C.  of  Lomlon,  vol.  XVIII.  p.  191.  pL  XI,  »$.  4,a,4ni), 
i.  Même  noie,  pl.  XI,  Ig.  3, 4. 

5.  Hutoy,  ttaeriptim  »f  ÀiUhraeùtamna  HntêM,  a  m»  tet^iMMaNf  fnm  file  ta- 

«■rllMw  {Pneeed.  ofthe  geol.  Soc.  of  london.  vol.  \IX,  p.  S«.  «8C3). 

6.  Meolell,  Deteription  of  the  Telerpelon  ttginmte,  a  fottil  fifptilf  rn-rntti/  dUe.orrrfif 
in  the  Old  Red  Sand'.lniif  nf  Vortf/  '  l'roieci .  of  llif  yfol.  Soc.  of  LrinJon,  ini.  VIII,  p.  100 

l«tec  fi«eraej,  49StJ.  On  a  reconnu  récemmeal  que  la  couche  où  le  Twirrpelun  a  vie  rweelU  «A 
hWMMp  nolH  «eiaim  91'M  m  revall  en.  4'absnl. 

1.  Bdieridt»,  0»  M*  IMieeeeiy  »f  âtauml  «ne  LÊàgrvttMoHt  Jtapltlee  m  Uk  Coat~ 
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peut  faire  les  remarques  soinnie»  »  Vt^kUmpeUtn  était  allongé  comme 
les  serpeaifl,  et  sa  téte  était  fort  grêle»  les  vertèbres  de  l'khtkyerpeian 
n'étaient  incomplètement  ossifitVsquedans  la  rt^gioii  l  aiulaN';  le  A>ra- 
lerjtc'im  iiK'siirail  si'uIchh'iU  8  à  î)  pouces  ;  il  avail  des  os  riii(itii|iii  s  <k^- 
velopiH's  «le  mani^iMi  à  cnnstiluer  sur  le  er;\nefles  espiM  es  di-  rui  nes; 
le  Leplerjjt'Ion,  long  «le  0  (toutes  ou  un  peu  plus,  avail  un  corps  el  uue 
tète  effilés.  Ces  mots- salïisent  pour  indiqner  des  reptiles  différents  de 
ÏActinadau,  Qtiaut  à  VL'nModj/bu,  N.  Huxley  en  a  décrit  des  parties  qui 
ne  sont  pas  conservées  dans  les  échantillons  de  M.  Froasard.  mais  qui 

semblent  maifiuer  une  forme  liii'ii  <lisliucle. 

Les  reptilis  (In  triraiii  houiller  rî' Anirrique  sont  inifiarfaifenient 
ertiiinis  :  \i'  linjilo'ii's  est.  suivant  M.  "wm,  im  lahyrinlhinlniui' ;  «  est 
avi»  Ir  ijapitosanrus  el  le  Metopias  qu'il  a  le  plus  de  rapiMu-ts;  d  après  la 
figui-e  4|ui  en  a  été  donnée,  le  crlne  serait  encore  plus  large  que  chez 
VActwodm;  les  orMies  seraient  plus  éloignées  Tune  de  l'antre  et  pla- 
cées plus  en  avant.  ilnuMpr  da  Gannel  Coal  de  l'Ohlo  *  était  beau- 
coup  plus  petit  que  l\inimal  de  .Muse;  M.  Wyman  pense  (|u'il  avait 
deux  condyles.  L'Hiflfi/iclon  *  du  Coal-.Measure  de  !:»  Nouvel le-Kcosse  a 
des  deuLs  fortes  en  <^},'ard  ix  sa  peiitess<>;  ces  dents  diminuent  d'ar- 
rière en  avant,  ce  qui  est  le  couli-aire  daus  l'Actinodon;  elles  mar- 
quent, d'après  M;  Owen.  quelque  tendance  verslcs  iacertîens,  quoique 
leurs  principales  aflinités  soient  avec  les  ganocépbales.  Le  Dendrer~ 
fetou  du  Coal-Sbalc  de  la  NoovelIe-ËoMee  *  est,  comme  les  deux  genres 

,»/.  .,'%  .■  I  .  itf  Irrlmiii  iOrittoij  Maijazinr,  vol.  UI,  p.  i,  jiinvipr  1866  .  —  Uaily,  //«• 
ri-rriit  />u<'«ic)  v  of  fotsil  Rrptilrs  itt  ihr  Coal  nf  the  South  of  Ireland  (mime  volume,  p.  ë4, 
féTricr  1866}.  —  Wriiîhl,  Un  a  colirclion  of  fottiU  from  Ihe  Jnrroiv  Cotlierij  kilkemjf, 
Irtimd,  uiiiA  a  Dwseription  of  liks  Veritbmte  flemmw.  bu  Pnf.  Uuxitji  {mtovB  vqIiiiiib. 
p.  1«S.  tirrit  IMfl}. 

1.  Hichiird  Owcn  il'rot  erd.  of  tht  gfol.  >»<■,  of  London,  vol.  X.  p.  107.  pl.  IX,  IS-'ii  . 

i.  Wynwn  {America»  jinirnal  of  icieiice  anrl  arl* ,  V  série,  vol.  XXV,  p.  15(1.  I8;>(1;. 

».  Ricliord  Owfn,  UrimplinH  nf  n/jcciwf  nj  vf  fossil  lir/itilia  éiteavered  in  tk«  Coalt' 
M«Mitnt  of  the  SoMk  Joggin*.  Xooa  SeolM  bg  ir  Oauuan  IPnettd.  9f  th»  gtoL  MW. 
Unàmt,  vol.  XVIII,  pl.  IX,  «s- 1«»  17,41,  tlM). 

4.  Wymn  etOw«a  {/«rowerf.  of  Utt  feol.  Sac.  of  London,  vol.  IX,  «Kl). 
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pfécédeDts,  bien  plus  petit  que  YAetimidon;  ses  ori>ites  sont  pins  écar- 
tées; (l'aillevrs  la  forine  du  crdne  puait  A  peu  près  I*  même. 
N.  Dawson  <  s  dit  que  ses  vertèbres  avaient  des  corps  ossifii^s  et  himn- 
t'aves.  qu'il  fvarflisnriit  avoir  fii  nn  (loiihli-  (■onilyie  (KX-ipilal .  et  qu'il 
avait  plus  de  ra[»jM>rts  iivrc  les  lahvrinliunldiiii's  qH'in'oc  h>s  {janocé- 
|)hales.  Ceiiemlaul,  deux  ans  après,  M.  Owon  -  a  prétendu  «ju'on  igno- 
rait si  le  DettàrerpeUm  avait  vraiment  des  condyles  occipitaux,  et  ii  l'a 
classé  parmi  les  ganocépbales.  Enfin  VHj/kmomvs  du  Gannel  Goal  de 
l'Ohio  *  est  un  animal  beavcoap  plus  petit  que  VAetitudont  ses  orbites 
sont  plus  t^eartées  l'une  de  Taiitre;  suivant  M.  Dawson.  le  corps  de  ses 
vcrièbivs  l'tail  nssirn' et  tiit  nncnvc  ■  n  iihmmmt.s  dit  rr»  pali'-rintcilngiste. 
rff>/hnr>iinis  esl  fort  i'hif)iw  deî  Uffu'^  ijan  'i  éphales  cl  labyrinthodoiUfs ,  et  à 
piusimrt  éyardt  il  se  rapproche  des  lacertienx:  ii  eil  peui-ctre  allié  arec  le  Te- 
brptm,  »  H.  Owen  *  a  dtmtesté  foplnion  de  M.  Dawson  pour  YffjflmoatM» 
en  mkae  temps  que  pour  le  Dendterpeton;  il  Ta  de  même  rangé  parmi 
les  ganooépbales,  près  des  Archtipuaunu,  en  niant  que  les  vertèbres 
aient  eu  te  eentrede  leur  corps  ossifié.  Mais  ^1.  Dawson  '  a  persisté  à 
repousser  Vfhihnonnis  de  l'onlre  des  if;uio<  épliales  ;  il  a  pensé  *pie  les 
os  de  son  crAne,  dont  la  surface  est  lisse,  ses  dents  à  texture  simple. 
.SCS  cûlcâ  longues  et  rccourbécj»,  si-j>  mcn)br«-s  bien  dévelop|>és  et  .sen 
appendices  cutanés  doivent  absolument  le  faire  exclure  des  ordres 
des  ganooépbales  et  des  labyrintbodonies,  tels  que  M.  Owen  les  a  défi- 

).  Duwsnn.  On  n  Urrfslrial  Multiitli.  n  CftiUigitntliH»  JUi/riti/iiHl  mut  soiiif  new  Speciet 
of  Kf/ililft  (rom  Ihr  C.oiil-Formalion  of  Sotn  ScMia  [Proreril,  of  Ihr  geol.  Sor.  nf  l.ntuion, 
«ttl.  \YI,  |).  if>li.  l8tM). 

I.  Bidwnl  Oa«D,  OetcriptiM  «f  tpecimeu*  o{  {ottil  Hepuiia  ditcoeertd  m  tàe  Coal- 
Mnnm»  of  lté  SotM-Jôggiiu,  A*«nw  SaMia  [Proeetd.  ofthe  geol.  Soc  «fimdM.  «ol.XVIfl, 

p.  Mî,     V,  VI,  VII,  4861). 

S.  Dawioii,  iiolL'  (iréccdcinment  cili-c. 

l.  Ricluiitl  Owoii.  mlv  pri-c«lQtnnient  citM-,  |i.  S3H.  (>1.  IX,  Ui:.  I  à  l'i.  pl.  X.  Piv.  (  è  4. 

S.  Uamoa,  Xoliee  oh  a  new  Speeiet  of  Utiutrerptlon  ami  of  thô  dtrmal  eotwn'n; 
0f  mpMi  mrtomfiiwH  It^ttUn  {Proeetd.  of  tkt  §toL  Sœ.  af  tMÊdm.  val.  XUC, 
II.  iM,  IMa).  —  Air-tnathm  of  ft»  eotO^erto*.  UmtéO,  18M. 


Sn  NOIirBlLEf  AirHIVRS  QV  NVIIVII. 

lUs.  »  Si  ou  prourait,  n-l-il  ajout<^,  ifue  ce  amt  réellement  des  baineient, 
H  fitudrait  eonOiuer  jmnt  eua»  m  tumn^t  witt,  et  m  définition  pnSwnlefiaft 
plutieun  foint»  «f»  «aVwtrfeim  »rec  Ir*  eforvelèm  det  pha  kuiiAlet  iribut  de» 
UvardM,  < 


CONCLUSIONS. 

D  api'i  s  1rs  rocliprchcs  des  natui-alistes  cités  dans  los  pages  qui 
|>n'T»'*tl<'iu.  cl  aussi  d'apn*"!  IVtudr*»!*'  V Àrtimfîm,  if  srmhlcqtic  Jfs  nni- 
iiiauv  des  aiu'iciis  âges,  appoti^s  gano(-('|ihalcs,  oui  rc{>rf^s«>iUi'-  i  oiiiaiicf 
ik*  la  claue  des  reptiles,  comme  les  gBDOïdes  onl  représenté  Tenfance 
fie  la  chsse  des  passons.  Peaip6ire  tis  n'ont  pas  formé  un  groupe  par^ 
tkiilier«  et  il  ne  but  voir  en  eux  qu'un  simple  mode,  un  éiai  transi' 
tninp  propre  il  un  grand  nomitre  dt>  n^pllles.  Ils  auniù'nt  ou  eiu-oni- 
miiii  quelques  caracli^res  semblables.^  ceux  que  plusieurs;  rf  |itil(<s  d^s 
U'inps  actuels  possèdent  dans  leur  premier  d«>velopppmenl,  el  en  m<^nie 
temps  ils  auraient  oflert  des  ditît^rences  destinées  a  s  accentuer  plus 
tard,  de  manière  à  eonstituer  des  ordres  nettement  séparés. 

Si  cette  supposition  se  vérille»  il  sera  Intéressant  derechercber 
vers  quel  groupe  de  reptiles diaque  ganocépliale  marque  une  tendance. 
C'est  avee  Tordr»  des  labyrinthodonles  que  VActinodon  et  VArehegosa»' 
rtis  ont  les  pins  grandes  aftinités  :  le  pi*emier  se  lie  plus  particuliAre- 
nienl  av(><  l<>  Laijijrinthodm  leptognuthtui  le  second  incline  davantage 
\ers  le  Trematosaunu. 

On  oonmlt  encore  tris-imparfallement  les  reptiles  des  temps  an- 
ciens; cette  raison  m'a  empêché  d'émettre  une  opinion  sur  le  rAledes 
pièces  que  J'ai  décrites  dans  VAetinndon  sons  les  noms  d'enlosternum, 

I.  Voir  les  raaianiiMt  de  M.  Owim  sar  le  nraclére  inoMtioBnel  du  geore  Airtitgo$anrvt 
•MmùiH9tû9f,  r  MiMaii.  p.  «41. 
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(i  t'-|)islernuin.  <1r-  rT<'i\!cules.  de  coracoules.  Je  dirai  seulemeiil  que 
l'enlusleriiuiu  et  I  <  {<istei'iiuiu  par:iis»<.>nl  établir  iiii  iiiterinédiairo 
eulre  les  op<;rcules  dt^  poissons  qui  muuqueut  chet  les  i'e|iules,  et  le^ 
élémento  si  compliqués  da  sternum  des  reptiles  qui  manquent  du»  les 
poiffioiis.  Une  harmonie  parfaite  apparaissant  toujours  dans  les  Irans^ 
ibmiatioos  des  types.  H  est  naturel  de  supposer  que  renioeieranm  et 
les  «^pisteruum  ont  joue*  rhf^y  les  ^niiorr^yrhaies  le  Mie  d'operenles. 
r'esl-à-dire  tForganes  [ii  otci  tt  urs  «les  branrîiics.  et  qu'ils  se  sont 
changés  en  pièces  «lu  Ht«^riiuiu  destinées  à  donner  un  puissant  appui 
aux  membi-es  ihoraciques,  ii  mesure  que  l'auteur  de  la  nulure  a  Tail 
des  reptiles  meillears  marcheurs,  chez  lesquels  ht  disparition  de» 
branchies  rendait  inutile  un  appareil  operculalre. 


Det  eipèeet  mÙMlet  ftù  onl  été  reeueilUti  dont  k  màne  giaoMia 
TUS  FAeHnoden, 

n,  Frossard  a  trouvé  en  même  temps  que  VAetinodan  de  nombreux 
débris  de  poCssons.  On  Terra,  ligure  5,  un  aiguillon  de  PlmmcwiiikiM 

qui  rappelle  le  PtoiroMflMus  tœvissimui,  Agass..  du  terrain  houiller  de 
Dudiey,  mais  n'est  p:is  d'aussi  ^'raiidc  luillc  et  a  des  ilrnts  ladwalcs 
proporlionnément  plus  iaihles;  je  piofinsr  ilr  U-  nouiuier  l'ienta- 
canlhus  Frossardi,  pour  rappeler  le  nom  du  naiuraJistc  auquel  est  due 
sa  découverte. 

H.  Fkttssard  a  rapporté  aussi  des  Aitamtseï»  BUiùtmlUi,  Agass.,  et 
an^Hitas,  Agass.  Un  échantillon  a  la  forme  allongée  du  Matoonùnu 

VcUsii,  Agass.,  avec  des  open  nles  qui.  au  lieu  d'être  Hsses  comme 

«lans  cette  espèce,  sont  rayés  et  ponctués.  Enfin  un  morceau  pourrai! 
appartenir  à  un  poisson  déjà  sif^nalé  à  Muse  sous  le  nom  iVAtnblypte- 
rus  talus;  il  a  de  même,  sur  les  écailles  placées  derrière  l'immérus.  une 
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boitlure  qui  repi't'seiHf  une  ligne  d'acci'oissemeiit,  et  on  ne  remarque 
pas  «le  Âilcre  à  la  nageoire  pectorale  t  iouterois  j(>  n'ose  décider  tt'll 
fiiot  l'attribuer  A  an  Paiamiseut  ou  à  un  AwMjfpterust  car  il  est  incom- 
ptei»  et  VAtiAfyptmu  kttm  ressemble  auiani  au  Mmnùais  DuMmayt 
qu'à  i-erUtins  Amhhjptems. 

II  ii't'st  pas  «lotiteux  que  VÀclinodon  nail  i*t»^  contemporain  des 
Paia'iiiiucu.t ,  puisque  des  d<M)ri<i  de  ees  poissons  i>e  trouvent  sur 
la  même  plaque  où  il  est  eiigai^*:-.  M.  Froeaard  a  recueilli  une  multi- 
tude de  Goprolites  qui  proviennent  uns  doute  de  reptiles  du  m^e 
groupe. 


£XPL1CAT10I^  DkS  FIGUHES  DE  LA  PUNCUE  3- 

fiy.  4.  Plaque  de  scb'-tf  rmir,  ii.r  l.!i|ui-lli'  en  voit  une  parUe      IM.  .'.,i/.7rvi  latirottns. 

Gaud.  iBp.  Joidnii, ,  iu\v  &m  an  Ute  veittralei  on  ol>.-irr>t-  »m  boni  do  la  |>laqui? 
des  rww»  de  Pal^oniscus.  —  Gramlcur  niilur«llo. 
Fig.  1,  ClaviealB  de  XMlmoém  domoée  sur  la  hce  oneru.  —  Gnadeur  nabinila. 
Hf.  >.  Danla  fiférieiiiM  d*  \'Aetùiùd*m  nprtenliM  de  pniin.  —  Gnmdîm  3  fbi». 

i.  Coup*  iransverso  d'une  dwit  inf^ncurf  ilc  V    i^hmlni.  —  r,x.i\A'f:  10  fui.-; 
fin.  5.  Aiguillon  à»  PUuracmihiu  Frwtari/i,  tiaud,  vu  en  tle^su».  —  Grandeur  naiurrilA. 

Us  <>x|i|tGaUaai  dw  kutnt  de  cas  difim»  Agnas  oM  été  uleNaliM  dkna  to  eaunat 
d«  latte. 
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MEMOIRE 

SUR  LES  CÉTACÉS 

■ 

DU  GBNltE  ZIPMIVS,  CwviEi 
PAU 

P.  FISCHER 


AVANT-PROPt)S. 

Ce  aiciiiniiT  ne  ili  vaîi  «i'aburd  renferiruT  que  la  «k'i^crjplion  il  un 
crùne  de.  Ziphius  proveuaul  des  côtes  t)céani(|ues  de  Franco;  inuis 
l'étude  4  laquelle  Je  me  snis  livré,  pour  arriver  k  la  déterrainaiiou»  m'» 
conduit  k  examiner  de  nonve«ii  le»  espèces  du  même  genre  et  les 
animaux  du  groupe  naturel  des  Cétacés  Ziphioides  ou  Hétérodonies.  * 

On  trouTera  donc,  nprés  la  description  du  Ziphius  cavirostris,  la 
liste  dos  ZiphioïfJps  vivnni>;  et  l'i'niinK'Tation  des  nombreox  débris  de 
Ziphloîdes  connus  jusqu'à  présent  à  VéiAl  fossile. 


.xoi'VELLBs  ARcnirEs  Ht  ]iu*ÈrN. 


§  1.  DU  ZIPIIIIS  01  HÀSStS  D  ARCACHON. 

Un  <-rftiM'  de  Ziptiius  a  été  trouvé  en  lh<>4  ;i  Liiiitoii,  sur  les  bords 
du  bas:>iu  d'Arcachoii  (Giruiuh.*)  '.  EuToyéà  M.  Fillioux,  «onservsfenr 
du  Musée  de  la  Société  sctentifique  d'Arcachon,  il  fait  aujoard'hai 
partie  de  cet  élabUsMaieiit.  C'est  là  que  j'ai  pu  Tétiulier.  et  je  «e  hite 
de  remercier  les  nombres  de  la  !>ociété  de  leur  bienveillant  concours. 

Ce  t-rAiu'  csl  «'ii  l>oii  tHal  de  coii'ii'fvnlion".  <|n<tiqno  nu  pt'ii  tisi- 
par  le  flot,  de  «-hin^ue  oAté  dos  cti'hilfs  .  t  j  la  t.ii  c  jinsii  rii  uir.  niti'i-  la 
fosse  temporale  droiU;  el  le  trou  otcipilal.  Lii  eavile  cràiiieuiu'  est 
ouverte  en  ce  point;  néanmoios  la  mort  ne  remonte  pas  k  une  cpuque 
très-éloignée^  car  la  boite  crlnienne  contient  encore  des  matière» 
grafiscs,  ainsi  que  les  cavités  comprises  entre  les  maxillaires  et  les 
intermaxillnires. 

\  c  iTm\iilaîre  inférieur  et  les  autres  partie»  du  squelette  nous 

manquent. 

La  longueur  totale  du  irilne  (du  Irou  occipital  a  I  exirt  auii-  ilu 
rostre)  est  de  89  centimètres  ;  la  largeur  (d'une  apophyse  zygomatiqui^ 
dn  tempMal  i  celle  dn  cèté  opposé)  est  de  &8  centimètres;  la  hauteur 
(de  l'oriGce  Inférieur  des  narines  an  bord  supérieur  des  os  propres  do 
nés)  est  de  Ai  centini«>tivs. 

Os  dimensions  donnent  à  |>enser  que  ranimai  t  nlii  i  ilrvail  a\iiir 
une  assez  grande  taille,  environ  5  mètres.  Ji'  ne  imis  jtas  ijn  i!  ait 
dû  dépasser  de  beaucoup  celle  évaluation,  p:irce  que  notre  crAne  a[)- 
partient  i  un  individu  parfUiement  adnlte,  comme  l'indiquent  la  son* 
•  dure  de  la  plupart  des  os  de  la  tète  et  répaissenr  de  quelqnes^ns  des 
os  de  la  face ,  ev  particnller  du  vomer. 

4.  Comptes  rendus  de  I  Académie  iJm  science»  d«  Puii,  Muinco  du  6  aoàt  >8$6.  ,\\'o(e  pré> 
miMt  pir  M.  d'Aitlite.} 
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S  3.  DEBCRIPTIOll. 

La  idie  du  Ziphius  troQ'Wte  h  Arcachon  est  canéïronne.  allongée, 
i  rostre  liès-aigu  en  avant;  elle  porte  en  desans  de  vastes  cavités 
remplies  de  graisse  du  vivant  l'aninlal  ;  cette  partit  ularili^  rap» 
proche  tout  d'abon!  Iiîs  Zipliiiis  des  CarhaloLs  et  des  îfvpprnndous  ; 
les  Dauphins  an  (  nnii  aii  e  >'int  dépourvus  de  crêtes  ou  de  murailles 
osiieuses  bien  canu  k  risées. 

Pour  la  facUîté  de Ja  description,  j'étudierai  successivement:  une 
Hioe  supérieure,  deux  bces  latérales»  une  postérieure,  une  inférieure; 
j*ezaJninerai  enfin  la  cavité  crânienne  et  les  trous. 

A  rACs  soniRtBvas.  Elle  est  remarquable  par  le  développement 
des  os  maxillaires  et  întermaxlHaircs  qui  la  composent  presque  utii- 
(|uenient. 

Les  inttriiiitxillaires,  a«  *  ol«'s  I  un  a  l'aulr<;  sur  la  ligne  médiuue, 
constituent  la  pointe  du  rostre;  de  là  Us  se  portent  en  arrière  vers 
les  rosses  nasales,  mais  ils  trouvent  sur  leur  trajet  la  tubérosité  anté- 
rieure du  vomer  qu'ils  bordent  de  chaque  côté  dans  louto  sa  lon- 
gueur. Arrivés  i  la  l»se  du  rostre,  ils  présentent  des  modifications 
importantes. 

L'asymétrie  des  intermaxillaires  se  prononce;  l'intermaxilbire 
droit  «Icvient  plus  large  que  le  gauche  (12  ou  15  centiiuétrrs  pour  10 
centimètres)  ;  en  même  temps  il  est  moins  relevé  et  se  rapproche 
davantage  du  plan  horizontal.  Son  bord  interne  est  placé  sur  l'axe 
central  dn  rostre  ;  par  conséquent  les  narines  sont  déjetées  vers  la 
gauche,  comme  chez  la  plupart  des  Cétacés. 

Les  inlermaxillaires  s  évasi'iit  lar{;em<Mit  autour  de  l'orilici'  supé- 
rieur des  fosws  nasales,  «  t  en  arri«'re  de  celles-ci.  remonlcnl  ynnr  se 
soudei'  aux  os  du  nez.  Ils  couipreuuout,  dans  leur  trajet  d  a  vaut  en 
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arrière,  et  circonscrivent  entre  eax  Je  vomer.  une  tùaae  partlcDliëre, 

et  l'orilitH»  su|H'Tipur  des  narines. 

F.o  vonier  «les  Ziphiiis  est  Irùs-sint'ulier.  il  pn'sciilc  une  sinu  H»rr* 
qui  ne  se  montre  peut-être  que  daus  ce  seul  genre.  Compriiu»^  latt-ra- 
Itiiaent  à  rcxin^iniui  du  rostre,  il  »e  renfle  vers  sa  base  et  forme  une 
musse  ou  tiiliérostlé  élraraée,  lai^e,  pesante,  sabtronqnée  en  arrière, 
que  j'appellerai  AitéroKtV  eei^riinuv  i»  xomer;  le  tissu  compacte  de 
cette  tttl>(''r<>sii(^  contraste  avec  la  texture  spongieuse  des  autres  os  de 
la  face  et  du  er.^ne. 

lin  arriAro  de  la  »iih(^rosit«'  dn  vnnier.  entre  celle-ci  et  Ifs  iiiler- 
maxilluircN,  existe  une  vaste  (l(>j)r<>ssion  qu'on  leurrait  ajuader  fosse 
prémtakt  et  que  je  considère  comme  ir^importanlo  dans  l'étude 
des  Cétacés  de  ce  groupe.  Elle  a  valu  au  Z^Ana  décrit  par  Cnvier 
son  nom  spéciAque  :  eamroalm.  En  arrière,  die  se  conlbiid  avec  Tori- 
(îce  supérieur  des  fasses  nasales. 

Comme  nous  l'avons  di^jii  vu,  la  eloison  n'est  pas  placée  sur  la 
lifine  niéiliane,  mais  portée  vers  le  e<ît*^  •^•aticfie.  Les  orilicos  qu  elle 
Hépare  sont  à  peu  près  égaux;  diucun  deux  est  ovoïde,  arrondi  eu 
arrière,  atténué  en  avant.  Le  diamètre  améro-posiéricur  de  ces  ori- 
fices est  de  7  centimètres,  le  diamètre  tratisverse  de  9  centimètres. 

Les  os  propres  dn  nés,  soudés  latéralement  avec  les  intennaxU- 
laires  et  postérieurement  avec  le  frontal»  surplombent  l'orifice  des 
fosses  nasales.  Ils  sont  snill:ïn(s,  recourbés  en  avant,  nsvim'tr iijiies. 
réunis  l'un  h  l'autre  sur  hi  ligne  médiane.  Leur  eusemble  ligure  un 
trèfle  profoudémcnl  décou|)é. 

Le  lobe  moyen  du  trèOe  est  spetnlifome:  11  porte  la  suture 
médiane  des  os  du  nez  ;  il  est  refoulé  vers  le  côté  gaucbe  ainsi  que  la 
cloison  des  fosses  nasales  qui  détermine  sa  directfm.  Le  lobe  gauche 
est  plii--  "'troit  que  le  lobe  droit. 

Telle  (  Si  la  rnnijiosîfion  de  la  dépression  moyenne  qu'on  remarque 
k  la  face  supérieure  du  cràue  de  Ziphius  ;  tuais  celte  dépression  est 
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comprise  eUe-même  enlrt!  deux  fosses  latérales.  Si  Ton  .iiipollc  la 
première  :  fosse  inlermaxtUnir^  ou  fosse  conclwide  S  les  deux  autres 
pourront  se  nommer  fosses  sm-maxilluires. 

Le.s  maxillaires  supérieurs  se  montrent  à  Textrémité  du  rostre, 
d«  c  haque  cAié  et  en  dehors  des  intermasilldres  i  ik  forment  unai  les 
bords  dn  rostre,  et  s'écartent  à  mesnre  qu'ils  se  rapprochent  de  la  base 
du  rostre.  En  oe  point,  ils  fournissent  de  chaque  4^té  une  saillie  bien 
prononcée,  et  qui,  chez  les  Hyperoodons,  se  change  en  une  véritable 
muraille!  retto  s:<illic  siiiihlr  déterminée  par  la  présence  dn  frontal 
que  le  maxillaire  i onnui'nce  à  recouvrir. 

Les  maxillaires  s'évasent  ensuite,  et,  après  avoir  décrit  une  courbe 
à  ooncaviié  interne,  vont  s*anir  aux  os  du  nez  en  compmiant  dans  leur 
concavité  les  întermaxillalres  et  Torifice  supérieur  des  fasses  nassles. 

Les  horâ»  latéraux  de  la  téte  sont  donc  formés  par  les  mazil* 
■aires. 

Entre  les  maxillaires  et  les  intermaxillaires  il  existe  par  consé- 
quent de  chaque  c(tu';  une  vaste  ibssc  |irolonf?ée  jusqu'au  rostre,  son 
fond  est  légèrement  concave  ;  on  y  remarque  h  sa  partie  moyenne  et  au- 
dessus  de  Torbite  on  canal  dans  lequel  passe  un  rameau  dn  nerf  triju<> 
aean.  Ce  canal  communique  avec  un  vaste  orifice  creusé  également 
dans  le  naxHlaire  supérieur  et  placé  à  la  base  dn  rostre.  Nous  ezami'» 
nerons  plus  loin  la  signification  de  ces  trnus  ;  remarquons  seulement 
que  chez  les  Ziphius.  comme  chez  la  plupart  des  C<'')arés.  le  maxillaire 
supérieur,  au  lieu  de  participer  à  la  formation  du  plancher  de  rorbile, 
passe  au-dessus  du  frontal  qui  constituera  la  voûte  orbitaire.  Dans  ce 
déplacement,  le  trou  sou^rhilaire  n'abandonne  pas  le  maxillaire 
malgré  les  modifications  apportées  dans  la  structure  de  l'orbite  ;  et 
les  rameaux  du  nerf  sons-orbitaire  deviennent /»r<<orfrt/air««  et  tworbi" 
Uùnt,  Quant  au  nerf  sus-orbitaire  proprement  dit,  il  ne  laisse  pas  de 
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trwwsde  «m  passage  sur  le  crftne  du  Ziphios,  et  n'a  pas  de  conduit 

osseux. 

b  f\Cfis  i.ArtiULh:s.  Ià'S  luii-s  latérales  sont  peu  éleudues.  triangu- 
laires ;  elles  sont  composées  d'avant  en  arrière  par  le  maïuilalre,  le 
frontal,  le  pariétal,  le  temporal  et  roccipiiah 

Le  frontal  est  remimiiublement  étroit,  comme  clies  les  Baleines, 
il  semlile  réduit  but  les  côtés  à  une  lame  étroite  comprise  entre  h 
portion  asi:en«lanl4>  de»  maxillaires  et  l'ocripitnl  supérieur.  Mais  si 
Vm\  enlevait  le  maxillaire,  on  verrait  «ju'en  réalité  le  frontiil  «si  tti's- 
large,  puisipi'il  complète  en  avant  toute  la  cavité  erAnienn*-.  Lne 
coupe  du  crlue  pcrmelti^uit  de  saisir  toute  son  étendue  dissimulée  par 
les  fntermaxillaiFes  et  les  maxillaires  qui  le  doublent  en  quelque  sorte. 

En  bas,  le  frontal  se  dilate  pour  fournir  la  voftie  orbliaire  qui 
est  légèrement  arquée.  Cette  portion  orbitaire  du  frontal  se  termine 
en  avant  par  un  lobe  encastré  dans  le  maxillaire  ;  en  arriére  par  une 
apophyse  poftlH>rbilaire  en  rapport  avec  l'apopbyse  zygomatiquc  du 
temporal. 

Le  prolongement  antérieur  de  la  voûte  orbitaire  du  Iront^il  se 
sonde  aTec  le  jugal  réduit,  sur  le  crine  provenant  d'Arcachon,  à  une 
tubérosité  restreinte  et  manquant  an  cAté  gaucbet  le  jngal  est  donc 
compris  en  avant  entre  le  roaxiJIairc  et  le  frontal. 

La  tige  grêle  qui  se  porte  du  ju|{al  à  l'apophyse  zygoniatique  du 
ff'mymral  manque  également  ;  elle  a  été  conservée  dans  le  cn'int  du 
/.iphnii  imiims  décrit  |>ar  M.  Van  Béneden,  et  ne  dilïére  pas  î<eusibli*- 
menl  de  celle  des  Cétacés  bélérodontes  ;  elle  limite  l'orbilv  eu  bas. 
Quant  à  l'os  lacrymal  meiitionné  par  M.  Van  Bénéden,  je  ne  trouve 
rien  qui  puisse  s'y  rapporter  sur  le  crftne  trouvé  à  Arcacbon. 

An-dessus  de  la  rainure  qui  sépare  l'apophyse  post-orbiiaiie  du 
Awntal  de  l'apopliysê  xygomatique  du  temporal,  ap|iarall  la  fosse 
temporale,  profonde,  mais  |u  n  l.u  p'.  nitisi  <jne  chez  les  Baleines,  les 
Uyp^roodoQS,  etc.  Les  faibles  dimensions  du  la  fosse  temporale  font 


supposer  an  miucie  crotaphyl»  peu  développé,  en  rapport  d'iUlenn 
avec  les  habitudes  alimenlain's  de  ces  animaux,  qui  n«*  broient  pas 
leur  proie,  et  dont  les  mâchoires  s'écartent  très-peu.  On  sait  que  le» 
Cétacés  hétérodontes  se  nourrissent  de  Céphalopodes  dont  on  retroave 
les  mandibules  dans  leur  estomac. 

Les  fosdies  temporales  sont  limitées  par  une  crête  $  elles  sont 
formées  par  k  frontal  en  avant,  le  pariétal  en  haut,  ia  pordon  écalh 
leuae  du  temporal  on  sqnamosal  en  arri^. 

Il  est  difficile  de  bien  suivre  les  contours  des  pariétaux;  ces  m 
sont  presque  nidimentaires,  subqnadrnntiiiliiirfs.  (rrs-rt  ;niés  l'un  de 
l'autre.  L'union  directe  du  suroccipital  avec  le  trontiil  à  l;i  lare  posté- 
rieure du  crAne  a  pour  effet  de  rejeter  les  pariétaux  dans  les  fosses 
temporales.  D'ailleurs  les  partéiauz  sont  très-petits  chez  les  Cétacés, 
le  ne  trouve  pas  vestige  d'inferpariétal. 
La  portion  écailieoae  dn  temporal  (squamoeal)  recouvre  en 
grande  partie  l'aile  <iu  sphénoïde  (alisphénoîde)  ;  elle  paraît  peu  éten- 
due et  n'entre  pa^î  dans  la  composition  de  In  brtîf»-  rrAnienne.  On 
dirait  que  chez  les  (kiiacés  la  composition  du  crâne  se  réduit  à  sa  plus 
simple  expression;  les  os  qui  en  sont  éliminés  semblent  poussés  au 
dehors  et  réduits  à  doubler  les  pièces  indispensables. 

A  la  partie  postérieure  de  hi  face  latérale  dn  crflne,  se  voit  l'union 
du  temporal  avnc  l'occipital  latéral  (ezocdpital). 

e  FAca  rOBTëRiEinK.  Elle  est  triangulaire,  à  sommet  correspondant 
aux  os  du  nez;  l'occipital  entre  presque  seul  dans  sa  composition. 

An  sommet  du  triangle  on  reconnalf  le  frontal  un  peu  dilaté  et 
recevant  dans  une  excavation  irrcgulière  les  os  propres  du  nez. 

La  créto  occipitale,  les  bosses  occipitales  sont  rudimcntaires  ;  le 
snrocdpital  est  légèrement  convexe  $  le  trou  occipital  est  situé  au 
tiers  inférieur  de  la  hauteur  totale  de  la  face  postérieure  du  crâne. 
Ce  trou  est  un  peu  plus  hant  que  large  (hauteur  0,07,  largeur  0,06 
centimètres). 
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surface  articulaire  de  chaque  condyle  reprt^ente  un  croissanl 
Irs  deux  condyles  sf  tciiK  lient  ivresque       <iessons  du  trou  OCCipilal  ; 
en  dessus,  ils  sont  tiisuuLs  de  6  ceatimétii's  environ. 

Les  bords  inférieurs  de  l'occipital  sont  épais  et  divisés  cliacuu 
par  une  profonde  rainure  en  deux  tubérosiiés  :  une  interne,  épainie* 
spoimfienie,  représentant  rezoocipital,  c'est  l'apophyse  para-occipiUile; 
une  «Même,  apophyse  panuuastofdienne,  qui  louche  le  rocher  et  qui 
ne  serait  autnt  chose  que  l'os  mastoïdien,  libn*  chez  les  Ziphins. 
d'après  .M.  Van  Bénéden  ;  je  n'ai  pu  cnntrrtler  sHfnsamnienl  r<>  d/'tnil 
analomique  ;  je  me  borne  à  constater  que  la  base  de  la  la<-e  poslt'"- 
rieure  du  crâne  est  aheolnment  nemblable  i  celle  des  Cacbaioi»,  et 
que  les  parties  similaires  doivent  recevoir  les  mêmes  noms. 

d  rACB  iKr<aiBtfRR.  la  face  inférieure,  triangulaire,  aiguë  comme 
la  face  supérieure,  en  dilTère  par  sa  convexité  très-accusée. 

I/cxtrôniité  du  rostre  est  formée  par  les  inlermaxillaires  se  tou- 
chant sur  la  ligne  iiK'dinne;  ils  s'érarlent  h  une  petite  disîniir-'  ilr  la 
pointe  du  rostre  ^K)ur  recevoir  entre  eu\  une  lame  trés-nnnc«*.  presque 
linéaire  t  c'est  le  bord  inférieur  du  vomer.  Une  semblable  disposition 
existe  chez  le  Cachalot. 

Les  intormazillaires  sont  erabotiés  en  dehors  dans  les  maxik 
laires,  qui  s'écartent  vers  la  hase  du  rostre  pour  circonscrire  les  os 
palatins.  Ceux-ci  décrivent  di-  i'IiaqiH'  <  ûlé  unr*  ronrlip  fi  convexité 
antérieiirr',  rt  emhmsMMit  dans  leur  i uni  avitf  les  pii-rv^'oïdiens  ; 
néanmoins  leurs  bords  internes  se  tuuch<-nt  eu  partie  sur  la  ligne 
médnne. 

Les  ptérygoidiens,  trés^développés,  larges,  élevés  sur  U  ligne 
médiane,  où  ils  se  touchent  et  constituent  une  arôte,  limitent  la  paroi 
antérieure  de  l'orifice  infédeuT  des  fosses  nasales.  En  arrière,  ils  vont 

s'articuler  avec  If  s  temporaux. 

Sur  1rs  n'itt  s  ilc  la  face  inférieure  du  crînic.  on  aporçoitle  rebord 
orbitaire  du  Iroutal  et  l'apophyse  zygomatlque  du  t«^mporal  formant 
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la  vortu?  orhilairc;  iiliis  «m  arrièiT.  la  l'o&sette  <l<*Min<'f  h  ivri  voir 
IVxtr«'>mii*'  ihi>ii  i  iciiri-  fhi  jiipal,  la  cavité  gléiioide  du  teinj>oral  peu 
proroiul<*  e(  a  ailiiielutni  (ju  un  petit  ctjudyle. 

Le  ciiRe  de  notre  Ziphins  d'ArcRchon  est  dépourvu  de  rocher  et 
lie  calme  ;  néanmoins  i'alMence  de  ces  os  n'entraîne  pas  nne  vaste 
lacune  dans  la  botte  cràniennei  comme  chez  les  Dauphins }  ils  sont 
repoussf^s  an  «Idiors.  Lo  rocher  du  ZiphUis  l'ndicus  porte  en  arrii-r»* 
mi  talon  <\ui  s'artirnle  \y.\v  siiltire  <''c-aillcM>«e  avec  l<;  mastoidieni  la 
eaitise  est  fort  large,  ses  parois  sont  minées  et  dt^lieaies. 

L'orifice  inférieur  des  fosses  nasales  est  situé  sur  la  ligne 
médiane,  et  lesdeuxfosses  sont  parfaitement  symétriques*,  l'asymétrie 
du  crâne  du  Ziphius  n'est  donc  prmioncée  qu'à  la  face  supérieure. 

Le  vùmer  qui  compose  hi  cloison  est  épais  sur  la  ligne  médianei 
il  s  appuie  en  arrière  par  une  large  surfooe  sur  le  sphénoïde  posté- 
rieur c*»nrt  et  én»it. 

Le  ba^ilaire,  soude  au  spht^noïde  postérieur,  ne  présente  rien  de 
particulier,  si  ce  n'est  deux  crêtes  concentriques  aux  ocmdyl». 

e  CAvmi  CRMnmxB.  Bile  est  aasex  ample  (diamètre  transverse, 
S8  centimètres;  hauteur,  15  centimètres)  ;  la  forme  du  cerveau  devait 
être  analogue  à  celle  de  l'encéphrtlc  des  Dauphins,  ses  prim-îpaux 
earaetéi-es  «sont  :  liauttnir  des  lobes  cér^raux,  aplatissement  d'avant 
en  anii'rr.  r|;ir'f;is«;pmenl. 

i^i  losse  cérobi'ale  antérieure  est  à  peine  séparée  de  la  fosse 
cérébrale  moyenne  par  les  ailerons  rudimentaires  du  qihénoîde  ant^ 
rieur.  Le  corps  du  sphénoïde  est  très-court;  la  selle  turcique,  la  fosse 
pituitaire,  n'existent  pas  ;  ta  gouttière  basibdre  est  trèSF^troite. 

Je  ne  puis  rien  trouver  qui  ressemble  à  une  apophyse  crixia  gulii 
et  à  la  liime  eriblée  ;  il  n'y  a  i|u"ini  p(>til  tioii  olfactif  de  chaque  côté, 
séparé  du  trou  upjiosé  par  une  <li--taiu    ilr  I  i  i-nlimètrc  à  peine. 

JLe»  fosses  cérébelleuses  sont  neiieinent  liuiitées  par  de  larges 
tentes  osseuses. 

m.  7 
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La  fiiux  du  cerveau  «M  également  ossifiée;  chez  le  Dauphin  elle 
renTernie.un  «uus  T«iiieiut  constant;  je  ne  sais  si  les  Ziphius  offrent 

uni-  |i:irli(-iilai-itt^  s«-inblable. 

f  nnsTiiot  s.  1"  Ciinal  xtix-mnrillnir''.  —  A  la  liascdu  rostre ctàsu  (m-v 
sn|>éri<  un'  «111  v«iil.  <1»;  i-ha<|ue  irtlt-,  un  »'uuiuit'  irou  placé  entre  les 
os  maxillaires  et  iuti!rinaxillaires  :  c'est  l'orilite  supérieur  du  caual  dit 
wiHMiuei/faHifanlaire  *  { en  réalité  il  correspond  «nactement  au  trou  sous- 
orbltaire  de  rbommej  nais  ce  trou,  sur  les  crines  humains,  a  une 
position  esoeptioiraelle  à  cause  du  développement  du  sinus  maxillaire, 
qui  porte  le  canal  sous-orbitaire .  en  haut  contre  le  plancher  de 
l'orbite. 

A  eu  juger  par  les  dimensions  du  x'anal  qui  le  coutieiii,  le  rameau 
maxillaiix'  supérieur  du  trijumeau  doit  être  cooiiidérable  citez  les 
Ziphius,  ainsi  que  chei  les  Dauphins,  les  Hyperoodons,  etc< 

Ce  canal  se  porte  ensuite  en  arrière,  et  nous  allons  retrouver  des 
troua  <iul  communiquent  avec  lui  dans  son  trajet. 

Au-dessus  de  la  vortte  orbilairc.  et  dans  répaisscnr  même  du 
maxillaire  qui  forme  le  planrlier  des  fosses  sus-maxillaires,  existe  un 
canal  dirigé  directement  de  dedans  en  délions  et  de  bas  en  haut  ;  ce 
serait,  d'api-ès  ba  position,  le  canal  su^-orAitain.  Un  s^icl  conduit 
dans  ce  canal  par  son  orifice  supérieur  aboutit  dans  le  grand  camd 
tus^mamUa-daaain.  Il  est  donc  probable  que  le  canal  sos-orbitalre  est 
destiné  au  ]»assage  d'un  rameau  important  du  nerf  maxillaire  supé- 
rieur. C\iry.  l'iioiiime.  au  contraire,  le  «'atml  sns-orbitaire  Contient  un 
rameau  de  la  lirnu  lie  ophthalmique  du  irijimit  an. 

Eulia  le  grand  canal  sus-maxillo-den taire  communique  avec  un 
oonduit  qui  débouche  dans  la  paroi  externe  des  fosses  nasales  ;  il  rcu- 
fermerait  k  rameau  nasal  du  nerf  maxillaire  supérieur.  Kemarquons 

I.  J'adopia  eette  (Mnonination  i  rexempto  M  H.  CImuvmni  (  TttHé  ^muMmt»  «m^mrtt 


encore  que,  chez  l'homme,  le  nasal  interne  émane  de  la  branclM 

ophlhalmique  de  Willîs. 

L'orificf  du  t;in;il  ftut-ninTiHfiirr,  à  l;i  nicc  iiifi'riciiri'  du  cr.ln»'.  est 
sitiii-  (  Il  avant  du  trnii  o()ti(jue,  entre  l'exli-émité  |)Osiérteure  de  Tos 
palaLm  el  le  maxillaire. 

3"  CiwMj  palatm  mUirieur.  Son  orifice  antérieur,  exlrteiement 
pedt,  se  voit  Juste  i  la  potnte  du  rostre;  U  parcourt  toute  la  longueur 
du  rostre,  et  «bontit  il  la  face  supérieure  de  cetni-ci.  entre  l'intermazil^ 
lairc  et  la  tubérosité  su|i*''rieure  du  vomer. 

S*  Cnnnl  pnlntîn  /j  iv.'.  i  (Vr// .  A  la  faco  inférieure  du  t  i  Sne.  on  avant 
des  os  palatins,  el  tiiin'  eus  et  les  maxillaires,  on  (It'ciiuvre  deux 
fentes  allongées;  ce  sont  les  orifices  inférieuRi du  canal  palatin  posté- 
rieur. Les  orifices  supérieurs  débouchent  à  la  fine  snpériwre  du 
crftne,  an  niveau  du  bord  inférieur  des  Intennaxillaires,  sur  les  côtés 
de  l'excaTation  pré-nasale  du  rostre. 

Ce  canal  loge  le  ^rand  nerf  palatin. 

4°  Tmis  olfarfifs.  l  ai  dt''j:<  Hit  qw  fp>;  trous  olfarlifs  l'tuii  nt  ;ui 
nombre  de  deux  seulement:  un  fie  chaque  côté,  dans  la  cavité  crâ- 
nienne ;  —  dans  les  fosses  nasales  ils  présentent  quelques  dilTércooes. 
Sur  le  crâne  trouvé  k  Arcachon  on  distingue,  dans  chaque  foue, 
deux  trous  séparés  par  un  pont  osseux  ;  sur  le  crâne  provenant  de 
Fos-les-Martigues,  il  existe  plusieurs  petits  trous  .'i  cdté  d'un  trou 
principal.  Mais  le  fait  importiint  à  constater  est  ct  tui-t  i  :  que  le  nerf 
olfactif  est  tmiqtipi^  son  pr»s*;nfîc  dans  !a  holtp  cr;^iii('ijne. 
.  5*  Irotu  optiques.  Ils  débouchent  par  un  canal  évasé,  au-dessous, 
de  la  voâie  orintaire  du  frontal  ;  Torifioe  externe  du  canal  optique  est 
large  de  S  centimètres.  Dans  la  cavité  crânienne,  les  orifices  internes 
des  canaux  optiques  sont  écartés  de  10  centimètres  (crâne  de  Fos-les- 
Hartifues),  et  même  de  16  centimètres  (crAnc  d'Arcachon). 

6'  Hinttu  orbitairr.  A  nii  (  (  iitirtit''lre  environ  de  i'oritice  interne 
du  canal  optique,  on  trouve  un  trou  arrondi,  débouchant  au  dehors 
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dans  le  fond  de  Torbile  ;  J'appollemi  t-«-  CMftI  hiatus  orhilnire  ;  il  cor- 
rcspniirl  à  l:i  iViito  sphéDoidale  de  rhomiiie  et  couUeoi  les  nerrsi 
moteurs  d«  1  œil. 

7"  Trom  coiidyliem.  Ces  Irous  ne  {)ar:ii.s.s«-ii(  pas  A  I  cxtoi'ieiir  ;  i 
l'ioiérieiir  da  crftn«i  Ib  M  moDlrent  en  dehors  de  la  gouttière  baKi- 
laire. 

8i*  Les  autres  tnMia  ne  m'ont  pas  offert  d'intérêt  sur  le  crfloe  que 

j'ai  étudié,  à  canse  dr>  l'absence  du  ivk  lu  r  ;  mais  il  serait  ù  soiihailer 
qu'où  l'iU  fi\f''  Ntii-  1.1  disposition  exacte  du  trou  dét  liin>  postérieur. 

.r:ijn!iterai  eiiliii  qu'à  la  face  supérieure  du  rostre  existent  île 
uouibreux  trous  pnitiqués  dau.s  le  maxillaire  et  rintorniaxillaire.  trous 
innomés  pour  la  plupart,  et  destiné*  h  renfenaer  des  rameanz  du 
nerf  prédominant  cbez  le»  Gâtacés  :  le  nerf  maxillaire  supérieur. 

§        UUS  ALTKKS  CRANt^S  DE  ZIPIIIIS  C4VlH0!iTUIS. 

♦ 

L'examen  minutleiut  du  crâne  provenant  d'Arcacbon  ne  permet 
.d*afOrmer  son  identité  spécifique  avec  le  crtoe  décrit  par  Guvier  sous 
le  nom  de  Ziphius  cavirottrii*. 

L'exemplaire  décrit  par  Cnvior  pst  conservé  au  Mii«;éum  d'histoire 
natui*cllp  <\f  Paris;  il  a  éd''  m  lu'illi  en  1804  par  M.  Hai^niAiid  florsse, 
ingénieur  des  ponts  et  chaiis.sées,  entrt?  le  village  de  Fos-les-iMariigues 
et  l'embouchure  du  Gaiégeon,  près  du  canal  qui  réunit  l'éung  de 
l'Bsiomac  à  la  mer  (Bouches-du-RliAne}.  k  On  lui  apprit  qu'un  paysan 
l'avait  découvert  l'année  précédente  sur  le  bord  de  la  plage,  et  Tavait 
apporté  en  cet  endroit,  u 

Mal^'ré  rotte  nhsrrvalînn.  oût  dû  luolli'i-  Ciivier  sur  ses  (gardes, 
le  savant  anatomiste  considéra  le  crûne  trouvé  à  Vm  comme  pétrilié  : 


4.  OâiÊtHenl»  fotfiUt,  wl.  4,  t.  VIII,  p.  133^  Ub.  tti,  U^.  I-Ï. 
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et  cette  erreur  inexplicable  fut  partagf^'e  par  Duvcrnoy mauvais  juge 
en  m.ilii'n*  fossilisation,  comme  !o  prnnve  l'histoire  do  la  Girafe 
«I  issoiidun  ;  jiar  Lesson*;  jiar  A.  d'Orbigny  qui  n  a  certainement 
|ias  examiné  la  pièce  eo  litige.  M.  Gervais  *  epfin  établit  tré»-nette- 
ment  que  le  criine  de  Fo«  était  actueJ }  d*ai]le»n  les  recherches  géolo- 
giques de  M.  Haiheron,  en  proovaDt  que  le  vilkige  de  Poe-les-llar- 
tigues  appartient  i  une  formation  exclusivement  lacustre,  rendaient 
Inconciliable  la  pn'-sence.  dans  ces  concbes.  d'un  mammifère  marin: 

Mais,  sans  recourir  niix  prmves  gf^o|nj;iqucs,  il  su{irm;iit  il'exa- 
iiiiner  le  crâne  découvert  à  tus  |K>ur  éiiti  lixe  sur  son  origine.  On  ne 
trouve  dans  ses  cavités  aucun  vestige  de  roche,  et  les  moindre» 
canaux  vaseulaires  sont  libres  et  perméables  dans  loiile  leur  lon- 
gueur. Les  os  ont  conservé  leor  lektnre  propre,  et  ne  sont  pénétrés 
par  aucune  inUltratif»  calcaire. 

Celte  (été  est  mniheiirenscment  mutilée ,  toute  la  paroi  post»'*- 
rieure  du  t  rAni'  est  ciilevf^p  ;  mais  la  cavité  des  fosses  n;is;iles,  la 
fosse  prénasale  caractéristique  de  I  cspéce ,  le  rostre  et  sa  tubérosilé 
ébumée,  si  remarquable,  s<»t  bi«i  conservée. 

La  kngneur  du  crftne  est  de  85  centimètres  t  Ui  tubérosilé  âbur- 
née  du  imner  a  90  centimètres  de  long,  elle  est  un  pen  moins  sail- 
lante que  celle  da  crâne  provenant  d'Arcacbon. 

L«  s  fosses  maxillaires  et  les  autres  parties  du  rràne  n'offrent 
aucune  dilLTence  avec  les  parties  homologues  de  la  téte  pn'rAdente. 

11  existe  un  autre  cràue  aullieulique  de  Ziphius  canraitns^  dout 
j*ai  vu  un  dessin  trés^ien  bit  chex  M.  Gérais. 

1.  Mémoire  sur  l«s  cani  -'cn^s  (lsll'^^J,'i(|ues      g^nrea  nouveaux  ou  4m  Mpicw aouvaDw 
de  Cé<ac««  vivant»  ou  fooi»il<"s.—  Ami.  rfcs  tcieHcet  uai.,  l.  XV,  4ttôt. 
'    1  AriN«pMii  tabbm  liu  rfgaf  ammal.  p.  Ml—  M.  lÉami  indlqm  lecaleiin  (mioetM) 
d*  Doai,  eomnM  g^amMit  du  Ziphiu*  carirostrii. 

i.  Court  élémtnIairÊ  éê  PalUantologir .  p.  I8B. 

K  Ml-hi Dire  sur  la  famille  (les  CcUcéi;  ZiphioTr|<>s,  cl  plus  pirticilièranoill  MIT  le  njlàtNI 

caii^tlrxt  do  la  SI««liurniBee. —  Aaa.  de*  te.  hM.,  l.  XIV,  Ki'iA. 
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L'iin|ior(ant  «'  «le  la  (l(''lerminall<in  de  celu-  pii^i  e  élait  «  («nsidêrahle 
l>uui*  moi  ;  car  ranimai  dont  elle  provient  a  été  décrit  et  figuré  d'aprè» 
le  vivant.  ' 

En  effet.  M,  Donmet  '  a  publié  en  ane  note  sur  un  Hyperoo- 
don  échoué  sur  les  eôtes  de  Tlle  de  Corse,  en  Au»  de  la  Punia. 

La  longueur  du  Céiacé  était  de  5  oiètre*  8  eentîiDètres  ;  sa  circoo- 

iérence.  prise  au-il(*ssous  il<*s  deux  ii:i<,'eoiri>s  pectorales,  était  de  S 
néti't's  25  tonlinii  (n  s.  Poids:  environ  1200  kilogrammes. 

\.n  intVehoire  iiiItTieun*  di'|i;i>Miii un  peu  la  sinn^rienre  ;  vUr  t'mll 
arujée  a  son  cxlréniit^^  de  (ienx  dents  uigut'S.  un  peu  arquées  en 
dedans,  sillonnées  longitudiualement  ;  on  n'en  voyait  que  la  base, 
parce  qn'ellea  ataieni  été  brisées.  Le  reste  des  mâchoires  était 
dépourvu  de  dents,  mais  semblait  pavé  de  petites  granulations 
osseuses  et  aiguës. 

Les  yeux,  placés  vers  le  milieu  de  la  uHc,  élnh'nt  pruporlioiinei- 
lement  pelils.  et  n'avaient  que  3  cenlimélres  de  diamètre. 

Les  uagcoircji  poclorales  étaient  longues  de  A8  centimètre,  et 
largos  de  17  centimètres  ;  la  nageoire  dorsale,  située  à  1  mètre  tiS 
c^mètre*  de  l'extrémité  de  la  queue,  était  reconriiée  en  arrière  et 
ne  mesurait  que  20  eenlimètres  de  hauteur.  Queue  terminée  par 
une  larp*"  nn^enhc  liorizoutalc  de  plus  truti  uM'-trc,  A  lobes  t^franx. 

La  figure  tie  i  llypeitKKlou  île  Corse  ra|>pello,  à  s'y  un  pi  ciidre, 
celle  de  rUy|H;ruoduu  Bulzkorp,  mais,  comme  nous  le  verrons  par  la 
salle,  les  Hypereodons  et  les  Ziphius  ne  peuvent  guère  être  distin- 
gués que  par  les  caractères  oeléologiques. 

Il  est  regrettable  que  la  note  de  M.  Donmei  soit  si  concise  et  qa*U 
n'ait  i)as  donn»'  quelques  détails  sur  le  squelette.  Néanmoins,  le  dessin 
mMh  (In  cr;\ne  observ»^  en  Torse  suffit  pour  le  mpprocber  du  crlue 
lrouvt>  à  Fos,  et  de  relui  <rAr<"ai  lion. 

4.  Sar  UD  BjperaodOB  «ibiarvé  sur  1m  oùtM  U«  la  Con«.  -  Aaroe  zoo/,  «oc.  Cuvior.  «4t, 

II.  «er-Mt. 
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l.e  Ziphiit*  earirmtris  vit  Anne  dans  la  >liHlitf'rranAp  r-t  I  dc^'an 
Atlantique,  ainsi  que  l'Épaulanl,  le  Globicep»,  le  Tursio,  le  Souffleur 
et  quelques  autres  Cétacés. 

Eli  mni  i^'yi).  tin  jypan»!  Ct^taet'  échoua  sur  l;i  |>l:i^'i'  di  s  Aif*s- 
quiert».  cnUf  l-r')ntiguaa  *  t  ViUonPUve-Ies-Mrïfruf^lôiiiic  (Hérault).  11  lut 
dépecé  par  les  riverain»;  mais,  heureuse'meui  \KHtr  la  science,  M.  Ger- 
vai«  put  reentiUir  le  crâue  «t  une  partie  du  squelette,  qui  ont  été 
décrits  et  ftgnrés  dans  plusieurs  publications  '. 

Le  Gétacé  des  Aresquiers*  doat  la  tête  est  conserrée  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  a  beaucoup  «le  rapport  avec  le  Zipkiua 
cnriroxlris.  M.  (îervais  pense  ni«>nie  qu'il  est  irlt  iitiqiirt  au  jMiint  île  vue 
spéiitiquc;  mais  cette  opinion,  que  je  tie  pari4»gc  pas,  a  été  attaquée 
par  MM.  Duvornuy  '  et  l'ictet  et  le  premier  des  contradicteurs  de 
M.  Gervais  a  même  déclaré  que  la  téie  des  Aresquien  n'appartenait 
pas  au  genre  ZtjpJUvt,  mais  bien  au  genre  ffifperooioiL. 

Void  le  résultat  de  Texamen  que  j'ai  lait  du  crlne  provenant  dee 
Aresquiers. 

Cette  téte,  pourvue  fin  mnxillnirf»  inff^rieur,  manque  de  la  partie 
supérieure  du  frontal  et  des  os  du  ne*;  une  portion  du  maxillaire 
droit  et  du  Iroutal  du  même  côté,  ainsi  que  la  voûte  orbilaire  gauche, 
sont  enlevées. 

A  la  face  supérieure,  on  remarque  que  le  rostre  est  canaliculé 
dans  toute  sa  lon^^ueur.  comme  chez  le»  Hyperoodons  i  oe  canal  est 
formé  par  les  iniermaxillaires  à  bords  relevés, 

I.  Comptes  rendus  de  t Made mie  des  sciences  .\  X\I.  p.  "10 '(«"0;. —  A:,i:n'ri  de» 
sciOicei  aalurfUes ,  y  série,  t.  XIV,  p.  5  (t850|.  —  Zooiot/ie  et  l'aleonlototfie  françaittt, 
pl.  M  et  39. 

t,  Amtokê  dn  teknen  im<.,  y  •érie.  i.  XV,  p.  «7. 
3.  TnàUét  PfUm^vgk,  V  imtm,  I.  I,  p.  3». 


I.i'  votncM"  se  moïKii;  seulfiiu'iil  à  10  ccnliuiëlros  «In  i-ostft'.  il  «-si 
élroit,  allongé,  i  |hmik'  caillant,  et  inulun^'c  jusqu'à  la  base  du 
rostre.  Rien  u*s  rapiielle  la  lubéii».sité  vomérieuue  du  Ziphiut  cavi- 
rtalriii. 

Les  intermaxilUiires  sont  asyméiriqucs  oomnie  chez  le  Ziphius 
lie  Cnvier  ;  le  droit,  tré«-lar({e,  est  aplati  et  comme  couché  sur  l'csca- 
vallon  prénasale;  la  faible  saillie  de  cet  os  fiiit  paratlre  la  fosse  maxil- 
laire droite  peu  profonde. 

T  "iiii»'rmaxill:iire  gauche  est  plus  «'Iroit  et  \>\u<  ir\r\r  ipie  le 
droit;  nuiUieurenseiuent.  il  est  IVaclun-  daus  sa  |»oriion  asiendaiite. 

l^'uriUce  supérieur  des  las-se^  nasales  est  beaucoup  moins  évasii 
que  chez  le  Zipkiut  cacirmfrit  ;  les  os  du  nez  semblent  pins  surbaissés 
et  rapprochés  des  inierniaxillaire»;  la  cloison  n'est  pas  reportée  seu- 
lement vers  la  fpiuche,  mais  elle  est  extrêmement  oblique  d'arrière  en 
avant  et  de  gauche  :\  dn>i  te. 

Le  principal  (•aracfi''r<'  ili»  «'ette  face  sujv'rieur»'  cfuisi^fr  «Inns 
l'absence  de  fosse  prénasale  recouverte  par  les  intermaxillaiies.  et 
«laus  l'élroitessc  de  l'excavation  de-s  narines  ou  du  vestibule  des  fosses 
nasales  (excavation  concholde  de  Duvemoy). 

La  fiice  inférieure  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celte  dnZiphins 
de  Cuvier  ;  le  rostre  est  légèrement  arqué  et  présente  i  son  extrémité 
une  dis|»osition  spéciale,  la  poinle  des  maxillaires  dépasse  notable- 
ment la  hune  centrait;  du  voiner  au  moment  où  t-lfi'  npprirnîi  «  nfrî'  les 
interm.nxillaires.  Sur  le  crAne  provenant  d'Arcachon.  au  conlraiiv,  la 
puiute  du  vomer  dépasse  les  maxillaires  en  avant. 

Les  trous  nerveux  et  vascnlaires  sontsembhibles.  Les  dimensions 
du  crâne  des  Aresqniers  indiquent  nne  longueur  totale  un  peu  infé^ 
rieq^  à  celle  du  Ziphhis  cacirostru.  Je  crois  donc  que  la  laille  de  6  A 
7  mètres,  attribuée  par  SI.  Gervais  à  son  Cétacé,  est  exagérée,  puisque 
le  Zi|dii>ts  adulte,  mesuré  par  .M.  Doumet,  n'avait  que  5  mètres  de 
longueur. 
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Le  Ziphtus  Gervatsi  eil,  à  nu»  yem,  très-distiu<-t  du  Ziphau  eati- 
nutris;  mais  ces  différences  ont-plle«  une  valinir  ifiqur'"* 

A  coup  sûr,  elles  ne  «sont  ]k\s  produites  p;u'  ÏA^ir.  I  .■  <  ri\nf  de 
l'animal  échoué  aux  Aresquiers  est  celui  d'un  individu  adulte;  la  plu- 
part des  os  dn  crftiw  loiit  sondés,  et  le  tinn  assetu  «  une  grande 
d«Mité.  U  taille  est  d*aitleun  à  peu  près  celle  do  Z^kins  eavùwirù» 

Le  sexe  oe  reDdrait4l  pns  compte  des  dilMrenees  observées  ?  Cette 
(|uestion  est  spécieuse,  nuls  elle  peut  être  abordée.  Les  différenoes 
sexuelles  des  Cétacés  hétérodontessout  encore  bien  mal  conmiesdans 
leurs  rapports  -avcc  le  squelette,  et  particulit^rement  avec  le  crAne. 
«Hie/  les  Hypcroodoiis.  cllis  semblent  nulles  nn  pi-esque  nulles  ;  la 
dentition  des  uiàles  n  est  pas  plus  régulière  que  celle  des  femelles;  et 
les  denta  de  l'extrémité  antérieure  du  maxillaire  inférieur  sont  presque 
toujours  recouvertes  par  la  gencive,  quel  que  soit  te  sexe. 

II  est  probable  qu'il  en  est  de  même  ches  les  Ziphius  ;  malbeureu. 
SODBttat»  le  sexe  du  ZipbiUS  observé  p:ii-  M.  Doiuncl  n':)  pas  été  noté; 
mais  nous  savons  que  le  7.ijthiux  mjj.i.idon  mâle,  ilécrit  par  M.  Bur- 
meisler,  n'a  aucune  trace  de  dents  à  I  extérieur  ;  les  dents  tenuioalcs 
de  la  luamlibule  inférieure  »oul  placées  sous  ia  gencive. 

Chez  les  JfoopWsn  enfin,  les  diflërenoes  sexuelles  se  réduisent  & 
la  taille  des  deux  grosses  dents  du  maxiltaire  inférieur;  le  nombre 
des  petites  dents  qui  les  accompagnent  n'a  aucune  importance  La 
conformation  du  crâne  n'est  pas  nnulifiée. 

II  rst  alors  dangereux  d'admettre  chez.  I(  s  Zi[(hius  des  modific:i> 
lions  sexuelles  aussi  considérables  que  rolli  ijiir  nmis  avons  notées 
entre  les  cràucs  d'Arcachon,  de  Fos,  de  Corse,  d  une  part,  et  le  crâne 
des  Aresquiers,  d*autre  prt  U  canallculation  du  rostre,  chez  le 
Zi))At«>  Genmsit  l'absence  de  tubérosité  TomérienUte,  de  fosse  préHta> 

.1.  Chez  \t%  rtMnelle»,  ilenU  ne  fonijarnais  «aillie  à  rctlérieur'.  Hles8on(|M)iil««M  cadu-e» 
MU»  la  grndve;  B(ainvilt«  v«  M.  Duinortipr  ont  décrit  la  (6nii>l]c  du  Metv^ùdan  StUU^ftHUft 
{Ottyhinui  Dalti  tt  iMipkmorhfMliM  mieropîerui]  comme  édenléck 

iii.  S 


&8  IIODrKLI,Kfl  AIGUIIBS  DU  ||VSBi;iI. 

sale»  réiraitesM  de  t'exc«TBtioii  nasale,  raplatlasemeni  du  déme  qui 
surplombe  les  narines,  ont  une  valeur  anatomique  qui  doit  entraîner 

oerlaiiieiuent  une  «listinction  s^nk-ifique  légiliiiic. 

Mais  il  y  a  loin  de  colle  eoni  hisinii  .i  (  (  Ile  di'  Ouvernoy,  qui  a 
piac^  t  iniiividu  d^s  Aresquiers  dau.s  \r  genre  Hiff^ertM/don. 

Ce  dernier  goure  est'  caracli!'risé  par  la  saillie  éuorme  de  se* 
maKillaires,  dressés  de  chaque  o6té  de  la  base  du  rostre  comme  nne 
muraille  ;  chei  le  ZtjiAna  Gervaiai  les  maxillaires  supérieurs  sont  hori- 
zontaux, comme  «'liez  le  Ziphitis  cacirostrù.  1>*  seul  rapport  4|0l  relie 
le  Ziphius  Ctnaisi  à  l'Hyperoodoit  est  la  ennaliculation  du  rostre;  mais 
elle  existe  tout  aussi  bieu  ches  les  Berardius  et  les  autres  Cétacés 
Zi|>liioiidtii>. 

S  5.  cAiACfo  BAFroaiiis  avec  docte  ao  genre  ziphics. 

svnnnymie  des  Ziphius  d  EurojH"  a  été  très-eiulinmill/'i'  p:ir 
l'adjonetion  de  noms  spécifiques  attribués  à  des  animaux  mai  décrits 
ou  examinés  imparraitemenl. 

1°  M.  Gray  considère  VBfioion  varganantut  do  ttafinosqae  *  comme 
le  type  du  Ziphint  eaviroîtnî.  VEpoim  urftmanhu  est,  pour  Desmarest, 
son  /te/jvAmtw  Bpioim  ;  et  voici  les  canictâres  qui  lui  sont  attribués  par 
BaBnosque. 

Il  Cr>i  [is  olilim^.  iitli  iiiir  )>osti  ri"'m'fiiirnt  ;  uk'k  lioirt»  iulérieure 
plus  courte  que  la  supérieure  ;  plu.sît'uih  deuts  i»lilu!>e!j,  égales  à 
celle-ci  ;  ancune  à  la  pmniërc  ;  pas  de  nageoire  dorsale.  «  —  HtAU* 
la  ner  de  Sicile. 

Comme  on  le  voit,  le  genre  Sfnoàan  et  l'espftoe  vrganai^  sont 

1.  Pn'ris  de»  détoarertes  el  traraur  iomiologiquet,  elc,  p.  t:t;Palerme  1814).  — Deiphi- 
nut  epiodon  DcamaMt.  Hmun.,  p.  W  ;  PiictMr,  Sfii.,  p.  M6.  —  Btundtm  vftoétm  LaHon, 


plus  que  brièvement  décrits;  je  pense  qu'il  est  absolumiiii  impossihle 
(le  les  reconuailre,  et  qu'il  serait  sage  de  laisser  reinm^r  en  piiix  les 
dJ^gnOMS  de  Rafiaesque  :  ou  ne  doit  pas  accorder  de  notoriété  scien- 
tifique à  de  pareils  travaux. 

3*  Le  Detpkinia  OagnmmU,  de  Ruso  a  été  égalemeni  coniidéré 
comme  synonyme  du  Ziiihius  caviroslris. 

D'après  Hisso,  <  *>  Dauphin  est  très-gros  ;  son  «•(>r|)s.  i'|iais  au 
milieu,  diminin'  vtTs  la  qneiie.  o»"i  il  forme  un*^  lotifîue  carèue  ;  sa 
tète,  non  bombée,  est  terminée  i>ar  un  long  museau;  la  mâchoire 
Mipérieure  eil  comte  M  édeatée}  TmiSrieiire,  iMaucoup  plus  longue, 
arquée  en  deMOus»  est  armée,  vers  sw  extrémité,  de  deux  groBses 
dénis,  longues,  échancrées  de  chaque  côté  prés  de  la  pidute. 

Yeux  pettls,  ovules,  à  iris  bleuâtre  ;  iiagei»inM  thoracïques  courtes; 
nageoire  dorsale  pl;i(  .'e  plus  près  de  la  queue  que  de  la  tt'ir,  à  peu 
près  au-<lessus  de  1  orifice  de  l'anus.  Vulve  oblougue  ;  nageoire  cau- 
dale, large  et  festonnée. 

Dessus  du  corps  et  de  la  queue  couleur  d^acicr  poli,  avec  des 
lignes  et  traits  blancs  disposés  sans  régularité;  ventre  blancliâire. 

Longueur  bttale  :  près  de  S  mètres.  —  Poids  :  800  kilogrammes. 

/fahite  la  mer  de  Nice. 

I.a  fi^jurf  puljiii'r  |i;ir  Ris^,ù  i  st  très-inexacte;  la  forme  de  la  téle 
desofi  liuupliin  esl  plutôt  celle  de  l'Espadon  ou  poissonn'pée  (Xiphids), 
que  d'un  Célacé  ;  le  crâne  et  le  rostre  continuent  sciuiiblcmeut  la 
même  ligne;  les  nageoires  pectorales  sont  placées  en  dépU  de  tonte 
vraisemblance  ;  la  nageoire  dorsale  n'est  pas  moins  foniasfique;  bref, 
je  ne  puis  admettre  que  Risso  ait  dessiné  son  Dauphin  d'après  nature; 
il  l'aura  repiV>senté  d'après  une  pean  mal  préparée,  ou  d'après  des 
Kouvenirs  confus. 

1.  Iliêt.  nat.  de  l'Enrupc  mériilicniile.  l.  III,  p.  H,  Ub.  î,  fig.  3.  —  IHoHon  netmamfti 
LWNQ,  in  itofoo,  I.  I,  p.  lit.  —  Hgptntodom  IHêautniti  Ûriy,  Cit.  C«t.,  S.  M.  éd.,  4, 
p.  W. 
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m  Kiit'fKLltS  ABCBItrCS  DV  NUSIITM. 

Le  Dauphin  de  DeBmarest  est  remarquable  par  son  maxiJIaire 
inférieur,  prolongé  et  terminé  pardMix  Ibrles  dents.  "VmM  touti-e  que 
nous  en  savons  de  positif;  mais  ces  renseignements  ne  nous  siifTiscnt 
pas  pour  déclarer  qu'il  appartient  plutrtl  au  goure  Ilyperoodon  qu'au 
genre  Ziphtvs:  et  en  ailiuettaiit  m<^ine  qu'on  y  re<:onnnisse  tin  Ziphius. 
pcut-ou  (ItUcrininer  l'espèce,  puisque  la  MédilcTran^^e  jwsst'fle  deux 
«nimanz  propres  k  ce  genre  ? 

le  conclus  que  le  Detphima  ik$marali»  de  RIsbo,  doit  être  laissé  de 
cAié  comme  VSfioim  urgmuaUns  de  Bafinesque. 

5*L«A»fpilmtlsPAtfigi})ttde  Gocco'  est  extr^^nienient  embarrassant; 
ses  caractères  pxt'Vieurs  ont  été  bien  observés,  et  le  dessin  qui  le 
représente  parait  exai  t. 

Le  crAne  est  boiubé,  les  mâchoires  scmbleiii  Â  peu  prés  égales, 
on  n'y  a  pas  trouvé  de  dents;  cdles-d  étalent  remplacées  par  des 
aspérités  plus  sensibles  au  toucher  que  visibles»  et  formant  des  amas 
irréguliers,  surtout  dans  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure. 

Il  t'xistait  deux  sillons  sous  la  gorge;  or  l'Ilyperoodon  en  |M>rte 
deux.  «l'api-As  M.  Deslongchamps  '  ;  le  Mésoplodon  en  aurait  quatre, 
d'apn  s  HIainville  \ 

]>es  nageoires  j>ectoniles  étaient  courtes;  la  dorsale,  petite,  est 
rapprochée  de  la  queue. 

M.  Cooco  s^est  assuré  que  son  Gétacé  était  une  femelle. 

Kttbiu  le  iéVevAt  de  Messine, 

Par  son  aspect.  <-e  Cétaré  miipellc  singulièrement  le  Dauphin 
mil TO|»tére.  c"est-à-iiin^  la  femelle  du  iVesupImhn  SoHwftj/en.tu.  niais  le 
fixint  est  uu  peu  plus  relevé.  Wagner  avait  cru  à  l'identité  de  ces  deux 

I,  /n  Maurnlico  liouroal  cto  Cabinpl  liu^raire  de  Me!>8iivc),  oclobro  i8i(. —  Ccher  einen  in 
«1er  Moerengp  von  Mweina  'rfundenen  Dolphin.  Aug  einen  Briefo  do*  Prof.  Aii<i»ta»io  Corco  an 

don  l'irf.  r-|-'l'p])i    /;r.i'^Sin.  Jr, „nl..  (i.  ïili,  t.ib.  4  fig.  C,  IHW;. 

j.  Remarqnrs  zoologiqucs  et  anatamiquessur  J'BjrptrMKkm.  Mém.  de  fa  îkteiéU  UniM^eniK 
de  Itùnmdie.  U  Vit  [mtj. 

3.  tM.  de*  témetê  de  te  SeeMé  phOemaUd^.  Finis,  f.  439  {I8SS>. 
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cBTACi*  i»u  fiiniiE  tira  10».  M 

espèces,  mais  il  pensait  à  tort  qne  le  D^^kimu  ùamamti,  de  Risse» 

était  synonyme  du  Delpkinm  microplenis, 

Dinornoy  pr<5sume  que  Defphinm  Philippii  psI  ww  vr^ritable 
Ihjperoodon  ,  genre  qui  manque  jiis<ni"it  présent  dan»  la  Méditerranée  } 
enfin»  M.  Gervais  le  réonit,  quoique  avec  doate»  à  son  ZqiAtittMetraffrM; 
nais  les  Ziphius  de  la  Héditerranée  étani  au  nombre  de  deux,  quA  est 
celui  de  M.  Cooco,  en  adaaettani  ce  rapprocfaement? 

Je  ne  crois  pas  pouvoir  alfirmer  que  le  Cétofé  de  Messine  appar- 
tienne au  jrenn'  Ziphii.us  \ûuuM  qii'rmx  ffenrM  Hijjwrmfliu ,  McsoplodoH 
ou  toute  autri'  fnriiK'.  peut-*"!!-*'  nn'tiK'  tioiivcllc.  du  ^(roiiiK;  des  Zi- 
pliioïdfs.  Si  le  squelette  est  conservé  dans  quelque  musée,  il  est  à 
souhaiter  qne  sa  description  sût  donnée  avec  soin. 


S  6.  DBS  asrIcBS  sxotiqvks  w  csxbb  «rmrs. 

Les  Zipbius  ne  sont  pas  confinés  dans  nos  mers  d'Bnrope,  et 
quelques  espèces  exotiques  ont  été  déoouveries  dan»  ces  dernières 
années. 

4"  M.  Van  Bénéden  '  a  fait  connaître,  sous  le  nom  de  Ziphius  indints, 
un  Irés-beau  crâne  rapporté  du  cap  de  Bonuc-Espérauce,  tuais  pro- 
venant de  la  mer  des  Iodes. 

Le  rocher  et  la  caisse  étaientconservés»  ainsi  que  i'apopliyse  gnMe 
du  Jufsl.  Le  maxillaire  inférieur  perle,  à  son  extrémité  antérieure, 
deux  fortes  dents  de  6  centimètres  de  longueur  sur  2  de  lar};eur.  Toute 
la  dent  est  pour  ainsi  din'  ^  l'état  de  racine  et  pleine;  il  n'existe 
presque  pas  de  couronne.  Sur  le  Zipbius  Gen-aixi  on  tmuve  <le  môme, 
an  maxillaire  inférieur,  deux  dents  longues  de  hJ  centimètres. 

I.  Vf'mmi  ri  ri:;riin»'-s  ri  /l  '/r.  »  it.i  moirrs  Je  t'Acadèmifi  Rnijale  lit  Btlyii/Uêt  t.  XVl, 
p.  ta  {MèDioire  lur  une  noHVtUe  eipéce  Ziphim  de  ta  mer  des  Me»].  4Mi.  , 


Le  crine  du  2t>Anw  Mufi'cu*  a  un  rmire  irès-niMdr;  b  tabéitisJtô 
ilu  Tomer  est  très-épaisse. 

2*  Quelque  U>iDps  après  la  |iublicali()ii  île  M.  Van  Ut-iié<leii,  M.  <ji-iy' 
Hf^rrivif.  rl'npn's  (I*'s  dessins  envojt'S  par  le  dirrrtmir  du  .Musée  <Ih  <  r»|> 
lie  Bonue-l'Jsperaiice,  uti  nouveau  Ziphius  sous  le  nom  tïHypermdon  capen- 
«j».  Cette  espèce  est-elle  distincte  de  la  précédente  ?  Je  ne  le  crois  pas. 

H.  Van  BénédeD>  qui  a  vu  à  Londres  le  dessin  du  ZtjiAtut  eapauù, 
]e  considère  comme  identique  ou  très-TOisin  de  son  Zipkiut  iniieut.  Il 
a  adressé  au  Rrilish  Musoum  un  moule  du  rostre  du  Ziphius  i»diaa3  et 
M.  (;niy  ili  elare  lui-même  que  les  difiéreoce»  tiennent  peut-être  seu^ 
lenient  l'Afîf». 

Lu  lubérostié  éburnée  du  vomer,  chez  le  Ziphius  indicus,  s'amincît 
en  pointe  vers  lea  foasea  naaales;  chex  le  Z^ivs  eofwtH»,  «lie  se  pro- 
longe un  peu  plus  et  se  tnmque  brusquement.  Voilà  les  seules  diffé- 
rences que  M.  Gray  a  pu  relever. 

Elles  n'ont  pas  de  valeur  spécifique  ;  le  vonier  ilu  Zi[ihius  ppovc- 
<rArcaohon  est  troiiqni^  en  arrière  romnïe  celui  du  Ziphius  cafmixist;  le 
vonier  du  Ziptiius  découvert  à  i  os  est  terminé  en  p(»inte;  or,  l'iden- 
tité de  CCS  deux  crânes  oc  soulève  pas  la  moindre  objection. 

d*  M.  Burmeisler*,  enfin,  vient  de  représenter  avec  beaucoup 
de  détails  un  Ziphius  capturé  dans  les  parages  de  Bnénoo-Ayres ,  et 
qu'il  a  appelé  Ziphiorhynchus  cryplodon. 

Ce  (]ét;icé  mpsiirait  3  métrés  95  de  longueur,  et  2  méti-esde  eir- 
i-onfén»nre:  t  t  iaii  un  jeune  mAfc.  I.n  mî^choire  inférieure,  recourbi'-c 
légèrement  en  liaut,  dépassait  la  supérieure;  les  nageoires  pectorales 
étaient  petites  centimètres  de  longueur),  ainsi  que  Ja  nageoire 
dorsale  (M  centimètres  de  longueur,  17  centimètres  de  hauteur) , 

I.  I^rot-rtliuy»  Zool,  «or/Xy  Ltmitnn,  p.  .15!)  (1860  . 

S.  Pralianiiarf  ■ocouoi  of  ■  ii«w  CettCMo  ctpliirad  oo  Uw  ihor»  «t  Bue«o»-Af  im  [Am. 
md  mag.  MM.  MM,  tMuloH,  p.  M,  IMS).  —  AéMimut  tUênaUmu  m  ZipliioifcyMiMO 
{/te.  ett.  p.  S«3, 4M0]. 


\A:u  i''c  pn's  ilr  la  queue.  1^  nageoire  ("tmlale  4Uiil  écbancrée  à  son 

miliiMi.  I.a  tiMi"  st'inlilail  [n'tiîi'  cl  pou  lioiiiln'i'. 

Kxli'i  icureriicnl.  on  ne  voyail  aucune  «lent,  mais  la  «livsi'(  linti  di  s 
miielioii-es  faisail  reconnallrc,  au-dessous  «le  la  i^eucive,  deux  grandes 
dients  «Il  maxillaire  inférienr,  et  en  outre,  25  dent»  radimenCaires  de 
«luM|ue  côté  du  maxillaire  supérieur  ;  et  SO  à  S9  de  chaque  côté  du 
maxillaire  {uférîeur. 

M.  Burmeister  a  compU^  jnsrpi'à  8  eslomaes  le  dernier  éUiîl  le 
jdus  vHste  (;i4  eenlimèlres  ih'  I<)ii}.'netir)  :  ei  ii-  (ireniier  (2!)  renti- 
nif^lres  de  longueur)  déjKissait  <ie  beaucoup  les  6  autres.  Les  uiali^'res 
coutenucs  dans  l'estomac  étaient  li<|uides  el  uiécuunaissables;  il  est 
probable  que  l'animal  avait  longtemps  jeûné. 

Le  rostre  est  long  ;  les  inlermaxillaires,  asees  étroit»,  ni])pellenl 
ta  disposition  de  ceux  du  X^ktu»  Gartaiti.  Ia  longueur  du  crjkne  est 
de  0.75  centimètres. 

Les  11  pn-niiAres  vrrii'hrcs  * crvicales  f'-laient  soudées  entre  elles; 
les  3  «lernières  étaient  libres;  mais  on  sait  ijue  l'Age  modifie  sensi- 
blement ces  caractères;  aiusi  cbez  le  Ziphius  Gfrvnixi,  les  v(tr[is  des 
5  premières  cervicales  sont  soudés,  et  les  apoidiysi's  épineuseK 
des  6  premières  sont  soudées  ;  cbes  THyperoodon  adulte,  toutes  les 
cervicales  sont  sondées  en  une  seule  masse  oà  l'on  a  peine  k  distin- 
guer les  parties  constituantes. 

On  compte,  chez  le  Ziphius  cnji>todm,  10  vertt'  In  cs  dorsales,  ISlom'-^ 
baires,  20  «-auflales  ;  les  cAtes  sont  îtu  nonibri  ilc  Kl  -, 

\a}  sternum,  l'omoplate,  les  os  des  membres,  rappellent  de  tou.s 
poiul»  ceux  de  l'il}  peroodon. 

Couleur  des  téguments  :  gris  brunitre,  cendré,  dessous  du  corps 
un  peu  plus  dalr. 

1.  Ilunter  allribiie  7  ■■■-liitiiii  -  ii  l'IlypiiKKKton.  mais  Baussard  nVn  a  roronnu  i\iw  :i.  et 
V.  nf>loiigrh.inipg  n'en  moiiliann«<  que  I.  Il  est  pmtiable  que  le^  [ictitO'  clilal.iltoiu  compfiiM 
nirp  le  |ir«ini>T  m  Io  huitinm'  r»lomac  An  Ziphiiit  ('vijpimlon  Tont  porlie  d'un  muI  dlonilC. 

t.  Le»  Uypstoodoiu,  Méaapiodaiu  «i  !«}  Cachaloti  n'ont  que  9  |Miresde  cAlei- 


%  7.  cussiFic&Tioir  DBS  aniiDB. 

Les  détails  que  j*ai  donaés  sur  l«s  dilTéreotes  «spèoes  de  Ziphiiis 
pcrniettent  de  saisir  rensemble  des  caraciéres  génériques  de  et» 

animaux. 

Kxlifrit'ureuienl.  ils  onl  l'aspect  des  Hyporooduns  t>i  «ies  .M<  Mipl(>- 
<ions  ;  leui-s  nageoires  pectorales  sont  coiii-tes,  la  nageoire  dorsiile  est 
étroite,  pen  élevée»  rapprochée  de  la  queue.  Les  dents  ne  sont  sail- 
lantes qu'exceptionnellement. 

Les  Ziphius  se  distinguent  des  Hésoplodous  par  leurs  grosses 
dents  terminales.  iniplant(k>s  I'e\trt'niil«Wiii  maxillaire  inn'Tienr.  Les 
deux  plus  grosses  d(;nts  des  Mésoplodons  sont  placées  vers  le  milj«!n 
du  maxillaire  inférieur. 

On  les  séparer»  fiicllement  des  Senrdms,  ceux-ci  éunt  pourvus 
de  k  grosses  dents  espacées  et  placées  vers  l'exlrémilé  du  maxillaire 
inférieur. 

Les  Hyperondons  enfîn  ont  «ne  dentition  analogue  '.  mais  iUdif- 
rèreiu  ih's  Ziphius  par  le  redressement  en  muraille  de  leurs  crêtes 
du  maxillaire  supérieur. 

Le  groupe  des  Ziphioidcs  vivants  est  doitl  extrêmement  simple, 
et  ses  coupes  sont  fikdkmettt  caractérisées. 

Le  vocaUe  générique  Ziphius  doit  être  attribué  aux  .Cétacés  du 
même  groupe  q«e  le  ZipAnu  eannttm  ;  Cuvier  a  dit  expressément  : 
«  J'appliquerai  an  genre  dont  elle  devient  le  premier  type  le  nom 
de  2i(pAn»,  employé  par  quelques  auteurs  du  moyen  Age  pour  un 

I.  Les  llypcrooilooi  onl  dtv\  grim(^  ileiiU  lerminules  k  la  iDiklM>ire  intéricuro  ol  deux 
ilrnlD  (ilu^  pelilM  on  arrière,  d'après  I>e^onKc1iaiiip».  ha  ■ème  dtapatMlM  a  M  BaUa  Mr  on 
UyponwdOD  éduMié  daiM  l«  ba<aiD  d'AfcaclMMi  en  4«I0. 
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Ct'iiK  >'  qu'ils  n'ont  point  délermioé,  ei  je  nommerai  celte  espèce 

Zijjlinis  cavirostris  '.  » 

Il  etit  donc  surprenant  de  voir  M.  Gray  '  placer  les  viais  Ziphius 
de  Gavier  dans  deux  genres  différents  portuit,  fan  le  nom  d'£pWm« 
renouvelé  de  Rafinesqiie,  Taulre  celui  de  PetroTrhynekas,  créé  par 
M.  Gray  lui-même  pour  les  ZipMut  i  tomcr  ébumé.  Le  type  de 
ranimai  déc  rit  ]>ar  Ctivier,  s'il  avait  été  vu  par  M.  Gray,  aurait  été 
placé  dans  ce  genre  Petrorrhi/uefiux. 

En  outre,  M.  Gray  a  appliijué  le  tenue  générique  «le  Ziphius'  aux 
Hésoplodous,  tout  e»  conservant  lo  nom  de  Dioplodou  ù  un  Célacé 
des  Sécbelles. 

Bnfin,  les  lennes  de  AUama  Gray  et  Zt|pAùNr/lyn«Ai»  Burmeisfer 
sont  encore  synonymîqnes  de  Ziphius. 

Il  est  impiis^ihlo  rri  iiilnTiuilIer  |)lus  complètement  la  synonymie. 
J'élablirai  ainsi  qu'il  suit  la  uonenclature  des  Ziphm  : 

SimiUiH  Curicr. 
(JS^tMdm  Gny;  Pêtronhspulm  Gmi'  ;  Aiùma  Qtty,  ZèpU/orri^imelm  Bameistei}. 

a.  CriiM)  (lo  Foâ-iM-Miirtigues. 

BaUme  macroc^phaU.       Moulin».  IHcl.  cltuiù/ue  d'hUl.  nal.,  t.  II,  p.  I(M>  (1822). 
Z^iMm*  eoMUMlru.  Cunw.  QummiU  (miU»t  éd.  «,  t.  VUi,  p.  S33,  (ab.      dg.  44. 

—  —       Dovsraof.  <<m.  rft*  «e.  «ni.,  3*  ■ért«.  t.  XY  (iSSI). 

—  —         Le»5on.  So'iri-iiii  laht.  i!h  Fli';<>if  'ininiat .  |).  ÎOf, 

—  —         Picl«U  fruilé  th  l'ulnutiiologie,  f  éd.,  t.  I,  p.  383. 

—  —        GervaU.  Zoot.  et  Palf  onfol,  frmçoiiait  pl.  3I|  tg.  9i  pL  Sa,  tg.  I. 

b.  Individa  écimii  avr  Im  oMm  de  Cono. 

Ig.  «  (4ttl). 


4.  Ot»»mantt  fotsiltt.  I'  éd.,  l.  Vlll,  p.  137. 

t.  Cl.  of        mut  whatu  atU.  Mm.  f  M.,  4«Mk  p.S4(-Ma. 

3.  Loe.  cit.,  p.  348-i5S. 
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Ufptroodon  Dottmtti.  Gray.  CM.  CM.  M.  M».^*!.  I,  p.  tt. 
0.  Gfina  d'Araicbon. 

Z^iMll»  CnifCMirit,  Piocher.  Sur  nn  crûMe  de  Ziphius  trouver  à  Arrachoa  {Girontif].— 
(:mnp!ff  rendus  .icad.  det  $cieiir>'f,  t.  LXIV,  p.  S7I  (6  août  »866). 

Hab.  La  M<'diterranée  et  rw«'nn  Alfaiitiqiif  (Musées  df  Pnris, 
d'Arcachon,  et  Musée  Doumet  à  ikiie).  <lelte  dernière  galerie  pos- 
Mé  one  grande  partie  du  Mpieletie. 

Jli>Wiw  «aaAiMirfi.  Oemto,  CompUi  imtfin  >4e«f.  du  teteiten  tte  Ê'arii^  t.  TOQBl,  p.  CI* 

—  —       GonaU.  Ann.  des  te.  ml.,  'i'  nérie,  i.  XV.  \>.  67. 

—  —  Gervmé-,  Zooto!pe  et  Paiéonl.  franrwfn,  M,  tig.  tUji- M,h^%!f. 
Ugptnodaii  Utnaiti.  Duverooy,  An»,  des  ge.  mU.,  t.  XV,  p.  i9  (I8SI). 

J^piMtoM  JtaHMWwM.  Gnr,  CW.  o/'SMb  «mI  IHWm.  BriU  «lUv  P-  Ml  (48M). 

IM.  La  Méditemnée  (Muséum  d'histotre  nalureile  de  Ptris). 

T.  Cr.îiir'  liu  Mci-t'c  do  l/iusain. 
Ztphxu  tndtcus.  Van  Bénéden,  .tfe^m.  courotméa.  AeaJ.  Roy.  iklipque,  t.  XVI,  p.  33,  lab.  4 

(IM*;, 

Miama  Indiou.  Gnjr,  Pneted.  sool,  Stc.  landas,  p.  688  (1865}. 
l>Ml>iiirf«ywtai  JuMew.  Giif,  (M,  vfSnb  mtd  Whaltt  Biil.  Mm.,  p.  N6  (liM). 
p.  Crtoe  du  Mute  dn  Cap. 

IJypfnodon  Cnpmui*.  Gray,  Proceed.  /onl.  .Sor.  Imtdnn.  p.  3;>9  (1865). 

//fl6.  Cap  de  Bonne-E.spérance,  océan  Indien  (Musées  de  ixiuvain 
et  du  Cap)' 

4U  BirHIVS  CRVrTVIPM  BonMHlH'. 

ZiphiorrhpiflUÊM  er^ftede».  Burmetator,  Aim.  mi  IÊa§.  ma,  Utt.  Imdm,  p,  Hi  pl.  3 

(tS66).  cf 

Efiodon  —         BurineM*^,  Ann.  and  ilag.  ml.  Aw<.  Umdon,  p.  303,  pl.  6 

(tlW). 

Hah.  Bnenos-Ayrat. 
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$  8.  um  MS  câwàXÉ»  atmaSaM  vivants. 

A  l'exemple  dt-  M.  Gervais  cl  de  Duverooy.  je  coiui>léterai  cotte 
étude  sur  les  vrais  Zipkius  en  donnant  la  liste  des  Cétacés  de  la  même 
fiunille. 

■irPBRO*»0Ri  LMéiièito. 
!•  UyperootUm  BtOskvpf.  Licépède,  Citseéê.  p.  ain. 
IMt.  Mer  da  Nord,  Hanche»  etc. 

(f }  f  ffjfjMNMiwiili/lww.  Qnr,  XhL       mé  Tmtir,  p.  «1,  Idk  4.  —  Upwwfcr 

iMlifroM.  Orey,  5M(«aiuf  IKtafet,  p.  339. 

flM.  Groenland»  mer  da  Nord. 

OAt.  M.  Gmais  pense  que  cette  espèce  ne  peut  être  maintenue, 
et  qu'elle  a  été  étaUie  d'après  la  forme  du  crftne  de  trto-vieuK  indi- 
vidus. 

(T)  3°  U^penoism  FkUifpu,  Omod,  AreMitiê  iTEMeitMRj  p.  SM,  lib.  S,  Ag.  «,  IMS 

(OilpUimt},  p 

Hat.  Méditerranée. 

Oto.  Ge  Gétacé  n'est  peut-être  qu'un  jeune  individu  femelte  du 
ButdEDpr. 


Jwwriiw  AnmaL  Duranoy,  Àim.  dw  te-  mU.,  p.  SIt  ISSI.  d 

Uab.  Nouvelle-Z^ilatulc  (Baif  d  Akaroa,  presqu'île  de  Bauki»). 


MBBOrLODM  Gdnalfl  •. 
f .  ]/uoiMutSn>tTigtmit.  Hlahirlll»,  yan».  tUet.  te.  naC,  l.  XI,  p.  477  (MftMniu). 

ItrtfihinHs  l>nlri.  Blainvilk'.  \(>'ir.  liiitl.  fVrwws  "wr.  l'fiil  , 
Mit-i,  p.  I3y.  —  IlelftluHorrhi/iichiiS  Mu  rofilei  at.  Uunkorlier 

.Wm.  Aend.  Bwf.  armliêi,  l>3»,  t.  Xli.  tab.  1-3. 

Hah,  Mer  du  Nord*  Manche. 

t.  MttoptvéoH  BwnpO!»*-  (ien.iis,  Znol.  et  l'ai.  Jranrnises,  tid.  I.  l'ipl..  [A.,  p.  Il  {Dioplo- 
dott}  ;  éd.  2,  p.  f ^89.  —  ftioptodon  tifrrimi.  H.  De»4onjKliuii|if, 
«vil.  Hœ,  tMP,  /torwmmKe,  I.  X  (1««6}. 

Wai.  Manche. 

/>i.v.  Ks|n''f»'  à  étudier  de  nouveau  ;  «•«■  n'i-sl  |)«>iil-^li-f  «ju'iiii  vi<<ux 
niâU'  (lu  .Vn'<fif"il>-i>  Sowertii/riisls.  <lo|H'Hil:uit  M^I.  diTrais  cl  ncslonfj- 
(■hnriips  lui  irmivoiit  don  luraclèi^s  s|JCi'ili(]iios  siirii.sauU»  pour  la  dis- 
tin}.'in'r. 

3.  Uttofiimim  deimiroslris.  Piivpntw.         rfr?  «<■.  i.  \V,  p.  .■>!»,  lat>.  ï.  (Ig.  4,  tsâl 

fr.  éiLi,  pl.  40,  Ag.       —  IHttplmfim  SeeheUfMiê.  (Snif, 
mtf  IFM«,  p.  3S5. 

/M.  SéchetleA. 

CM».  M.  Gervais  a  figuré  an  très^heau  crftnc  de  cette  e»ii(ce  con- 
«er^'ë  au  Muséum  de  Paris. 

Kab,  Cap  de  Bonne-Gspéranoe. 

(Hm.  Les  <-ar.-i(  i<'r<<s  assigii<-s  ii  «c  CtHacé,  et  partlcntiërement  la 

forme  de  SOS  fli'Tii<^.  sont  tellonK'iit  anormaux  qii(>  je  lo  consiilôre 
i  t)nime  consiitimni  une  niouslriiosili'',  L  esp^te  ne  piunTa  <^lre  main- 
lemir»  que  si  l'on  relrouve  un  aiuxillaire  infi'-rieur  .semblable  à  celui 
qu  a  liguré  M.  Gray. 

i.  J«  comprends  «NU  ce  liliv  les  Meteptodou  et  IHoploitim  ée  M.  Gorvab;  Dawnwy  a 
ttmù  W»  ratinn  »ptcei  iou»  le  immb  coaunim  de  VtttodieéM,  ti  Eacbricbt  mh»  eehii  do  Mi' 
enpum  Vanner. 
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$  9.  DIS  cktaoEb  tiraioïDBs  roniLBB. 

CuvifT  a,  le  |>r<'Hii('r,  citt'  dos  Ziiiliiuiilrs  lossiios  ;  il  no  M>ngoail 
pus  i  les  (lïHliiigut'r  gt^ii^'Tiquement  du  Zipkita;  il  n'en  possédait 
d'ailleurs  qne  Aea  fragmeats;  depnis  cette  époque,  le  groupe  a  reçu 
de  nombreuses  additions  et  est  devenu  l'un  des  pIWH  intéressants  de 
la  paléonlotogi<>. 

L»'  Zijthius  plniiiro-tlris  «liV-riJ  par  (àivior.  «l'apivs  4l«'nx  rosli'fs 
<li'conv<'rl*v  <\:\n'i  !»»  rr:»?  ir  Vnvi  i-s.  pnoft  in's-rilMinffniK  dans  eclle^  for- 
nialion,  cl  Ton  <'n  a  (il)t4>nii  di*  ircs-boaiix  s|>«'i  iiucns.  L  ospcce  t-sl 
devenue  le  type  du  nouveau  genre  ChonesifAiut  Duvenic^. 

L'hist<dre  du  Zipkîui  Imgirotttit,  de  Cnvier,  est  restée  «laitionnaire. 
Ciivler  avait  ainsi  nommé  un  bout  de  rostre  trte-dense,  très-étroit,  et 
d«'  provenance  inr<»niuie.  Il  est  |irol>ahl(',  «-«'[M'odant,  quc  ce  rostre 
fossile  [irovii  nt  dp  la  mollasse  du  mi<li  de  la  Friiue  ou  des  faluns.  Sii 
comparais^m  avci  les  crAnes  de  !Més«)plodons  on  de  Pioplodons  a  (ait 
supposer  à  M  M .  (ii'rvais  et  Vao  Bénédcn  qu'il  appartenait  à  l'uu  de 
ces  genres  toi  qui  toute  autre  coupe  deh  même  famille.  M.  Huxley 
r»  compris  récemment  dans  son  nouveau  genre  Bttemaoziphùu, 

Lés  fouilles  exécutées,  durant  ces  dernières  années,  à  AnTers, 
ont  été  très-profilahtes  h  l'Iiistoire  des  Zîphioldes;  les  nombreux 
m:(téri:nix  aeriiniulés  en  Belgique  sur  octie  question  ont  été  utilisés 
par  M.  Van  Beneden. 

Il  a  reconnu,  avec  M.  (îervais.  iju  un  roslre  d<';i;ouvert  a  Anvers, 
et  rapporté  d'abord  au  Ziiiimis  lotiijirusin's,  pouvait  en  être  distingué, 
et  Ta  appelé  Mmphdon  Becanii. 

Deux  autres  Ziphioldcs  doivent  constituer  de  nouveaux  genres  ; 
le  premier  est  dési(,'né  provisoirement  sous  le  nom  il<'  Zipliirmtris,  i?t 
provient  du  crag  d'Anvers;  le  second,  trouvé  à  Edegliem,  est  appelé 
PtaeocetiM. 
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L'étude  des  dénis  du  maxillaire  inférieur  des  vraù  Zipkhu  fait 
.supposer  h  M.  V:iii  Kt'>n<^(l<*ii  ipic  les  dents  du  prtMendu  iSfojilaeefttt  du 
crag  d'Anvers  apparlipniioiit  à  des  CéUiiés  Ziphioides. 

Enfin,  le  m/fino  auit  ur  nienlioiuio  un  ('élacé  Zipliioide  qu'il  a  vu 
&  Stattgard,  et  qui  a  élù  trouvé  dans  la  niollanse  de  Bullringeu. 

M.  Gervais  a  signalé  tu  Gécacé  très-Intéressant*  découvert  dans 
les  sables  miocènes  supérieurs  de  Poussan  CHéraull)»  par  M.  de  Chris- 
toi.  On  no  pnsst^do  <|u'un  maxillaire  inférienr  de  très-grande  taille,  et 
pour  celte  pii-ce  M.  Gervais  a  proposé  le  nom  de  ifesoplodon  ChristoH, 
changé  plu»  tiird  en  celui  de  Celorrhynchus  Christoli.  D"apri>s  la  figure 
du  Ceutnhyuchut,  je  rapprociierai  ce  genre  des  Delphinorh\nques,  ^ 
cause  de  1»  série  régulière  des  nombreuses  dents  alvéolaires  -,  cliez 
les  Ziphioides  au  contraire,  le  nombre  des  dents  alvéolairee  ne  dé- 
passe pas  quatre.  Mais  on  ne  pourra  être  fixé  d^nitivemcnt  sur 
ce  point  de  nomenclature  qu'après  T^amen  de  la  mftcbolre  supé- 
rieure. 

Les  Zipliioïdtis  sont  encore  plus  nltondants  d.ms  le  (t:i<,'  (r\tif;!e- 
terre  que  dans  ie  crag  d'Anvers  }  malheurcusenienl ,  les  nombreuses 
Mpèces  qu'on  a  rassemblées  ne  nous  sont  couuue»  que  par  leurs 

Depuis  longtemps.  U.  Gervais  avait  indiqué  vnDù^oiûn,  du  crag 
d'Angleterre,  re[)i-ésenté  par  nn  créne  presque  complet.  En  1856, 

M.  Owen  fi;;itra  un  friif-meiit  de  rostre  |>ntvenaul  du  crag  rouge  du 
SulTolk  .  et  I       ilma  au  l)if>phil'm.  Dans  ces  dernières  aimées, 

les  découvertes  ont  du  être  Iruclueuses,  puisque  dans  les  collections 
du  BrlUsb  Muséum  il  existe  des  rostres  de  6  espèces,  désignées  pror 
visoirement  par  M.  Owen  sous  les  noms  de  Ziphius  aaguiha,  gMm, 
JeeUvttt  angulatu$t  pktmu  etmdata». 

AI.  Huxley  a  décrit  line  nouvelle  espèce  du  crag  sous  le  nom  de 
Bt'Ipmn'iziftbÎM  ciimpwssus.  l.c  genre  lMfmnr,zij,hius  lliixlt  y  a  poui'  (vpc 
le  Zipkius  liiHgiiosliis  de  Cuvier,  et  renrerme  par  conséquent  les  Oio- 
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pMen  et  Mèi^teim  fossiles,  ainsi  que  les  liphàa  du  crag,  distingués 
par  M.  Owen. 

|p  frrfinp'^  J**"  Zîphînïries  fossiles  pamtt  «tcvoir  s';K-t'ix)tlro  oncoi-c 
pr  l  iuijtiHclioii  de  formes  mal  eoumies.  M.  i^nkester  avance  que  les 
dents  du  Baieenodon  physaloides  Owen,  du  crag  d'Augloterrc,  ont  les 
caracières  des  dents  de  Cétacés  Zipiiloldes,  et  les  attribue  à  un  Bèlm- 
NosijpAtMi.  Géite  remarque  est  importante,  attendu  que  la  plupart  des 
Zipliiôîdes  fossiles  ne  nous  sont  connus  que  far  la  mâchoire  supé- 
rieure ;  la  mâchoire  inférieure  est  probablement  ni{)|>ortée  à  un 
notre  ;;r>nre;  pareille  circonstance  s'est  déjà  présentée  au  sujet  du 

f^funliidoii. 

M.  Owco  avait  créé  le  genre  Bokeiudon  pour  des  dents  trouvéeii 
dsns  le  crag  de  Felixstow.  L'examen  microscopique  lui  permit  d'aflii^ 
mer  qu'elles  appartenaient  à  Ses  Cétacés  voisins  des  Cachalot,  mais 
distincts  génériquement.  A  l't^poque  où  M.  Owen  écrivait  (18&6),  les 

dents  des  vrais  Zipkivs  n'étaient  pas  connues,  et  le  savant  anatomiste 
ne  poTivnit  établir  de  comparaison  entre  les  animaux  vivant»  et  ses 

fossiles. 

H-  Owen  pensait  encore  que  les  dents  dn  Batmodo»  pliy^hidcs 
avaifflAt  été  remaniées  dans  le  crag  et  provenaient  peut-être  de  l'aigîle 
de  Londres  ;  il  était  disposé  à  admettre  que  certains  des  Cétotolithes 

du  Craj:;  Felixstow  avaient  fait  partie  de  crAnes  de  IMemodon. 
Les  recb<'rilies  iiHr'riPtrres  n'ont  pas  confirmé  «ette  liy|iothése;  on 
admet  jïéni'ralt  incnl  mijnurd  liiii  que  le  Balmindon  ph/mliûtlrs  a  vécu  il 
l'époque  du  crag,  et  que  les  Cétotolithes  sont  des  restes  d'animaux 
voisins  des  Cétacés  hmom.  Les  caisses  des  Zîphioldes  sont  mincM 
et  bien  différentes. 

Le  Balmiwdon  Untiamu  H.  de  Meyer,  n'est  pas  un  AiliniodioM  (ou  un 
Belemnozipltius,  si  l'on  accepte  l'identité  des  deux  g(>nn>s);  M.  Van  Dé- 
nédi  n  Ir  f'iiit  ri-ntriM  dans  son  nouveau  genre  Stenodontéa  la  famille 
des  Zcugludoutes  {ZeuglodiM,  Squaiodon,  elc) . 
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Dans  le  midi  de  la  Russie,  enlin.  on  a  découvert  des  débris  de 

Gétac(^s  rapproclK^s  d«*s  Zi|tljioïtles. 

Ia-  Zipliius  /»mr»M  <rEiohw;ilif.  It  oiiv»'-  piV-s  ûe  KerlSL'Ii,  es!  n-pré- 
scntt^  par  «les  fr.i^^nK'nls  maxilluin<  iiiri-ricitr.  <le  cAtes  <M  dt* 
nombreuses  vertèbres.  La  mâchoiiT  iiilérieure  semble  dépourvue  de 
dents;  la  mâchoire  supérieure  n^esl  malheureusement  pas  connue;  il 
e«t  difllctie  de  savoir  i  quel  genre  appartient  ce  prétendu  Z^pAii», 
placé  par  M.  Bichwatd  dans  le  voisinage  des  Hyperoodons. 

Des  vcrlèbres  et  une  caisse  aiidilive.  iiuli<|iiées  eu  Bossaraliie  par 
:M.  Nor<lniaim,  proviendraient  pent-^tre  du  Ziphivs  prinut  d'après 
Etchwakl. 

NM.  Bronn  et  Pfctet  avirient  idendlié  le  Ziphius  prùeiti  avec  le 
CeMhermn  RatkkU  Brandt,  autre  Cétaoé  fossile  de  la  presqu'île  de 
Taman,  pris  d*Anapa  ;  mais  Etchwald  les  considère  comme  distincts. 

Le  C^otherium,  signalé  d'abord  comme  un  Balœmpiem,  présente  des 

caractères  parlieiitiers  qui  I'éloi<»iient  des  /i[>hioïiles  i  t  le  rappro^ 
cbeut  des  Siréniens  ;  on  n'en  possède  qu'une  poriiou  de  cràue. 
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7.  Btlfmnoîiphiiu  anqiutu*  Owin.  iluiley,  ioc.  eiL 

F9iê&*.  Cnf  d'ABClMMM. 

I.  BeltmHoziiilih,^  ,v,7;,'  -î  OwcB.  Huntof,  be.  tU. 

Foisile.  Crsij;  J  Auglaiorni. 

9.  Bfhmno:iphius  dvclivit  Omb.  Ruzlpy,  hc.  oit. 

Fostilf.  Cra«  i' Anijlftcrri». 

tO.  BeUimoziphiui  angnlalHS  Owvn.  Uuxley,  lœ.  cU. 
fimOe.  Ôtg  dTAii^m. 

II.  Memmdfihiiu  plahtu  Omn.  Hmtaf,  he.  cft. 
Fottlb.Crag  d'Angletam. 

n  BfUmHOîipMut  undam  Ô«M.  Hmligr,  lae.  ett, 
FMtilt.  Cf$  d'Aitgiatam. 


kiPBIBOSTRIS  VaaMiMMi. 

13.  M^fUnarti  IndénmM.  Tm  BMdan,  ML  Àeti.  tieg.  Btltêfi$,  «•  iMii,  I.  X,  p.  CM. 
àtêtOt.  Cnf  d'AuMM. 

MAG*GETU»  TtDMaédm. 

(i.  iViMWMlNf  tadMeniiM.  Tan  MnédiB,  0mU.  /lewf.  Hoy.  BvtsiqiM,  f  wk»,  t.  XX.  M*  % 
Ptnilt.  Edagim. 

urtcsB  A  #nil>IRR. 

4S.  Crtace  du  Musée  dti  SMigitrd.  Van  tk-^ncUin,  i/<>inoir««  courmHi*  •<  MMtm  m^m.  .4cad. 

Auy.  Belgique,  p.  fl,  jiiin  4M4. 
Po$tUi.  Malh«M  d«  Ballriiii^  (Wurtambeif). 
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I6w  frMmlatt  ttmit  it/lvfilaeeiut.  V.m  Kt  iie  'm .  .Vem.  «oiirmiiA  «1  outra*  mtm.  Actié,  Itoy. 

iScUjiifm:,  l.  XV. 

17*  Omn  i/«  AitottM/tnt  p/ij/saioidt*.  0>vrii,  ///«t.  o/'  /(mVmA  fi</t*ih,  mttmmalt  md  birdt, 

|i-  .'i  jti,  I LdiiLi-sier,  Crng  mamuuiHn.  Proewd. 
r.voi.  Soc,  IxftS,  p.  MS,  pl.  tl,  lig.  3  at  S. 
/•'uMi/e.  Cnig  d'Anglclcm  .Pdi^tott  ,, 


IH.  C/slorrk^Hchut  Ckrutuli.  tServ.iis,  ('.nnijitrt  rrnilit».  Aend.  tr.  I'nr'n.\>.  l      IStil  (Jfcio- 
pletloii  .  —  lii'rviii*.  <«c  ilijffrrHtf.i  fspi'ces  t/f  Vfrlébrtt  fw^ 
tUe».  MéM.  Acad.  MoHtpfUier,  I.  V,  pl.  i 
-  ■  Foliil».  PWittan  (lléntill),  OHOoine  MpériBiir. — Ctiacé  «hi  gnwp»  des  DelplHnfnrbynqQiKt 

EMrUUm  Cuvwr 

I».  ZfjvAfNf  (f)  pK«cm.  Sirinvaid.  rrwo/i  Jtwftoitff,  ffe/t  t  t*m],  —  iMh.  rouiea, 
p.  ïïû,  ub.  XII. 
PoMflv.  Ksrtldi,  prwqaiig  d«  Tmmii. 

CBTOTHBaiVII  BmiMlL 

SO.  OtoMcrtem  JtetJttt».  BranUt.  —  l^ictiwolii,  Utk,  ros*icn,  p.  :nj. 
FwSt.  PnMiu'Ile  de  "îmam,  prit  d'AiMfii, 

STEWODOiV  Vaa  Mncdoo. 

Jl.  Slrmxloii  l.îiiliiiiiiit.  Viin  Iti  iicili  II,  .Vf^'M.  (ca</.  /iuy.  Xi,  ^>, ''Ji.  —  lUihvM:/ou 

l.iniinnux.  II.  il«  Mf)"'r.  Vi*«.  Jahflr,  p.  ÎW  (IWO). 
t'oêtUê.  LÎDlz  (Aatricbe).  —  Cémc^  du  groupo  diM  2«:ugiodoa(«*. 

Je  crois  que  le  ikombre  considérable  de  Zipbioides  devra  se  réflaire 
de  beaucoup  après  comparaison  des  fragmeDis  exislant  daos  les 
diverses  colleciioDS  paléoniologiqaes.  Les  Oelmuosipkitu  entre  autnw 
snbiroiil  {irnbablement  de  luitahlcs  rrducliolis.  rar  il  uw  iiaiiiit  dil- 
licile  (l'.idmcitro  une  somMablo  <|uaiitil«'>  dV'.s|KM«'s  dUUnctes  de 
gnmds  VrrU'hi'és  dans  mw  sciilf?  rortiialion  j;t'<>lo{.'iq(ie. 

I£u  nlsuiiii^  tous  Ici»  Ziphioïdes  foiiâiles  apj[tarliennenl  aux  «oiiclifii 


Dia'iti 
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U's  jjIiis  »'leviM*s  du  ttniiiii  lortiaire  ;  nous  «"en  Loiiiiaisîsons  jias  nue 
seule  espèce  aulhc'iiii(|iii'  de  la  formation  tertiaire  iDrérieure 

Oatre  les  nombreux  Cétacés  de  ve  groupe,  le  rivage  d'Auvera 
voyait,  lors  du  dépdc  du  crag,  plusieurs  autres  animaux  marina  de  la 
fainillc  (l<'.s  DoIjiluDiflt^s.  (>t  siiriout  le  remarquable  S'inatodo»,  dont 
loiis  li's  t'-k^tueuis  du  (TÛm!  ont  «■!«''  ri'-<  t>!iim»-n(  <!<''(  <>iiv<Tts.  A  la  uk^iih' 
^|)0<|ii(\  Ifs  mf'rs  d" Anjîli'UTre  nourrissaient  des  IJaieiiit  s  ■  i  d  autrfs 
CélacL-s  assez  nombreux  j>our  «ju'on  retrouve  en  aboudanie  les  seuls 
débris  de  leur  caftM  auditïTe  (Cétotolithes). 

Il  existait  donc,  presque  sous  notre  latitude,  une  vaste  baie  où 
se  réunissaient  ces  géants  de  la  création  i  la  fin  de  ieom  migrations 
périodiques.  L'homme  a  pu  contempler  un  spectacle  analogue  dans  le 
golfe  de  Gascogne,  avant  que  la  |)ét-hc  au  liarpon  ait  éloi((n(^  les 
€éta<-i^s  qui  s'y  rendaient  eu  hiver  ;  de  nos  jours  encore,  des  bandes 
de  Daupbius  et  d  Hypcroodous  viennent  s'approcher  réguliâreiueut 
des  lies  Féroé,  des  «dies  d'Islande  et  du  Groénland';  enfin,  au  voisU 
nagp  du  cercle  polaire,  la  multiplicitô  des  Cétacés  doit  donner  k 
servateur  une  Idée  de  la  population  dea  mers  tertiaires  à  l'époque  du 


NOTE  ADDITIONNELLE  SUR  LE  ZIPHILS  CAYJHOSTRl^  DE  COi{SE. 

J'ai  parlé,  dans  le  courant  de  ce  mémoire ,  d'un  squeleiie  de 
ZijpAtt»  eammtm  conservé  dans  la  collection  de  H.  Doumet,  h.  Cette,  et 
provenant  de  Tindividu  échoué  sur  les  cétes  de  Ttle  de  Corse.  Je  ne 
connaissais  qu'un  dessin  du  crftne,  que  m'avait  montré  M.  Gervais. 

Ne  pouvant  me  rendre  noi-méme  à  Cette,  j'ai  prié  mon  ami 


(.  A  iDOtn»  qa«  te«  diMtU  de  B«|ji>no<lon*  iic  pruvi«nneat  dp  l'ar^ite  da  l^nrirra.  ce  qui 
Ml  «qjourdlnii  niemau  emif Mé^ 
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M.  L.  Vaillant,  professieiir  i  la  Faculté  des  sciences  de  Hontpellier,  de 

vouloir  bien  examinor  vinio  pi('>ce  inléressanle  t  ce  quUI  a  pu  Cilre, 
grâce  à  la  ronipliiisan»  c  de  MM.  nonmct. 

J'pxtrais  (\o  !;»  !<  inf  ijnc  vii  nl  de  m'adrvsser  à  ce  sujcl  M.  Vail- 
lant les  n'iiM'igiK'iiD'ius  suivants. 

Le  Bqveletce,  non  monté,  eat  en  bon  état  ei  |)res(iin>  <  t)ni()l«t;  Jes 
dernières  Terlèbres  caudales  et  les  phalanges  manquent  seulemenU 

La  tete,  très-blon  conservée,  a  87  centimètres  de  longueur  (du 
tnm  o<  ripital  à  l'oxliY-mil*^  du  rostr«)  <»t  «fntini^tn's  lU-  larpour 
(d'une  ajMiphysc  zygomatiqtip  ilu  temporal  à  celle  du  eôt«''  o|ipofu.^). 

dimensions  sout  presque  identiques  à  ueUe:»  du  crâne  découvert 
i  Arcackon. 

L'interroaxillaire  droit  est  boanoonp  plus  large  que  le  gauche;  les 
o«  du  nez  forment  une  voûie  au-dessus  des  fosses  nasales. 

Levomer  remplit  l'espace  laiss<^  entiT  les  intermaxillaircs.  comme 
s'il  avait  H*^  iox\]i''  en  [ilAirc  «hins  tinir  intervalle.  Sa  sailtip  'h  la  face 
sinM  ii-  iin  )  «li'|i;issf  li'  des  interinaxillaires.  La  tiii>érosité 

voniériennc  disparaii  u  AU  centimètres  de  la  pointe  du  rostre. 

11  existe  une  caisse  auditive;  elle  est  en  très-mauTaia  état. 

La  mâchoire  inférieure  porte  deux  alvéoles  terminales,  mais 
M.  Doumet  ne  possède  qu'une  seule  dent.  Le  bord  supérieur  de  ta 
mAclioiro  est  occupi^  par  une  }j;oullière,  qui  s'étend  sur  uik^  longueur 
de  3»  cenlim'''lres  à  partir  dn  rostre.  I  ;»  lonpiiour  tot;ilede  la  ni;^clioin> 
inférieure  (du  condjle  à  la  b^mphysej  esi  de  80  cenliiuètres  ;  l'écwrle- 
ment  des  condyles  est  de  A3  centimètre». 

En  pbçant  la  mâchoire  inférieure  en  rapport  avec  le  crâne,  on 
voit  que  sa  potnie  dépasse  en  avant  l'extrémité  du  iwtre. 

Ia  colonne  vertébrale  comprend  kS  vert^res   mais  les  dernières 

1 .  En  admettant  quo  4  itnS^mt  ««rif bra»  CNdaln  manquent,  oa  airifciait  an  ci>ilb<e  Uttil 
de  i9  vprtèbrps  qai  eal  cahii  da  ai|a«lilla  de  tipUm  «pyjitoeAM.  L'BypinM^a  a'a  ^  M 

Trrlélmi»  en  luut. 
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caudales  manquenl.  La  longueur  de  la  colonne  est  de  S  mèlres  76  ceii- 

UuièlreK. 

Les  6  premières  corvicdet  «ont  soudées  entre  elles,  la  dernière 
est  libre.  Les  10  Tertèbres  dorsales  ont  toutes  des  facettes  articulaires 
sur  les  apophyses  transverses  ;  7  seulement  portent  des  facéties  artt- 

culairt's  sur  If  corps'.  Les  12  loiuliain^s  n'offivnl  ricu  de  reniar- 
»HKiWr-;  l('s  Ift  caiiflnli  s  <r>nf  <t»mis'''i\>  d'iiiif^  jjjnnlîii'r»'  «'ii  (l<'ssoiis  ;  Ifs 
7  [iii^ti  r  il  ui  rs  lie  ces  l(i  sont  <l<;'[toirrviu's  d'apopbyses  épineuses  %  et 
l«"s  derniùros  soiil  soudées  uuU'e  elles. 

L'omoplate  est  large  et  triangulaire;  la  loni^iipur  de  son  bord 
spinal  est  de  ik  centimètres  »  sa  hauteur  (de  la  cavité  glénoîde  à  la 
moitié  du  bord  spinal)  estdeti  centimètres.  L'acromion  et  l'apophyse. 
COracoïdc  sonl  bi»Mi  dév«'lo|»ju's  ;  le  premier  nitrsure  6  ceiiliinèlres  <le 
l(»ngueurel  5  c('ntitni''fr*>*.  ilc  Inrîri'Uf;  î:i  --i  (mulr  n  ÎO  <Tnlinièlres  de 
longueur  et  2  de  largeur;  le  < oracoitle  est tlonr  singuliéremcul  allongé 
el  étroit 

Le  sternum  se  compose  de  quatre  séries  de  pièces.  La  première 
série  est  fonnéo  par  deux  os  élargis  en  haut»  échancrés  en  bas  et  en 

(l^^lans.  I^»s  (rois  autn's  séries  <le  pièces  sternales  sont  soudées  sur 
la  ligne  médiane  ;  la  deuxième  présente  sur  la  ligne  médiane  et 
en  avant  une  échancnire.  qui  devait  corres|iondrf  ?i  celh-  des  pièc  es 
do  la  première  paire';  la  troisième  et  la  quatrième  diminuent  de 
largeur. 

L'byolde  est  conservé  :  Il  est  constitué  par  croîs  pièces  distinctes. 

1.  citez  rily|icroo(loo,  fi  pramii'rN  domloin  ont  ^ulemeii>  lareth»  iirUcukiii«»  sur 
Jour  corp*. 

2.  L«i40<lernièiMvertM>n>«dorHy|icroodon  manquent  «faiMjibyite». 
S..  La  conctfhlo  ito  rHypcroodon  en  pim  court  que  ratramioq. 

4.  Lm  H*iu  prcmi»'r<»  «'rip*  de  (inV**  sternales  du  Xiphim  rcri*«pondi»nl  in  la  premièn 
pitef  «Imale  <l<'s  Danphini',  «lui  v<t.  [K-n-i-e  <rnn  Iroii  renlr-.il.  Il  Mt  (ii-olmble  (|Hfi  c\\c7.  (e»  vteui 
il  lir.  iili:^  >:r  /.  ii'i.  iï  \y-  liMiï  priMnit'ros  |>aircs  <le  luivyii  wniilcnt  en  une  sciili',  cnindL^ 
allongée,  trouév  au  ceolrc.  Cependaol  le  grand  irou  «ternal  cIhke  l'HviJorogdon  «A  pJau^  mire  la 
imnién  «t  ta  dtaxite»  pJte»  non  ttuM»  I'mm  k  l'aMM. 


7K  KwuvBi.iitti  AicHirK»  DC  HUititrii. 

une  médiane  quadrangulaire  et  deux  cornes  latérales  on  grandes 

ooroos'. 

Oiiîitif  ntix  t-Alcs.  («llt's  sôiil  en  iiarlif  liris^-cs.  En  »li(?n  liaiit  :\  les 
rasseiiilil<  r  i>ar  juiin's.  on  en  Crouve  U  sur  |ihisicurs  de  ivlk-a  du 
oOlé  droit  exisleutdes  traces  de  fraclures,  et  ti-uis  uu  quatre  [jré.sen- 
tent  des  nodosités  analogues  à  des  cals. 

i.  Htaw  diqMMitioB  cbu  l'Hypcroodon. 

t.  U  «nit  inportml  qns  a  chîlta  m  vérIK. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  4. 


fi^.  I.  CrÂni^  du  Zipbitu  eavirotlri*  d'Arc»riion.  Face  «upôrwura. 

»  veonr,  i  mUmnKijUMm,  m  mnilbîn»  anpérinm,  n  m  ^ropras  du  nez. 

fp  Emm  prfBMHle.  fn  tfttn  rasafes,  fm  faute  wf-mnSMn,  el  dnion  ét»  bw» 

I  irou  oK^iriir.  i  orîtid'  su|M-ri('iir  <lu  canal  MMOsnllaire,  3  ofidce  iW|4ricnr  dn  Ciinitl 

(jullhii  |in>li>rii>iir.  l  canal  surorliiLairei 

l'ig.  î.  Crâni>  ilu  iin-mi'.  Fii<  r  liilt'njlc. 

/friint.il,    paricial.    »|M>pliy«('  /y^-oiM(ii|«a  ik  MiDpori],  e  eondyl»  de  J'oocipital, }i(  plc- 

rygoMien,  pa  paiatin,  j  îUfStU 
fï  (tMBe  leiii|ianih». 

Viç.  3.  Viim  du  mèmi*.  Face  |N»tëricurv. 

o  occipital  aupdri«Qr  on  suraocipiial.  oi  «iccîpiial  biéral  oo  exoccipital,  po  apophyse  paroo- 
eiptlale,  pm  apopbys»  paniiMaioVdîtnBa, 

5  Irou  (Kripilirl. 

Kig.  4.  Cilna  d«i  même.  K»ce  inlëriiiin. 
èindiaire,  Itomponl. 

fc  foisr  du  i  oridy  lo  dn  la  mi1<'luNic,  fit  tm»  dm  bquBlle  SB  phcn  h;  nchtr,  fi  oriDoe  înH- 

rieur  d«^  fo*r^o5  nasiiles. 
•  orilka  inUrii-iir  du  •  urjal  palatin  iKHi'  rieiir.  —  7  orilce  loHritttr  da  canal  auMiiaxH- 

tsirc.  —  "    rifirr  tixtéricur  du  canal  opliqui-. 

Ci»  figurer,  nMuii<^  au  t/6,  ont  «û  <nccut«v«  d'aprte  le«  drixins  «t  plioiogia|ilii«s  de 
MM.  iMidcaa  ot  PHUbratOb,  d'Arawlim.  —  La  Ojiura  4  «al  u  p«t  ph»  iddaila  qne  ha  aaln». 


MÉMOiRË 

Ul  II 

TYPE  D'UNE  NOUVELLE  FAMILLE 

DE  L'OBDHE  DES  KOKGBURS 

M.  ALPBOlfSB-lIILNi:  KSWARDS 


La  (  las^o  rien  MammilbreB  a  élé  étudiée  avec  tant  de  soiti  et  elle 

«■s(  inijourd'hui  si  bien  connue,  que  les  zontorçistfs  n'y  rencontrcnl 
que  rarement  des  esp^'ces  nouvelles  pour  l:i  s<  icnrc.  el.  en  général, 
celles-ci  trouvent  raciloiuent  leur  place  dans  les  divisions  g<inérique4i 
d^i  établies. 

L'uiimal  qui  fiiit  le  sujet  de  c«  mémoire*  me  semble  donc  devoir 
Intéresser  les  nsturalistoK  d'une  fiiçoo  tonte  particulière,  car  U  avait 

échappé  jusqu'ici  à  leurs  n'cherches,  et  il  diU^re  tellement  des  types 
de  tous  les  grands  genres  linnéens,  qnc«  <pWT  le  Taire  rentrer  dans  les 


4.  Cil  iiirmoirr  »  Hè  lu  i  h  S  >  'p  pliiloniAthi(|iif  le  1  février  IKh7  H  un  tillnh  tO  •  tté 
IHiblié  diué  le  journal  Vlntt'lnl.  iiumcio  du  6  février,  imiie  XX  W,  |Kig<-  44>, 
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claBsificalions  métliodiques  actitdles»  H  e«t  nécessaire  d'établir  pour 

lui  non-scniriiiciit  un  gcnr»'  nouveau,  mais  une  faniillr  s|H'c  iaU'. 

P:ir  son  as|MH  t  génrral  il  ros'ir'mblo  \\n  piMi  à  t  orlin'n^'s  Sarigues, 
el.  UK'Uicquc  eellcs-ci,  il  est  pédimaue  ;  mais  c  e  sont  1:^  les  seules 
analogies  qu'il  offiv  avec  les  Marsupianz,  «t  par  »on  sytitt^me  dentaire, 
alDBi  que  par  le  reste  de  son  organisation,  on  reconnaît  facilement 
qu'il  appartient  &  l'ordro  des  Rongeurs.  11  dilE^re  d'ailteiirs  de  tou« 
lea  membres  de  ec  dernier  j^roupe  par  des  caractères  d'une  iiiiii.ir- 
laneo  <  "iisi(l«^ral»!e  ;  je  dirai  m»^nie  <|ue.  par  quelfjues  parlieularilt^s 
de  sii  iK  tiire.  il  s'i'loifjne  de  tmis  If»;  nntres  .Maniitiil'i'*res .  i>r  ipie  Ton 
j  rencontre  tles  dispositions  anaioniiques  dont  on  n  avaii  cntore 
d'exemples  t[iit'  dans  la  rluMc  des  Reptiles. 

L'histoire  de  cet  animal  montre  aussi  combien  l'examen  des 
formes  extérieures  est  parfois  inKufflsant  ponr  l'appréciation  des  affi- 
nités naturelles.  Cest  surtout  dans  l'ordre  des  Ron^jeurs  que  l'élude 
utiatomi(|ue  <)r>  l'orf^anismc  est  indispensable  quand  il  s'agit  d'établir 
des  divisions  naturelh's. 

Le  petit  niuiumilcre  ijue  je  propose  de  désigner  sous  le  nom  de 
I/^iomffi  Imhauiii*  a  vO(  ii  (K-ndant  |u-ès  de  deux  ans  au  Jardin  d'ac- 
climatation du  bois  de  Boulogne  i  il  y  a  été  examiné  &  plusieurs 
reprises  par  tous  les  naturalistes  qui  Tisiient  cet  établissement,  sans 
qu'ils  aient  pu  se  l'nr  tner  une  opinion  |)réciae  sur  la  place  qu'il  devait 
oreup«'r  parmi  les  Honneurs,  et  tbos  son  aspoef,  ne  ponvr»il  faire 
SUppiiseï'  les  sinj,ndnril(''s  de  sd-m  iure  ipi»'  I  aiuitoiiiic  y  a  d>'Vttil<'es. 

Je  dois  à  l'amitié  de  .M.  Albi-rl  Geollroj  Saint-llilairc  d'avoir  pu 
entreprendre  cette  étude,  et  je  stùsis  avec  emprrosement  cette  occa- 
sion pour  le  remercier  publiquement  des  nombreux  services  de  ce 
genre  qu'il  ne  cesse  de  me  rendre. 

I.  De  Mf;u«  qni  ports  nne  erinMre  rl  ft  nt  le  dédi»  nsttc  ti|itei»  t  M.  Iinhau»,  qat  «  rai»- 
perlé  en  France  vA  ninil  ialéraiMM. 
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Le  Loj^Uomgt  lmhttwti>,  par  sa  taille*  est  intwmédhire  au  lapin  et 
au  cochon  d'Inde,  mais  wn  aspect  est  très-différent  t  car  it  est  pourvu 
d'une  grande  «joene  touffue»  dont  la  longueur  éf^le  odle  du  tronc  ^ 

Il  est  bas  sur  pattes,  ot  les  membres  iJostérieurs  ne  sont  relativement 
que  peu  iléveloppt^s.  ci'  qtii  indique  qu'il  n'est  pris  organisi^  ()our  le 
saut.  La  t<>te.  com|»arce  au  reste  du  corps,  est  |R'tile  et  trapue;  le 
museau,  d'uu  brun  noir,  est  garni  de  moustaches  très-lougucs  et  de 
la  même  coulenr.  Le  front  est  marqué  d'une  gmnde  tache  blanche  en 
Corme  de  iriai^le«  dont  la  pointe  descend  entre  les  yeux  sur  la  racine 
du  nes>  et  dont  la  base  s'étend  lat<^ralenient  au-deSéOUs  des  oreilles 
jusque  sur  les  boi-ds  inférieurs  du  pavillon,  en  contournant  les  yeux. 
An-dessous  <le  l  orbile.  on  voîl  inis-ij,  de  ebarpie  vMi'.  une  petite  tat'lnj 
blanche,  qui  est  presque  lind'aire.  Les  oreilles  sont  de  grandeur 
médiocre  et  peu  poilues.  Le  sinciput  est  large  et  traversé  par  une 
bande  noirâtre,  qui,  en  avant,  se  prolonge  un  peu  en  pointe  sur  la 
ligne  médiane  du  fnnit,  et,  en  arrière,  se  continue  sur  la  nuque,  où 
elle  est  hordée  de  chaque  cùlé  |>ar  un  espace  blatn  h.'ttre,  de  Êiçon  à 
tî^nirer  une  croix  à  quatre  branches.  l  a  n'^^ton  mris<;i'tf'rienne  ««st  d'im 
hniii  foiiri';  (  l'ite  colopnlioii  s'iMiml  vers  les  éiiaules  et  c<>ii(r>iii'ne 
inlc-rieuremeni  un  cspatc  l>iancliàire  situé  au-dessous  des  oreilles,  sur 
les  côtés  dn  con.  La  gorge  est  brunâtre  ci  peu  pollue. 

Le  pelage  est  doux  an  toucher  et  se  compose  de  poils,  qui,  pour 
U  plupart,  sont  trés-Iongs,  blancs  it  leur  base  ainsi  qu'à  leur  extré- 
mité, tandis  que  leur  portion  lnoyénn«^  est  iPun  bran  presque  noir.  Il» 
sont  entremêlés  d'une  multitude  de  poilâ  beaucoup  plus  fins,  plus 
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courts  ei  entîèieiiMiit  blancs,  qui  constituent  une  sort»  de  bourre.  Sur 
ta  ligne  inédisne  du  dos,  les  poils  atteignent  Jusqu'à  près  d<>  7  centi- 
mèlres  do  longueur  et  se  dressent  presque  verticalement,  de  fav«n  A 
t'onstiliier  nne  cr^lc  ou  une  erinière  longitu«lin:ilf' .  qtn'  l'nnimal  peut 
abaisser  à  volouU^.  Celte  disposition  lui  donne  un  aspect  tout  4  fiiil 
singulier.  Sur  les  Hancs,  les  poils  sont  également  trés4ongs,  mais 
retombants,  de  fofon  qu'ils  sont  séparés  de  la  crinière  par  une  espèce 
de  sillon,  de  cbaque  côté  duquel  on  voit  à  découvert  la  portion  basi- 
laire  blancliAtivi  du  pelage»  il  en  résulte  qae  la  erinière  est  ncllcnient 
di^tarliôe  ilu  r<  sl.'  du  rorps  et  ni.HnpHV'  <h-  Ipfus  bandes  longitudinales 
et  superposées,  dont  la  moyenne  est  noire  et  les  deux  antrl«•^  hlaiirhcs. 
La  partie  supérieure  dus  flancs  est  égalenieul  blaucii:Urc.  a  raison  de 
la  même  dispdsition,  tandis  que  sur  les  côtés  on  n'aperçoit  que  la 
portion  blancbe  terminale  des  poils  se  détachant  sur  la  teinte  noire 
générale. 

Au  fond  (lu  sillon  longitudinal  dont  je  viens  de  parler,  on  remar- 
que dans  toute  la  région  llinrncîf^iie  des  poils  d'ini  ns[)cci  mmuléte- 
meni  particulier'.  Ils  sont  d  ua  lauve  grisAtre,  coucb«;s  sur  la  peau, 
gros.  Icgèreuient  aplatis,  rugueux  et  comme  spongieux.  Par  r«xa- 
men  microscopique,  on  voit  que  leur  structure  intime  est  tout  i 
bit  di0érenie  de  celle  des  poils  du  rosic  du  corps.  Leur  pointe  est 
simple  ei  n'ofTn  t  im  il  •  ^|.<'ri;il.  On  y  distingue  comme  d'ordinaire 
une  portion  corticale,  dont  la  surface.  pr«'S(|ue  lisse.  pr<'-s«-n(e  senrenienl 
<|i-  |ieliles  siries  iransviTsales  i  nrîcsjMiinlantes  aux  lamelles  é-|iider- 
uiiiliies  ipii  la  cunstitutuit,  el  iiw  matière  médullaire  qui  se  prolonge 
jusqu'à  une  petite  distance  de  Textréroité.  La  partie  suivante  du  poil 
Jusque  dans  le  voisinage  de  sa  base  est  au  contraire  très-rugueuse  cl 
présente  un  AKii^t  s|ton^'ieu\.«ij'i  ;^  l'enire-croisement  et.  (tour  ainsi 
dire,  au  feutrage  d'une  multitude  de  lilamcnts  épidermiqucs  émanant 
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de  cellules  rayonn<^os,  qui  «onslituont  un  vorilable  n'-scau  à  iiiriiH<>s 
IrréguUëres^  Au-dessous  de  l'esiiiîce  de  galm;  ainsi  l'oriuée,  on  apci^ 
çoit  des  fflamenls  longitudinaux  qui  se  décomposent  eux-mêmes  en 
foisceaax  de  ftbrUle».  ' 

le  ne  connais  encore  «ncone  e»pice  de  Mammifères  <k»nt  les  poils 
offrent  ime  disposition  semblable. 

r  ('  (H'hif;!;  de  toute  la  [larli*'  [toslt^rieuff  *ln  n)r|»s  est  loup  ot 
luuOu  cl  les  sillons  latéraux  ne  s  y  prolon^rin  pris.  I.n  Icisr  .!.■  la  i|ii<'iie 
est  égalemcut  U-ès-founiic  de  poils,  surtout  en  «le>Mi.>,  ilc  lavou  ijne 
la  crête  dorsale,  sans  être  distincte  latéralement,  m  |tr«.>longe  presque 
jusqu'à  l'exirémilé  de  cet  appendice.  Les  poils,  en  se  raccourcissant 
graduellenent  d'avant  en  arrière»  donnent  à  l'ensemble  de  la  queue 
une  forme  conique;  enfin  l'extri^nilt'*.  nu  lieu  d'être  mt^angée de  noir 
et  fif  hianr  eomme  le  reste  de  l'animal,  est  d'un  blanc  pur. 

La  laee  veiilr;il<-  liii  eorps  esl  garnie  de  poils  |>lns  rourls.  d  un 
brun  moins  Toncé  que  sur  les  flancs,  et  leur  slruclurv  ne  préi»euie 
aucune  particularité  importante.  Les  pattes  sont  noires  et  armées 
d'ongl<s  aigus  et  très-petits.  La  plante  des  pieds  antértenn  porte  cinq 
lobes  '  ;  celle  des  pieds  |M>slérieu('s  en  pCtfte  un  de  [ilus*. 

Il  existe  cinq  doigts  ((uili  s  !(••;  patios.  .Mais,  en  av.iul,  le  pou«e 
est  tn^s-courl  ot  cojnposr  de  ilnix  phalanges;  r'r^t  à  peine  s'il  di^passe 
l'extréiuilé  du  deuxième  niélacai-[)iL'u.  Le  pouce  di-s  pieds  puslérieurs 
est  au  contraire  bien  développé,  nettement  détaché  et  opposable  aux 
autres  doi|^,  de  fafon  à  constituer  avec  ceux-ci  une  véritable  main 
préhensile,  dont  ranimai  se  sert  pour  saisir  avec  fnrce  les  corps  sur 
lesquels  il  grimpe  *. 

< .  Vo>',  pi.  X,  &g.  7. 
L  VO)-.  pl.  VI,  S(.  3. 

s.  Voy;  pi  VI,  Ug.  i. 

4.  Voy.  pl.  ti,  Og.  i. 


8S 


siopTiuvi  AicuiTsi  DU.  Musiim. 


S  III. 


Len  «:iiraci«reft  les  pins  ini[iorUinl8  du  tA^iomy»  ImiMuin  nous 
sont  fournb  par  «w  charpeDte  osseuse  *  et  plus  particalîèremeQt  par  la 
léie.  On  remarque  toui  d'abord  que  la  bce  «uptSrieure  de  celle-ci  est 
assex  régulièrement  bombée  et  en(ii-r*>iiiotn  cduvci-io  de  granulation» 

railiaires.  dispostk's  avo<-  uix*  ti';;i)l;iriti'  d  tiin- ^MUriri.'  jinrHiiti  s 
Auruii  luaniriiitV-n-  a  oirr»'  une  ilisjMisitîoii  aiial'i;;ii<-.  i  i  die  iloiuif  au 
crâue  du  Lo|»hioiuys  un  aspetl  tout  parliculicr.  qui  ra(j|)fUo  ce  qui 
existo  chez  cerlains  Poissons. 

En  arriére  île»  orbites,  la  téte  est  extrêmement  lai^o,  et,  an 
premier  abord,  oo  poormit  croire  que  cette  disposition  tient  au  déve- 
lopiH'uiful  df  la  I»oî(«>  (TAnicnnr  ;  mais  il  ii "on  i-sl  ri«'n  :  voiU'  dernièn.î 
est  en  n>alilc''  |>Ius  l'-lroilc  que  rlu'/.  la  plupart  des  nonjjcms  ;  mais  le 
sineipul  M!  pi-ulougu  lalr  ralcnient  eu  forme  de  s«»ùle  au-ilessus  des 
fosse»  temporales,  et  ces  expansions  descendent  du  Tu^uu  à  s'unir  aux 
os  des  pommettes*.  Je  ne  connais  aucun  exempte  d'un  pareil  mode 
d'organisation  dans  la  classe  des  mammifères,  et  il  ressemble  tout  A 
fait  à  vo  qui  se  voit  chez  certains  Reptiles  et  particulièrement  chez  la 

Torlue  r:ii(  r. 

Q\i'A  i|im  Iijiii  -,  liiHiiriMir-^.  il  i  \isie  daiis  <'etU'  r(''jJ!i<m.  sur  la  ligne 
médiane,  une  mMi-  sagiilale  plus  ou  moins  élevée,  et  dosUncc  à  aug- 
menicr  l'étendue  de  la  surface  d'insertion  des  muscles  masticateurs. 
Très-peu  développée  chez  le  Castor,  elle  acquiert  des  proportions  plus 
considérables  chez  la  Marmotte  et  surtout  chez  l'Oryctère  des  dunes. 
Dans  d'autrrs  espèce»,  cette  crête  médiane  n'existe  pas,  mais  est  rem- 

I.  Vo).      vil,  fii;. 
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|tlaL-ée  tl(»  rh;i(}tto  crtt(^  par  mw  liprne  saillanle  (jui  vsl  en  conlimiilé 
avec  le  bord  supC'ricur  de  I  orbite  et  s'étcmi  sur  le  jtariélal  Jusqu'ù  lu 
crfite  irauverule  de  Tocciput,  de  TaçoQ  à  limiter  en  dessus  la  fosse 
temporale  et  A  laisser  libre  h  partie  snpérieare  du  crAne.  Chez  le 
HamsieTf  où  cette  disposiii^xiest  bien  caraciérisée,  la  |>ortion  du  ver- 
tes ainsi  <  ii  c ohm  rit»-  est  tn^'s-tUroite.  mais  «  liez  les  Hats  et  les  Gei^ 
bilifs  i  l  surtout  dans  le  {jenre  IMilfenmys.  elle  se  dilate  beaucoup  et 
oiTUpe  pres(jue  toute  la  larjj;eur  «ie  la  h<»iie  er;\nieune;  chez  tous 
ces  Rongeurs,  le»  ligues  pariétales  ue  sont  que  peu  saillantes,  et  le*i 
fosses  temporales  restent  toujours  entièranoat  1  découvert. 

Pour  se  rendre  cranpte  du  mode  d*oi^nlsalion  propre  au  Lopbio- 
iuy«,  il  faut  supposer  un  développement  énorme  de  ces  crôies,  qui 
sY>  tend  raient  de  cha(iue  c6l^.  eu  forme  de  taraudes  lames  horizontales. 
|>uis  se  recotirheraient  l''"_'»'reinent  en  bas  jmnr  se  juindro  :^  VosjuKal, 
dont  la  Ibrme  csl  lainelleuse  et  Icn  dimensions  l  onsidéraliles.  L^  laee 
supérieure  de  «es  expansions  sus-temporales  se  confond  en  dessus 
avec  la  portion  adjacente  des  os  pariétaux. 

Ces  voAtes  oomplèlent  en  arrière  le  cadre  oriiitaire.  et,  dans  cette 
partie,  elles  sont  ('onstitu<''esdo  cbaque  «  Até  par  deux  pièces  parfaite- 
ment  distinctes,  dont  l'une  o>  f  Ti|ip  f;i  (('iiinii  <]<^<  |ioiitni''ttes  el  l'auliv 
l'anj^lc  sourciller  externe,  (ieite  dernière,  par  sa  (losition  et  ses  «  on- 
nexious,  ressemble  singulièrement  à  l'os  frontal  postérieur  des  llep- 
tUes  '  t  en  effet,  elle  est  qnadrilatire  ;  son  bord  antérieur  entre  dans 
la  constitution  du  cadre  orbitaires  son  bord  supérieur  s'articule  avec 
le  frontal,  son  bord  postérieur  avec  le  pariétal,  et  son  bord  externe 
aToe  le  ju(!al.  Mais  t  ette  «naloglc  n'cst  qu'apparcnte,  car  cette  pièce 
est  formée,  en  réalité,  par  une  expansion  de  la  portion  sous-jacente 
du  tent|K)r:d. 

.\insi  que  je  l'ai  déjà  dit.  les  jugaux  sont  extrèmenienl  développés 
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et  forment  les  pariJcfl  externes  des  voûtes  sus-iempcmiles  Eodeosiu, 
Us  s'ardculent  dans  une  étendue  oomddémble  avec  le  bord  corres» 
pondant  des  expansions  pari«>tales  et.  en  dessous,  ils  s'appuient  sur 
la  branche  sons-orhitaire  <le  Tos  maxillaire  sup<Srieur.  Leur  angle 
postéro-inO^noiir  sr»  prnlonjje  cntif  roxtr(''niit<^  de  cette  hranche  et 
l'apophyse  zv)i;uaialique  du  temporal,  do  lavoii  à  compléter  avec  elle 
les  arcades  zygomatiques.  On  voit  donc  qu'extérieurement  iesorbilee 
«ont  oottipléienient  séparées  des  fosses  tempoiralesy  disposition  qui 
est  exceptionnelle  dans  Tordre  des  Bongeun.  EfTectivenient»  ciiez  ces 
animaux,  la  portion  supi^rieure  du  cadre  orbitaire  manque  toujours  ( 
elle  est  (}ucl((uefois  représentée  par  une  apophyse  qui  occupe  l'extré- 
mité du  buid  sourcilier,  ainsi  (|u'on  le  remarqut'  «  liez  les  Agoutis,  les 
Spermuphiles,  les  Pliltvomys,  mais  surtout  chez  les  Marmottes  et  les 
lièvres.  D'autres  fois  l'os  de  la  pommette  présente  en  arriére  de 
l'œil  une  petite  branche  montante*;  mais  Jamais»  si  ce  n'est  ches  le 
Lophiomys,  celle-ci  ne  rencontre  l'apopliyse  post-orbitaire  dont  je 
viens  de  iiurlcT. 

La  cuniurmaliou  du  Jugal  est  extrêmement  variable  dans  la  classe 
des  Rougeurs  -,  chez  les  ItaLs,  les  Hamsters,  le»  Gcrbilles  et  les  autres 
Murides,  cet  os  est  très-petit,  grêle  et  placé  en  arrière  des  yeux,  vers 
la  partie  moyenne  de  Farcade  zygomatique,  qui  est  elleHnènie  très- 
faible. 

Dans  les  genres  Marmotte  et  Spermophile,  oi'i  la  position  de 
cet  os  est  à  peu  pn^s  la  mi^mr,  il  est  plus  robuste  rt  rhcvnucho  sous 
l'apophjsc  zygomatique  du  temfioral  jusqu'à  la  base  de  cuUe-ci,  au 
niveau  du  la  cavité  glénoïdale. 

Dans  le  ^nre  Castor»  le  jn^l  est  trèfr-grand }  mais  c'est  dans  sa 
portfon  antérieure  que  son  développement  est  considérable  i  il  forme 
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la  totalité  du  bord  ioférieur  de  l'orbite  et  remonta  jusqu'à  l'os  lacry- 
mal- 
Une  f!i';posîtioii  aiialo^uo  so  rcmarqiu-  élu-/  It-s  (îi'rhoisos ,  les 
Pédilos  et  les  v]|f''no(larlyl<'s.  Li  hraiu'li*>  aiit*''rj<Mir<>  rl  nionlanlc  osl 
encore  plus  développée  ;  mais  elle  nVxclul  juis  l  us  maxillaire  de  ia 
«oastiintion  du  cadre  orirftalre.  ainsi  que  cela  a  lieu  chesE  le  Castor. 

Dans  le  genre  Paca,  Tos  de  la  pommette  est  court,  lamelleux  et 
irès-élargi  ;  mais  son  déve  loppement  porte  sur  toute  sa  partie  iufé- 
n'piin'  cl  il  eomouri  a  former  avec  le  maxillaii-*'  l  éiioriue  fosse 
située  do  fhatpie  eAté  de  la  face  et  qui  donne  à  ia  V^te  de  ce  Kongeur 
un  assied  si  sinjindier. 

D'après  co  qui  iii>écAde,  on  voit  que  l'os  jugai  du  Lopliiomys  ne 
ressemble  à  celui  d'aucun  autre  type  du  même  ordre;  cependant, 
s'il  était  réduit  à  la  portion  zygomatique  et  dépourvu  de  l'expansion 
lamelleiise  post-orbitairc  qui  l'ntre  dans  la  comjMtsiiion  de  la  voûte 
temporal»»,  il  se  rafq»ro(  lu  ralt  un  |i(ni  de  l  eliii  des  Mtirides. 

I/apophyse  /.yjiomaliqut'  s  t  iale  beaui-ou|i  horizontalement,  et 
l'espace  qui  la  sépare  de  la  voiUe  doiil  je  viens  de  jwrler,  tout  eu 
étant  tfée-large,  ne  présente  ipie  peu  de  hauteur.  Elle  est  dépourvue 
de  granolations  et  complètement  lisse,  ainsi  que  le  bord  inférieur 
de  l'arcade  Jugale. 

Les  caisses  sont  |)etîtes  '  el  le  trou  auditif  eMeriie.  ivmarquable 
par  sa  gramleur,  se  Irouvi-  reporté-  tout  entier  sous  un  |Hft!oi(5.'em»'iit 
<le  la  hase  <le  I  apophyse  zy^ttmatique  '  ;  «-nlin.  la  région  uiasloidienne 
est  touverte  de  grauulatiitns  plus  f^i-osses  que  sur  le  reste  de  la  face 
supérieure  du  crâne  et  les  a|>oph}.ses  qu'elle  présente  sont  très- 
développées. 

L'occipital  supérieur  èKt  iai^,  «onri  et  triangulaire;  il  est  oou- 
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vert  de  granulaiions  railiaires  et  entre  dans  la  composition  do  l'e»' 
pèCft  de  boodier  qui  occupe  tout  le  sincipiit.  Son  honi  postAriour  ne 
s'(^lève  pas  en  fornic  «If  t  r^lc,  cl  rcspaci'  qui  le  .srparc  du  Irou  ovvi- 
pifal  psf  tourl.  (^Iroit.  trAs-ohIiqno .  foriement  granulf  '  i  ^arni  lie 
ohaquc  côté  il  iino  crèir  longitiHliaaie  lr(-<»-.satllan(C  dont  rrxiréaiilé 
it'avance  en  pointe  au-desens  des  condyles  *.  Le  tron  destiné  à  livrer 
passage  à  la  moelle  éplnlère  est  grand,  et  les  condj^les  qui  en  occnpeni 
les  eAiés  sont  séparés  de  la  base  des  apophyses  mastoides  par  une 
goatii^re  vcrdral»",  <'troi(e  profoiidê. 

lii  (li.s{K)si(i(iii  lie  l:i  |.oftii>n  postiVirurr  du  crAiic  ffnii'iiil  d'im- 
portants c-arai'li'n's  poui-  lu  distint iini)  des  priin  ipaux  l\pt-s  ili-  lUiii- 
geurs;  ainsi  chez  quelques-uns  de  ces  animaux,  les  Gerboises,  les 
Hélamys,  les  Pétromys  et  les  Ciénodactyks,  les  caisses  acqniârent  un 
dévetoppement  énorme,  de  façon  à  se  moatrer  nu  derrière  b  por« 
tion  sqnammeose  da  temporal,  sur  la  face  supérieure  de  la  téte,  et  i 
n-foiiler  en  deilans  l'os  occipital.  Dans  roKc  r^^ion,  le  crftUB  est  tout 
à  fait  hnmhé.  et  il  n'existe  pas  de  cr*Me  occipitale. 

Otlc  dii>|>osiiiou  i-te  rencontre  ausii^i  chez  les  Gerbillos,  mai»  elie 
est  moins  marquée. 

Dans  ie  genre  Gavia,  les  caisses  ne  font  plus  ssillie  snr  les  c6lé« 
de  la  n^on  occipitale,  mais  elles  remontent  encore  latéralement  juS' 
qu'an  parii^tal. 

('.hv7.  les  Porrs-i^pics.  le*.  Cnf^iulrni*!.  etc. ,  ellem  sont  encore  très- 
(frandes,  ni;ii'»  c'est  loin-  [Kirli»-  înierienre  seule  (jiii  sr  diAt  lop^f',  et 
elles  Cornient  d«'  <-haque  cAit'  dt'  la  rt^ioa  ha»ilaire  du  crâne  un  ren- 
flement très-considérable. 

Chez  d'antres  espèces  où  les  caisses  sont  plus  petites,  la  région 
occipitale,  a*  lieu  d'être  bombée,  est  a|>latie  et  dirigée  verticalement, 
ainsi  que  cela  se  voit  chez  les  Castors,  les  .\goutis,  les  Pacas,  les  Mar^ 
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noites  et  i«s  Rate.  Souvent  anau'  «on  bord  Mpérioar  s'^ve  eu  forme 
de  crête  pour  fournir  des  points  d'attacbe  plus  (''U-ikIiis  «us  muscles 

rp|f  vfnrs  la  iHi^ .  et  sa  fiarlif  i»ilV'rieiU"0  b  ébi'Kil  beaOCOUp  efi  i>e 
coniuiuUtnt  avec  l:i  baw  »J«  s  a|Mipiiys)>.s  niiisloich-s. 

Os  luudô!»  «le  coiintrinaliou  dilTèreut  coiufilOU-iutiiit  tle  c€  qui 
existe  dans  le  genre  l^i)liioinys.  Chez  les  Ikots  tt  les  Hamsien,  «û  les 
«aines  ont  k  pe«  près  le»  mémeR  dimonsionK  que  dans  notre  nonTeau 
fmre,  les  irmis  audiUrs  sont  beanconp  plus  petits,  'Ot  situés  très-loin 
ta -dessous  de  la  l)as4>  il<-  l'upopiiTse  i^gomatiiiiu-.  le  ne  coomiK 
niirnn  Rongcmr  clu-x  lor|uol  l:i  n'-^nr^n  on  ipitaic  soit  aussi <étro||e 
pourvue  (le  «  rAU's  vérlii  ttics  aussi  mar4|uô«'s. 

Le  frontal  est  cxmii  I  cl  larjjc  '  ;  ses  bords  sus-orbiuire^suul  irè*- 
aattlants ,  et  son  boid  antérieur,  qui  ne  dé|»a.sse  [tas  l«  niveau  du 
«ntlius  inteme  de  l'œil,  est  droit,  tandis  que  obes  Jea  Bals,  les 
femsters  et  beaucoup  d'<auti<os  Rongeurs,  il  est  excavé  an  miliou  et 
s'avance  ordinairement  br>aiir<)U{)  snr  la  région  faciale.  >JL«|  giunula- 
tions  (jui  le  couvrent  sont  disposées  de  la  même  manière  que  sur  les 
pari('-t;iux. 

Les  os  nasaux  sont  glands,  un  peu  rétrécir  vers  le  milieu,  mais 
pre!W|ae  aussi  larges  en  arrière  qu>n  avant  et  granulés  oomne  le 
reste  de  la  face  supérieure  de  la  této  et  les  parties  adjacentes  des  os 
intermaxillaires.  Geux-^i  présenteui  de  chaque  cAïc  nn  sillon  rugueux 
qui  .surmonte  et  suit  le  boni  de  l'alvéole  01  sert  l'insertion  du  muscle 
élévateur  de  la  U'-vre  supérieure. 

La  confurniatiuu  de  \'m  maxillaire  supérieur  piN-sente  dans 
l'ordre  des  Ron^urs  de  nombreuses  variations  et  foarait  des  carac- 
tères que  M.  Giebel  considère  comme  étant  assez  importants  pour 
servir  de  bases  à  une  classification  méthodique  de 'ces  auimanx  *. 

I.  Toy.  pl.  vif,  Bp.  t. 
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Ces  parikularilés  de  structure  résident  principalement  dans  ta 
présence  ou  l'absence  d'un  canal  préorititaire  destiné  à  loger  le 
liaiscean  interne  du  muscle  masséier  et  dans  la  forme  de  rorifice  de 

œ  cnnal. 

Clu'z  le  l^phioinys.  te  ilt-riiicr  fsl  éiroit.  <  oiii|»riiu«^  lalénileiiH-iU 
ul  trùs-éluvé  ' }  mais  à  raison  de  la  largeur  de  la  branche  oionlante 
do  l'intermaxillaire,  il  s'ouvre  sur  les  cAtés,  de  façon  qu'on  le  voit  à 
peine  lorsque  l'on  regarde  le  crftne  en  dessus  *.  L'angle  inférieur 
de  celte  ouverture,  situé  notablement  en  arrière  de  son  angle  supé- 
fiour.  sitrmniilc  un  tubereule  arronili  ilr>liiif'  :i  tlonner  :il1riclic  nu 
laisi  rail  fxlit'iic  ilu  iiiiisclc  iiiîtsst'ici- ^  ;  ciiliii  >ini  Ixinl  cvli-ini-  ot 
liroil  el  se  renvers»;  un  iteu  en  ilelioi-s,  tic  iii;iuuie  a  coiisliliier  une 
crête  qui  limite,  du  o6té  interne,  une  fosse  triangulaire  où  s'attache 
le  faisseau  moyen  du  muscle  masséter.  Du  cAié  externe,  cette  fosse 
est  circonscrite  par  une  suaire  créie  bien  caractérisée  qui  se  confond 
avec  )c  bord  orbiuiire  inférieur  et  constitue  le  commencement  de  l'ar- 
cade ïygomatique*.  Le  canal  massétérien  ne  présente  la  même  di»poaî- 
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i.  l'.<ivt.  Il"  I,ii|>liiiimy> .  Ii>  iiaiitli.'  rni''wlfr  lr<''!'-<li^M>l0|>pt'  rl  se  coni(io»<>  (Je  troi»  (wr- 
tion«  [>riniii>a)e<  fvov  .  pl.  viii.  fig.  I  (>l  î  doiil  kif-  fibres  *«nl  diri^-ù**  trés-obli'iuoitionl  d'ur- 
ricro  on  .ivanl.  I«i  |><>rliiiri  o\(onH!  (\oy  Ug.  <)  ou  «ujierfiticllo  esl  tonfondut-  en  arriôry  a»i>r  Iji 
portion  moyenne,  et  à  eiirciaiU-  oppoiite  dl»  <o  larmine  par  un  landan  qui  i'avunce  <*bli> 
qgMnnl  MHtoHMna  de  rorUle  ei  va  «e  ffiar  Mr  W  Hilwveal»  flwnMmni  ei-4ai«i>  ri  plwé  à 
rMgle  iiHriaiir  de  roriS»  du  canal  muaMt'um.  La  pMiM>«  moycnaa do MMaicar  (voy.  tf,  I ; 
Ht  dianine  dHtie  loQle  m  lonini'*iir,  hh-frots»  «n  arri«n<.  mais  );rêl«  en  avant  oA  rile  |>n>- 
lon^o  nu-(lt'«su«  «lu  ipndon  i' '  I  '  ji  ri  n  .  >!<'rm>,  ilnns  la  fo".*  •îoin-nrhilairr  iu-  iu  ri  li  ,  m' 
de  I  an  île  iiiionu-  di.*  l'oeil.  t.«  linv  f-iu  in^iTnr  du  nilVitip  muscir  voy.  l!;;.  i]  est  bcau<'Oii|>  |>lu> 
iajbi*'  qui"  li-  pré»  (^rnl .  il  j'aiiiKlii-  ■<  I  i-xlrrrniU'  iinlrni'iiiv  du  ki  criie  mu^.'^-lcriaaiM  tlt  ta  ini- 
dwtre  intMeurc  par  un  tendon  aKct  long,  puis  s'engage  dana  la  canal  Hus-orl»jtaln  ei  w  moatm 
de  nOBveau  k  dteamwt  aanlaviM  de  oelaMi,  dm  la  ifgiBa  horymlSi  A  nlign  d*  roUiqnîlè 
de  M»  Obre»,  le  onada  nimélar  pgite  la  mldueiK  laMrieiH*  as  avant,  ao  w/tm  laaipa  qu'il 
l'frlivp. 

Ifi  muscle crolupby le  rcm|>lil  <-alicremi*n(  la  fon-p  temporale  |vos  |i!  ii;;  i;  I.i  l'Ic-iuri 
de  M»  Sbtee  a'iuéreat  pi«M|oe  normalMMol  à  la  turiace  de  la  voCile  latérale  du  cràoe  ;  en  arrièn-, 
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lion  <  liez  aucun  auliN'  H<ni<.'t'iir.  et  c'fsi  à  < diii  drs  MiM  iil»'s  qu'il  t*«'s- 
s«riubl('  le  plus.  tÀ'|R'aiianl.  clici  ces  «l'  i  iiici  s  ci  nlii  i  i  im m  i  lu,'/, 

les  lluU,  MJU  ul'ilicu  M.'  l'cssurrc  beaucoup  iult  ricui-t'uiciii  t;iiiili>  (|U0 
sa  pariîe  Kupérieure  se  dilate  fortenient  et  se  dirige  eu  haut  plutôt 
qu'en  avant»  de  bnçou.  i  paraître  largement  béante  de  chaque  c6t6 
des  os  nasaui,  quand  on  regarde  la  face  supérieure  de  la  téie.  Son 
bord  ncterne,  au  lien  il'i'-ti-e  «Inùt.  est  cxiri^uK'uu'ut  (  (uir-lK'.  t-l  la 
l'o'j'K'  massi-UTR-mx'  cxJtik'  (ou  pivorbilairt')  i|u'il  lia)ilc  osl  plus 
large,  niais  beaucoup  moins  profonde,  et,  loin  d'avoir  la  l'orme  d'un 
Iriuiijjlc  donl  le  boiuuiet  serail  dii  igé  eu  liaui.  elle  est  presque  carrée 
et  se  rétrécit  un  peu  vers  le  bas. 

Dans  le  genre  Bamsler,  la  forme  générale  de  celle  fosse  est  la 
même,  mais  son  l)ord  antérieur  est  moins  courbe. 

On  sait  que  eliez  les  Ilyslricides.  les  Myopolaiiu's.  les  Agoutis,  les 
(ierboises,  les  lléhnry^.  IrslUénodactyles  et  Ix-aucoup  d  autres.  l  oriliiT 
pr<''Orbitaire  est  t  normr.  tandis  que  ce  laiial  maiH|ue  elie/  les  .Mai"- 
juoltcs,  les  Spenno|»liiii  s.  les  Éciu-(!:uib,  Ich  <]ai>lor!«.  les  Oryctères  el 
les  Lièvres. 

La  région  palatine  présente  également  des  particularités  impor- 
tantes i  noter;  niais,  par  sa  disposition  générale,  elle  ressemble 

beaucoup  .'i  i  elle  di's  Murides. 

iindiiiii  :iiiti  I  ii-ure  coriTspoudani  a  I  intervalle  «  ompris  eulri- 
leb  incisives  et  les  molaires  est  large  et  bombée  Iransvcrsalcuienl '. 
Les  trous  incisifs  sont  longs  et  s'étendent  en  arrière  jusijue  vers  le 
lias  antérieur  de  la  première  molaire.  Ces  trous  sont  très-petits  chez 
les  Gabbis,  les  Écureuils,  les  Marmottes,  les  Ily  slricides,  les  Gerboises, 
les  OrjfCtères,  etc.-  £n  général,  ils  sont  limités  aux  os  intermaxil- 

ce  mu-wle  se  |trulun.i;c  obliquvuK-iit  iiii-di^Tius  tic  I  urcilk-  ju»iju<'  '^ur  h  l>**i^  <l<'  riipo|j|i}s<i  inds- 
loïdt'.  vt  Min  rvlt^oiiti'  infcneurn  inscm  miii-9«uli-mrnt«  rii|io|iliy!<«  coronoii]*'.  nais  I  h  porimi 
«4iao«iite  d«  la  tte»  oxtcroo  «ju  auxiliaire  iaTérieiar  dai»  m»  étendu»  c(in«idiH«liilc. 
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tsiire».  tandis  <{uc  ctu»E  les  Murideis  ils  sont  d'ordiiiaii«  a^S'alloii|p^& 
vt  s'étendent  fort  loin  vn  arrière  vue  le»  «»  maxillaires. 

1^  porlioii  lU'  lu  voAlv  |(.tl:i(iii<>  sitii<V  ontiv  les  doux  r:in(;»Vs  ijc 
liiulairrs  csl  <'Xlr<''iiu'i!iriii  l'imilc;  flic  |tri''S<'iU<'  tlo  (  li;ii[iif'  cAt/-  ifp 
la  ligne  iiu'di.iiH*  un  sillon  |M-Mt'onil  dostiiu-  à  li>^i'r  K-s  vaisKeiui\  e(  les 
nerf»  |ialatiiis  .suitûrioiirs.  C(>$  sillotis  prennent  nuissauco  au  iruu  )iala- 
tîn  postérieur  et  sont  «éparés  Tun  de  l'antre  iNir  une  erêle  sailinnle. 

Cliez  beaucoup  de  ftongeura.  c'est  à  peine  «l'on  aperçoit  de» 

tracos  «II'  rcs  dépressions.  Ainsi,  la  rr^ion  palatint-  <l<>s  Hamsters,  qui 
rsl  ln's-lar  j<<'.  csl  invsijnc  <  <ini[ili'*l<  ;ni"nl  a|)lali<'.  ('lie/  les  Ra(s.  ell<'  so 
ivln'-iil  noiahlceniMir  <>!  «  ri'nsc  de  sillons.  Dans  lu  jçr(in|>f  dos  llys- 
tricidi-si,  ces  silluus  sofU  aussi  dévcloiipcs  ijue  cliez  les  Lopljiuuiys, 
mai»  ils  n'existent  qo«  dans  l'interadle  des  deux  séries  de  molaires  et 
ne  s'étendent  pas  jusqu'aux  trous  indsifli.  D'aiiloars,  la  disposition 
de  la  voAte  palatine  est  très-dilTérente. 

Loiivcriurc  poslrrienii"  des  fosses  nasales  i»sl  sittu'r  ;ui  nivean 
de  la  derni«''i'e  molaire.  I^>  eanal  r»;i«*fd  jMisférieur  esl  |»roroiitji''iii>'n( 
encaissé  de  i  li:iijuc  eùlé  pai'  les  apophyses  ptéry{,'nicles  qni  se  «  onti- 
nuenl  en  ligne  droite  a\ec  les  palatins  et  la  portion  postérieure  du 
maxillaire  siipérîeur.  Bn  ai^ére,  elles  se  prolongent  très-loin  et  >roiit 
s'appuyer  sur  les  caisses  t>'mpaniques. 

Dans  !<'  ^enre  lîal.  les  fosses  nasales  s  onvreni  en  arrière  de  la 
dernière  molaire,  et  le  eanal  «jui  y  l'ail  suite,  an  li«'H  de  s'i-vaser  jini- 
dnellcm'  iil  f(  rémilièrenieni .  se  resserre  un  |>eu  vers  sa  partie 
moyenne  pour  se  dilater  ensuite. 

Chez  les  Hamster»,  les  ailes  pi<Vygoïdienocs  sont  conriws  et  ne 
s'àppnient  fias  sur  tes  caisses  s  il  en  est  do  même  chez  les  llannottes, 
les  Spermopbilcs,  les  Ëcnreuils,  les  Cavienst  etc. 

Le  trou  pléryj^o-palatin  du  Lophioiuys  est  plus  larjfemeiit  ourerl 

que  d'ordinaire.  f/:ii!<'  exi'  r  le  l  apopln^e  plèry{;oide  f  >l  r  iidinieu- 

laire,  t;indis  que  cluv.  Ie>  Kais.  les  Hanistors,  les  Gerliilies,  les  IMilwo- 
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mys  i>i  Immucomp  d*aulre.s  Kongcurs,  pIIc  di^v<^loppe  en  un»  lame 
cristMbrme. 

L'os  maxillaire  inft^rienr  '  esl  courl  el  Irès-ramasst-  ;  st's  braiu  lii>s 
p«  divergent  (|ue  faibleinent,  et  les  deux  sfirîn  de  molaires  sont  un 
peu  pliift  priées  entre  elles  en  avant  qu'en  arrière.  La  barre  «si 
peu  alIongiV.  Ijc  bord  inR^riciir  do  maxillaire  n'est  qu'à  peine  échan- 

en'  vers  I»'  niilkni  cl  son  anj;li'  poslt'rimr  fst  loml.  obliis  ot  ln;s- 
rcnflt'';  il  s«?  rctfMirl»'  mi  prii  on  (leilKtTJ  fl  (•|Vs''nli'  du  <(Mi^  inlern*' 
une  Irès-largo  surfac»»  f-xcavée  ik-sliii»'»'  à  l'insj'rlioii  tles  a|Uii4:les 
Itu-rvgoîdteQs.  Le  condylc  est  rdalivement  {{ros,  porié  sur  un  cpl 
très-court  et  dirigé  presque  directement  en  haut  et  pen  en  aniière; 
M  portion  posiérienre  se  développa  en  forme  de  tnberculc  et,  ou 
deliors.  $e  trouve  sépari^e  du  r(>s(«-  par  un  <'-ir:iii}d(Mnont  Irès-marqué. 
LVclianrrnrc  sif^moult^  ';<''[i.'ii'''  le  mndvtp  lîc  l':i|)ojih\s('  roronoido 
est  large.  Uvs-«'vasi't'.  tuais  pi  ii  |)iol<;niif.  t;«  ti('  dernii  ri'  i»sl  courte 
m  i>'élèvuau  (u£iuu  ni  veau  que  la  téte  ai-Uculuire.  Ia-s  :>aUliei>  ru^uuuse:i) 
que  présente  la  face  «Klerae  du  maxillaire  inférieur  et  sur  lesquelles 
s')iwtèreiit  les  libres  du  muscle  raasséler  soi|t  peu  dével<9pées. 

Par  sa  forme  générale,  la  mâchoire  inférieure  du  ^hiomys 
rappnoche  un  peu  décolle  dtrs  Pldœoniys;  on  y  retrouve  la  inrf^me 
largeur  en  arriôro  ei  h  j^eu  ]mH  !n  m>^mn  dim  lion  du  <  nndvl<\  mais 
I  a|>opliyRe  coroiuudc  esi  exin?iu»;menl  pelilo  <:l  déliasse  à  j)fine  le 
IwrJ  supérieur  de  l'og. 

Chez  les  Rats  et  les  flaroslers,  les  différences  sont  plus  impor- 
t^okios,  far  la  bpnnche  eondyliennc  se  dirige  presque  directement  en 
arriére,  de  Tat^-on  :'i  modifier  eooipli'lentenl  le  rapport  des  snr^V!es 
artieulaires.  F/anjçle  de  la  niAi  lioire  est  saiIJan?  et  |»rolonj<e  en  une 
a|K)plivs('  (jtii.  liiez  les  Gerbilles^  aequierl  une  grande  longueur; 
enfin,  i  apu^di^M   <;ui-oiiuide  es>^  ifFÈU:  ma>s  alltfngée.  Je  n'iusbae 


I.  T«r.    vit»  Cgr  s. 


d'ailleurs  qae  |ieii  sur  les  diff<^renccs  que  l'os  maxillaire  InférCeur 
du  Lophiomys  |ieul  présenter,  car  les  caracière^i  fournis  |Hir  e&tie 
partie  du  sqii<-lcii*'  n'ont  relaliveracnt  qu'une  faible  vad-ur.  i-i  il» 
r»ri/>tit  sôuvenl  plus  entre  deux  genres  très- voisins  qu'entre  deux 

faniillcs. 

I.  «-xann.'H  (ir-laillr  (jiift  je  viens  Caiiv  ilos  «  araclèn's  (*\l(''rioHi> 
du  Lophiomya  ei  de  la  conrormalion  de  sa  létc  osseuse  n'a  (ui  jeter 
que  peu  de  Jumij-rc  sur  ses  affinités  zoologiques  et  sur  les  rapports 

que  «■('  rnrif'iix  animal  piV'sentC  av«*r  l<  s  «li'jà  t-onntis.  f<e  S}"*- 

l«''njo  ilonlnin-  s'i^lniffnr-  Iifaiicomi  moins  «1p  co  so  voit  clu'/  i  cr- 
tains  K(iiiL'c(if«.  i-t  il  [nTinct  de  n  cfiiinnîln'  ipic  f  '<-<f  nvcc  la  ramillc 
•k's  Mui  iilf-s  (jn<"  11"  Loiiiiioinys  jn-i  spui».  |r  plus  <lo  rcsscniblanco.  On 
compte  A  chaque  milrhoire  une  paire  d'incisives  et  trois  paires  de 
molaires. 

A  la  mftchoire  snp4irieare,  les  incisives,  dont  Talvéote  se  traduit 

fxli'rirniviin'nt  |>:ir  rmllcniont  surmonl**  d*un  sillon  sur  l('({iiol  j'ai 
rli'jA  a|>|M'lt'  l  alU  tifi'iti ,  ^,>u\  nrqtn'os.  soi  lr-nl  Ix-aucoiip  iMi  «Iciiors  el 
se  «lirigf'nl  non-snilrinfni  en  has.  maisaus.si  un  ju-n  on  arrii'ro;  Ifnr 
extrémité  libre  n'est  |>as  coupén  carrément  et  leur  auj?le  exlenu*  se 
prolonge  plus  que  l'interne  '  \  en  avant,  elles  ne  sont  pas  «arquées 
d'un  sillon  longiludînal  comme  chez  tes  Gerbilles  et  les  Otomys*  mais 
vues  k  un  faihic  lirossisscmenl  elles  pn^enlenl  nne  foni*'  «le  petites 
t  ann<^lure.«i  loti^'itmlinales  im^};ulii'  i  i  >  ••\  In-i-fïn*  s.  I.'ém;iil  qui  les 
reronvi-e  en  avant  n'f"^t  [«ni^  rot(ii<-  iiuir  rutiuix'  i  \\c7  Rais,  «m 
eu  jaune  l'om  é  coninie  eiiez  les  «lastors.  les  Myo|io(anies  et  heau<'ou|> 
d'antres  Aougours;  il  est  d'un  Jaune  plus  p.lle  encore  que  dans  le 
genre  Crieetut.  Li  lame  postérieure  d'émail  est  assez  épaisse  ;  il  en 
résulte  qu'elle  ne  s'use  que  lentement  et  que  les  dents  sont  taillées 
leur  extrémité  en  un  Useau  relaiivemeni  peu  oblique,  et  qui*  en  haut, 
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ne  tsc  prdûDge  pa»  Jusqu'au  bord  alvéolaire  comme  chez  beaucoup 
4l*e»pèccft  de  la  méiuc  classe.  Ainsi  que  je  l'ai  déji  dit,  la  barre  esl 
longue. 

Los  nudiiiros.  au  nonibro  de  iruis  «If  <-li;i(|ii«'  <•(^l^•.  vont  on  (.lirnî- 
miant  j,'ra<liK'll»'HKiii  <!•  lu  |ii*t'mii'r«.' :i  la  (iernidit'  ';  elles  son l  rutlicu- 
lt'CJ>  cl  ulTix'ul  (luiis  la  (lis|>OMUou  des  replis  de  l'émail  beaucoup  do 
ressemblance  avec  ceUcs  des  Bamttteni.  La  première  esl  reiativemeui 
très-grande;  elle  est  formée  pr  trois  collines  biiobées,  transversale», 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  sillons  profonds  et  assez  larges, 
de  manière  à  pouvoir  s'engrener  exarlemeni  avec  la  denl  e()n-e.s|M)»- 
dante  de  la  inrlclmire  iiir<''i'!e(ire.  l.a  pn'initT*'  <'<il!iTt('  plus  élroite 
que  les  auln-s.  et  «'Ile  présente  deux  inamelons  ariuii«iis.  sépart's  par 
une  petite  dépressiuu  longitudinale.  Los  replis  d  éjuuil  des  deux 
collines  suivantes  sont  disposés  en  losange  et  i>résentent  aussi,  au 
milieu,  une  petite  dépression. 

La  deuxième  iii«»laire  esi  rornn'e  seulement  «le  «leux  collines  dls» 
pos«''«'s  comme  les  pr<'CO«lenles  el  dont  l'aiilL'rieurt^  esl  lu  plus  larj{«'. 

La  troi^iAriK' molaire,  moins  <;r:iu<lf'  «pic  If»;  nntrfs.  f>s(  eonslitui'*' 
en  avant  (lar  nue  eollinc  bien  <levelopp«'e,  laibi«-meiil  liilobi'e  «>t  b«»r- 
dée  par  un  losange  d'émail,  mais  en  anière  la  deuxième  colline  esl 
beaucoup  plus  petite,  et  l'émail  s'y  replie  en  forme  de  w . 

Ces  dents  ne  doivent,  en  s'nsant,  changer  que  Irès-pen  de  forme, 
à  cause  de  la  profondeur  des  sillons  transverses  qui  séparent  les 
collines. 

A  la  miVciioire  inIV'rieure,  les  ineisi\es  sont  elioile»  el  jMjiiiUu's , 
leur  race  auléricure  eiit  lisse  et  reviilue  d'un  émail  d'un  juuiie  plus 
foncé  qu'A  la  michcnre  supérieure*;  l'extrémité  en  est  trés-aigoé, 
bien  que  lo  biseau  terminal  ne  soil  que  peu  oblique;  la  surface  pos- 
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térienre  de  ce  biseau  esi  divisée  iongitadinalement  en  deux  portions 
|>ar  une  uiJUe  subcrisliforme  dont  on  retrouve  quelijues  traces  sur 
les  incisives  supérieures.  Ces  dents  Bônt  longues  t  il  en  résulte  que  h 
hniTc  csi  (iliis  courte  qu'on  aurait  pu  le  supposer  d'après  les  dimen- 
sions i)f"  In  ni;^r  hoin»  snfK^ricure. 

I.<'s  iiioluins,  au  nombre  tic  U-ois  paii'es  resscmbIcMit  boaucoup 
i  celles  que  nous  venons  d*étndier  '.'  In  première  est  plus  étroite  quo 
son  aningoniste  et  que  celle  qui  la  soit 

Ainsi  qu'on  le  sait,  le  sjrsléme  dentaire  des  Rongeurs  varie  beau- 
coup suivant  les  groupes  et  («crniet  d'établir  dnns  roi  uv<\ro  des  <livi- 
sions  natiirrllr-s.  l'in"  ilis|i(i>îliim  sfuthlnMc  ,\  r>:Ur  (jin'  jr  vii-iis  <\v 
décrite  liu  se  n  in  ouue  que  viwi  mi  trés-pelil  nombre  de  ces  ani- 
maux, qui  apparlieiineut  tous  ù  la  lauiille  des  Murideji. 

Chez  les  Câblais,  le  nombre  des  dente  est  toujours  bien  plus  con- 
sidérable*; les  molaires  ont  une  croissance  continue  et  sont  privées  de 
racines»  enfin,  les  replis  d'émail  sont  toujours  beaucoup  plus  compli- 
qués. Chez  les  MarmoUes.  les  Spermophilest  Ifs  Écureuils  et  les  Pl»'-- 
rouiys.  il  existe  de  rliaque  vM^  eînq  molaires  sup«^rieures  et  qMativ 
inférieures.  Cbcz  les  Pacas,  les  Castors,  les  .Myopolanjes.  les  lu'himvs. 
les  Béiamys-et  les  Iahi-s,  ou  trouve  quatre  paires  do  molaire.H  à  chaque 
mftcfaoire.  Il  en  est  de  même  che»  les  Porcs-épics,  les  Cbendous  et  les 
antres  espèces  de  la  même  famille.  Chez  les  Gerboises»  il  existe 
quatre  paires  de  molaires  supérieures  et  trois  inférieures.  Chez,  les 
f.iévres.  noii-seulemenl  on  coniptt?  <|ualre  incisives  ;'i  la  niAclioin* 
supérietiic.  ni:iis  on  Ironvf»  rlti  nx^me  rMf-  six  paires»  de  molaireit, 
tandis  qu  en  bas  leur  tiombre  est  «le  ciuq  paires. 

Go  sont  donc  seulement  les  Campagnols,  les  Ondatras,  les  Rats, 
les  Souris,  les  Damstera.  les  Gerbilles,  les  Ciénodactyles,  les  Oiomys» 
les  Plilœomys,  etc.,  qui  oITrent  un  nombre  de  dénis  égal  à  celui  dn 
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l.o|>hioniys.  (Ihi'Z  K-s  Hais,  Ifs  juolaii-es  sorti  b«'aiii'<iii|)  plus  luber- 
cuk'UâCi».  Chez  ]cs  Gcrbilici»,  les  Pliluiomjs,  les  Otoinys,  elles  soui 
formées  de  l«mes  d*ivoire  entourées  par  des  replis  d'émail  formant 
des  ovales  ptns  ou  moins  réguliers.  Chez  les  Campagnols,  les  dente 
se  composent  de  petits  trianfk»  d'ivoiir  ri;v*>tus  d't^inail  <>i  disposés 
allomalivcmont  h  droiU'  et  à  gaïK-Iic  d'une  ligue  loagiliidinale  tjuî 
jiart.if;'  !  h»  dent  en  deux  prirtii^'s.  l  es  Ondalras  ont  à  leurs  molaires 
d«'s  rat  iiK's  dislineles  «'t  les  replis  d V-inail  sonl  disposés  comme  dans 
le  gciu'c  Canipaguol.  Je  ne  connais  «pie  les  Hamsters  chez  lesquels 
les  molaires  offrent  une  disposition  analogue  ik  celle  du  Lophiomys. 
Nais,  bien  que  le  plan  fondamental  soit  le  mémo»  les  losanges  d'émail 
5otit  beaucoup  mieux  marqués  chez  ce  dernier,  les  sillons  interlobu- 
laires  plus  profouds,  et  les  dernières  molaires  des  deux  mâchoires 
piti'i  rotnplicpiées. 

La  colonne  verlébrale  du  Lophiomys  se  comp<ise  d'un  très-grand 
nombre  de  pièces  '  $  on  compte  en  effet  t 

7  vorl^lrv*  i<tr\  iialt's, 

7  veri«-br««  tombairas, 
I  vtriibn»  aerdM, 
li  t-Alèbfc*  cattdaitt; 
Coqui  pwtoi  MtoaonbratoialdteMMatIctt. 

La  première  vertèbre  cervicale  on  atlas  est  couverte  de  granula- 
tions analogues  à  celles  qui  donnent  la  téte  un  aspect  si  remar- 
quable. Elle  est  beaucoup  plus  développée  que  d'ordinaire;  Tare 

supérieur  en  est  très-large  et  très-long;  les  a|K)physes  transverses  sont 
lamelleitses  et  grandes,  el  elles  sont  jM-rcres  ;\  leur  hnse  il'nn  i>«  til 
canal  desiiiié  à  lofçer  l'artère  \eru  brale.  L°a)K>physe  é|»ini>UM'  «  si 
remplacée  par  un  lubei-cule  gros  el  aplati.  Les  raccttes  arlit  uiaiix's 
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anléH«iircs  sont  dirigées  en  dedans  et  en  .ivaiii   <<||es  ne  {H^rmoiteiil 

il  1.1  If'U^  d\>\t-vulvv  qu«'  «l«'s  niouvfnu'nts  <l'»''l<'valion  pon  «^U'iidiis. 
l/;irt'  iiif<''rieiir  est  b»"nir(  onj»  ]ilits  roiirt  qiif  If  snju^riciir,  »*t  il  piv- 
seiile  sur  la  li(fiH>  nx'iliaiic  un  |>cljt  tubercule  pou  saillant  cl  hcani'ou|» 
moiiiA  développé  que  chez  les  lièTres  et  les  lopins. 

Vavis  ou  seconde  vertèbre  est  beaucoup  plus  faible  que  l'atlas; 
elle  offre  une  forme  très-analogue  ft  celle  des  Ténèbres  suivante!), 
l/apopliysc  <'|)in<'us«>.  (  oniprinK-c  l:il(^n)leni<'nl.  |>ri'>i4ente)  comme  d'or^ 
(linairr.  In  tnrm»'  d'un»'  lanic  f<>rl«'iii«*nt  (Hrigi"»-  en  arricrc;  ««llo  osl 
moins  lianio  el  moins  lar(!;c  «juc  choz  les  Hais  cl  les  HanisU-rs,  ou  t>II<> 
sélivc  aussi  plus  vt;rlicaleiui>iil.  Lt!s  apupliysfs  Irausvorses  sout  plus 
petites  et  le  canal  artériel  qui  les  perfore  est  étroit. 

Les  vertèbres  suivantes  sont  pourvues  d'une  apt^hyse  éipineu»« 
bien  développée  qui  diminue  à  partir  de  la  quatrième}  elle  est  tout 

fait  nirliini-iilain'  sur  la  s<»plit''iUO  vrrirbn'.  (liiez  les  Rats  r-l  la  |)lu- 
part  lies  Rnnireiirs.  ces  M|K(|ihyses  st>ril  plus  <-oiirl»'s:  le-^  npoplnses 
Irausverses.  percéi's  a  leur  base  par  le  canal  artériel,  soni  élai-j'ies  et 
bifiirquécs  A  leur  extrémité.  L*  brancbe  inférieure  se  dirige  eu  bas 
et  en  dehors,  de  façon  i.  limiter  latéralement  une  gouttière  évasée  et 
superGcielle  qui  occupe  la  face  inférieure  du  corps  des  vertèbres,  et 

dans  laquelle  sont  loj^és  les  muscles  louf^s  du  COU  ei  le  muscle 
{îran<!  droit  ant<^rieiir  i\r  l;i  li't>'.  Sni  In  li}.'ne  im'-dianc.  il  n'existe 
aucune  trace  du  lubcn-iile  ou  <le  la  cr«''te  é|Mneuse  inférieure. 

Le  Luphiuiujs  est  un  des  Uuugeurii  cbez  lequel  le  nombre  des 
vertèbres  dorsales  est  le  plus  considérable.  En  effet,  ainsi  que  je  viemt 
de  le  dire,  on  compte  seize  de  ces  osselets,  tandis  que  dans  la  plu- 
part des  cas  on  n'en  trouve  que  treize.  Les  Rats,  les  Hamsters,  les 
Lemmings.  les  Ondatras,  les  I.oirs.  sont  dans  ce  cas.  Chez  (|uel(|ues 
Kcureuils,  les  ricrNIles  et  li's  Marniotles.  il  nVi»  existe  ml^me  que 
douz(*.  Quelques  espèces  en  présentent  un  plus  grand  nombre  (qua- 
torze), les  Porc»- épies  et  les  Castors  entre  autres.  Chet  le  Goendou,  il 


y  Ml  a  gédéral<>nioat  quiii/0;  4.-r|>oiui:int.  dnns  qm'I<|Ufs  ciis.  |tu 
en  compter  ie  même  nombre  que  chez  le  Lopbiomys,  c'est-à-dire 
«eize. 

apopliy.ses  épiiicui>C!>  des  deux  premières  vertèbres  dorsales 
sont  rudîmenlairait  elfes  se  développent,  au  contraire,  sur  les  troi- 
sième, quatrième  et  cinquième,  puis  décroissent  de  nouveau  gra- 
duellement. Les  apophyses  ti':iiis\*'iNes  sont  luber<  ii1>'ii-m\s.  reiiIltVs  A 
leur  extrémité»  mais  elles  n'oifrent  d'ailleurs  rien  de  particulier  k 
noter. 

On  aurait  pu  eitiire  que  lu  iiuiubre  des  vertein-es  dorsales  s'éUit 
aecru  aux  dépens  de  celui  des  vertèbres  lombaires,  mais  il  n'en  est 
rien;  Il  existe  sept  de  ces  osselets,  tandis  que  chex  beaucoup  de  Ron- 
geurs on  n'en  compte  que  six,  les  UamslerSi  les  Souris,  les  Surmu- 

lols.  par  exemple;  d'au  Ires,  tels  que  les  Poris-épies,  n'eu  oui  <|ue 
cinq.  Ix's  Hats,  les  Gf  ilvillcs.  les  Marmottas,  eerlaiiis  Keureuils  i-l  les 
Lièvres  ponsAdeui  le  luéiue  nuiubix*  de  vertèbres  lotubaires  que  le 
]A>|diiou)ys.  , 

te  sacrum  n'est  eomposir  que  de  ilenx  {dèces,  disposition  qui  ne 
se  retrouve,  i  ma  connaissance,  que  chez  les  Lièvres  et  tes  Câblais, 
car  le  plus  sonveni.il  est  formé  de  trois  et  même  quelquefois  de  cinq 

de  ces  OS;  mais  je  ne  puis  attacher  U  ce  caractère  que  très-peu  d'im- 
portance, car  ce  nombre  peut  s'accroître  pnr  Ifs  ]>rn^^rr-s  dr-  l'Aj^e.  el 
il  est  très-proliable  que  cheï  les  Lophiomys  ou  doit  Irouver.  dans 
l'Age  avancé,  trois  vertèbres  sacrées. 

La  queue  est  longue  et  forte;  les  cinq  premières  vertèbres  cau- 
dales conservent  leur  forme  normale  mais,  à  partir  de  la  sixième, 
ces  pièces  s'allongent  beaucoup  et  portent  de  cbaque  cdté  des  apo- 
physes iransverses  qui  occupent  toute  la  longueur  de  la  vertèbre; 
elles  se  garnissent  en  dessous  de  petites  a|>opliysfs  «'•pini-iiscs  jouant 
le  rôle  des  os  en  V  de  certains  mammifères.  U's  dernières  vertèbres 
affectent  une  forme  presciue  cylindrique. 
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J«  donne  Id  b  longueur  des  divises  priies  de  la  colonne 
vacbidienne  •. 
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L«'s  <'<^l«'s,  nu  noriiliri'  <lr  -.ri/i'  |i;iin's  '.  sont  tr^s-grAlc"; ;  fie  m«"^iii«' 
que  elle/,  le  Surmulol,  leur  portion  steruale  esl  (-oniplèicnieiu  ossi- 
fiée, et,  pour  ({uelqucs-unes,  dOpasse  en  longueur  leur  portion 
dorule. 

Le  sternum  est  éiioii  et  ne  présente  ancone  trace  de  b  crête 
médiane  qui  se  voit  à  mi  partie  antérieure  ehez  queiques  Rais,  et 
|>articnlit'"renien(  (  lie/  \r  Tîal  h  nhnjono'i  liii  Gabon. 

l-i  (  iavieiiii-  esl  ln's-tiii[>aiiaiteiiieiil  (l«Helopp<H;  ;  elle  esl  repré- 
seiUée  pur  un  petit  stylet  osseux  suspendu  daus  les  cliairs,  coiiiuie 
diez  les  Lièvres»  tandis  que  clies  les  Rats,  les  UaruuHtes,  les  Porcs- 
épics  et  la  plupart  des  Rongeurs,  la  davicule  est  robuste  et  s'étend  de 
l'épaule  au  sternum.  Celle  imperfeciiott  de  Tappardl  scapulairo  indiqae 
que  les  membres  nnU^rieursdu  Lopliiomys  ne  sont  pas  organisés  pour 
exieulcr  des  mouvements  de  !at«^ralil»''  robustes  et  étendus. 

L'onu)]>late  offre  une  lornie  triangulaire  assez  accusée  le  bord 
spinal  est  légèrement  arqué;  les  bordi»  latéraux  sont  excavés  et 
n'ofrent  pas  de  diblatlon  antérieure  comme  chez  les  Rats,  les  Ham- 
sters, les  Écureuils,  etc.  L'épine  est  peu  développée;  die  prend  nais- 
sance vers  la  partie  moyenne  de  Tes,  qu'elle  divise  en  deux  ptMiious 
i  peu  près  égales,  de  façon  que  les  dimensions  de»  fosses  sns-épl- 
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lU'usc  et  soiis-t'^pineiise  sont  presque  les  munies.  Celle  crMt*  se  pro- 
longe en  une  apophyse  aeroniion  U-H-^rf-h».  nplafif  <«t  (¥tncl»^o  fie  l'os 
sur  une  longueur  considéi-able.  Celte  saillie  est  pres«|ue  «li-oiie  t  i  iw 
«e  recourbe  pas  en  avant  comme  chez  les  Murides  et  les  Si'iuriiles. 
Il  n'existe  qn'une  l^lble  protubérance  coracoldieiine,  lundis  que, 
à'ordtnaire»  cette  apophyse  est  longue,  lattelleiise,  et  se  recourbe 
fortement  en  arrière  et  en  bas  en  conl(»umant  l'ariicaiation  Im- 
mérale. 

Li  longueur  du  lu-us  est  :'i  peu  pW-s  l;i  môme  que  relie  i\f  l'nvanl- 
bras.  L'buméruii  n'est  pas  à  beaucoup  pn'-s  aussi  robuste  que  celtii 
des  Rats  ;  ia  crôte  deltoidienne  n'est  qne  médiocrement  élevée,  et 
elle  ne  forme  pas  &  son  extrémité  Inférieure  une  pointe  saiUanIo 
comme  celle  des  Rats,  des  Gerbilles»  des  Ondatras»  des  Castors»  etc. 
L'extri^mili.^  inTL^rieure  parait  tri's-i!>largie  !\  cntise  du  développement 
de  la  lubérfisiti*  interne  ou  épilroclibV  {jni  s'iivrtin'c  en  detlans  s:»ns 
concourir  it  former  i  artirulation,  er  (Vnu  nit  seulement  des  points  d'at- 
lache  aux  muscles  de  la  n^gion  antérieure  et  superficielle  de  l'uvant- 
bras;  elle  n'est  pas  perforée  par  an  canal  pour  le  passage  de  l'ar^ 
tftrè  cubitale,  comme  chez  le  Hamster,  et,  sons  ce  rapport,  l'hnméms 
du  Lophiomys  ressemble  i  celui  des  Rats,  des  Gerbilles,  etc.  Il 
n'existe  pas  de  trou  au-dessus  de  la  poulie  arliculaire,  ainsi  que  cela 
a  lieu  chez  les  ^j<"^vres.  1rs  I.npin'^.  1rs  A^'oitlis.  les  Pon  s-rpics.  et»".; 
mais  la  lame  osseuse  qui  st  par*"  la  (osst;  coruitotdienne  de  la  fosse 
olécrànienne  esl  tellement  mince,  que,  par  les  progrès  de  l'iige,  il  est 
possible  qu'elle  se  perfore. 

Les  os  de  l'avant-hras  sont  trës-rapprochés  l'on  de  l'antre.  L'apo- 
physe olécr.'kne  est  peu  s;ullante.  mais  elle  est  grosse  et  large.  Li 
.saillie  coronoîdc  est  rudimentaire.  de  façon  qu'au-devant  de  l'arlicu- 
lalion  on  n'ajM'iroit  qtte  le  radius.  Le  corps  du  Miltiiits  est  conq>rini(^ 
lalt*raleuicut,  mais  il  est  loin  d'être  aussi  prolondémeni  e.\cavé  lungi- 
tudinalement  que  chez  les  Hurides.  1^  Iftte  du  radius  est  aplatie 


iOi    »  KOLVïLLi:!;  ABCNIVKi  DIT  acsÉL'U. 

iravant  «mi  arrit-rc  et  «'iroitt'inont  iiiiio  an  ciiliitus.  ce  qui  rend  tràii~ 
obsctirs  lo*;  monv<'niPM(«  do  rotniion  <\v  vanl-lir;m. 

Le  i-ndiiis  s  arliculo  avec  im  seul  des  os  du  carpe  qui  corrv^Hjiul 
au  scapholde  ei  au  semt-luaaire}  celte  diiipo«ilion,  qui  n*4»xÎBte  pas 
chez  tes  Lièvre»,  est  comniane  aux  Bals,  aux  fe;ureuils,  aux  Slar- 
moilcs,  aux  Castors,  aux  Agoutis,  etc.,  et,  de  même  que  chex  ces 
Rongpnrs,  il  psisic  aussi  un  osselet  surnuméraire  sîlué  du  crtlé  opposé 
au  pisiroriiie.  lùifm,  j'ajoiUerai  (juc  le  jrrnri'i  os  e»;»  n?ti<|ii»'  et  n  oITre 
(Kis  de  division  luédiaue,  comme  cdu  se  voit  chez  beaucoup  d'ti.spèces 
du  même  ordre. 

Le  nombre  des  doigts  est  de  cinq,  mais  le  [Moce  est  très-court  et 
son  extrémité  atteint  à  peine  celle  du  métacarpien  du  seoond  doigt. 

comme  clie/.  les  Cierhoises.  los  RatS,  les  Castors,  les  PorcSHÎpics,  les 
Kcnreiiils.  etc.;  les  premières  plial.'in}{<^  sont  légèrement  arquées  et 
aplaties;  les  suivantes  sont  Iri-s-peliles. 

Ia.'  bassin  est  peu  dévelopi>é.  J  ;ii  ilejà  eu  l'occasion  de  dire  que 
le  sacrum  était  constitué  seulement  par  la  soudure  de  deux  vertèbres. 
Lei  os  iliaques  so  terminent  en  avant  par  un  bord  épais  et  sont  con- 
caves latéralemenc  La  cavité  cotylolde  est  grande  et  le  îronà  sciatlque 
largement  ouvert.  Ix's  pubis  sont  finales  et  ne  s'unissent  <jne  par  ww 
courte  surfar*'.  f  "isrliiDn  i  st  ('•iroil  et  la  lubérosiliî  |>ostérioure  est 
beaucoup  moins  uianjuee  que  dans  le  groupe  des  Murides. 

Le  rémur  est  long  et  il  s'arlicule  en  haut  avec  le  bassin  par  uuu 
tète  vcdumineuse  portée  sur  un  col  court  et  trës-oblique.  Le  grand 
Irochanter  est  fort  et  s'élève  i  peu  prés  au  niveau  de  la  surface  arti- 
culaire, ije  petit  Irocbanter  est  tnbenulenx  et  isolé,  car  la  cr<^le 
infprtrm  hîinif'Tienne  est  à  peine  niarqmV.  Le  corps  de  l'os,  faiMc- 
niciii  (  omprimi  d  ;ivant  en  arriére,  est  beaucoup  plus  cvliadrique 
que  chez  les  liais,  mais  moins  cependant  que  chez  les  Écureuils  et 
les  Gerboises.  La  ligne  âpre  qui  en  occupe  le  bord  externe  constitue 
une  crèle  tranchante,  mais  beaucoup  moins  saillante  que  celle  qui 
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se  remarque  sur  l'os  de  la  misse  îles  MuriHes,  on  ell»'  sn  pi>olonge 
d'une  manière  régniière  jnsqu  au  liei-s  inlV-rieiir  «lu  IV'mnr.  sans  lepen- 
dant  donner  naissance  à  une  saillie  apophysairc  analogue  i  celle  des 
Castors  et  des  OndaCras.  L'exirémilé  Inlëileare  du  fémnr  resscinble 
beaucoup  A  celle  des  Mandes,  maïs  elle  est  un  peu  plus  élargie. 

I^s  os  de  la  jambe  sont  soudrs  «  ii^i  mble  dans  presque  toute  leur 
moitié  inférieure.  Gliez  les  Rais,  les  ilamsiers,  les  Phlœomys,  les  Ger^ 
billes,  eelle  soudure  se  fait  seulemenl  vers  le  tiers  inférieur. 

Le  j)éi"ûné  esl  gréitî  et  situé  très  en  arrière;  l  espace  interosseux, 
d«  forme  triangulaire,  est  large  dans  sa  partie  supérieure. 

Le  tibia,  moins  arqué  que  celui  des  Murides,  est  aussi  relative- 
ment plus  grêle. 

Les  surlaces  destinées  à  l'insertion  du  muscle  tibial  postérieur  et 

du  fléeliissi'ur  ]»ro|tre  dn  p(tn<  e  son!  peu  marquées. 

L<'  ealeanéuni  est  li>nj.'.  mai-.  |m  m  robuste.  I/»  sc;i|ilioïde  est 
divisé  en  deux  parties,  couiuio  eln'/.  les  liais,  les  tiapromjs,  les  Jlar- 
mottes,  les  Porcs>épics,  etc..  Tune  qui  s'articule  en  avant  avec  Tastra- 
gale,  l'autre  située  en  ^edans  et  iwriant  te  cunéiforme  du  pouce. 

Les  cinq  doigts  sont  trèsHiéveloppés;  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit, 
le  pouce  est  netli  nimt  délaelié  du  reste  du  pied  et  il  n'atteint  pas 
tout  à  fait  au  niveau  ri  xln'iiiili'  de  In  première  plnlan^e  du 
«leuxième  doigt.  Kes  iniis  ilnigls  médians  ont.  a  peu  ilc  i  lu»*'  jircs,  la 
même  longueur;  le  einquiemo  doigt  est  un  peu  plus  court,  (ir-tlc  dis- 
posilioii  est  «railleurs  presque  la  mémo  que  chea  les  Murides;  mak 
dans  ce  groupe,  ainsi  que  chez  les  autres  Bongeurs,  le  pouce  est 
beaucoup  moins  mobile  et  moins  séparé  du  reste  du  pied. 

U>  tableau  suivant  indique  les  dimensions  d«i  diverses  parties  du 
squelette  du  Lopiiiomys  » 

LsBfwur  toute  «l«  |a  ttia ,    s^BS- 

Dô  b  pirlia  |ioilMc«re  k  Vmgl»  orfaiiaire  •  0  SM. 

Du  irai  occipiiai  i  roowtnre  posMrtean  dM  fanes  aisain   S  OIS. 

ni.  n 
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Lostnrar  de  lii  c^ne  «tw  molviN»  wpérieurc». .  ,  .  ,  ,  .  0  oit. 

OMiann  ètt  imMiw  «m  incirivfs   0  015. 

I.n«i;ui*iir      (roii  incisif   0  OU. 

Ijrsp-iir  totale  de  I»    0  Û34'>. 

I.iirpoiir  <lr  1»  li  iH*  riAiiicnnp.  i*  ii.M. 

Lonjurar  do  la  màchwr»  infériaiiv  ,......*.,..«   u  ùJh, 

ÈcirtMMirt  dtt  CMHlifjM  ,...»...  4                                          .  0  010. 

bwgueor  de  h  tM»  dt»  nohir»  imMhNm   4  DM. 

DiiiBiici»  ihf  molaiit^  »u\  InHsIrw.   0  OOT. 

H»uleur  il  - Jh  macli  lit  '  ;  rii«  i  lapophyue  corwBoTdi'   0  1)18. 

Du  comiylo  a.!  Iicird  iiiiVrx'ur   0  Olli. 

Ixnigiiour  «le  I  oniDfilitti'.  0  OiH. 

Largeur  du  Iwnl  pMt^rieur   0  013. 

Lm^Mur  de  rirainéivt.   0  lio. 

\^r)^-ur  (io  I  cMri'miU'  idrt'rié'urc   0  010. 

I.i)n;!(i<-ur  du  «u'.iitus   0  OtO. 

[jingwat  du  r.idlu^i  ..«,,,  ......  ......  0  031. 

La«|$ucur  du  ixuàin   0  OVt. 

Ur^nr^ntvMi   o  01!. 

Rctrlemcnt  df«  lHlirrai>ilM  iBcliia(ù|urê   0  019. 

Longueur  du  boni  autMnir  à  b  rarilé  eolyloTde   0  OH. 

I.'vii^irur  iju  fiMiiur   H  0»6. 

ij}iiuu«ur  du  littui  '   U  (llfi. 


S  IV. 

I.':i|i|»:ireil  (Iifj<'slif  pivsontf.  (-oiniiio  j(>  I  ai  (It'ji'i  dit.  |)liisi('Mr.s 
IKirlicul.iriU's  iiii|H>r(.m(*»s  ;  l;i  \>\>\^  r  cin;irqiial»lr  non»»  rs(  founui-  |»ar 
ri'sioiiiac  '.  r.cl  orf?aii»'  fst  tii  s-(l<  \i  lo|>pé.  stirloul  en  ioii((iUMir,  et 
sou  gniiul  cul-Ue-sac  se  replie  de  fayon  à  desc-endra  sous  la  face 
aniérienre  d«  ce  viscère  et  h  simaler  ane  poche  accessoire.  La  poHfon 
moyenne  est  trés-allongée ,  sutwylindrique,  léftèremeni  plissée  «n 
travers  et  se  recourbe  en  forniant  un  S.  liont  la  preiuiére  anse  est 
dirin»'-»'  PI)  avanl  cl  appliqiifk'  tonln*  le  foie.  Knfin.  sa  jjorlfoii  lormi- 
nale  ou  pylorique  eiît  séparée  de  la  prét*édenle  par  un  léger  élran({lc- 
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iiM'iit.  ei  s  «'Il  (lislinguo  aussi  par  sa  couleur  plus  blanclit*,  I  rpaissoiir 
«Je  &i  luiiiquti  uiu.sculaire  et  sa  surface  lisse.  Elle  remonte  «n  <-oiituui-- 
nant  la  deuxième  anse  de  la  portion  stomacale  moyennet  et  son 
extrémili  se  trouve  située  presque  au  même  niveau  que  le  cardia. 
Ces  courbures  multipliées  «Ioihxmii  à  l'esiomac  no  aspect  intesiini- 
rome,  «'I,  au  preinier  alMitl,  (|uaiHl  ou  l'oxainiui'  on  place,  ou  serai! 
tlis|tns<^  croire  ipi  il  est  fHvisf<.  m  plusieurs  poche»;  mais,  lorsqu'on 
l'élale,  on  rKonnail  qu  il  est  uniloculairo. 

On  renianiue  sur  «on  lionl  inilirieur  on  postérieur,  vers  le  point 
lie  Jonclion  de  ses  portions  moyenne  et  pylorique,  un  grand  appendice 
en  fornie  de  doigt  de  gant  qui  y  adhire  dans  toute  sa  longueur  an 
moyen  de  l)ri«l«'s  loriné«'s  parthi  tissu  conjoint  il'  et  qui  déhouclii.'  tians 
la  cavité  stomacale  par  celle  de  ses  extrémité  qui  est  dirigée  du  cAhV 
illl  pylore  '. 

Lorsque  l'un  ouvre  J'eslouiac,  ou  voit  que  la  (unique  niu<iueuse 
«st  très-fortement  pHssée  dans  la  portion  moyenne  de  ce  viscère  ainsi 
que  dans  le  grand  cuMe-sac  et  surtout  autour  du  cardia.  Mais  la  dis- 
iKwition  ta  plus  remarquable  de  cette  membrane  est  due  h  Texisieuce 

•le  deux  i-cplis  crislirnrnies  et  l'eslonnés  sur  leur  boni  libre  ijul 
s'»''teniienl  piinillèleiiient  de  l'orilict-  <l■soplla^iell  jusi|ir:L  IHi  i^iiic  de 
la  piii  lion  pylorique.  Ces  replis  circonscrivent  un  sillon  prt»ri)iid  qui. 
pr  le  ra pprociieiut'itl  du  Ihjrd  de  tes  voiles,  p<-ul  se  iraii»t°onuer  en 
une  gouttière  à  l'aide  dekquelle  lesaliments  liquides  peuvent  couler 
de  Voesophage  Jusque  dans  le  voisinage  du  pylore  sans  tomber  dans 
la  cavité  générale  de  Testomac.  La  portion  de  la  tnnique  muqueuse 
qui  tapisse  le  fond  de  cette  gouttière  ressemble  A  celle  de  l'resopbage 
et  se  dislingue  netlemenl  i]f  cvUi'  il.  s  parties  adjacentes  de  l'esto- 
niac.  Celle  disposition  e:>t  lorl  reniarqu.iblc  el  ue  seiublo  pouvoir  élre 
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i-omparûc  qu'à  la  goutlière  sou$Hi>so()li:i};i(tnnc  des  RtiininaïUs,  nuis 

ranîtlojjip  ne  peut  /'tro  |>oi!r>itiivi*'  plus  loin,  rnr  mi  n':i  inmais  n'ucir- 
i]m''  (|iie  l«;  l.opiiiuiuys  ait  pciulunl  sa  vie  exécuté  des  niouvemeuls  de 
ruiuiiialioii. 

l»  surface  interne  de  la  poriion  pyl<>ri(]ue  de  l'cslomac  est  d'an 
tissu  beaucoup  plus  serré,  blancliiire  et  presque  lisse;  on  y  remarque 

deux  orilict's  arrruxlis;  le  premier,  siliié  du  ciMé  de  la  grande  COIH*- 
bure,  dél>ou<-li<'  dans  l'apjifniHi  i'  .11  (orme  de  doij^l  de  put  iloni  j'ai 
ilt'jù  jKirlf'  '.  I.'rmtrc.  phwr  ilii  vi'iU'  ii|ipo»;(''  (r»'S-pr<'>s  du  pvlnrc.  dounc 
dans  une  ioNseile  i  i  i.  u»ée  dans  I  épaisseur  des  parois  de  I  esioluae; 
de  nonbrenx  cryptes  glanduleux  «'ouvrent  dans  cette  excavatioR. 
mais  leur  développement  n'est  pas  aussi  considérable  que  pourraient 
le  bire  supposer  les  dimensions  de  l'ouverture  par  l'intermédiaire 

de  laquelle  <•<■  jx  lii  appareil  sé«  réleur  ronjiiiiiiiii|iie  atiCC  l'estoinfio. 

l."einboU(  luire  ilr  r;i|i|ii  iiilii  ('  cipral  <|r  I  «  storune  e>;t  eolotin-e 
d  nn  spliinrl'  r  ijui  en  rend  les  Jiords  saillaiiis  i  1  iiilérieur  et  qui 
empêche  les  aliments  de  pénétrer  dans  cet  orjiiuie  accessoiif.  L'axe 
de  celui-ci  est  oecnpi-  par  une  cavité  cylindri(]ue  ({ui  s'étend  dans 
toute  sa  longueur  et  se  termine  en  cul-de-sac.  Ses  parois  sont  épaisses, 
d'un  brun  foncé  ei  comme  veloutées.  Cet  aspect  est  dû  à  une  mul- 
titude incalculable  de  pores,  qui  sont  les  orifices  d'autant  de  tubes 
sécréteurs.  Ceux-ci  sont  cylindriques,  très-lonj/s  et  fort  étriHts;  leur 
diamètre  n'est  que  d'enviruu  un  vingtième  de  millimétré  Ils  seul 
parallèles.  très-M^rréi»  les  uns  contre  les  aum*s,  et  ne  préiieiUent  ni 
ramifications  ni  renflement  initial.  Leurs  parois  offrent  un  aspect  gra-- 
nuleux  qui  parait  être  dû  i  la  disposition  de  leur  revêtement  épi- 
thélique. 

Je  ne  connais  aucun  exemple  d'un  semblable  mode  d'organisa- 

4.  Vov.  pl.  IX,  (ig.  i. 
I.  Yoy.  pl.  vui,  Cg.  7. 
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tion  de  restomac  cbes  les  Mammirôrt  s.  Pnr  s»  Tonne,  cet  appendice 

ra|)|H'llo  »in  pou  h's  cotuiiis  pyloriijucs  des  pois-ions;  mais  il  nie 
paraît  tl«  lu  iniiT  plutôt  ilc  h  lornlisiuion  tles  glaïules  pepsiqnos 
au  lieu  (i  étri-,  cuiniuc  ti Onlinairt-,  tiissémiDées  daiis  IV-paisscur  des 
pwoU  de  restoiinc.  seraient  localisées  dan»  un  organe  appendicu- 
btire  particulier.  On  sait  que  chex  quelques  Rongeara  il  existe  une 
tendance  remarquable  vers  cette  localisatîout  ainsi,  le  Castor  pré- 
sente, sur  la  petite  courburiMlc  r»'slomac,  à  peu  do  distaiic»?  do  Tf^so- 
phajjo  un  ronnoincnt  glandulaire  demi in'  ^l  sécri-tcr  le  suc  gastrique. 
Chez  le  Lngomys  nain,  l'appareil  séoréteur  garnit,  au  contraire,  la 
grande  courbure  de  l'estoniac  dans  sa  portion  pyloriqtie;  mais  on 
n'a  signalé  jusqu'ici  rien  de  comparable  au  caœum  subpylorique  du 
Ix^hiomys. 

L'intestin  grêle  n'offre  aucune  partieulnrité  à  noter,  njais  la  dls- 
|>osilion  du  pancr«^as  mérite  d'<Mre  signalée,  ('r  ite  |.'lande  est  trt>s-dt>ve- 
loppée  '  et  se  divisr  en  plusieurs  portions  pins  on  moins  braneliues 
dont  la  prin«:ipale  est  accolée  à  l'estomac,  et  dont  une  autre  accom- 
pagne le  canal  cholédoque  depuis  le  bile  du  foie  jusqu'au  duodénum» 
Les  canaux  excréteurs  de  ces  diverses  parties  du  pancréas  ne  se  réu- 
nissent pas  pour  former,  comme  d'ordinaire,  un  ou  deux  troncs  prin- 
cipaux versant  directement  leurs  produits  de  sécrétion  dans  le  tube 
di^;<  ■-lif .  ils  vont  déboucher  à  «livei-ses  haiilciii-s  dans  le  canal  cliolé- 
dotpie,  et  c'est  par  l'intermédiaire  de  celui-c  i  ijue  le  suc  pancréatique 
arrive  dans  le  duodénum.  iA-  «iernier  conduit  se  bilurque  (très  de  son 
extrémité  et  s'ouvre  dans  l'intestin  par  deux  orifices  parfaitement  dis- 
tincts, quoique  peu  éloignés  Tnn  de  l'autre. 

On  sait  qu'en  général  chez  les  Bongeurs  non-^ulement  le  canal 
pancréatique  est  parfaitement  distinct  «lu  canal  cholédoque,  mais  qu'il 
débouche  dans  l'intestin  ^  une  distance  très-considérable  dt;  l'orifice 
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tl(!  co  dernier.  \it)si.  t  !)f>/  li»  l.ripin.  ils  sont  «Mol^'tH's  de  (H'és  de  qua- 
raïUc  (-«'nlinu-lrcs.  «-l  t  liez  tt;  tioendoii.  de  vingl-i  iiK]  environ. 

Le  Irouc  prioci|)al  de  cet  appareil  excréteur  était  facile  ù  rccoti- 
naltre,  A  raison  de  «a  groweur  et  <le  vonnexionB  avec  le  foie,  et 
en  le  trouvant  soul,  j'avais  d'aborrl  pensé  que  le  canal  de  Wiraong 
avail  ct'li:i{ipi^  ;'i  mes  reclierclies;  mais,  ayant  pouss«'  une  injeclionpar 
l'orilicé  dnodéiial  du  caii.-d  i-liul(''diM|ne.  j'.ii  vn  la  maliëro  colorée. 
non-senlen)eiU  le  reni|ilir  iM  arriver  dnii*;  !»'s  \n}\r'<.  rlii  loie.  niais  w 
répandre  luléruleuiunl  Jaiis  les  canaux  e\«'roleurs  du  pnucit^as  et 
rendre  manifesie  la  di«po«iUon  rameuse  de  ces  conduits.  Celte  injection 
m'a  également  permis  de  constater  la  communication  libre  qui  existe 
entre  le  tronc  principal  dn  canai  liépalo-pancréatlqne  et  la  bram;hc 
accesiiOire  qui  va  déhonciter  un  (>eu  plus  loin  dnnn  Tiniesiin.  J'ai  lignré 
avec  soin  cUe  <!isjiosi!ioii.  et.  fi  i':iis<fii  de  sa  siii^'ulariti'.  cru 
ilevoir  dcposcr  dan^  la  j^alcrie  d'analomie  comparée  du  .Muséum  les 
piH'-paraliuns  ipie  J  en  avais  faites. 

Ijh  foie  est  profondément  divisé  en  cinq  lobeH,  dont  deux  grands 
et  trois  petits.  Il  n'vxîsic  pas  do  vésicule  biliaire  *. 

Le  co-ciim  '  a  la  forme  d'un  s:ic  suit -cyliudHqnei  il  est  loin 
d'être  aussi  développé  que  chez  la  plupart  des  Kou{{enrs  ;  il  est  ;\  peu 
HiV's  (rni>;  fois  plus  petit  (pio  rcsloniar.  .rajotiJeiTit  aussi  qu'il  ne  se 
n'conrlM'  pas  en  spirale,  cpie  son  extrémité  ne  se  rélix'cil  pas  en 
forme  de  doigt  de  gant,  et  (pic  .ses  parois  ne  sont  pas  bosselées  comme 
chez  beaucoup  d'espèces  du  même  ordre. 

L'appareil  salivaire  est  bien  développé.  Les  glandes  parotides  * 
sont  plus  grandes  (pie  les  sul>-inaxillaires  et  s'éiciidenl  eu  arrién^  du 
Irou  niidilif  ;>  une  distance  consifléniMc  sur  les  ciMés  du  cou.  Fu 
avant,  elles  .s'eugagenl  .sous  la  voûte  leiuporaic  ju:>qu'à  uue  faible 

I.  Voy.  pl.  IX,  fig.  I. 
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9.  Yoy>  jf. nn.  Kg.). 
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(lisliinco  de  IVril  nu-flr^stN  tlii  imisclo  iPinnot-îil  f  n  arrii'ro  (h*  l'angit' 
(Ir  la  in:\c'hoii'i'.  rlli's  sont  ai'colA's  juix  ^'laiidi-^  siili'iimxillaiivs.  lies 
dernières  oiu  environ  le  volume  tl  une  noisetie  '  ;  elles  sonl  arrondies 
et  cachent  le  larynx  ainsi  qae  la  portion  adjaopnie  de  la  trachée 
artère. 

Les  glande»  «ublinguaies  '  «ont  relativement  pon  dévdqipées  et 
déboiiclieiit.  comme  d'oi-dinaire,  par  plnaieurs  orifices  de  cliaque 

côté  (le  la  hase  de  la  langue 

Ce  dernier  organe  est  j^ros  e(  pn'*senle  en  dessus,  vei-s  sa  parlitt 
moyenne,  une  sorte  de  mamelon  dont  le  sommet  osi  dirigé  en  avant. 
Il  est  aussi  noter  que  la  fiice  interne  des  Jones  se  renfle  en  forme  de 
lobule  derrière  la  commissure  des  lèvres,  et  que  Je  palais  présente,  en 
avant  des  molaires,  quatre  gros  bourrelets  transversaux  ;  dans  Tinter^ 
valle  de  eeiix-ci .  il  existe  une  double  raiigiV  de  petiis  mamelons 
arrondis,  qui.  die/  lw»:ni(oii|i  df»  Fîon^'fiirs,  sniM  re|>résentés  seiile> 
ment  |»ar  une  série  de  |dis  tninsvers;inx  lins  et  sern'-s. 

Les  poumons*  n'offirent  rien  d'important  i  noter;  on  y  compte» 
i  ganclie,  deux  lobes  dont  le  supérieur  porte  en  dedans  un  lobule,  et 
i -droite,  quatre  lobes  dont  l'inférieur  est  de  beaucoup  le  plus  grand, 
et  dont  l'inlerne  se  O0m|>os<«  de  deux  portions  divergentes, 

la  Ht  nu  tu  re  de  l'appareil  p/'iiiln!  in;'ilf  vniir-  lii\iucftH|>  dans 
Idrdiv  des  Koiigeurs,  et  présente  souvent  des  partit  ularites  lorl 
remarquables  i  mais  les  indications  que  l'on  en  peut  tirer  n'ont 
qu'une  valeur  xooiogique  foibie,  car  souvent  ces  caractères  varient 
plus  d'une  espèce  à  une  autre  que  de  famille  à  famille. 

t^bex  le  Lophiomys,  tes  testicules  sont  situés  de  chaque  cOié  du 
bulbe  nrétbrai,  sous  le  périnée*,  f^e  canal  déférent,  peu  «près  sa  sor- 

V  Voi        MU.  fif!.  3. 
t.  Voy.  (>l.  ïiu,  Di.  4. 
3.  Voy.  pl.  ïiii,  fi«.  9. 
t.  \w.  pl.  X.  &g.  ». 
5.  Vojr.  pl.  X,  Ag.  S. 
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lie  de  l'épididyine,  s'élargit  <lc  f;\vnn  à  constituer  un  cylindre  gros 
l't  d-^îs-lonj,'  dont  les  parois  sont  minces  ol  pi"»^senlon(  à  leur  faoi' 
in(<Tin-  imf  slriirtin-p  an'oliiir*'  '.  J'n  s  df  tour  cinliuiichiirc  dans 
J'uK'thiv,  on  voit  ciiHj  glandes  acrcssoircs ,  clont  doux .  [dus  grosses 
que  les  autres,  seul  piriformes  et  doivent  être  considéras  comme 
des  vésicule»  séminales.  En  effet,  ce  sont  des  sacs  dont  le  cot  s'aoilà 
Textrémiid  des  canaux  .d^lérents  et  débouche  dans  l'nrètbrepar  un 
orific-c  commun  arec  celui-ci.  Ils  no  sont  pas  luhulés,  et  leur  surlaro 
intorno  prôscnle  une  scrn4  tur«,'  arônlaiic  pln^  \'\rho  qtio  cr-Wv  th^  la 
nuiqii'^ii>^f^  fhi  f-aiial  dt-lorent  '.  Los  trois  autres  glandes  S4»m  in  s- 
pelites  el  lonnées  par  des  groupes  de  cœcums  piriformes,  et  s'ouvr«'nt 
dans  l'uréthre  pur  trois  pores  situés  en  amont  des  précédents.  Par 
leur  structure,  ainsi  que  par  leurs  rapports  anatomiques,  on  recon- 
naît fiicilcm«nt  que  ce  sont  des  prostates  *.  Il  n*y  «  aucune  trace  des 
organes  que  ^I.  Woher  dt^signc  sous  le  nom  d'ulérns  mâle,  tandis 
quo.  cite?  (|iie!.|iies  Honneurs,  le  Castor,  par  exemple,  ce»  appeudicCM 
acquit  iviit  un  «'•norme  di^voloppenient. 

Les  glandes  de  Cooper  uc  préseatoni  rien  de  remarquable. 

Le  pénis  est  dépourvu  d'armure  épithéiique  et,  dans  Télat  ordi- 
naire, se  recourbe  en  arrière.  Eufln.  le  prépuce  est  grand  etcom- 
iiniiiii|iic  latt^ralenient  avec  un*  paire  de  glandes  trî's-volumineuses* 
de  rouli  ur  jaunâli'i'  i|U]  se  io-^'em  sous  le  p<^rln(^c  au  devant  des  les- 
li(iil('s.  Ces  fjlandi  s  soiu  pn-^'i  rs  d'une  matière  g^nisse  comparable 
au  corunien ,  et ,  lorsque  i  on  a  enlev<^  cette  suiislance  au  moyen 

de  l'éiher,  on  voit  que  ces  organes  sécréteurs  sont  des  poches  à  parois 
caverneuses.  Lear  fond  est  garni  d'un  tubercule  sur  iequd  est  Im- 
planté un  foisceau  de  soies  raides  dont  l'extrémité  s'engage  dans 

4.  Voy.  iil.  X,  fif.  4. 
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l'orUici-  excrélour  cl  Tait  «laillio  en  delioi-s  dans  l:i  gaîm'  ]in'(iii(ialc  '. 

Tu  mofl<»  «rorgauisalion  tl<î  l'appareil  génital  seinhlabie  à  «  elui 
i|Vii,*  je  viens  de  décrire  chez  le  Lopliiomys  m  se  reiic-oulre  «pie  rai-e- 
menL  Cependant  11  ne  diffère  que  peu  de  ce  que  Ton  voit  dans  h-  genre 
Hamster.  Chez  ce  Rongeur,  la  portion  rabiemiinale  des  canaux 
déférente  se  renfle  de  la  même  manière  en  une  sorte  de  réservoir 
eylitidriqae  à  parois  ^dandnlaires.  mais  les  vi'-sicnles  séminales  sont 
heanconp  plus  développées,  les  prostates  oiïrent  plus  de  c.OlUplicatîon 
«n  les  glaodes  pré|[»uUalc!i  sont,  au  contraire,  uiédiovre». 

S  V. 

On  volt  par  les  <létails  zoologiqueit  et  anatoraïques  qui  précèdent 
que  le  Laphiçmys  tmkautii  s'éloigne  considérablement  de  tous  les  types 
de  Rongeurs  déjà  connus.  Si  son  aspect  le  rapproche  un  peu  des 
II>'Btrlcidcs'ct  en  particulier  de  certains  Coendoiis.  il  s'en  <lislin^ne 
par  toMs  les  caractères  fss< mit  <]<■  son  organisjUion.  tels  que  la 
nature  de  son  pelaj;e,  la  constitution  de  snti  svstAnie  ilenlaiii'  d  la 
couroruiation  de  !>es  viscères.  Ses  Torme^i  extérieures  ne  rapp<>lient  en 
rien  celles  des  Uorides;  cependant  nous  a\x»ns  vu  que  c'est  avec  les 
Hamsters  qu'il  offre  le  plus  d'analogie.  Si  l'on  n'avait,  pour  se  guider 
dans  la  recherche  des  alTmilés  zoologiques,  que  tes  caractères  four* 
nis  [Kir  les  dents,  on  n'Iiésileraît  pas  h  r»ti?er  le  Lopliiomys  parmi  h-s 
Rats,  crtté  du  genrt'  Crireliis.  Par  la  structun;  des  parties  fonda- 
nientales  du  ctAne.  c'est  aussi  de  la  famille  des  Murides  que  notre 
Rongeur  se  rapproche  le  plu.s;  car,  si  l'on  fait  abstraction  des 
voAtes  temi>orales,  on  retrouve  dans  la  téte  osseuse  la  plupart  dos 
dispositions  communes  aux  représentante  de  la  bmille  des  Rate.  Mais, 
à  raison  de  Texistence  de  ses  expansions  crâniennes,  de  Télat  radi- 
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mentaire  des  clavicules  et  de  la  oonformation  de  sa  qoeoe  louffliie, 
ainsi  que  par  la  structure  de  IVsUimac  et  de  ses  annexes,  le  Lophio- 

mys  ne  i>eut  prondrc  phirp  fïans  rn  <?rnHp<.'. 

Par  la  conforma  lion  de  (vps  j>altc.s  postérieures,  cet  antmal 
n'ust  comparable  à  aucun  Roaguur.  si  ce  n'est  peut-être  uu  Maïuiui- 
fère  qne  Pr.  CuTler  a  désigné  sons  le  nom  de  Pithiekeir.  En  effet,  ce 
dernier  est  pédtmane  comme  le  Lophiomys,  mais  il  ressemble  au  Rai 
par  la  muliti*:  de  sa  queue.  Le  zoologiste  éminent  que  je  viens  de  citer* 
n"a  connu  le  Pithécheir  qne  jiar  un  de«;vhi  en\i>vé  de  Tlnde  par 
Duvaucei.  sans  aucun  mti'^ci^'irfment  desrri|>tir.  Hrjniis  lors  .  p^r- 
M>iiue  n"a  eu  l'occasion  «le  I  observer,  el  aujoui-d  liui  il  serait  ni(>uie 
impossible  d'affirmer  qu'il  appartienne  i  l'ordre  des  Rongeurs,  car 
nous  ne  connaissons  ni  son  système  dentaire  nl'son  bassin,  et  peutr 
étre  même  laudra-t-il  le  faire  rentrer  dans  le  groupe  des  Marsupiaux. 

Ijb  lx>pliion)ys  devi-a  donc  <^ir«>  considéré  romme  constituant  un 
type  parlicuiier  dans  Tordre  des  Ronfleurs,  et,  bien  que  ce  type  ne 
soit  encnrt  repiV-senlé  qu<'  par  une  seule  espèce,  il  me  j»:ir;iii  iiidis- 
pcii^yable  d'en  former  une  famille  nouvelle.  Eu  cQ'ct,  les  particularités 
de  structure  qne  Ton  y  rencontre  ont  une  valeur  zoologique  snpé* 
rienre  à  celles  qui  ont  servi  de  base  A  rétablissement  des  antres 
groupes  secondaires  de  Tordre  des  Rongeurs,  soit  qu'on  ait  appelé 
ceux-ci  tribus,  lamilles  ou  genres. 

Je  proposerai  donc  d'étnblir  ;i  c('i(.  de  la  famille  dr  s  Miiridcs.  et 
sous  le  nom  de  LoruioviuKs.  une  nouvelle  division  du  même  rang 
caractérisée  de  la  manière  suivante  : 

Rongeur  pcdiiiiatie  à  crilne  fnAtrvu  Je  voilla  tmiporales  oitsetues,  à  ch- 
rieule*  nutimentaircs,  ayant  à  chaque  mâchoire  une  paire  tTineisira. 

Le  genre  LormoHYs  aurait  les  caractères  suivants  t 

L(^^hitmîde  pourvu  de  trait  paire*  ie  mohtiree  à  chaque  mâchoire. 
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fdles-ci  radiculéet,  ei  la  preniière  formée  de  trois  collines.  Portant  fine  crt- 
nière  dorsale  et  une  longue  queue  touffue  non  pr^hmuile;  etUtmoe  unilûodairt 
et  garni  d'wi  appendice  suiiptflori^ue  gtanduleuc 

le  ne  puis  donner  aucun  renseignemèni  précis  sur  b  patrie  du 
Lophioni]».  En  eOet»  M.  luihaus,  receveur  général  des  ûnanoes, 

en  reronant.  011  18C5,  ile  Tlle  de  la  Réunion,  s'an-«^(a  qiiciquos 
heures  h  A*Ii>n.  H  il  remarqua  ce  Hoiifronr  ctitrr  les  mains  d'iiii 
nègre.  Il  le  lui  aeheta  iniiiiédiateiiieiU  ;  mais  ii  ne  put  (trer  r|e  cel 
houimc  auGuue  iudicalioa  sur  la  provoiiancc  du  {lelit  iiuimniifère 
dont  nous  liiisons  ici  l'bisiolre.  Cependant,  comme  le  {iruj'riétaire  de 
l'animal  n'était  pas  un  marchand,  mais  un  habitant  du  pays,  il  est 
probable  qu'il  ne  s'était  pas  procnré  le  Lophiomys  par  la  voie  du 
commerce  h  qu'il  ne  l'avait  pas  apporté  lui-mAmo  de  trés-loln.  Ce 
sont  00s  eonsidéra lions  qui  me  porlent  h  croire  (|ue  c»-  Ron^ienr  pro- 
vient soil  de  l'Anibie  niérifli*)nale,  soit  <Ic  la  c<Me  d  Afrique,  siiu«>e 
TÎs-jt-Tis  d'Aden,  c'esl-à  dire  de  la  Nubie  ou  de  l'Abyssinie.  Le  29  juin 
de  la  même  année,  M.  Imhaûs  en  Ht  don  au  Jardin  d'acclimatation  du 
bois  de  Boulogne.  Le  Lophiomys  j  vécut  jusqu'au  i6  janvier  1867,  et, 
|)cndanl  ce  long  espace  de  temps,  sa  faille  resta  stalionnaire,  ce  qui 
indique,  malgn^  la  non-soudure  de  ses  épiphjscs,  qu'il  ^tait  prpsqiw 
afiutte.  Son  pelage  est  resté  toujours  le  môme,  et  \<^'^  rJirmpomenls  de 
saison  n'y  amenaient  aucune  variation  de  teinte  oti  de  nature.  Ou 
nourrissait  ce  petit  Bongeur  de  nutTs,  de  légumes  et  de  pain  ;  jamais 
on  n'essaya  de  loi  faire  msnger  de  viande,  et,  d'ailleurs,  la  constitu- 
tion de  son  système  dentaire  indique  on  animal  phytophage.  Il  restait 
endormi  |M.>ndant  tout  le  jouTt  et  ne  soruiit  de  son  sommeil  que  le 
soir.  11  ne  cherchait  pas  fi  se  creuser  do  rclralles  souterraines,  et 
d'ailleurs  s<  s  om^'I>  >  miniii  iit  vlv  troj»  laibles  |>our  un  travail  de  ce 
genre.  11  grimpait  avec  une  gi-ande  facilité  sur  les  chaises  et  sur  les 
cages  en  saisissant  les  barreaux  avec  ses  mains  postérieures,  mais  il 
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ne  s*»ldaU  jamais  de  sa  queue  ni  comme  balancier,  &  la  façon  des 
Écnreuiiftt  ni  comme  organe  préliemrile,  comme  les  Cœndouss  il  ne 
prenait  pas  ses  alimeiils  avec  sc^s  pattes  de  «lovant  pour  l«>s  purtor 
A  sa  hoiiflic.  «-omnit*  l<'  foiU  les  Sciiirifli's.  I m -•urnii  l'initaif.  il 
hérissait  s;i  «  rinière  jusqu'ù  l'extrémiU^  de  sa  queue  et  se  déleiidail 
en  mordant  vigoureusement- 

le  ferai  remarquer»  en  terminant,  que  la  n^giou  g«V>graphiqae 
dont  le  Lopbiomys  panit  provenir  fournit  un  antre  petit  mammifère 
très-singulier»  te  Daman,  qui  appartient  &  nn  genre  complètement  iaoM 
et  qui,  tout  en  ressemblant  par  8<'s  formes  exli^rieures  à  un  Rongeur,  a 
pins  d'aninilé  avff  Ins  Rliinnrpn^s  (jn'nviM-  fVnit  riiitr»-  aninjal.  II  est 
donc  probable  que  i'<^lude  zoologique  de  telle  partie  de  l'anoien  con- 
tinent présenterait  des  résultats  d'un  grand  intérêt  scientifique,  et  il 
est  à  regretter  que  Texplonition  en  soit  si  difficile  pour  les  Européens. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


PUNCHB  C. 

Fig.  4.  Lophinmya  lmh;»usii,  iodividn  mile,  an  p«ii  réduit. 

Tig.  t.  Patte  f^Mtérieura,  «iMiiiii»  ttptit  l'miiml  vivant,  et  noutnat  ii  SMnièra  doat  le 

ponia  l'epiMMait  aux  antna  Mffê  pour  niiir  ta  «Ijttt. 
FI  K.  3.  I>ied  de  devant,  tb  en  de«Ma*,  montniit  ba  lobiB  dn  II  pamw. 
Fi  g.  i.  Tiod  de  derrièie,  n  an  deaaaua. 


PLANCHB  7. 

Tig,  4.  :^qaetetle  du  to|ihHiniy«  Imiaiatii,  un  pea  rMuit. 
rtg.  t.  Tts»,  ma  par  aa  b»  wpériawt,  da  gnadaur  aalnfana* 
Kg.  9.  fata klbkmétUmÊim. 
FSg.  t.  Piee  pMl4ri«<ifade  la  mCne. 

Fi(î.  '>-  t>rnr-.  vijcv  de  jiryfil  t;r<is''ics. 

Kig.  b.  Sério  de.i  otolairtis  «upvritmri.tB  grOMict. 

Fig.  7.  Sérif  dm  moUirag  inférieurM  gtOMia*. 

n^.  s.  Ineiiive*  iniâriennw  (macic*' 

rig.  •.  liKlnT«Bn|idrimra»8nii^ 

Pie.  10.  HtdNiff  iaCIrieara,  w  da  (M,  de  «nadear  namialla. 


nANCHB 

ng.  4 .  Tito  <ia  Lo])bioays,  VM  da  oAtfv  nonlianl  laa  amaetoa  ■aMicalaan  al  taa  daadw 
Mlinina. 

c.  Palaoeiu  «ttnw  dta  wncto  naiaiiar. 

b.  Paienau  noyen. 

e.  MukI«  temporal. 

i(.  Glïiiiii.'  partitiiic. 

Pig.  1.  Tèle  OMiilnint  l«  faUMau  pro(oncl  du  muicle  UMi6é<«r  «  et  le  muscle  icioporaJ  c. 
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Fig.  3.  ttle  <H  coiK  vti<i  l'n  il   -  ii-.  montrdiil  b  dhpttdtiqn  de)  mniclcf  gt  dof  glnutcf 

»ili\.<in^<,  f  glitmles  suhmaiilliiinM. 
Kl  g.  i.  (/)uc'h<-  (mjfoade  du  ni««:lM  «I  glandât  ayUhigttalet  y. 
Fig.  9.  Portion  du  c«1m  gMotie. 

Flg.  6.  BMoniae,  de  gnmdenr  naïuKll»,  p,  Apix-ndlce  pslorique. 
Fig.  7.  (iliindi-:»  de  l'»pfi.  n  ::•  >  t'/'''"iq<ie,  BicwKope. 
FijJ.  ».  Coecun),  <tO  granri«>ilr  naturcUc. 

Fig.  9.  LangiM.  de  grandavr  Mtimlln,  et  ctnaai  excréttpn  de»  glan^mWaginto»  h. 


PUNCHB  9. 

t'ig.  ^.  Foie,  pancri'jî:  H  t'iitijni\  cxoroUiiirs.  <Il'  <;randeur  lulurrllv. 

Fig.  S-  Estoiiiiic.  \u  <li?  cùir.  et  in%<i;;lnv  )iuur  iduiiIrt  la  siructurv  do  Ju  maqucu»;,  la 
gwilliéfC  «CMfiilwgieaM  a,  l'appandios  iorique  p,  et  l'orificp  dw  crjftu  (Isa- 
dnlrasi.  (Ctlle  figoi*  «M  un  peu  i4dvil«). 

FIg.  3.  Eiitomac,  vii  par  w  petite  «MviriMra,  «t  oiMilraDl  l'orilica  cardiaque  e  et  te  putlièin 
œso|i)iagienM  «. 


I>UNCIIE  IV. 

Fig.  I.  Appanil  gfnilai  aitte,  do  gieodaiir  oatiinlla. 

<».  Tfiilculn. 

I  -ni:iu\  dcfcrcols. 
r,  liliindcs  dr  Cawper. 
tl.  Vésicules  séminales. 
ê.  Pnnlaie. 
f.  GliadM  pidpnlialee. 
y.  Kein». 
A.  VpsstK. 
Fig.  i.  Glande  pr^putiale  «rossie 

Fig.  3.  TnticuiM,  glftode*  pHlpatialBS  «<  *er(e  dans  leur  posiiicm  normale^  de  grandaar 
naMralIew 

Fig.  4.  ImmtmMfÊMiÊ»,  la  Mega toal  niM»  CMtn  iVidana(a. 

ng.  8.  V<«{i!ttlM  lénîMlM  M  portion  iMUtinate  de«  anaut  déffiranti,  )tntile«. 

Fig.  6.  Ciri  iirn-  (k-s  (slandos  prusratiqu»"»  Krt»*!-; 

Fig-  7.  IVrlion  mojfi'ADii  d'un  éeupoiis  des  Bancs  du  Luphiom)!^  Ir^9-gr(>9«ic. 
Fig.  V.  i*Mmon>  de  gindaar  Mimelle. 
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DESCRIPTION 

UK 

DIVERSES  MONSTRUOSITÉS 

A  u  MÉNMnoE  m  npniis  do  wasim  irinsrom  tUTtuELiK 

LKS  BATRACIDIS  LRODLLES  A  BKWCHIES  LUÙUElftES 

DITS  AXOLOTLS 

PAR  M.  AUa.  DUMÉRIL 


observi'f  chez  les  Batraciens  urodi-les  el.  en  purliculier.  chez  les  Tri* 
toas.  Jamais,  «He  n'a  parw  plus  puissanio  que  dam  les  célèbres  expé> 
riences  de  Spallansani  et  de  Cb.  Bonnet,  qui  vit  un  membre  sept  foix 
coupé  se  reproduire  sept  fois»  et  un  œil  nouveau  remplacer  celui  d<Mit 
il  avait  fait  l'ablation  {Œunrs.  t.  V.  1"  partie,  p.  343  et  355).  San» 
rappeler  ici  les  notnbreii\  cssai-^  ilii  nn^me  ^enre  qui  ont  fourni  d'inti^- 
ressantes  confirmations  des  n-sulutls  obtenus  par  les  physiologiste» 
du  siècle  dernier,  jf  me  borne  à  signaler  des  observations  réoenles 
propres  i  jeter  nn  jour  nouveau  sur  les  faits  dont  II  s'agit.  Elles  sont 
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due»  h  M*,  le  docteur  Phitipe«ux  et  démontrent  que  les  membres  du 

Triloii  ii  cn^li»  iw  se  iTproiliiisi-iU  |»<»iiil.  si  on  n«'  lniss<'  |»:is  sur  |)|ace 
an  moins  f:i  piinie  hasilain-  do  it's  nioinl)iTS,  aucint  tr:ivr»il  (li>  rt-^fi- 
iiûraliou  n  ajanl  lii'U  quand,  avec  le  ni*'ml>rc  anli-rieiir,  ou  a  fouijiU'- 
tement  enlevé  le  «capuiuro.  San»  celle  précaution  de  tout  emporter 
par  l'instrument  tranchant,  on  xfAt  se  former  l'oigne  destiné 
remplacer  celui  qui  a  été  détruit  (C.  rendus  Ae.  Se.  18G6,  i.  LXIIL 
|».37G.  i  l  Ami.  w.tmt.  (Zool.)>  4867,  .V  sério.  l.  Ml.  p.  y-lT. 

(liiez  les  Axololls  <-onserv(''s  en  e:»jifivif»»  n  l.i  iiir-tiagerie  (ie^  licp- 
liles.  j'ai  élé  témoin  de  tui  tiiutions  nouvelles  sur  les  pattes.  eonsé«  u- 
tives  non  à  des  expérience:!,  mais  à  des  mulilalious  causée»  {uir  la 
voracité  des  animaux;  s'atlaqnani  le»  uns  les  autres.  Ifs  sa  sont 
arraché  des  portions  de  membres.  Dans  de  semblables  conditions, 
oâ  les  blessures  ont  été  fort  îrrégulières  et  très-variécs.  on  a  constaté 

«-ondiien  est  puissante  lu  Airce  ijui.  elle/  ces  animaux.  i-é|>;ii'4'  les 
jiertes  <|ue  les  tissus  nul  siiMes.  On  a  pu  v«»ir.  en  irH'nre  temps,  quels 
.singuliers  résultats  elle  amené  en  dévi'IojipaiU  .soit  des  doigts  supplé- 
nientiiires,  soit  une  main  nouvelle  uu  un  pietl  nouveau,  i»oît  enfin 
toute  une  portion  de  membre  tantôt  régulière,  taniét  irrégulière,  sur 
un  point  qaelconqac  de  la  patte  primitive! 

Kes  exemples  tie  si  curieuses  n'^'éuérations  n'ont  pas  été  souvent 
iiicfuii limés.  Kn  M.  i'..  Th.  K.  de  Siebold  en  a  signalé  plusieurs 

el  en  a  liffiué  trois  iOhucrr.  i/uifilnm  (/<•  Snlmnanifri!;  rt  Triloiiiltiu,  [i.  22. 
fig.  2U  et  -il,  bilurcaliuu  d  un  doigt,  lig.  '2*2  el  â.i.  vestige  d'un  pied 
développé  an  niveau  du  gen«)ii,  qui  avait  élé  blewé). 

Isidore  Geoffroy  Saint-Hilaire,  en  183t  {Hist.  jénër.  et  fartkuiière 
des  emmoUtt  tf«  FwgmiuUioa  ehe»  Fkomme  el  /et  animaux,  a»  Traité  4e 
léraiiihijif.  t.  1.  p.  688,  pl.  m.  fig.  7  et  8),  a  cilé  deux  cas  de  pnhj- 
dactylie  :  <•  un  Triton  nrii'.  <Iit-il.  avait  l.i  |intte  postérieure  droite  ter- 
minée par  six  duigi.s,  el  la  g:mchc  eu  avait  sept,  tous  denii-paluiés 
et  conTorniés  régulièrement. 


KOXtTkOOMTit  OlSERVÉEJt  8VR  DE*  AXOLOTLS.  121 

M.  Van  der  Hoeven,  dans  ses  FrngmtnU  sool.  mt  tet  AUfwienf»  g3 
(.•/<•«!.  Soc.  d'fiisl.nal..  Sli:islioiir|;,  l.  III),  :i  iiicntionrK^  iinTi'itoii 

[Amiiifsf'iinit  rtr;/t).f  sfM  Salaifi.  rinlnrea)  ronsiTvt*  au  iimst'c  de  I^^yde,  el 
dgnt  k'  jiitHi  droit  aulérieiii  a  un  orleil  de  Irop  (5),  et  le  [loslt-ricnr 
(lu  cAt6  gauche  un  de  moins  {h).  Le  même  mvs-ée  renferme  une  gre- 
nouille dont  l'un  d(«  pied»  est  wxdlgitaire,  le  métatarse  du  pouce 
supportant  deuiL  orteils,  l'un  formé  par  une  seule  phalange,  et  Pautre 
par  deux  plialanges  Ciininn-  :\  l'ordinaiiv.  C)'tl«  patte  est  jn-ohable- 
iiiPtit  CoIIp  <]iK'  -M.  Vau  Ih-on  a  figUitV  {An'ilom.  R>"!'  hii'ih\m>j  eines 
itiL'H.strofcn  si'rftefihflfii'n  V'>7,wr-Frnsf/ieî  [  Hana  ffiih-niii  \  1  iS.'ifi,  pl.  Il, 
lig.  1*2).  l-a  ligiiiN'  i  \  de  la  mémo  planche  ivproscni»'  une  j)aUe  anlé- 
rienre  de  grenouille  terminée  par  trois  doigts  normaux,  et  sur  le 
carpe  s'élève  un  doigt  bifurqué,  de  formation  nouvelle,  ce  qui  porte 
à  cinq  le  nombre  des  appendices. 

Avant  d'avoir  eu^  par  les  nmiibreuses  observations  Taiii^s  sur  les 
Axolotls,  la  pn-nv»'  ryin-  If  (IrvclopponietU  presipie  rt'-j{iilii'i-  'l'un  mi  dt- 
deiis  iloifjN  ^uniiinHTaires  pont  la  rons<Vnn'n«  «'  d"nii<-  Icsinn  «li* 
la  main  un  du  pied,  une  st'iublablu  anomal io  ne  nie  yiaraissail  pas 
devoir  être  rapportée  à  cette  cause.  J'en  ai  eKpriin<H'opiiii(»ii  précé- 
demment {Sur  la  mçiaiTuoiUé  dite  potjfatitie  :  A'oKr*  Arek.  Mttt.,  1S6S,  1. 1, 
p.  317)  t  mais,  aujourdinit  je  sols  amené  i  supposer  que.  c\tet  les 
Balraeiens  vns  p;ir  Isid.  Geoffroy  Sainl-Hilaire  el  par  M.  Van  dor 
Hn«vrn,  rauguienuition  ou  la  diminution  do  nombre  de»  doigts  était 
eons(!'Cutivc  h  une  blessui-e. 

Il  lu'a  serobli^  qu'il  ne  serait  ni  sans  intérêt  ni  sans  utilité  de 
donner,  avec  une  courte  légende  explicative,  des  dessins  représentant 
les  anomalies  les  plus  intéressantes  vues  à  la  Ménagerie 

).  La  pr*!!#n(c noie  se  ralUclie.  jusqu'à  un  cerl  iln  |i  l'ni  .m  iravjil  pulilië  il»ns I.»  in..  I  At>* 
Xouxeltet  Archirfs  du  Miueum,  p.  *)9,  pl.  xx,  avanl  pour  litre  :  Obitrmtioui  tur  la  moni- 
(ri«wi(r  Hîie  polymi'Ue,  ou  nugmoMUM  d»  Mmkrt  éet  mtmtret  càez  4et  talnieiMW 
moum,  que  j'ai  cité  plut  haut. 

m,  4« 


m  hOrVKlLi»  AIlCHIl'Blt  m  Nusiv». 

Ces  iBonMlies  on  nionsIruraitéB  foraient  troi»  caliéf{oricx. 


1*  CalèQoric  —  Anoiiiaiics  de  lurmc  et  lU.'  dis|iOâilioii  des  urleils, 
sanë  modification  dnp»  l«ar  nombre 

Pl.  5.  Fi}{.  t  Membre  fmiérieur  dfûit.  —  A  la  suide  d'une  bies^ 
sure,  mw  n'<:<'i)t''r»iioi)  vit-ieiisc  a  eu  lleu,  mais  sans  diminution  ni 
au^mon(a(i<>ti  du  nombre  des  orleils. 

Sur  le  pluu  externe  ou  aniérieur,  il  y  en  a  trois  inégaux,  eu  lon- 
gueur. En  dehors  do  ceux-ci,  on  en  TOit  un  quatrième  plus  Inng.  et 
de  sa  base  en  part  un  cinquième  plus  court  dirigé  en  haut. 

fig.  93.  Membre  paOérùur  ifnH'l.  — Sur  le  plan  ititoriie,  il  y  a  deux 
orteils  (le  nouvelle  rnrnialion  ;  fortement  éearlés  «Ks  leur  hase,  ils 
représentent  iino  fntin  lif  fi  lu'aiichi  s  ('gales.  I,es  trois  autres  orteils, 
qui  n'ont  iiroliabl«-uifni  |ias  t'ic  mutilés,  uecupeul  i«  plan  externe  : 
ils  sont  vus  pr  leur  face  plantaire. 

Fig.  3(.  MemAre  jmtérieur  gauche,  —  Les  deux  orteils  les  plus 
intornes  oui  été  remplacés  par  un  appmdîce  digitiforaie  qvt  iniralt 
unique  dans  toute  son  étendue,  mais,  en  réalité,  est  double  et  se 
biTurque  à  l'extrémité.  11  y  a  un  écartement  anormal  entre  les  deux 
orteils  roiSiians.  . 

4.  Ob  •  ptuMwn  fti»  cattHalê  «or  ua  »eul  AxoloU  d«ux  ou  uq»  aiMaialiu  :  les  Iguns  < 
et  »  MtM  IMlM  <r^pia  !•  sème  iodiridn.  il  m  e*t  aiiMi  ptiir  In  t^nm  la  «i  S,  M  m  U.  Sar 
un  ile  »n«  nmiiié»,  se  V9)riiieiil  ht  tfow  aiHMiiliw  nppuiMBiiM  Ig.  S,  t« MM.  Va  mm  a  (mrat 

iei  jiujet  df9  figure» 7,  47  Mtt. 
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3*  Catégorie,  —  Anoiualies  numériques  des  doigls  et  des  orteiU. 

I.  EcrnoDACTYUB  ou  diminnlion  du  nombre  des  doigts  ou  des 
orteils. 

A  Memira  antérieur*. 
a  Mglm  MMlMMiii  mm  He«  é»  4. 

Vb^.  2.  Mi'mhre  antérieur  droit.  —  Trois  iloifjls  seulement;  il  y  en  a 
«leiix  |tlacés  sur  un  nit^inc  plan,  presque  de  longueur  éfîale  et  unis 
tntrc  eux  par  une  pclitc  expansion  culanée  ;  le  troisième,  plus  long, 
occupe  lin  autre  plan  :  Jl  est  fixé  À  Tun  des  deux  précédents,  mais 
Hcaiement  i  sa  buse,  par  un  repli  membraneux  très-peu  considéraUc. 

B  9/emhm  pmtérieurs. 

I   orlrilw  ««-ulcuiciit  au  lieu  Uv  A. 

Fi«î.  3.  Membre  postérieur  ijnuchc  ù  (junire  orteils.  —  Trois  orteils 
n'ont  |>oinl  été  blessf'-s  et  pit-senlent  leur  strueliire  normale.  A  la 
place  du  premier  el  du  deuxième,  on  voit  un  appendice  digitiloroie 
unique  et  court. 

Fig.  ft.  Mtmbn  fcMnevr  gauche,  —  Quatre  orteils  ;  les  quatrième 

et  cincpiit'me,  en)|K)rlés  par  une  blessure,  sont  remplacés  par  un 
orteil  unique  dirigé  vu  arrière.  ei  <pii  lorine  un  anfçle  droit  avec  le 
pied  di»nl  les  trois  orteils  normaux,  par  suite  de  \:\  dr  siruction  de  leur 
extrémilé  libre,  sont  plus  courts  qu'ils  ne  devraient  I  être. 

I.  liiïdorD  fîmlTrov  Siînt-IlîliliiT  'T,vr/ ■  .  '.  l.-rttoloijie.  l.  I,  p.  616]  s'osl  servi  di-  cette 
d^QOfflinaUon  U:}ttti,  j«  taxi  avorter,  tinTji.:;,  doigtj  par  oppuâiUon  au  mol  poly<iitctyli«  {sûàit, 
bHneoiq»,  «iJiiUtiikK,  doigt;. 
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II.  FotYMCttuB,  00  augmentation  du  nombre  des  doigts  ou  doft 
orteiis. 

A  Mmbm  antérinir», 
m,  &  iMcUi. 

FIjf.  5.  Mmhn  anlèneur  gauche.  -  lu  m»in  «9t  resl«''f  inlat  ic. 
m;iis  iitj  ciiiquit-inc  «lok'i.  v\ar>/t  ;»  sa  base  \mv  iiiio  expansion  cutanée, 
N  élo%e  jiorptMuliculairouieul  sur  la  face  supériouit;  ilu  oarpo. 

t  i^.  C.  Memin  aatérieur  gauehe.  —  La  main  a  cinq  doigts,  dont  le 
surnuméraire  a  parait  être  une  binircation  du  troisième  ;  il  part  du 
cAté  externe  de  la  base  de  ce  dernier,  qu'il  n'égale  pas  tout  à  fait  en 
longiu'iir  ni  t>n  voliim*-.  et  ne  s'en  drlaciio  que  vors  son  extrémité. 

Fij,'.  7.  .Wcmft-e  antérieur  ijauche.  -  î,a  iii.iiii  a  <  iiu]  cl(ii|;ls  par  suîlc 
(tu  dôvoloppomont,  sur  IimAii'  cxtonir  ilr  la  Iiasr  iln  iroisiùmo,  iJ'uu 
4luig(  supplouieutaire  u  uu  pou  plus  «  ourt  que  <  (<  licriULM-,  auquel  il  l'st 
uni  par  une  membrane  interdlgiiale. 

Fig.  8.  Umbré  tuaêriatr  jfaweAe.  —  Cinq  doigts.  Entre  le  premier 
«t  le  quatrième,  qui  n'ont  pas  éprouvé  d'altération,  s'e$i  développé 
un  (loi(;t  beaucoup  plus  f;ros  Tormé  par  la  réunion  de  irois  «loigis 
s('[iar('s  sfMili'iiient  à  l'exiréutité,  OÙ  se  voient  trois  petites  divisions 
presque  d  légale  longueur. 

Fig.  15.  Membre  antérifur  gauche.  —  L  u  seul  doigl  est  irsic  iiHacl  ; 
A  la  place  des  trois  autres  qui  ont  ,éié  em|>orté8,  il  y  a  quatre 
appendices  digittrorroes  d'inégale  longueur;  toua  semblent  partir 
d'une  même  base. 

a.  o  doifctN. 

Fig.  9.  Membre  antérieur  droit.  —  A  la  plaie  de  deux  doigts  <lé- 
iruits  par  une  blessure,  trois  se  sont  formés  «.-  les  tlinx  premier-^  n  <nil 
pas  été  mutilés;  l'un  de  ceux  de  fonualiou  houv«>II»',  lH>aucoup  plus 
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long,  occupe  le  milieu  de  In  main  ;  il  ron.siste  eo  deux  Joi^is  n'uni» 
dans  presqMo  tonn»  lf>iir  )>((>imIu«-,  mais  s<>ii;ir»'s  à  l'extri^iiik';  l'auliv 
doigt  nouveau  est  plus  court.  Le  quatrième  a  subi  une  perle  de  sub- 
stauce. 

Fig.  10.  S/mbn  tintérieur  gauche.  A  la  face  antérieure  et  un  {leo 
externe  du  poignet,  un  cinquième  doigt  «'est  développé;  k  sa  iiase,  il 
porte  un  appendice  digiiiforme  plus  court  dont  l'exlrémilé  iibiyest 

It^gèiTincnl  hiriiripiéé.  de  sortt-  ipie  la  main  est  s4>\di(;iUui'e  AVec  Une 
petite  division  torminnff*  de  Fmi  des  doigts  nonvr-mix. 

ii.  iHembre  antérieur  ijtutchc  —  l/an(>mali<' est  ti'ès-analngue  à 
celle  (|ue  la  figure  10  repre^senle,  mais  elle  est  ici  un  peu  moins  coni> 
iditjuée,  en  ce  que  le  cinquième  doigt  ou  doigt  supplémentaire  n*«sl 
point  bifurqué  dès  u  base  :  il  se  divise  seulement  i  son  extrémité. 
L'avant-dernier,  par  suite  d'une  lésion,  offre  un  volume  anormal. 

Fig.  12.  .Vfwhre  antérieur  ttroiti  —  Ic-i.  comme  dans  \p  <-;ts  pn^c»^- 
dent.  il  v  :i  six  doi^ls  par  sttite  dn  développement  :i  l;i  Hkc  |i,iliHaire, 
prèt>  de  l'articulation  de  la  main  avec  l'avanl-bras,  d  un  doigt  qui 
donne  naissance  à  un  appendice  dirigé  en  dehors  et  plus  court,  f^e 
doigt  a  semble  avoir  subi  une  mutilation. 

Fig.  IS.  Jfemlrrc  anlirietir  dmt.  —  La  main  a  six  doigts;  cinq  sont, 
sur  un  même  plan  et  [taraissent  <^tre  tons  de  nouvelle  formation,  car* 
hien  rpie  \v  prrnnipr  i-l  li'  rin<|nii''n)('  suirnl  les  pins  courts,  U>s  antres 
sont  presque  égaux;  te  sixième,  plus  petit  que  ces  litiis  dii  iiicis. 
part  derrière  la  base  des  troisième  et  des  quatrième,  il  proémine  aii- 
dcssu*  de  la  &ce  dorsale  du  carpe  et  une  expansion  cutanée  le  tient 
fixé    la  main.  La  figure  a  de  l'analogie  avec  la  figure  9. 

Jje  même  Axolotl  a  eu  l'extrémité  de  tous  les  doigts  de  la  main 
gancbe  mutilée.  L:i  reproduction  en  est  incomplète,  et,  h  la  Tacc  dor- 
sale, au  niveau  de  la  base  du  quatrième  doigt,  un  |»<'tit  tulx  i  i  ul*'  i>st 
le  vestige  d  un  doigt  supplémentaire.  (Cette  main  n'est  pas  des.siiiée.) 

Fig.  14.  Hemire  antérieur  droit.  —  La  main  a  six  doigt.s  :  à  sa  face 
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inférieiire,  et  de  la  base  du  quatrième  <lotgi,  part  an  doigt  sapplémeD* 

taire  :iiissi  Ioii(;  (|u«'  !<'  tniisirini'.  s«'  liiluniiio;  M  COUrte  branche 
esl  »^^;ak*  en  lonjçutMii*  au  <|ii:)trt(''mf  ii<M;;t  nurinal. 

Fig.  iâ.  —  Voir  sou  e\|iliL-utioii  a  la  suit»*  île  «elle  \\v  la  ligure  8. 

Fîg.  16.  —  Voir  iK>u  cxplic-aliun  à  la  m'uv  de  celte  de  la  ligure  37. 

Fig.  17.  ikmbrt.  oofériew  droU,  —  Au  bord  externe  de  la  main, 
il  y  a  deux  doigts  supplémentaires.  Le  plus  court  des  deux  naît  de 
la  hase  tlç  iclui  eu  «lehors  iliujuel  il  esi  pla»!'. 

l'i;^'.  17  bit.  Membre  antérieur  droit.  —  11  y  a  trois  doigts  nou- 
veaux a,  b. 

Fig.  IS.  Membre  aatériair  droit.  —  Le  membre  est  plos  court  de 
0"006  que  celui  du  côté  opposé;  la  brièveté  se  constate  sur  le  bras, 

Tavanl-hras  et  !a  main,  de  sorte  qu'il  y  a  licu  de  su|>|K»s«'r  que  l'extré-^ 
HUtf-  ^tij'iM  inii  c  il<'  I  liiiiiii'i'iis  siMilcuieiit  ayant  «'lé  roii>-i  i  \cr .  loul 
le  im  uilin  i  >i  ii>|irocluil  par  le  dévclopuenieul  du  iiiHi^jnxu.  Il  se 
termine  [y.w  <|«aire  «loigu  de  longueur  pruporliuiineli<'.  |)resi|ue  nor- 
male. De  la  ra(  e  [tosiérieure  de  la  base  dn  quatrième  doigi  part  un 
jdoigt  supplémentaire  bifurqué  i.  une  très-petite  distance  de  son  ori- 
gine et  dont  les  brandies  sont  d'égale  longueur.  Plus  haut  et  sur  la 
région  postérieure  du  niiHacariu- .  piveisémenl  au-ilessus  du  doigt 
supplénoiMitnire.  on  en  voit  naître  un  antre  l)eaucou|)  plus  court  et 
é^'ulenieiil  divisih  de  sorte  que  si  l'on  cuuiplo  tous  les  a{>pi!udiees 
digilifuroies,  il  y  eu  a  huit. 

Fig..  19.  Memin  mtérieur  droit,  —  Les  doigts  normaux  sont  au 
nombre  de  trois;  à  la  fiikce  supérieure  de  la  main,  11  y  en  a  trois  de 
nouvelle  formation,  courts  et  réunis  entre  fuxdmis  pu  sque  toute  leur 
étendue;  ils  sont  pl:n  és  sur  uu  même  plan  Iiori/.ontal.  A  la  f;u  i'  iiifé- 
rieun*  fh-  l:i  main,  au  uivrati  ilii  plus  interne  des  doigt.s  non  repmduils, 
un  nouveau  doigt  plus  long  que  ce  dernier  ^'esl  formé,  et  au  bord 
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antérieur  de  sa  haso  se  «It-pagc  un  aiHK-ndico  digilirorinu  plus  courl. 
Un  bourgeon  ciurau  a  serait  devenu,  pins  tard,  un  nouvel  appendice. 

B  Membns  pottériturt. 

Fîg.  90.  Membre  jMtérieur  j/mcht.  —  Le  premier  ei  le  deuxième 
orleil  ayant  v\é  détruits  sont  remplacrs  par  «Iimix  appendices  de  for» 
ination  nf>uv*>ni>  courts  cl  grAlos.  et  l'un  d'eux  présente,  à  son  eUré- 
niiti'  lihn'.  mil'  p<'lilc  liil'urcatîon. 

l-ig.  '21.  Membre  postérieur  droit.  — Le  quutricnu*  orleil  est  an(»r- 
mal  :  il  est  formé  par  la  réunion  de  deux  orteils  (pii  ne  deviennent 
libre»  qv'A  leur  extrémité. 

Pig.  99,  Membre  postérietw  gauche.  —  La  dilTormité  est  presque 
idcii(ii|Uc  ;'i  celle  <pii  esl  représenléc  lig.  21.  Ici  <'ncore,  le  quatrième 
orleil  est  donhle.  niais  la  Itifurcalion  termin:ile  est  j)lits  ;ipp'ireiile  en 
raison  do  la  diverjîence  plus  txuisidérable  de  ws  deux  exlréniilés. 

Fig.  i:i  cl  21k.  —  Voir  icur  explication  à  la  suite  de  celle  de 
la  Rfore  1  (page  139}. 

».  9  orteils. 

Fi^.  25.  Membre  jmlérienr  flroil.  —  f,o  pifi!  a  six  orloils  par  suite 
du  di'velop|irii)rnl  mu*  le  crtié  exlernc  de  la  Jiase  du  cinquième, 
t;t,  sur  le  même  rung  que  ce  dernier,  d'un  appendice  digitirormc 
grêle,  plus  court  <|ue  les  orteils  normaux  et  dirigé  en  dehors.  An- 
deasos  et  au  niveau  de  la  face  postérieure  dn  tarse,  on  voit  se 
détacher  un  «ouri  ap|«ndice  qui  porte  A  sept  le  nombre  des  inécea 
terminales  du  pied. 

Fijç.  26.  Membre  postérieur  droit.  —  Le  pied  se  lermine  par  sept 
orteils  placés  sur  le  même  plan.  Le  premier  et  le  cinquième  sont, 
comme  i  l'ordinaire,  les  pluscourju»;  le  troisième  et  le  quatrième  «ont 
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réuni»  entre  eux  |Kir  une  membrane  et  n'offrent  rien  d'inréguliért 
ma»  entre  te  troisième  et  ie  deuxième  ii  y  a  un  orteil  e  formé  p«r 

t\ou\  a|>poii<ItC(>s  rt^unis  rmi  ù  l'aiiln'  dans  la  plus  ^raiulr  partie  de 
leur  i^ieiiihu';  une  nieiubrane  inlerdigilalc  est  interposée  à  l'orteil 
anormal  et  au  troisième. 

Fig.  27.  Membre  /tostérieur  droit.  —  Trois  orteils  (les  3%  4'  cl  5') 
sont  intacts.  Au-dessus  du  3%  trois  orteils  nouveaux  se  sont  déve- 
loppés; deux  de  ces  derniers  présentent,  à  leur  extoémité,  une  petite 
hilurcation.  Au-dessus  de  la  base  du  i%  s'élève  un  court  appendice 
fligîtirorme. 


Vi<^.  m.  Mnnbre  fmitérieur  ijauche.  —  Sur  le  bor»l  externe  île  r«>MiV>- 
iiiité  «I»'  la  jambe,  un  prii  .•tu-dessus  du  larse.  on  voit  se  détaclier 
un  orteil  divisé,  dès  scmi  origine,  en  dtuix  hrnnelics  d  incgaie  lon- 
gueur. Au-dessous,  et  dans  la  même  direclion,  du  bord  externe  du 
tarse,  parlent  deux  autres  orteils  qui,  unis  i  leur  base,  puis  écartés 
i'un  de  l'autre,  lM«Hmt  également  la  fourche. 

L'e.\tirmitè  du  pied  a  subi  une  mutilation  :  il  n'y  a  qnc  quatre 
:ippen<liees  inégaux  et  courts,  particulièrement  le  plus  interne  qui 
fait  :\  peine  saillie. 

3'  Catégorie.  —  «  Auoinalles  caraciérisées  par  l  inseriiou  d'un  ou 
de  plusieurs  membres  accessoires  sur  un  ou  plusieurs  des  membres 
normaux  ou  mUemilit  »  *  :  définilion  empruntée  à  Isidore  Geoffroy 
Saint-Uilaire  {ttitt.  génir.  et  parHettUêre  des  anomalies  ie  VerganisatioHt 
t.  m,  p.  275).  C'est  une  forme  spéeiale  de  la  monstruositt^  dite  polr- 
niélie.  l/'s  Batraeiens  anoures  en  ont  fntirni  quelques  exemples 
curieux  que  j'ai  consignés  dans  un  ui«'moirc  déj:\  oitè  des  .Veut'. 
Archiix's  évt  Mméuin  (t.  I,  p.  309,  pl.  x\).  Les  cas  observé»  sur  les 

1,1)»  jukcc,  iBcabn,  membn  mr  nwnlm^ 
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Axolotls  de  la  Ménagerie  sont  moius  remarquables,  car  les  nieoibn-s 
nouveaux  n'ont  pas  acquis  un  développcmenl  aussi  complet.  Ils  sont 
cependaut  irès-iuul'rcssaais  â  étudier  et  doivent,  par  conséquent, 
prendre  place  dans  la  présenta  note. 

1*  MélméHe  nmpk, 

Fig.  28.  Memiiie  uuierieur  droit.  —  Au  niveau  du  coud»-,  part,  cM  si' 
dirigeant  en  arrière,  un  petit  appendice  grélc,  à  i>oiute  cfiiléet  sur 
lequel  la  loupe  fait  voir»  aa-dessus  de  son  extrémité»  un  bourgeon 
charnu  a,  premier  indice  d'une  division  qui  se  serait  produite  pluH 
tard.  La  main  a  subi  une  mutilation;  <m  en  a  la  preuve  par  la 
bri^'veté  des  doigts. 

Fig,  29.  Mi''nhi  r  /ni:r!  u-vr  tli-mi.  —  Mii  la  face  postérieure  du  bra>. 
un  {K>u  avant  le  cou<ie,  natt  un  membre  supplémentaire  dirigé  en 
arrière.  Il  est  très-grèle,  mais  les  trois  portions  principales  en  sont 
nettement  délimitées  par  leurs  articulations.  Le  bras  nouveau  est 
court;  il  forme  un  angle  avec  la  deuxième  portion  plus  longue  et  plus 
grèlr,  qui  «st  l'avant-bras  articulé,  par  son  antre  extrémité,  avec  la 
innin.  ("eiic-ci  <>sf  tin  niince  prolongement  terminé  en  une  biiur- 
ratioii  iiùs-peu  prolontle. 

Fig.  âO.  Membre  anlérieur  yaucite.  —  lin  peu  au-dessus  du  coude, 
natt  uti  appendice  plus  volumineux  à  sa  base  qu'il  sa  pointe,  qui  se 
divise  en  deux  branches  d'égale  longueur  et  écartées  l'une  de  l'autre. 

Fig.  31.  Membre  antérieur  druil.  —  \\\  niveau  du  COUdc,  naJt  une 
main  bien  i  iMil'>riin'i>.  ilir  if;('('  en  arriére.  Elle  t;st  un  jm'ii  plus  petite 
qu'une  main  nidiiiaiic ;  li  s  (lualn-  rJoigls  n'ont  pns  fiicurr  acipiis  lout 
leur  développeujent,  mais  ils  ont  les  <limensions  proportionnelles  nor- 
males. 

'  Le  membre  antérieur  droit  n'avait  pas  reçu  seulement  la  bles- 
sure dont  la  cicatrisation  a  été  l'origine  de  la  monstruosité  que  je 
■II.  Il 
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viens  de  décdret  h  main  araii  éiâ  lésée,  car  elle  porie,  en  dedans 
du  ponce,  nn  doigt  Burouméraire  de  même'  longueur  que  ce  dernier. 

2"  Mélomèlte  di/uble. 

Pip.  32.  Membre  antérieur  droit.  —  Sur  l;i  fan-  imtf'riinir*'  du  liras, 
(III  peu  au-iifvaiit  lio  rarticiilnlion  du  coude,  s  est  iléveloppé  un  appen- 
dice a  dirigé'  en  dchurs  ;  il  se  terioitii;  par  quatre  doigts,  dont  le  plus 
«xteme  et  le  plus  interne  sont  les  moins  longs;  les  deux  autres,  plus 
allongés,  ont  des  dimensions  presque  égales. 

La  main  ne  iMralt  pas  avoir  anbi  d'autre  altération  que  le  l  em- 
pliH-cinent  de  son  qualrif'me  doigt  par  un  doigt  de  nouvelle  formation, 
qui  est  plus  gri''Ie  et  s'tVart<^  du  troisième  pliif  rjn'ft  l'iHnt  normal. 

A  la  face  |iosiérieure  de  ia  main,  au  niveau  du  carpe,  on  voit  uu 
appendice  b  semblable  pour  la  forme  i  une  seconde  main;  elle  a  sa 
face  palmaire  opposée  à  celle  de  ta  véritable  main  et  se  termine  par 
trois  dmgis. 

Fig.  S.'î.  Uï  queue  d'un  Axolotl  a\ain  i  <«|)|m't  à  0"'(>2  au  delà 
du  ciouqué,  elle  s  esl  d  alitud  repiiMluilc  sans  auoiualie.  Elle  avait  déjà 
une  longueur  de  0"045,  lorsque  son  extrémité  libre  s'est  d<hiéc.  Dans 
le  sens  inverse,  les  bords  supérieur  et  Inférieur  de  la  crête  caudale  se 
sont  repliés  de  façon  à  former  une  aorte  de  cornet,  la  saillie  du  bout 
de  la  qnene  continuant  à  se  développer  du  côté  opposé.  A  mesure  que 
la  queue  s'est  nlloiig<^e,  la  <'avit(^  résultint  de  ce  eliangemenl  de  direc- 
tion de  la  crôtc  est  devenue  de  plu*^  en  plus  profond*'. 

Fjg.  Chez  un  autre  Axolotl,  dont  la  queue  nvail  probalilt  iueiil 
mibi  une  mutilaliou,  une  déviation  de  l'extrémité,  analogue  à  la  pré~ 
cédente,  s'est  produite,  et  sur  le  c<Vt6  oppoeé  la  crête  caudale,  en  se 
repliant,  a  formé  i  la  base  de  ce  petit  prolongement  une  sorte  de 
demi-colleretle  à  bord  libre  dirigé  en  arrière. 
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DESCRIPTION  DES  ESPÈCES  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD 

gOI  APPAKTItKHIIIT  AU  iOOA-CIirBK  ARTACIUl 

9êt  U.  U  fNllMtnur  AUAVaTB  DOHtRlL. 


I.  —  Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  en  ichlhyologit-.  il 

esl  impossible,  malfjn^  ccrtaiiu  s  iiu  «'rtitudos  qui  restent  encore  sur  la 
diHimitation  prêt  ise  du  groupe  des  poisson»  Ganoïdes.  de  ne  pas  lr»s 
çoosidérer  coname  constituant  une  des  divisions  priiuordiaies  de  la 
duse.  Sous  (|U(>i«iue  Tornie  (jue  str  préseAtc  le  sqndette,  qu'il  aoii 
cartilagineux  ou  osseux,  que  le  rovétemeat  cutané  consiBle  en  une 
sorte  d'armure  émaiUée,  ou  en  séries  régulières,  tantôt  d'écussons 
OSiieux  entrenit'^ii^s  &  de  très-nombreuses  scutelles  «^pineus«'s,  tantôt 
d'«*(aillcs  cycloîtlos.  ou  hion  enfin  (jue  les  téguments  restent  absolu- 
ment nus,  on  constaie  el)eî!  un  c  ertain  nombre  de  poissons  un  ensemble 
de  caractères  anutomiqutis  dominant  toutes  lesdiff<'*rencesquc  je  viens 
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de  signaler.  Ces  canctères  supérieurs  qui  motivent  le  rapiirochement 
dans  une  sous-classe  distincte  des  espèces  où  on  les  rencontre,  sont 
tirés  :  1'  de  la  structure  da  cœur  et  surtout  du  bulbe  artériel  niunid«* 

iinmbreiisos  v:tl villes;  2"  ilt*  la  «liK|>osilioa  des  organes  «le  ta  respiration, 
pnrnji  irsqiK-ls  on  trouve  qiielqiiefoi<;  des  (Hrnis  et  uncbranchie  opor- 
rulaire  accompagnée  ou  non  d'une  brancliie  accessoire  ou  hrancliioie; 
ft'  de  h  présencecoBStante  d'une  vessie  natatoire  toujours  munie  d  un 
canal  aéropbwe,  et  parfois  ceUuleaae  ;  h*  derenroulenenlde  la  mem- 
brane muqueuse  d'une  portion  de  rintestln  en  valvule  spirale-,  5^  de 
la  coDimunicntion  entre  les  organes  génitaux  iles  il>'iix  sexes  avec  les 
nrjjanes  destinés  :'i  reocvnir  l'iirriK'  :'i  ■sii  sortie  diù&  reiilS;  6*  eolln  delà 
i*éuniuu  des  ii«rfi>  optiques  en  un  chia.siua  '. 

mnsm  db  ia  soos-glassb  des  gancmdbs  en  t  oborbs  et  s  familles. 
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II.  —  Les  Acipenséiidés  ou  Stnrioniens  représenienl.  parmi  les 
Ganoldes  à  squelette  cartilagineux»  une  fomiile  tout  ft  liiit  naturelle. 
Cest  en  grande  partie  cdle  des  Eleuthdropomes»  C.  Daméril  (Zoo/. 
anatyt,,  1806,  p.  105),  composé*;  des  genres  Acipcnscr.  Polyodonte  et 
Pégase,  ou  des  Uyposlomalcs.  Id.  {Ichth.  am^yf.  Mém.  Ae.  1856, 
t.  XXVll,  p.  155). 

I.  Dans  le  tome  11  d'^  m  in  llUunre  naturelle  dt$  PoUtotu.  où  ji-  .  nie  F'Iiisioirc  <J(»  lu 
Wo»<iUSa(k6GaiM>Mli>!>.  j m  eimmi'rD  et  disculc  (p.  4-1!)  iiv«i- tous  les  livUiii»  nec<>!i«aire»  1«« 
CanOtttftCMBDltcli  dont  il  H'flgit.  J'y  al  indiqué  la  [urt  tri-s-considératilo  i|u'onl  prin  d'tbofli 
M.  AgMlt.  imîs  J.  MSiler  i  ww  «i  mporlanto  réfome,  inUoduiU  dans  I*  clMiiflcatioa. 
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A.  —  t'aiacléres.  —  Poissons  sqnali formes.  hôh^roccr<iuos;  <  <»r|(s 
i-fvétu  (le  sciitcllcs  épiiiciis^'s  de  forme  el  tic  grandeur  variables.  |ilns 
i»u  moins  proli'-gé  par  des  éeussons  osseux  «lisjiosés  en  rangées  régu- 
lières qui  sont  presque  toujoui'à  au  nombre  de  cini];  bouclier  su!«- 
cépbsliqi]eeon«liliiépar  de  grandes  plaques  osseuses;  nageoires  paires 
'Mouiennes,  à  leur  bord  eiienie,  par  un  rayon  osseux  simple,  les  im- 
paires, à  leur  bord  aniéWeur,  par  des  rayons  seinblable<>  ou  fulrrw 
dont  la  rangée  est  unii]uc;  les  autres  ray'>ns  formés  par  de  p«'iiies 
pièces  arli'  nb'es  honl  à  Imnl;  bout  lic  (  (iin[ili  iciiii'iii  privée  dp  d«'nts. 
protraclile.  placée  au-dcs!»ous  du  museau,  qui  souvent  est  prolongé 
en  pointe  et  porte  toujours,  &  sa  bce  inférieure,  deux  paires  de 
barbillons;  deux  branchies  aoceasoires  (branchie  operculaire  et  bran- 
«hie  de  l'évent  ou  branchiole)t  pancnias  glandulaire»  outre  un  faux 
pancréas  beaucoup  plu»  volumiinmx  formé  [var  les  appendices  pyl<»- 
rlques  raccourcis  que  n'unit  du  tissu  connectif  représentant  une 
sorte  de  parenchyme;  vessie  natatoire  grande  et  simple,  coromunî- 
quantavec-  la  portion  cardiaque  de  l'estomac. 

Je  me  borne  an  simple  énoncé  qui  précède,  n'ayant  pas  pour  but 
de  présenter  ici  une  histoire  complète  de  la  famille  des  Acîpenséri* 
dés.  Alin  de  n'y  point  lai.sser  de  lacunes,  il  conviendrait  d'énumérer 
les  particularités  les  plus  importantes  de  l'organisation  :  c'est  ce  qu'- 
j'ai  fait  dans  le  tom»?  Il  déjà  cité'  de  mon  trh(hyf>h>(;ii'.  M'nit):inl  tlf- 
nombreux  travaux  antérieurs  cl  m'appuyaut  sur  les  résultais  de  nn  s 
propre»  observaliotts,  j'ai  passé  en  revue  (p.  SO-81]  tout  ce  qui,  dans 
la  «Iroclore  de  ces  animaux,  mérite  de  fixer  l'aitaitton. 

B.  —  Leur  dùtribuiim  giograpki^  est  intéressante  h  étudier. 
Ils  sont  habitants  de  la  zone  tempérée  et  surtout  des  régions 

fr<'i<|.-  quoiqu'ils  ne  semlileiit  s'<'tciiiîr(\  si  n'est  <'X(  i>|)|iiin- 
n'  Ili'iiiejH,  jusque  dans  les  eaux  fioiaires;  dans  les  pot  iions  les  plus 
chaudes  de  cette  zone,  ils  ne  sont  pa.s  eu  aussi  grand  nombre. 

Les  vastes  lac»  salés  situés  à  l'est  de  la  Méditerranée  et  qui  con- 
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stiUicnt  les  mers  înli^rieures  dites  mers  Noire,  A'Aiof  el  Cus[)ienne, 
sont  leur  prinripnlo  demfiirf»  dans  l'ancien  monde,  ou  du  moins  c'est 
là  que  les  espi'ces  se  reucontrenl  en  plus  grande  abondance. 

Plus  à  l'est  encore,  on  en  trouve  dans  les  lacs  de  l'Asie  centrale 
et  Jusque  rers  les  frontières  de  la  Chine. 

En  Amérique,  les  grands  lacs  du  Canada  sont  également  habités 
par  ces  poissons,  qui  n'y  sont  pas  aus-îi  nombreux  que  dans  la  Russie 
méridional"'  et  offrent  cette  particularité  qtie.  laissant  li  s  %  pour 
les  rivières  â  la  saison  du  frai,  et  revenant  ensuite  dans  les  lacs,  ils 
ne  fréquentent  jamais  les  eaux  salées. 

An  nord,  il  y  a  une  très-vaste  zone  d'habitation  :  elle  comprend 
tous  les  Oeuves  américains  et  asiatiques  qui  ont  leur  embouchure 
sur  les  rivages  du  PaciAque;  leur  Umite  septentrionale,  eh  Amérique, 

♦ 

parait  pouvoir  être  fixée  d'une  manii'>re  (ii^'nérale  entre  le«  66?  et  66^ 
defrn's  lii;  latitude  nord,  car  nn  n"  [xw^ède  aucun  rensel^oment  sur 
leur  présence  au  delà  du  lac  Sluart,  à  1  ouest  des  montagnes  ruclieuses. 
On  n'en  trouve  pas  dans  la  rivière  Churchill,  dans  les  affluents  du 
Mackensie,  ni  dans  les  rivières  du  continent  américain,  dont  les  eaux 
alimentent  l'océan  Glacial  arctique,  fiiit  remarquable,  selon  l'observa- 
tion de  RichardsoD,  puisque  celles  de  l'Asie  qui  y  débouchent  nour^ 
rissent  ces  poissons.  Ils  sont  extrêmement  nombreux  d.ins  l'oci^an 
Paeifiqiio  et  dans  sps  ('.mix  Iriliutnirrs  :  1"  sur  li's  crtips  d'Am/Tifiii»-.  .i 
partir  du  d<Hroit  de  bi'lii  iiig  justju  a  la  Calilornie  ;  il'  sur  les  cAie» 
d*Arie,  de  la  mer  du  Ja|M)n  jusqu'aux  rivages  de  la  Chine. 

Lee  BBturgeons  Tréquentent  aussi  les  eaux  septentrionales  de 
l'océan  Atlantique. 

il  y  en  a  sur  les  côtes  de  l'Amf'rique  du  Nord,  non  pas  au-dessus 
dn  I.ic  Vinipcf,' qui  s'étend  Jusqu'au  rvl  ' do  ialitudc  N..  iiiiiis  à  partir 
de  cette  limite  environ,  jusqu'au  bas  Mississipi.  (a  ux  qui  >out  pris 
vers  la  fin  du  cours  de  ce  lleuve  ne  {Kiraisscnt  pas  venir,  dit  M.  Agassiz 
{Lttkn  svpermr,  p.  365),  du  golfe  do  Mexique,  de  sorte  qu'ils  serai«it 
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exclusivement  fluvialiles  et  n'iraient  jamais  h  la  mf»r.  <1»»  m^mi»  (jiif 
les  espèces  des  grands  lacs  canadiens.  Kicliardson  <-e|tendaut  t'uieC  la 
su|)|M)sition  {FautM  bomUi-Amerieaaa,  Fithes,  p.  279)  qu'ils  s'étendent 
jusqu'à  ce  golfe. 

On  en  trouve  sur  les  oôtoB  européennes ,  dans  les  fleuves  d« 
TAllenagne,  de  la  Hollande,  des  Ites-Britanniques  et  de  b  Fhinoe.  L» 
Méditerranée  et  l'Adriatique  en  ont  :ni«isi  qui  lques  espèces. 

En  rèsunii',  les  Ksuir^'cons  (Kciipi'iii  li  s  [upvs  ou  les  eaux  douces 
de  toutes  les  i-ègions  tempérées  de  1  hémisplicrc  boréal. 

C  —  Ânaimmwne.  —  le  vl«is  de  dire  quelques  flDois  des  dépla- 
cemenls  périodiques,  mais  nous  avons  ici  un  exemple  si  remarquable 
do  l'instinct  qui  pousse  cerlains  poissons  déposer  leurs  onifs  au  mi- 
lieu d'eaux  où  ils  ne  séjournent  pas  IiaMtuellement,  qu'il  convieBl,  pour 
cnmpIétfT  l'histoire  de  la  distrihution  p'-or^raphique  des  .\cipcns4''rîdéj$. 
d'entrer  dans  quelques  détails  relatils  à  leurs  nii;,'ntirin';  anniie!!(*s. 

Semblables  à  la  plupartdcsSalmonoïdes,  aux  Aloses  et  à  plusieurs 
autres  poissons,  les  Baturgeons,  anadromes  *  comme  ces  dernier», 
quittent,  i  l'époque  du  frai,  les  mers  où  ils  vivent  pour  pénétrer  dans 
les  golfes  ou  dans  les  fleuves  qui  s'y  jettent,  ets'ib  habitent  de  grands 
lacs,  ils  remontent  le  cours  des  eaux  tributaires  de  ces  lacs 

Palhs  dil.  «'n  parlant  de  l'Usturgcon  nommé  Ae.  stellatus  (foi/, 
irad.  Ir.  Gauthier  Lipeyroaie,  l.  VIII,  Append.,  p.  98)  Cède  espèce 
habite  la  mer  Caspienne  et  remonte,  an  mois  de  mai,  pur  grandes 
troupes,  dans  les  fleuves.  11  dit  encore  (t.  III,  p.  US)  :  Le  vrai  Estur^ 
geon.  {Ae.  Êtum,  Est  ordin.  ou  commun)  remonte  directement  dans 

I.  Contniramant  à  ce  que  fbot  le»  anadromM  {do  im,  «a- airUrte,  ei  lf%w:,  eontso},  les 
AngwHtes  àtsetnimtt  dne  rlTiiim  et  vmt  I  h  mer  poer  g'f  reproduira.  SehoneveMe  {Mtkgo- 

ingin  dneat.  >.''m  c  T,  I6î4,  pajr.  H,  IK-  i\l>j:iii!lii  \,  [arM  ^\tv  lo  prcmiiT  qui,  pMr ei|iriliier 
telle  diflérenu',  Jil  dit  qu"W>^  srtut  c.->tjilronn»>  >iTi,  cii  Iwi.  cl  ifiut;.  cnurs*;, 

ï.  fKins  mon  cours  do  lîtfii»,  .111  Mnsi-iiiii,  je  me  iw.i  tiarticulièresiicnt  aUJcbé  à  rélude  de* 
punoM  voyaceois,  et  résume  te*  leçon»  rtittivM  à  ce  sigel  pour  YAaamir»  KkMifiqitt, 
fMM  par  M.  Dahétain,  ci«M]«i*ine  ■n"<"i  1**^  'P-  >l7-«n}. 
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les  fleu¥es  et  n'entre  jamais  dans  les  golfest  c'est  la  raison  pour  la- 
quelle on  n'en  prend  avec  les  biclouga  (.le.  huso)  que  dans  les  villagcii 
t'iablis  à  renitunu  liiiiY-  ,\[\  V(il<:;i  mx  sur  !«•  fictive  inAine.  Il  esl  si  nire. 
ajoMie  Pall.is,  d  rn  |ii"<  lut  diiiis  !>■•>  ^(olfes,  que  lo  pécheur  qui  en  prend 
un  dans  son  lîlel  le  garde  pour  lui. 

Cest  surtout  dan»  les  descripttoM  des  différentes  espèces 
{Zaognphia  nuuMUÙUiea,  Anm,  manœantia,  p.  83-109),  que  ce  200I0- 
gisteàdécril  les  longs Toyages  accomplis,  chaqoc  année,  par  les  Estar- 
jîfotis.  De  la  mer  Caspienne,  de  la  nier  Noire,  tie  la  n»er  d".\7.of,  du  lac 
Ainl  el  lies  autres  grands  l:»es  de  in  Kii'^sie  autivfois  communi- 
quaient avvc  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noire,  ils  remontent  dans  les 
fleuves  souvent  i'de  gratulcs  distances  des  embouchures. 

Les  détails  donnés  sur  les  pèches  par  Pallas  dans  les  |>assages  de 
ses  vojrages  que  je  viens  de  citer  et  dans  d'autres  disséminés  au  milieu 
de  nombreux  renseignements  de  toute  oatUte,  déraonirent  les  pré- 
cieuv  avantages  ilt-  l;i  lu-  des  EsHir-rrons  pour  les  peuples  des  dil- 
lerenles  parties  de  i,i  iUissi».-  traversées  par  des  fleuves  doul  l'exploila- 
tioH  esl  habilement  conduite. 

Ainsi,  les  Inndes  sont  quelquefois  tellement  serrées  qu'un  seul 
des  vaiagas  ou  villages  de  pécheurs  qui  s'établissent  au  bord  des 
neuves,  h  l'époque  où  le  poisson  passe,  peut  prendre,  pendant  le» 
quinze  jours  (pie  dure  la  montée,  jusqu'à  seize  ou  vingt  mille  sterlets 
{Aci]).  nilheim.';'.  mais  la  nmitié  seulement  de  ce  nombre  quand  les 
vents  ne  sont  pas  favorables  (Pallas.  Voi/.  tr.  fr.,  t.  111.  p.  /|!i2]. 

Les  mCmes  luibitudes  sont  observées  dans  r.Vmérique  du  Nord, 
et  Catesby  en  a  fait  mention.(Aa(.  hùt^  Confina^  t.  1.  Aeeotmt  of  C<iro- 
iina,  p.  XXXill).  Aux  approches  du  printemps,  dit-il,  les  Esturgeon» 
quittent  le  fitnd  de  la  mer  et  entrent  dans  les  rivi(:>res.  niont^int  lente- 
ment vers  les  cndi-4:iits  élevés  pour  y  pondre  leurs  œufs,  et  les  rivières 
sont  remplies  de  poisson-^. 

lies  grands  lacs  septentrionaux  de  l'Amérique  du  NoihI  cuit- 
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tiennent  beaucoup  d'espèt  es,  dont  rasocnsion  dan»  tes  rivières  it 

lieu  au  printemps,  quan'l  1rs  ;;l:ires  s»«  rompi-rit  ei  que  les  eaux  la- 
custres deviennent  vnsptisc  s.  Ouciques  renseignements  ont  «^té  donnés 
sur  ce  sujet  par  Ha  lianlson  (Fauiia  Bor.-Amer.,  FU/ies,  [>.  379).  La 
ptehen'y  est  pas  pratiquée  comme  en  Russie,  et  l'on  est  bien  Imn 
par  conséquent  dans  ces  contrées  de  tirer  d'une  st  abondante  popu- 
iation,  au  moment  và  elle  émigré,  Jes  proflls  considéraMes  qu'elle 
procure  aux  habitants  de  l'ancien  monde. 

Cliatpie  année,  les  fleuves  qui  ont  leur  emhfHirhiire  dans  la  Bai- 
tique,  la  mer  du  Nord  et  la  .Manrlie,  reçoivtHit  l^  s  Estiir^'f  oiis  cl  les 
reudeul  aux  eaux  salées  aprf*s  raccoraplisscment  de  I  acte  de  laiécon- 
dation»  An-dessotts  de  la  Hanche,  iU  sont  moins  abondants  le  long  de» 
cétes  d'Europe.  Cependant  il  y  en  a  dans  l'Océan,  et  la  Méditerranée 
ainsi  que  l'Adriatique  sont  habitées  par  de»  espèces  qn'on  renoonire 
au  milieu  des  eaux  douces  i\  certains  niomenti^  de  l'année. 

Ils  s'enffa'„'ent  quelquefois  dnits  ]r<i  afTfuents  tien  fleuves  et  y 
remontent  fort  haut.  On  en  a  pris  dans  la  Moselle,  à  Sierck,  au-dessus 
de  Melz,  prés  la  frontière  du  Luxembourg  (Bolandrc,  Fauiic  de  la 
Moteile,  1836,  p.  363).  Je  me  souviens,  dit  Sonnini  (IKM.  nat.  det  Ma., 
t.  IV,  p.Sft8),  d'en  avoir  vu  pécher  un  i  Ponl-ft-Mousson,  à  dnq  lieues 
de  Nancy*.  Dans  la  Loire,  on  a  pris  un  individu  pesant  hO  kilog.,  aux 
Pont.s-de-C«'>.  près  Angers,  en  1810  (Millet,  Faunt  de  Maine-tt^Loire, 
t.  II,  p.  701) 

D.  Dén'tojijicntrnt  et  taille  des  Ealurgeons.  —  On  manque  de  ren- 
seignements sur  les  diverses  phases  du  développement  des  jeunes 
animann  qui  descendent  la  mer  pour  ne  monter  qae  plus  tard  dans 

I.  An  NCIft  co  n'cslpMde  l'ËsiiirgaM,  cooime  le  croyait  Paul  Jow  [d^  Itommit  piêdéM, 
cap.  IV,  feiriNa  C,r  tL  d'Anvan,  4 Ml),  qa'H  «M  qvntioa  dana  ha  vcn  d'Amana  : 

«toWfMM  atMinam  tdéMbtn  mw»  i<liii«.-..  (  V«Mifh,  mh  I»-UI)>. 

Cuvicr  l'a  bioii  di-moiitro  dans  sts  iiolis  sur  VVinv  [lit).  IX,  17,  f  il.  I^rmairp,  rurantf  Ajasi- 
!>on  de  (intntUajsD»,  noU-  4,  |>.  37,  et  Zoulugic  lia  Hiiw,  Iratlutto  par  le  mime,  t.  Il,  noie,  p. 

III.  Il 


les  eaux  douces,  A  i'dpoque  oA,  devenus  aptes  à  se  reproduire,  lis  vont 
uhercber  au  milieu  des  eaux  vives  et  courantes  des  fleuves  <>(  des 
rivières  l«>s  ooadittoits  nécessaires  à  l'acoomiilisaeiiieiit  de  l'acte  de  la 

gént'ration. 

On  n'a  pas  de  doouées  précises  sur  la  nian  lie  de  la  croissance, 
qui  doit  se  prolonger  beaucoup  à  eu  juger  par  la  très^rande  taille  à 
laquelle  arrivent  parfois  ces  poissons  qui  sont  doués  d'une  remar^ 
(foable  kmgévhé.  Comme  exemple  de  volume  énorme.  Je  citerai  TBs- 

turgeun  de  2,310  livres,  péchtS  au  rapport  de  Pallas  {Voyages,  ir. 
(r..  t.  ni,  p.  ùôO),  on  1769,  pn's  de  Ho^ntoï- Koultouck.  Il  avni) 
7  iiimrs  1  5  de  long  (8"  93).  Corlaiues  e?.p«.u:es,  le  Sterlet  en  p,Trtiriiher 
[Acip.  ruihenus),  u'atleigaeut  jamais  de  grandes  dlmcnsious.  L«>s  ir<^H- 
gros  individus  sont  rares  dans  les  colleelions.  Les  plus  considérables 
que  le  Muséum  poméde  et  qui  proviennent  de  l'océan  Atlantique, 
soit  des  dVtes  européennes,  soit  des  cotes  américaines,  ont  près  de 
2  mètres,  on  ménic  davanLigt;. 

C'est  parce  qu'ils  vivent  très-longtemps  que  ces  poissons  peuvent 
prendre  beaucoup  de  dt^veloppcnienl. 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  le  professeur  W.  Peters,  de  Berlin,  la 
connaissance  d'un  fait  aulbentique.  Il  a  visité,  m'écrivail-^l  en  août 
1B06,  un  lac  d'eau  douce  en  Poméranle.  nommé  Gieriand^^,  oA  H  a 
vu  lie  très-vieux  Sterlets  (Acip.  ruihenus)  tnuisportr'^  dans  ce  lac  par 
ordi*e  de  Fn^dèric  li-  CrMTHl.  Hn  faisant  rciiuniicr  kur  translation  s<'n- 
lenient  nnx  dmiicrs  temps  de  la  vie  du  i-oi,  rpii  est  mnrt  en  17S»).  les 
survivants  auraient  ai^uurd'bui  quatre-vingts  ans.  .M.  de  Uaër  a  asi>un'; 
h  Ml  Peters  que  le  Bausen  (Aeip,  Auto)  atteint  Vige  de  deux  h  trois 
cents  ans.  . 

L'expérience  que  ce  dernier  me  ibit  connaître  est  tré^inléres- 

santc.  car  elle  rouniit.  au  moins  pour  ce  cas  en  particulier,  la  preuve 
que  par  •suite  <!c  l'impossibilité  d»>  se  dépbrer  les  Sterlets  du  Gierland- 
See  ne  se  sont  pas  reproduits.  Cependant  une  l'ouieUe  de  0'"  92,  pesant 
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"kiloff..  rxamim'i'.  nu  mnis  de  m:ii.  par  M.  P<'t«»rs,  avait  des  eeufs 
bien  développés,  <  t  un  iik\Ii'  de  <>  "8."i  t  t  de  k  kilog..  avait  des  sperma- 
tozoïde!» arrivés  à  Uiut  leur  devei<>p|>eiueut.  De  celle  observation,  il  ne 
faiidndi  peut-^tre  pu  «ncore  cmiclar»  d'ime  unnièra  défiuitiTB  an 
déftttt  absolu  de  reproduction  ches  les  Bsturgeons  retenu*  dans  des 
espaces  cks»  pmaqne  des  ex|»érfenceB  accomplies  en  Fhtnce  et  en 
Suède  moutrent  que  des  Saliaonoîdcs  placés  daus  des  conditions  ana- 
lofîiies  se  sont  cependant  l'eproduits  dans  des  lacs  fi  rm«"»  iHult.  Soc. 
li  mciimat.,  1859,  p.  25ô,  c*»nipt<,'  rendu  des  expérieni  «  s  de  M.  Coste. 
daus  l'étang  de  Saint-Cucufa,  près  Paris  ;  voyez,  en  outre,  dans  le 
même  BuUain,  1868,  p^  961,  88S,  186&,  p.87&,  876,  et  Léon  Sonbeiran, 
ibpportsurrezpositîonde  Bergen  (Aiif.  Sbc.  Sacclimai.,  1866»  p.  IW), 

E.  —  Classificution,  f-  La  fomllie  des  Aripensérldés  est  composée 
d'espèces  si  analogues  entre  elles  qu'elles  peuvent  être  rapportées  à 
deux  piMiros  spiiloment. 

a.  U' premier,  et  eu  mCnic  temps  le  plus  considérable,  c0Qi>erve, 
depuis  les  Inminx  d'Artédi  irt  de  lAiné,  k  dénontinatim  empnmtée  à 
l'antiquité  «{u'ils  lui  ont  donnée  s  c'est  le  genre  Àc^fimer  Esturgeon'. 
Ses  caraciéres  essentiel*  sont  les  saivani*  : 

1 .  KTilurgpon  est  tiré  de  tlurgiu  *|ui,  i «nim«  Hurti)-  de  l«  lalinitc  du  muna  igc,  jutineiil  dr 
Siôr  li^nnd,  lonj),  •Dciwi  nol  langues  geptrnlrionale«  encore  pinpioyi  fjarlM  pcuplo:»  du 
noni  pour  dMs>«r  Im  poiiMU  doat  U  ^tglt  ici.  On  m  pml  «pfiOMr,  nao  CtariMoa,  qua  tte- 
ritviratitoMqu*oo«Nilleaai|iwAtafiiraiedu  BUMiikiiaBprniedeni?ireniif«(OiMMtti- 
tfeint«ie«n.  4e6ll,  p.  IM}. 

ht»  \t»nenTi,  imitéi  plu»  lard  |«r  Iw  Grec»,  ont  dit  Acipenttr  o4  AeipttuU  (Arte<li,  SifHo- 
nym.  |»i>c.,éd.  S  Inn  iilor.  ji.  (  î  >  .  l'.'(/.'7is( r  j-r  il  jujur  e:;  niolojçio  acut  pennarum  i  cause  de 
l'acuili^  Adi  Mgtnïns*;  uu  bien,  coolraimnenl  a  l'oiiinion  de  Sdmeidar,  anniil-il  ,UDe  origine 
grecque  potala. dud,  M  ««n  cinq,  il  caiiM  d» It  qalBtii|ito  miflfr  dTéeiUMMT  H.  Inllii M 
iwrté  i  «doMllra  C6tta  MOiHHie  «iplicaUoo. 

RiHidaM  ■  hii  obMnw  ma  nim  qm  to  mol  dait  4tn  toit  aim  inloubtomMtt  d*  la  ietm 
c,  ar  dm  ee  vwf  de  Nariiil  : 

.Ifi  pa/Zalimi  tKtjmstm  mUlil»  nMmiu  Cl^liiRr.  Ilb.  viu,  XfUj, 

eidHwd'inln«,laneMii«MnilalUrt«,ii  itadwa  {tnatièn»  «11111)»  d«  OMKwijwwMin'éMiairt 
|ia»  brt*M.  fl  r  a  «1  par  oaoÉiqsaat  «rmr  dah  partdatinnNBalriaaaqiiiiwaamlqwMVf'- 
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Museau  allongé  el  roniipie  a»,  [dus  ranniienl,  courl  <»t  arrondi, 
rlrs  (^vents;  branrhirs  nporculaires  et  brnnohiolps  on  hr^nrhif'>^  d»^s 
•Hents;  lévi'e  iuférieure  presque  toujouns  ilivi\f  i  au  milieu,  ou  même 
ridalteAim  petit  repli  cutané  à  chaque  angle  delà  bouche;  queue 
non  déprimée  et  noa  rayétae,  sur  tonte  sa  sarfkoe,  par  des  boadient 
emenx;  nageoire  domle  toujour»  nmUitte,  reculée  et  oppo«ée  à  l'a- 
nnle»  qui  est  plus  courle  el  se  icrtnim^  !<■  ]>Ins  souvent  au  niveau  du 
hoiil  postt^rieur  de  la  base  île  I;i  dorsale,  mais  <  cpendnnl  la  dépasse 
quelquefois;  ventrales  insi  rci  s  an  di  trV  du  milii  ii  du  corps. 

b.  —  I.e  second  genre  île  la  r;iTnille  des  Acipensi'ridfSs,  connu  jus- 
qu'ici par  une  seule  espace  propre  aux  eaux  les  plus  méridionales 
de*  États-Unis,'  a  été  nommé  par  Hecliel  SeaphM^fttelm. 

C'est  un  Eatmt^um  sans  évents,  à  qnene  de  Loricatre,  c'esi-&-dire 
complètement  enveloppée  datts  un  étai  formé  par  de  grandes  plaques 
osseuses,  que  termine  un  long  filament.  i 

Le  |)oi<:snii  uinsi  construit  semble  établir  un  Hen  encre  les  Sturio- 
niens  et  les  Siluroidcs. 

La  séparation  en  deux  genres  admise,  il  devient  très-difficile  de 
trouver  cbes  les  Esturgeons  proprement  dite  des  caractères  d'une  va- 
leur telle,  que  d'autres  coupes  génériques  poissent  éire  établies,  ils 
offrent  cependant  des  différences  sur  lesquelles  MM.  Brandt  et  Ratze- 
htir^.  rn  puisMMl  Fiizinger  et  Heckel  en  1836,  ont,  i  bon  droit, 
appeii-  I  altention. 

Les  divisions  opérées  par  ces  derniers  sont  celles  que  j'adopte. 

La  pranière  coupe  réunit  les  espèces  dont  les  écussons  de  la 
série  dorsale  ont  une  crôte  oblique  de  ba»  en  baut,  sur  la  moitié  anté- 
rieure de  la  plaque  osseuse,  puis  oblique  en  sens  inverse,  sur  l'autre 
moitié,  et  surmontée  à  son  point  culminant  par  une  épine  de  lon- 

peiuer,  miniu  l«w  ortbogi«|iiie,  vient  de  ùeàfénUio,  quo4  frtqmMr  «ccqnçiwwv  poiiqie. 
MlM  la  iwBÉiqm  de  KeeiMet,  e'eit  m  peiMm  nr».  On  m  pn*  pas  «itmettra  Aqit^ftnm. 
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gu*>Mr  ft  (If  formo  variables,  g<^n^r.il(>monl  plus  aoc'r<^«  dans  le  jouno 
âge  que  chei  It's  adulies.  Je  désigne  sous  Ip  nom  de  groupe  des  iV»*.»"- 
emtres  les  Esturgeons  qui  offrent  ce  caractère,  cl  sous  le  nonidugruu|tc' 
des  Ofiithoeatint  ceax  dont  la  carène,  d'une  extrémité  ft  Tautre. 
oblique  d'amnt  en  arriére  et  de  bas  en  hant,.8e  termine,  ft  son  bout 
postérieur,  par  une  <-pin<>  prolongt'-e  en  arrière,  dans  la  direction 
m^mc  de  la  carène  (pl.  Xl-XVI,  Més..  et  pl.  XVI,  lig.  ù,  (}]mih.). 
Chaque  groupe  peut  ôtre  partagé  en  iro»  sous-genres. 

r 

DIVISIOK  DO  GENRE  «aHNSER  EN  •  S(XS-GeNRB& 


leur  contrr;  plu- 
quos  éwilép* 
Misoetntnê. 

li 

j      J  l'cttréfliité  posté- 
^        rieuredela  carèoe; 
plaques  éloiloeâ 
i  OpiiÂmitIfeê. 


;  mm  «rdre,  timplM  on  A  4f  ioM 

nulles  :   scutclics  )    mulU|ilM  .........  I  Kom. 

dispojiCQs .  .  .  )  M  quiocanco,  alnplM  <t  icm- 

'    MiblM«olraéHM   ti 

nombreaiH  et  *aileHet  épinoiuw.  .   SAiincinit. 

nuiki  ;    Imni  *"    iStlâurtl». 

f    IttM   5  Llo!m<:ii«- 

nombreuse»  et  »cut«lle«  pec4ioiloniio«   6  tlF.i.»rs. 


F.  —  J^lwh-  r.jmparatire  des  caraetènt  ^n||l)Ue*.  —  Parmi  les  S4>us- 
f;^nn's  indiqués  sur  le  Uible^iu  ci-dessus,  ceux  qui  portent  les  nomsdf 
//i«o  et  de  Aniaceus  conti<'nn«;nt  un  grand  nombre  d'espèces. 

Pour  celles  qui  lialjiteut  les  côtes  et  les  fleuves  de  r.\m(>riqMf 
du  Nord,  je  m'en  suis  assuré  en  étudiant  nne  collection  considérable 
d'^urgeons  envoyée  en  communication  au  Musônm  par  le  Musé» 
de  Cambridge  (fitat  de  llassachusetts)  placé  sous  la  directiott 
de  N.  le  professeur  Agassiz    J'ai  pu  ainsi  contribuer  à  la  d^ 


I.  Um  conimunit'ation^  rn-iproqucs  cuire  le...  Munec-îi  $>ont  d'un  grand  scoonn  pour  \e*  eUilo 
zoologiquK.  Après  celle  que  je  viens  de  citer,  il  convient  de  menlionnrr  dw  prtis  de  llNKmité 
E«Uir$wiu  Un»  par  kes  MtwMS  de  Vienne  M  de  Milan  i  celui  de  Paris. 

Dhm  la  mniml  aetual,  griee  an  libérâtes  aolertaalimaeoordfc*  par  V.  la  nmliliv  ite 
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monstnilioB  de  reucUtude  d'une  opiniOD  émise  en  1850  par  ve 
nainralîste»  4am  rbisloire  des  {MMBsonB  du  Lac  supMenr.  Il  y  dit  en 

t'ITel.  |>.  26G.  qu<*  d'après  l'r^xameii  altenlif  d' Esturgeons  réunis  dans 
divers  niu'îf^es,  ainsi  que  dans  sa  colleclion,  t't  provenant  de  diff«^rentes 
contrées  des  Ktats-Uuis,  il  a  acquis  avec  M.  Ch.  Girard,  la  conviction 
que  les  espèces  de  l'Amérique  septentrionale  sont  beaucoup  plus 
nomlHeiiseB  qa'oa  ne  Tavait  junpi'akm  supposé. 

le  sais  armé  1  la  même  oondiuion  -par  Fétade  d'espèces  runes 
4>t  danubiennes  bien  dlsUnctes  dt  s  <  inq  espèces  qui,  selon  M.  Golo- 
watsch(>\\  (Snle  mr  qneUnm  espèces  itu  gfnre  Anpenser,  in  :  fin!!,  .S<fc. 
iiiipér.  nai.  Moscou.  1857,  t.  XXX.  2' partie  \\.  serairtii  les  seules 
i-écllenicnt  fixées  sur  leur  vraie  base  cl  à  leur  juste  valeur  (.lci/>. 
«Airib,  Unn.  il.  Auio,  Uiui.»  A»  «Mtelia,  PaHas*  A*  nifAern»,  Unn.,  et 
A.  GukknHaitii^  Bnindt).  » 

Aussi  esl-il  pennts  d'hésiter  à  croire  avec  M.  Golowatschow 
{hr.  rit.,  Bullft.  Soe.  imp.  nat.  Moscou,  4857,  t.  XXX,  2'  ]»artie.  p.  539), 
que  bâinrHismf,  suivant  snn  expression,  jniisse  produire  dans  les 
formes  des  Esturgeons  i  des  chua^utueuts  si  pronoucc-s,  qu'il 
devienne  parfois  très-difficile  de  s'abstenir  d'admettre  de  nouvelles 
espèces  p4Mir  des  individus  si  éloignée  de  leur  eype  normal*.  • 

niMltuctioa  puMique,  le  Uoiiam  nd  de  Dombreutw  cspècM  «te  iwieMns  de  i'Aménqae  du 
Sud  4ml  il  peiiMe  dw dmibtetk  1k  <lii|MM(l(0B  de  V.  A«M(it.  qol  im  tamim t  «Ho  qall  > 
rapportéee  en  (pitotilé*  ramldéraUM  du  basiin  d«  PAnuinne.  Per  Qi  mètoe  m  détermiMlioas 

it<!qui^rcni  itlusdo  rTtk-ur  (.•nrore,  puiitqu'il  a  sinii  l.n  po$>sitjilili  de  conauier  lea  reMemMonccs 
ou  II-*  (.!  if.Ti-ni  I'-.  âvoc.  daulrf-'  :;!"'-  ■^r-i  irii|i>'< 'Ir-iiiM  s  |)Oer  li  plopirt  I  IWlIltr  dll»  hji 
rollectimu  du  Muséum  (|u'il  enncliii  d  ««fx'ccs  nauv«4lies. 

«1.  Lldte  da  bilardisiiM!,  (oulc  nouvelle  qu'elle  puisée  paraUrr,  dit  le  naturaliMo  nuée,  • 
pour  elk»  MpMdaat  dee  or^ameole  d'une  vérité  iacoBUMieUCb  La  penibiliié  dn  bitardiiaie  entre 
«•naine*  «iplets  Irie-iapiiraelrfes  par  levr  orf^mintUm  doli  être  admlee,  poarru  que  l'an  Tcnnte 
*f  rïpnJwiiler  le  mode  d(>î>r;i|'.iL'.i;i n  ili'  i  i  >  nnim-iux  ;  .  t  s",  et  qui  esl  bien  ortmissibie,  lu  ft-con- 
ilaiion  de»  d«tu  e«|)«oe»  «'accomplit  *  \»  m^mp  npoqup,  dan»  de»  troupe»  de  poissons  réunies 
m  mtmo  lien,  H  ot  fort  poMlÙe  que  parlbw  font  d'une  eapèce  ao  imaiw  éln  fVcandé  |iar  nna 
mire  cipèco.  » 

Je  ne  Iwrae  I  exposur  Feiiiaim  dell.  GetowaCicbow.  dmt  ta  dtacuMioB  nVaMManK  k  aeu* 
Ifver  la  quaitiea  da  li  Isilé  dei  eaplccs.  fa  deî>ca|iaadBBt  taire  obaerver  qn*  ai  ren  «aWiaieaii 
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Dans  les  iltHerniiiiations  sin^rifit^ut^s.  il  faul  tenir  con»pt«'  <li^ 
nioflirirniions  duc»  ii  Vigo  des  sujets  ubservçs.  Ainsi,  il  a>l  luanilosle 

\>ea  à  |>eu  le  iDiiiean  cnopari  an  reste  du  corps  devient  fim 
ooart,  «on  déi^^i|i^ciil  suivant  nne  autre  progression  que  celni  du 
tronc;  les  épines  des  «cnielles  et  des  écnssons  s'dmoussent  on  dlspa- 
missent  tout  k  foitt  le  lobe  supérieur  «1o  la  quoue  ci  les  pectoralef» 
n'ont  peut-être  plus  abeolument  les  mêmes  dimensions  proportion- 
nelles. 

Cepcuduut  on  a,  le  crois,  qudqneroîs  exagéri!  I  imporianec  d»-.s 
modifications  dont  il  s'agit. 

Je  citerai  comme  exemple  ce  que  Ton  a  écrit  relativement  aux 
écussons  du  tronc  qni,  cites  quelques  espèces  des  Étsls^Unis,  manquent 

tout  à  fait  ou  presque  complètement  (4r<p.  [Huso]  Uev (s,  rosurium. 
A.  iHini..  itemtiinis.  Jîiifinesqne).  On  :i  snp|)(ts('  fjiip  leur  disparitiuii 
devait  être  attribuée  .1  la  vieilU'sse  des  HuJeLs.  et  I  on  a  appuyé  Tliypo- 
thèse  sur  cette  phrase  de  Unoé  {SysU  Sat..  12*  édiu,  U  I,  p.  Wi, 
ilcip.  hao)  .*  Can^uunt  ouea  oAereukt  ientuibut  evaneteuni.  H.  Kirtland, 
en  particulier,  après  avoir  donné  à  nne  espèce  des  eaux  de  l'Amé- 
rique septcnirioiiitle  la  dénomination  slt^nificativede  ildjMiuer  «wd». 
l  a  regardée  plus  tani  eomme  fondée  sur  un  «•lianjirmont  «li^  à 
I  Aj^'r  {Dfsrr.  fî^h.  Ohio.  Roslon  Journal  iiat.  hisl.,  It»ti3-?i'i.  l.  U. 
p.  30.'i]  ;  mais  je  pense  qu  d  uu  faut  pa«  géuéraliser  Tobservation 
faite  sur  l'k&Utj/teoUe.  Gomment  en  effet  esqdiqoerait-on  alors  qu'on 
trouve  les  écussons  des  cinq  rangées  du  tronc  parfaitement  dévdoppés 
chcs  des  sujets  dont  la  taille  est  lo  double  au  moins  de  celle  des 
«exemplaires  que  je  connais  îles  espëees  américaines  nues  citées  plus 
hriiit.ot  qti'iin  Ksturgf'on  de  iMîlite  Uiillf  (Acip.  \Huso]  atelapsis,  \.  Dnni.) 
n'ait  sur  certains  points  que  des  vesligos  de  pièces  ventrales.  U  laut. 

il  if  poînl  (ir  Nuo  b(-;iui.-4iu|>  d  autrcs  ponrf.  pour  lesquels  it  ne  Mnit  pas  plus  dilticilo  île  «uppi  - 
tet  de*  vartoliom  Aws  mx  aàmM  cauMc,  le*  zooIo^sIm  nutniient  bien  lOBTeot  (bu  la  piu* 
panda  incartttiide  sar  la  valoar  rMIe  dea  c»caalèr«a  qa'ib  eamiâtiant  caataM  apdellqaaii. 


ikh 
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|iar  LOi)ti^0|iion!.  si<:iuilfr  l'absence  dos  grandes  plaques  osseUMB  du 
ironc  parinî  les  rarartércs  essentiels  de  rertaines  ospiVcs. 

Toulcs  réserves  faites  sur  ce  poial,  j  admets  la  nwessité  de  leiur 
(  I  impie,  relativement  taax  canctÈres  énumérés  fA-éeum,  de  l'in- 
llnence  des  aonées.  Je  ne  aaanis  croire  néanmoins  qu'elles  puissent 
il4î6gurer  en  quelque  sorte  une  espace,  et  qu'on  soit  en  droit  de  leur 
attriliuer  la  ()lu|iart  des  dissemblances  observt'es  entre  les  individus. 
Os  dernières  [n'iivetit  *^lre  rnnstnlf^cs  jtrïr  la  comparaison  decaracfi'Tes 
esïM'nlielIcment  distinclils  qui  persistent  pendant  toute  la  dnnh'  de  la 
vie.  Je  nwnlioDneni  comne  tels  oeitz  que  foumiasnit  t 

1*  La  forme  du  mufleau,  abstraction  faite,  dans  un  certain  nombre 
de  cas,  de  sa  longueurs  S*  la  conformation  des  plaque»  su8-«éphu- 
liques,  des  <>cussons  du  dos,  des  lianes  et  m^me  des  deux  rangées 
veiUrales,  ainsi  <|tie  tles  sculelles  eiitJtiiAes;  la  sitn,itii>n  relative  des 
n  iitr  rs.  «lit  ries  plaques  pariétales  ei  tem{M)nilt  s,  m»îi  des  frontales 
antérieures  et  des  mastoïdiennes  ;  &'  la  longueur  de  la  base  de  la 
nageoire  dorsale  comparée  à  la  largeur  du  ih»nt  mesuré, au  niii'eau  du 
bord  antérieur  des  orbites,  sur  te  point  le  plus  saillaqt  des  plaques 
frontales  antérieures  ;  la  longueur  de  la  base  de  la  nagi^^ire  anale  mise 
en  opposition  à  celle  du  4*  écnsson  dorsal,  ou  celle  «le  la  base  des 
vontrales  dans  son  rapport  iiv<  c  l'rlendue  des  plaques  pectorales; 
rv  la  distan«-e  entre  l'origine  de  la  base  des  ventrales  el  de  la  dui-siile, 
d'une  part,  comparée  à.  l'intervalle  mesuré  entre  Torigine  de  la  base 
de  la  dorsale  et  celle  de  la  base  de  la  caudale,  d'autre.part;  6*  les  di- 
mensions proportionnelles  des  barbillons  et  de  la  fenle  buccale; 
7*  la  liaiiti'iir  du  5*  érusson latéral  rapprochée  de  sa  longueur. 

Voilà,  si  ji'  ne  nie  lr<)nij«'.  niic  sfVie  de  termes  d<'  rnniparaison  qui 
p<'rmetlent  .saisir  avec  netteté  des  diflérences  spéciliques  sur  les- 
quelles l'âge  ne  semble  avoir  aucune  prise. 

Avant  d'appliquer  le  mode  d'étude  que  je  viens  d'indiquer  aux. 
Esturgeons  de  l'Amérique  septentrionale  appartenant  au  sous-genre 
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Aniacexs  et  dont  je  dt^sii-e  pi-ésontor  la  description  dans  ce  travail,  il 
me  parnlt  n^cessaii-o  de  m'arrôtcr  un  peu  à  l'examen  de  quelques-uns 
des  caractères  énuBuirés  ci-dc&sus,  qui  peuvent  être  employés  avec 
une  grande  alililé  pour  la  déteniiiiuiUon  des  espèces*  et  qui  montrent 
combien  en  réalité  sont  stables  les  fondemenls  snr  lesquds  elle  e^t 
basée. 

a.  — Ainsi,  li- «mw  .ru,  clic/,  des  sujds  de  (aille  prosquf  «^^^mblable, 
et  pnr  cnnsf'quciit  il  ;^^'c.  schm  (ouïe  jiruli;ihilil<''.  peu  liilïcrent.  esl 
luintt  ollVir  la  môme  iorme,  et  malgré  les  changements  ultérieurs  que 
le  temps  pourra  amener,  les  dissemUances  aetuelles  ne  «'eflaewont 
certainement  pas.  Je  pourrais  citer*  comme  venant  à  l'appui  de  cett»> 
assertion,  plnnenrsdss  espèces  représentées  sur  les  plancbes  annexées 
au  pi-ésent  mémoire,  mais  je  signale  s«>ulement,  au  nombre  de  relies  .'i 
museau  long,  les  J t»/ffm««  o/iV/o^ff/.'t.î  et  .l.'i'rffnr?f  /"  (pl.  XV,  fig.  1  et  2i.  A 
ti'.OOd  près,  leur  longueur  est  la  même  ci  la  réduction  est  identique. 
Parmi  les  Esturgeons  à  museau  court,  J'appelle  l'anention  snr  tes  Aat, 
km^rèifiidtm  et  Cnyï  ^1.  XI,  flg.  1,  el  pl.  XII,  6g.  S)«  le  second  ne 
reporte  sur  le  premier  que  de  O^tOS,  et  les  dessins  ont  été  réduits 
dans  la  mém«>  proportion.  Ia  conrornution  de  la  région  msti  alc  n'est 
cependant  pas  la  même  ni  chez  les  dem  premiera,  ni  chez  les  deux 
autres. 

fc. — i  ai  parlé  des  caractères  tirés  de  la  structure  des  ptat/ueii  ossouat 
i»  trtne  ef  ds  te  r^fton  nM-ed^Aab'fHe.  Pour  préciser  les  Indications  que 
peut  fournir  la  comparaison  de  ces  pièces  cssenses,  quelques  délailn 
sont  nécessaires. 

Noions  d'alwi"*!  (ju'elles  prés<>nl<'nt  un  exemple  frap|)anl  du  déve- 
loppement que  prend  pnrfois  le  squelette  riMané  nommé  |>ar  .M.  Richard 
Owen  coHiquckllf,  par  opposition  au  vorilable  squelette  ou  etulu-sque- 
kue.  Il  «H  pour  le  poisaon  une  armure  sufliBammeot  protectrice 
contre  le  choc  soit  de  l'eau,  soit  des  pièces  de  bois  formant  barrage, 
ou  bien  des  pierres  et  des  rochers  ren  lesquels  il  peut  être  précipité 
III.  «» 
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«n  chwdnot  m  nourrilare  sur  les  fonds.  Celle  dure  enveloppe  parc 
aux  grave»  inconvénients  résultant  du  défsiat  d'owùlicalion  du  crAne  et 
<l<>  toutes  1rs  autres  parties  du  squelette  intérieur.  En  même  temps. 

et  M.  lUchurci  ()»•»»»  1»^  f;»if  ri'niai'(|n<*r  (Irffun'v  nf  mnipitnihrt'  tvmt'tmii. 
l'ishn.  18!!|G.  p.  li'i'^'f.  !<■  piiiils  »|c  rrinr|(i(i|>i'  riii.iin'.'  l'xi^'i'  <}»«'  ta 
rliarjienlc  inlérifuri-  ah  la  li'gt*rt'i<'  ('(nit|ia(il>l('  •,i\i-r  sou  ('lasticiU; 
et  avec  le  rAle  qu'elle  joue  comme  soutien  <>i  {loini  d'appui  du  syst<>m«> 
roiisculaire. 

Les  différence»  dans  In  t'nmic.  I'arrau){<>ii](.'ui  fi  le  nombre  des 
pircos  osspus<'s  de  la  rf''f,'ion  sus-n'-plialiqiu'  fournissonl.  comme 
M,  A^'assiz  !<•  fait  ohwrver  {l'oi^nnm  fm^ilm,  t.  M.  ]i.  "i70>.  une  pn^ivc 
certaine  <jue  ces  plaques,  «juoitjiie  souiie<«s  assez  iiilîuiement  sur  la 
face  extérieure  du  cartilage  criknie».  n'appartienneni  pourtant  pas  an 
S}'atènie  des  os  dn  crftne,  mais  sont  des  dépendances  de  la  peau  «l  que 
ce  serait  par  conséquent  peine  perdne  qne  de  Tonloir  les  ramener  au 
lypp  des  os  du  crâne  en  gi'iu^ral.  ■ 

Entre  les  Acipensc-ridés  et  les  r.rocodili  '-.  il  v  ;i  de  frnppnnlt  s  ana- 
logies relaliveiueiil  aux  écu»sons  du  tiHim-.  Parmi  les  poissons,  les 
Loricaires  armés  ccnnine  le  Scaphirli}^quc.  et  les  Silures  cuirMBés  ont 
un  squelette  cutané  oomimrable  jusqu'ft  un  certain  point  à  celui  des 
Esturgeons. 

A  a.  —  Les  plaqua  céfàaliqua  envwlupptml  le  crftne,  et  sont  unies 

par  dilTérents  modes  de  suture.  D'après  la  position  qu'elles  occu- 
pent, il  est  convenable  de  les  désigner  par  les  dénominations  «ui> 
vailles. 

Sur  la  ligne  médiane,  la  ré}{ion  posiérioure,  il  y  a  la  pla<|u«' 
«ecipitale  supérieure  (pl.  XI,  lig.  ta.  a)\  ainsi  nommée  par  Fllxinger  et 

I.  Par  i,i  rom^iaraiaaa  de  bflpirn  in  nvrc  U  rii{un>  Imlr  h  in<''in«  (iliinclip  où  cliaqw plai|IW 
il*  !a  rc{;ion  «ufiFriffan*  de  la  ttie  rst  inilii|ut'i-  |i;ir  un<>  l<'rtr<>.  iH  itw.i:  te?  auliis  diMtiM  dc  (ê4C# 
quo  porloni  les  pliinclii's  ll-IC,  il  o-il  haie  ilo  sn«ir  If*  i'i>»>-niblunoM  OU  lM>  diMlHHCM  l|W 
k»  [ii«c«!«  du  boiH-Jier  iu«-0(>|riiiiliqu«  préarataol  MiiTsnt  l«s  <>ji|iéc«i. 
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Heckel  {Monogr.Dantetl.  Gaflm§.  Aeip.in:AHn.  Wien.Mvt.,  lB86,p.905), 

«■t  dite  |»:ir  M.  Kittarv  analom.  tur  les  ftoiss.  du  genre  .le»)».,  in  s 

A'iW'.'.  v.  w/rr.  )jfi/n/-. ,  Moscou.  ÎR50,  1.  XXIll.p,  bouclier 
oUerpunHal.  Ko  cfs  deux  (iénoiuiiiatiuns,  j'acieplv  la  jn i  inic'-io;  sa 
forme  est  èn  gthiéra]  cdie  d'un  IrUm^  raradiait  équilair-i  al.  k-  plus 
soavenl  isocèle  et  à  sommet  de  longueur  variable,  i  angles  iatéraiiix 
fréquemmeotaiitNMiis.  Chez  f enaines  esj)éces,  elle  repréfleuie  presque 
un  fer  de  haîli-liiinl*'. 

Pni's<>n  IxM'il  (in<s|t''ri<'ni'.  fllf  «»sl  v\\  cttiicu't  iivr  I;»  pn^iniArc  jiiùc»' 
cil"  1»  scr  itMicH  Ci  ussoiis  dorsaux  :  celle-ci  |»t  tii|ircii(lre  hulcnominalioit 
de  plu(|uo  mwhak  pl.  XI.  fig.  \n,  h).  Elle  semble  .tp(aj'leuir  au  ca^ue 
susH^pliaitqite,  se  troatant  pndavto  entre  les  plaques  île  la  paire  la 
pins  postérieure. 

Ti  s  il(  I  nièri's  sont  les  mttxinidiemn{^\.W.  i\<j^.  la.  c,.  U>ur  centre 
de  radiatiiiii  (oui  i  Hiit  i  \r.  nlrif|ti<'  esl  voisin  du  borit  cMi  riic  Par 
l'aiilérieur.  chacune  s  uuil  n  lu  plaipie  leuiponde.  el  |»ar  une 
lion  du  bord  iiileriiu  avec  la  pariélale.  ipiaiid  elle  n'est  pas  sépar*'-e 
de  l'une  et  do  l'autre  par  une  ptoffut  supplénmtain  (pl.  XI,  figure  la,  ip) 
non  constante  et  qui  ne  porte  pas  de  nom  particulier.  Bn  outre,  le» 
mastoïdiennes  s'articulent  en  dedans  avec  ToGcipitalc  supérieure. 
Par  la  portion  anti^rieure  de  leur  l»r>n|  externe  elles  limitent  eu 
haut  la  cavité  branchiale,  el  prir  l;i  portion  posli'-rieure  île  ce  ni«}n)e 
bord  elles  sont  unies  X  la  plaque  sus-seapulaire  décrite  plus  loin. 

Lf^pariélales  (pl.  XI,  fig.  la,  </).  que  Yarrell  nomme  aussi  coranato. 
sont  un  peu  écartées  en  arriOre  pour  loger  le  prolongement  angulaire 
de  l'occipitale  supérieure;  elles  se  réunissent  ensuite  sur  la  ligne 
métllane,  excepté  chez  les  jetiiu's.  où  cpu-lipierois  on  y  voit  un  espace 
niembninf'ux.  sorte  de  l'ontïtiT*'!!''  :ill<in;,'i'r  ri  ('ii<irl('.  Kllfs  sont  plus 
^r.indes  «pje  tous  les  autres  houclu  i-?».  U  nis  li  iir  >  ilescripiions  (Die 
Sii.isipasserfisctie  os!r.  Monarchie,  185!i},  51JI.  iieckel  el  Kuer  désignent 
Il  s  |iiu  réiales  comme  étant  les  rroniaira  postérieures;  mais  ce  dernier 


nom  appartiénti  i'éciufion  qui,  avec  la  froniale  antérieure,  forme  le 
bord  wpérieur  de  rorbiie. 

Au  Lr»nl  exlerne  des  pariéUilos  est  fix«H;  la  |>laque  k'injxirah 
'pl.  XI.  Ifl.e).  Elle  cHHislilue  la  plus  ^frainlc  parti»Mlii  contour  supé- 
rieur de  la  cavité  brauciiialo.  Le  bord  posli^rieur  de  la  lemporale,  avec 
celui  de  la  pariétale»  forme  dm  sorte  d'échancrureqnl  s'articule  avec 
les  berds  antérieur  et  externe  de  la  raastoidienne,  ou  avec  la  plaque 
!iuppl<^inentairo  quand  il  y  en  a  une. 

Aunlevant  des  temporales  et  dos  parit-lalos,  il  y  a  de  cliaque 
l  iW.  une  frontale  principale  (pl.  XI,  fi^.  In.  f]  ob)i(|uc  de  debors  eu 
dedans,  pan-e  qu'elle  laisse  eu  aiTièn-,  entre  «die  et  telle  du  eùlé 
opposé,  un  intervalle  assez  considérable  que  remplit  Textrémité  anté- 
rieure plus  ou  moins  allongée  des  pariétales  au-devant  desquelles 
chaque  Aroniale  se  porte  vers  la  ligne  médiane.  Taniftt  elles  s'y  rénnls- 
•  sent  (pl.  XII,  fig.  la),  tantôt  au  contraire,  et  c'est  le  casleplusbabi- 
tncl.  1  lit  s  ii'stent  un  peu  éloignf'es  Tuni'  ilc  r:iiiln'. 

Dans  li  )ir  écartement  si»  pL^rc  uiu>  plaque  impaire,  dr  InriiK'  <  l 
de  grandeur  variables  :  c'e.si  ïethnwïdaie  (pl.  Xi,  lig.  la,  y),  parluis  dési- 
gnée ctHune  fimtUtk  mmjeniie.  De  toue  les  boucliers  8us-c<iphaUques, 
celui-ci  est  le  pins  irréguliert  il  est  quelquefois  remplacé  par  deux  ou 
trois  petites  plaques  dites  par  M.  Klttary  boHdkn  froMtoux  McmoùtÊ, 
loe,  eU..p.  hM). 

Par  le  hord  cxlprn'  .  les  Imutnles  principales  s'unissent  à  denx 
plaques  plus  petites  qui,  articulées  bout  a  bout,  et  qnelquerois  peu 
distinctes  l'une  de  l'autre,  constituent  la  limite  supérieure  dt>  l'orbite. 

L'une  est  la  frontale  antérmttv  (pl.  XI.  fig.  1»  io.  et  flg.  2,  h)  qui 
forme  en  debors  une  saillie  toujonrs<assez  proéminente  ou  toute  fnntale, 
t'ori'espondant  le  phts  souvent  ail  centr<'  di  h\  plaque;  et  comme 
flln  s'inrii'cliif  sur  vc  point,  «db*  est  par  Li  iin'mf»  divisf'c  en  vtn' 
portion  siijiri-ii-uir  liori/oninlr'  et  une  portion  externe  et  iniérieure. 
presque  toujours  tres-courte. 
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L'autre  est  In  frunint,^  postérieure  {{A,  Xl,fii;,  1.  1«  cl2.i);  fixt^e  t?» 
avant  il  l'anltW  icin  <  .  ,  s'unit  par  son  oxtri'Diiti- oppost-e  à  la  tempo- 
raie,  et  pur  la  {loriiou  leiiuiiiaie  de  son  boitl  externe  i  la  /joiil'OibUaiie 
(pl.  XI,  fig,  Iet9,/J  qui.  plus  haute  que  large  deBOMld,  presque  verliciile- 
ment  fiour  rejoindre  la  sont-orbitain  (pl.  XI,  fig.  i  et  S,  A)  et  forme  en 
partie  le  bofid  antérieur  de  la  cavilé  brandyate.  Lnom^ahUain  repré- 
sente un  triangle  à  sunimel  inférieur  tantôt  court,  tantôt  on  pen  prolongé 
en  bas  et  en  dedans.  Son  bord  |)ostérieur  complète,  avec  la  post-orbi- 
(air4',  la  limite  de  la  cavité  des  branchies;  son  bord  supérieur  est  au- 
dessous  de  Twil  ;  l'inférieur,  de  longueur  variable ,  se  dirige  vera 
les  plaques  latérales  du  rostre,  sans  arriver  loajonrs  à  les  rej<dndre. 

Au-devant  de  la  flwatale  principale  et  de  la  frontale  antérieure, 
il  y  a  uue  pctid  jiliKiiic  allonj^i'r  :  ("est  la  nasale  (pl.  XI,  fig.  '2.  I). 
Elle  forme  le  bord  supérieur  de  la  portion  antérieure  de  la  fossu* 
orbito-n.isale  ou  sont  logées  les  narines. 

i^  museau  est  revêtu  de  plaques  roslralet  (pl.  XI,  ûg.  la  et  2.  ut). 
Celles  qui  toudient  en  debors  aux  nasales»  en  arrière  aux  fronlalet; 
principales  et  i  réliimoidale  ont  souvent  un  comour  régulier.  |>our  les 
autres  rostndt^,  il  n'en  est  pas  toujours  de  même,  et  quelquefois  elles 
semblent  ne  former  qu'une  seule  pii-ce.  Sur  les  côtés  du  museau  elles 
sont  d'ordinairt'  pins  tlislinctes,  et  il  n'est  pas  rare  <|u'eUes  repré- 
sentent des  étoiles  à  rayons  aliougés  (pl.  XI,  lig.  2,  n). 

En  desaous,  sur  la  ligne  médiane»  le  museau  porte  des  boucliers 
osseux  recouvrant  le  prolongement  antérieur  de  la  pièce  spbénoi- 
dale  qu'on  peut  considérer  ooJnmo  étant  l'os  vomer.  Ce  sont  donc  dem 
écussons  vomén'iiis  '\>].  XV|,  fig.  3.  o).  M.  Kitt^iry  les  a  décrits  et  dcs- 
siiH's  (Jof.eù.,  p.  439,  pl.  VI,  fig.  11  et  12^  smis  !<'  nniii  lîf  luiiu*!irr> 
cllmit>ides.  Ils  sont  le  pl(i«  sntivciil  aussi  graniiltnix  «;l  épineux  ((iit,'  les 
autres  plaques  cutanées.  (^iiel<pielbis  ils  présenteul  chacun  une  prif- 
tubérance  médiane,  et  comme  ils  sont  placés  les  uns  i  la  suite  des 
autres,  se  recouvrant  mutuellement  un  pen,  le  dessous  du  museau 
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l>i>rU*  alors  une  $<M-io  longitiidinuie  de  lubercutes.  DaDH  d'autres 
espèce.s.  ils  sont  plats  rt  ft  prinr  nigueus. 

Toute»  les  plaques  sus-('é|ih:ilii|ues,  lisses  A  leur  (ace  inférieure 
ijtti  est  en  rapport  avec  la  boite  criniennc,  présentent  en  dessus  iin 
UHit  antre  aspect.  Qles  ont  un  centre  quelquefois  excentrique  «rt  d'où 
partent  des  rayons  tantAt  trè»«pparents,  tantôt  presque  effacés  sous 
les  tubercules  dont  chacun  de  ces  rayons  est  coni|)os('.  Souveiii  le 
r-enirf ,  lyù  osi  pins  nu  iiiniiis  {troéniiiieni.  esl  surnionti'  diiiis  le  tn"'s- 
leune  ;4ge ,  ainsi  que  les  tubercules,  d'une  (^piae;  peu  à  peu  elle 
s'i-inoussc  et  leiui  à  disparaître  avec  les  années. 

Li  forme  des  boudiers  cé|diali(]ues  n'est  i>as  loujcuu-s  eiacte- 
inent  semblable  ehet  tous  les  représenianis  d'nne  ndme  espèce.  On 
»  par  conséquent  dlscoté  la  valeur  des  chractères  tirés  de  leur  con- 
lornialiou;  mais  on  a  élé  beaucoup  trop  loin  quand  on  a  nié  la 
|M)ssilMlil('>  d*«'-laltlir  une  dislinelion  spi'rili(ju<'  sur  leur  l'orme  et  leur 
arrangement  iDuluel,  car  les  disH-nihIances,  en  réalité,  ne  sont  jamais 
trèS" prononcées,  et  par  Uk  même  il  devient  indispensable  de  birc 
entrer  la  description  de  ces  boucliers  dans  Tbisioire  de  chaque 
eupice. 

Ne  m'occupant  ici  que  des  dé|iendaiM:eB  du  squelette  cutané,  je 
n'ai  pjis  h  mentionner  une  grande  pièce  osseuse  ilc  In  linsc  du  i  rAiie 
IMxtlong»'-»'  sur  chacun  des  l  Atés  de  la  face  inléri<-jire  tU-  la  tige  Vert»-- 
bralc  et  dite  par  M.  Agassi^  plaque  buccale.  Il  est  conforme  aux  una- 
loKH»  de  la  considérer  comme  une  portion  du  squelette  interne. 

hb.  —  LVnserable  des  plaques  cutanées  de  la  tAté  est  complété 

par  les  /(/«r/MM  de  la  ceinture  lliunieif/ui'. 

IVahonI  la  xtis-tmipulnirp  (pl.  .M,  (ig.  1  et  i«,  p)  qui^  plus  haute  que 
lar^'e,  s'artîcule,  par  son  bord  sup<''rieur.  ave<"  la  portion  (Mislérieui-e 
du  lH>rd  externe  de  la  mastoïdienne,  liile  a  Miuvcnt  une  j)eiite  c  rête 
horiaontale  semblable  i  celle  des  écussons  latéraux.  Elle  forme,  par 
son  bord  antérieur,  la  région  Rupérieure  du  bord  postérieur  de  la 
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«aviU!  liraiH-liiale.  Eu  bas,  clic  s'urtit  iilc  [lar  un  Iwiifl  «hliqne  :iv«h 
la  tcuituiuiie.  Celic-<  i  (pl.  XI,  (ig.  1,  (y)  est  «onsiituéc  par  deux  ^v- 
tioDS.  La  snpérieare,  plus  haule  que  largo,  complète  le  bord  piMlé< 
rieur  de  la  cavité  des  branchies,  pats  arrivée  an  bord  inférieur  de  In 
tiavilé  elle  se  replie  i  angle  droit,  concoorant  ainsi  i  la  formation  de 
la  it^gion  externe  <k<  ce  boi-«l.  Hlle  se  continue  horizontaieinenl  en 
arru'K  et  rcpi-éscutc  là  un  triangle  qui  a  S4t  has*'  en  avant,  précis*'-- 
meut  au  niveau  <lu  cliangemcnl  <le  dircclîon  de  la  plaque;  le  siunnu-l 
est  aigu  et  |K)sti}rieur  ;  lo  bord  externe  est  libre,  et  l'interne  uni  au 
bord  externe  de  la  plus  grande  des  trois  plaques  de  l'épaule. 

Cette  dernière  est  dite  plaque  eomaadieHne  par  les  uns  et  ffkrieit- 
laire  par  les  auti*es,  en  raison  de  son  contact  avec  la  large  expansion 
(iss»Mtse  (■(nisii!i-ri''e  connue  ri-prt'-seiitatil  la  rlavinil>'  et  (pii  eonslilu*' 
la  rliijsiiii  i\r  la  (  avil<>  branclliaii-.  Il  seniil  prel<  i"ihlr.  :iinsi  qîiejo  h- 
(ai.N  dait.s  mes  ilcsi  ripiions,  <le  la  nommer  simplement  pla(pie  imloiak 
(pl.  Wl,  fi  g.  à,  r).  Klle  représente  un  triangle  isocèle  sommet  dirif(i* 
en  arrière  et  dont  le  côté  interne»  qui  est  le  plus  long,  loucbe,  par  son 
angle  antérieur,  l'angle  correspondant  de  l'autre  plaque.  Sa  bsse, 
oblique  d'avant  en  arricre.  lornie  la  plus  gnnde  partie  du  bor«l  infé- 
rieur de  la  cavité  hmin  hinlf.  Son  lM)ril  externe  s'unit  nii  cAté  interne 
de  la  plaque  ^icapnkiire.  Llie  est  parcourue  par  une  «  rtHc  longitudinale 
semblable  4  lacréle  dt»  écnsson»  venimux.  L^>s  deux  plaques  circon- 
scrivent à  la  région  pectorale,  par  suite  de  leur  écariement.  un  c»pnt-f 
cutané  angulaire  h  sommet  antérieur. 

ce.  —  Les  fviittom  ionaux  consistent  eu  une  pièce  osseuse  terli- 
fornie.  dont  r:mf;Ie  feiilniiil  riTfiil  la  s;iiHic  iln  (l.i-,.  I.rs  ilciiv  porliffUN 
latérales  sont  uioiiis  otiliqur»  dans  le  jeune  àjjse  qu  elles  ne  le  devien- 
nent plus  lard,  et,  un  même  lemp!>,  la  carén<>  n'est  plus  uus!>i  saillante. 
Elle  est  fréquemment  armée  d'une  épine  «pielquefois  précédée  et  Hoi- 
vie  de  petites  dentelures.  J*ai  déjà  indiqué  la  diflérence  que  présentent 
la  carène  et  l'épine  dans  les  deux  groupes  des  Mésooentres  et 
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di's  Opisilioconlrcs  (voyez  p.  141,  pl.  X[,  fig,  1,  *;  pl,  XVI,  fi^.  4). 

1,1'  nnmhrr  i\oh  ('chssoiis  doi'saiix  nV<;!  pas  ahsofiinicnl  cunsUml 
(laiiH  une  iix'^aie  espèce,  et  il  peut  j  en  avoir  qualro  en  plus  ou  on 
moins  chez  des  sujets  d'ailleon  sembiaMes  t  TEsL  dit  Ac.  {Lioniscut) 
ffbAof  en  foaraii  un  exemple.  C'est  U,  au  reste,  on  cas  rare.  Les 
limites  de  la  friabilité  sont  d'oidiiiaite  metn»  étendues,  et  comme 
on  ne  »esl  pas  jusqu'ici  suffisamment  attaché  A  l'étude  des  dissem- 
blances que  présentent  entre  eux  Ifs  Eslurgeons,  on  a  trop  facilement 
.admis,  à  ce  que  je  crois.  1  identité  d'individus  ou  le  nombre  desécus- 
aom  u'cst  pas  le  môme,  et  qui  oOfrenl  en  outre  ccrtaios  autres  carac* 
téres  distluctlfe  qu'on  avait  à  tort  néglig*.^, 

id.  ~  Let  écwiimi  laiémÊo:  sont  queiquelbis  presque  eHaoés  et 
réduits  chacun  à  une  petite  pièce  Mseuseileur  nombre  échappe  alors 
à  une  iHiiiH'rnlion  pr<^ciso,  mais  ce  sont  des  exceptions.  Presque  con- 
stanniH'iit.  lie  <  Itnqne  rAj<*  dn  frnnr,  an  nivean  rîeln  li]_'ne  Inti'rale,  plus 
uu  moins  apparente,  et  à  partir  de  la  plaque  sus-sc^ipulairc  jusqu'à 
l'origine  de  la  nageoire  caudale,  il  y  a  une  série  d'éettsaom  XI- 
XVi).  Souvent  Us  sont  en  nombre  inégal  }i  droite  et  à  gauche.  Tune 
des  rangées  ayant  une  on  deux  pîèoBS  de  plus  que  Fautre. 

Leur  foi-nie  générale  est  quelquefois  rbomboîdale,  mais  plus  hahi- 
tiielloment  Ils  représentent  une  sorte  de  tri.nn^'le  irréguli«"r.  J-i  base 
oblique  d'avant  en  arrière  est  antérieure;  quelquefois  elle  porte  uim* 
petite  écbaacrure  médiane.  Les  deux  autres  côtés  Tormeot  un  angle 
postérieur;  ou  bien  ils  se  réunissent  de  manière  décrire  une  courbe 
parfois  un  peu  entaillée  au  milieu.  Les  angles  supérieur  et  Inférieur 
sont  dissemblables;  le  supérieur  est,  chez  la  plupart  des  espfn-es, 
plus  enilr  i|ni'  rinféricur.  La  forme  cliaiige  suivant  la  position  qne  les 
éenssons  or(  uiifiit  dniis  la  st'rie.  I,e  premier  est  plus  petit  que  le 
deuxième,  mais  à  partir  de  celui-ci  ils  diminuent  eu  longueur  et  en 
hauteur. 

Ils  sont  parcourus,  sur  la  ligne  médiane,  d'avant  en  arrière,  par 


nue  rr^teon  peu  élevée  ou  très-saillante,  tantôt  non  épineuse,  tantôt 
surmontée  d  une  forte  épine  dirigée  en  arrièi'e.  (Voyez  pl.  XI-XVI.( 

La  surlace  des  écussons  est  radiée  et  vunuiculée;  chacune  des 
nitliesde  la  Temicnbtloo,  demémeqoe  Mir  les  domnx,  est  lar- 
moatée  par  une  on  plnstenn  peiiies  épines. 

te.  —  Les  éeuuont  vetUrawa  disposiés  en  deux  rangées  parallèles 
entre  la  base  «les  nn^poiivs  ppctnrali  s  cl  dos  \oiiira!p<;  sont  ri'iluîls  h 
un  tr^-petit  volume  chez  (|iiolqu»s  Esuirgcons.  on  n)anrjiiom  sur 
divers  points  de  la  région  abdominale,  il  n'y  en  a  plus  aucune  trace* 
chez  lAcip.  rnKaÊHiut  de  Lesneur,  ni  ches  ka  eapècea  qm»  adon  ce 
nalnnliale,  seraient  de  simples  variétéa  du  précédent  t  tel  est  en  par^ 
Ucolîer  l'Aeip.  oMhimi  conaerré  dans  ha  adleciîona  dn  Mnaénm.  Ansai, 
Ralînesque  avaît-il  tiré,  de  la  nudité  du  ventre,  le  caractère  fondamen- 
tal (te  son  }.'<'iin'  Sier!f;m  l/ehlh.  oltiensis,  p.  80-82),  et  il  y  rapportait 
quati*e  espèces  :  les  deux  que  je  viens  de  nommer,  puis  Acip.  serotvtus 
et  maerotumu».  Le  déraai  de  plaques  ventrales  est  rare. 

lenr  nombre  n'est  pas  louJonrB  identique  des  deux  cAtés*  et, 
«oame  ponr  lea  latéraux,  il  n'est  pas  aliaolnment  InTariabie  dans 
une  même  espèce. 

Leur  forme,  quand  elle  est  régulière,  rappollp.  jusqu'à  un  certain 
point,  celle  d'un  cœur  de  carte  à  jouer.  La  canine  mé<ii:in*-,  quelque- 
fois irés-saillantc  et  surmontée  d'une  épine  dirigée  en  arrière,  tuais, 
d'autres  ISois,  presque  nulle  et  non  ^neuse,  partage,  lé  plus  «ouTenl, 
la  plaque  en  deux  portions  in^jalea.  Tune  externe  plus  grande,  l'autre 
interne  et  plus  petite.  Presque  toute  leur  surface  est  semblable  à  celle 
des  dorsaux  et  des  latéraux,  car  elle  est  radiée  et  couverle  de  petite» 
épines  (pl.  XVI.  fi^.  ,H.  t). 

—  Les  saillies  et  les  vermiculations  de  toutes  les  grandes  plaques 

de  la  tftuet  <fai  tronc  qui  manquent  wr  lea  points  cacbéa  dua  rép«a> 

saur  de  la  peau,  on  placés  en  contact  avec  les  plaques  voiaines,  n'ont 

pas  l'édat  delà  couverture  des  acutellesdcs  tépidoatées  et  des  Potyp- 
ni.  M 
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tiMB.  La  coiu-lic  lie  la  >iitislai)re  g.inoi(l«',  sorte  d'émail  si  développé 
fiiez  ces  dernifis.  (",1  i(  i  irés  -  mince.  M.  Agn.ssîz  l'a  mODUée  Mir 
une  lOupe  (Potits.  fms..  atlas,  i.  I.  pl.  H.  lig.  23). 

La  surface  interne  des  platines  est  parfaitctneut  liiise.  On  y  voit 
«ependant  beaucoup  d«  lignes  coiMentriques  analogues  ù  celle»  de 
i'Iniérieur  des  coquilles,  et  il  y  a  de  nombreux  orifices  de  diverses 
dimensions,  mais  toujours  très-lins.  Ils  livrent  passage  i  de»  vais- 
se.iHx  et  h  des  nerfs.  C'est  surtout  dans  l'angle  rentrant  des  iH  ussons 
<lii  irone  «jue  se  voient  les  trous  dont  les  vnr\\m  |>piit«î  sont  voisins  du 
point  curr«j»ptiiHlant  au  centre.  Quelques-uns  perforent  toute  la  plaque 
et  viennent  s'ouvrir  à  l'extérieur;  mais  d'autres  ne  vont  pas  au  delà 
do  tissu  osseux  et  ne  traversent  pas  la  substance  gnnrâle.  Quand  on 
examine,  par  transparence,  un  écnsson  devant  une  rive  lumière,  011 
voit  une  multitude  de  très-fins  canaux  extrêmement  serrés  les  uns 
roniro  l<'s  ^iiur-s  vor^  le  centre,  et  s'épaoooiMsant  en  éventail  à  mesure 
qu  ils  approebenl  des  bords. 

Les  trous  et  les  canalieulea  se  vokmi  également  sur  les  écussoiiH 
véphaliques.Dans  toutes  les  pièces  du  squelette  cutané,  te  microscope 
démontre  une  extrême  multiplicité  des  canaux  parcoumapar  des  vai»> 
«eaux  capillaires  et  connus  sous  le  nom  de  canaux  de  llnvers.  On  y 
trouve  aussi  des  corpiiscMl»"*  os<i«Mix  abondants,  représentés  sur  la 
pl.  il,  lig.  'l'2,  l.  l  des  Pots-ttins  fùxsties  de  .M.  Agassiz. 

Les  écussons  des  flancs  sont  pcrfort^s  d'avant  en  arrière  sous  la 
créle,  et  offirent  ainsi  une  cavité  tubulaire  destinée,  de  même  que  chez 
les  poissons  osseux,  à  loger  le  canal  de  la  ligne  latérale,  qui  trouve 
une  aemUabte  protection  non-seulement  au  niveau  des  plaques  crâ- 
»ii<  nnos  qu'il  traverse  dans  son  trijfJ.  mais  jusque  dans  la  si'paralion 
dr  s  ih'iiv  orifices  de  chaque  narine,  sorte  de  pont  cutané  où  est  con- 
it  itu  un  peut  canal  osseux. 

//.  —  Entre  les  cinq  rangées  longitudinales  des  écusaons  du  dos. 
des  flancs  et  du  ventre,  la  peau  est  rendue  rude  par  de  nombreuses 
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tcutelks  généralement  petites,  mais  quelquefois asaez  grandes  «jui  cou- 
vrant l<'s  II '^'iinv  nts.  Elles  se préflentent  soiis  un  aspect  différeni  sui- 
vant les  espèces. 

Chez  les  unes,  elles  sont  eu  forme  de  petites  plaques  pccUnéei»,  à 
deotit  dirigées  en  arrière  et  enireatélées  de  plaques  plus  grandes  dont 
la  configuration  est  sensblable  (Lkmitei  [Ae^»  Ueniieva  gUUt»r„]  ) 
(pl.  Xn,  fig.  9). 

Chez  d'autres,  des  |il:iijiics  étoilées  sont  entremêlées  à  des  plaque» 
en  Uwme  rlc  peip:nc  doiu  elles  dépassent  beaucoup  les  dimeosioiu 
{Helopes  [Acip.  Uelops  ttellat\u\). 

D'autres  encore,  ont  des  acutelies  épineuses  de  diverses  gran* 
deurs  interposées  4  des  plaques  en  étoiles  drculaires  ou  de  formes 
variaUes  et  toutes  munies  d'un  centre  d'où  panent  des  rayons  cou- 
verts par  de  f)elites  saillies  pointues  Irèsi-rapprocliées  entre  elles.  I.:i 
réfînlnrit^*'  drs  scutclles  slelliformes  provient  de  l'i'fî.Tlitf^  de  Innpueur 
des  rayons  ('uiiuiés  du  centre.  S'ils  sont  inégaux,  elles  sont  irrégu- 
lières. Quelquefois,  les  plus  volumineuses  f<nntait«  sur  clia^ne  liant*, 
au-dessas  des  latéraux,  une  courte  rangée  iongitndinale  {Antam,  voy. 
les  planches  annexées  au  prtoent  mémoire). 

Ix>  revêtement  cutané  est  plus  simple  chez  l>eaucoup  d'espèi-e». 

Tantôt,  il  se  compose  de  granulations  formées  par  do  polîtes 
squames  os.seuses  à  épine  terminale  peu  développée  et  disposét^s  en 
quinconces.  La  peau  alors  n'est  pas  très-rude  au  toucher  {Adj^enseres, 
Aeip.  sfariD,  pl.  XVI,  flg.  6)  i  tanlAl,  et  c'est  la  disposition  la  plus  fré-  ' 
queute,  toutes  les  scutelles  sont  de  petites  épines  osseuses  acérées 
(IfiNMMMi^  XVI,  fig.  7),  et  souvent  groupées  de  telle  iaçon  qu'elles 
représentent  de  petiio'^  rft<inoc<^.  M;i]gro  (|iioI(Hio  nnnlof;re  avec  les  phi- 
qiies  étoilées,  les  sculeiies  en  rosace  on  rlillV  ronl  i  <  |ioii(l;int  de  la  façon 
la  plus  manifeste,  par  l'absence  d  un  centre  servani  de  point  de  départ 
à  des  rayons  dirigés  ven  la  circonférence. 

«.  —  Les  centres  des  plaques  temporales  et  pariétales  ne  sont  pas 
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too|oan  ûtaét  sur  le  môme  niveau  et,  comme  on  peut  le  voir  snr  des 
lêies  que  montrent  pluaiears  des  planches  annexées,  les  centres  de* 
temporales  sont  tanUtt  antérieort,  tantôt  postérieurs  à  oenx  des  |Mirié- 

tales. 

Il  est  tuile  aussi,  en  raison  des  variations  suivrmt  Ifs  i-spt-t'es,  do 
comparer  I  inii  rv;illt'  compris  entre  les  rentres  des  Irontaleit  iuilé- 
rieoresi  celui  >|ui  m  pre  les  centres  des  plaques  mastoïdiennes,  la. 
iongnenr  dn  0*  ou  du  6'  écusson  donral  oomparée  à  râoigneuicnt  des 
centres  des  plaques  pectorales  on  i  l'étendue  de  la  kase  des  nageoires 
impaires  rournit.  dans  certains  cas.  une  différence  utile  à  noter. 

d.  —  Av<'c  les  années,  la  longueur  proportionnelle  dn  museau 
semble  diniiuiicr,  et  je  n'ai  point  à  revenir  sur  ce  changement  dû  au 
raieDlisscment  du  développement  de  l'extrémité  céphalique,  lequel 
est  beaucoup  plus  rapide  durant  les  premiers  temps  de  la  vie  que 
plus  tard}  mais  la  largeur  du  rostre  i  sa  base,  entre  les  boises 
frontales  antMenrcs,  ne  subit  pas  les  m^mes  variations.  Sa  mensu- 
ration, sur  ee  point,  mise  on  |iarall»'!p  nvfc  col!»'  de  In  hnsc  d»-  la 
nageoire  dorsale,  peut  venir  en  aide  pour  la  distinction  des  i»>ptTes. 
pui&quc  celte  base  est  toujours  comprise  un  même  nombre  de  fois 
dans  la  longueur  du  poisson,  quelle  que  soit  sa  tatlle. 

^  Je  ninsiste  pas  davantage  sur  ces  Ûiits  qui  ne  sont  pas  les  seuls 
dont  on  doive  tenir  compte  (voy.  p-  ihh),  mais  il  m'a  semblé  utile  de 
montrer  comment  on  p»'iif  arrivi  r  ;'i  rnn'^tTfcr  des  différences  très- 
n'elles.  beaucoup  trop  négligées  par  les  zoologistes  et  propres  à 
fournir  de  bons  caractères  .spécifiques. 

m.  —  J'ai  indiqué  (p.  l&l)  la  division  do  genre  Brtuigeoo  en 
six  soos-genres,  et  le  tableau  oâ  elle  est  présentée  sons  une  forme 
synoptique  mentionne  les  caractères  easmitiels  de  chacun  des  soos- 
gearcs.  Voici  maintenant  une  revue  sommaire  des  espèces  qu'ils 
renferment,  suivie  d'une  description  de  celles  de  l'Amérique  do  nord 
qui  apprtieunent  au  sous-génre  Amaceu*. 
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'  1*  —  Le  MHM-nmre  nuLni»,  Bnodt  et  llaiaébmg,  MediMin. 
3Mog-t  1885,  t.  II,  p..  8A9,  autrement  oomprto  qu'il  ne  l'était  par 
Safineaque  {Mit.  ohiensis,  p.  80),  correspond  au  groupe  des  itdjMH- 
seres,  Fiuinger  et  Heckel,  et  constitue  le  genre  Sterktu»,  Bonap..  CoiaL 

pesci europ.,  p.  21  '. 

Il  a  pour  type  le  Sterlet  {Aapenser  rulhentu^  Linn.),  auprès 
duquel  doit  prendra  place  reBpèoe.dfleil«qi.  Gmrimù  Fiuioger.  (Ccu- 
img,  At^.  Am.  Wim.  Mm.  1886,  p.  376«  pl.  XZV,  flg.  3  et  pL  XZX, 
flg.  17. 18.) 

Pallas  (Zoo^rapAui  roMOHifàritica,  t.  III,  p.  107.)  a  rapproché  duSler^ 
Ifl  urif  os[>(V-t>  j'.<^clif''0  aMX  îî<"-  Ali'outienru'S  qui.  étendues,  dans  le 
grand  océan  boréal,  de  la  presqii  ile  Alaska  en  Amérique  à  celle  du 
Kamiscbalka  en  Asie,  limitent,  au  sud,  la  mer  de  Behring.  Il  en  a 
donné  une  irèe-courte  et  iimtfilBanie  descriplion,  d'après  un  nann- 
«crit  de  Herit ,  et  sans  lui  imposer  de  dénomination  particulière. 
M.  Fitxlnger  {GcUlung  Acip.,  Am.,  Wien.,  âftis..  p.  285)  I'h  nommée, 
d'aprt^  son  origine.  Acip.  aUuteiuit,  et  t'a  placée  près  du  Sterlet. 
Elle  manque  au  Muséum. 

Je  suppose  que  l'Esturgeon  décrit  par  Ucoi^i,  comme  Actp.  daa- 
riau,  et  qui  est  incoimu  au  Muséum,  doit  é|plemeut  prendre  rang 
dans  le  même  aous-genre;  car,  malgré  son  analogie,  par  rapparenca 
générale,  avec  le  lhao  des  auteurs,  il  appartient  au  groupe  des  Opis- 
tbocentres  (vey.  les  fig.  3  et  F,  C,  U.  I,  K,  de  la  pl.  1  «  du  t.  Il  de  Br. 

1.  J*  rifptik'  Ifl,  aliii  (II;  rjiivoir  (Mj  >i  H^fiiir  sui  une  rcinarqui;  ifij>Ucal)lo  mi  <iillt>rfn(i> 
^i)ii>-(;ciin  ?,  qu'il?,  jiil  M  ojnsiàMi  par  lo  prince  comma  représentant  des  genrcti,  el  que  lo 
m&ne  cUissenuiDl  a  Hé  wlopté  par  M.  Gtll  pour  les  £«targ«NU  amirietiM.  Si  de  «embbiblflB 
cm  pat  mit  nelu  iaadmladbli»  pant-éin  que  estiei  ^  ant  «té  propuaéca  par  Baflaïaqi» 
(MÛ:  oUmUi,  M  rfy  s cnfaailiwt  pas  lieu,  ju  l'ai  drjà  dit  (p.  uo).  de  coMidinr  eamm 
nilinl  k  ■onaUmat  dt  §êêm  Aeipeaser  en  plusieurs  groupes  d'ordre  générique. 


et  Ralz.  iÊèdùin.  Zvol,)  qui  le  nommeiit  Acip.  schypi,  lœ.  cit.,  p.  S87. 
De  pliM,  Jm  scutelles  dea  tAgumenlft  iw  Boot  |>as  celles  des  mmk- 
genn»  Limùau  on  Htiof». 

Il  faut,  selon  HM.  Fitz.  et  Heck.  {U)c.  cit.,  p.  SIS).  c<insid4rer 

comme  synonymw  de  l'.lr.  linuriem  los  t'spèces  ({ui  ont  rt*«,ii  lf*s  noms 
d<'  Àf.  orietUalii,  l'aila^,  Zoutjr.,  rosso-asiat.,  t.  111.  p.  107,  t*ti4f.  huxuni- 
formist  Lovctzky,  Diagn.  Acipeiu.  in  fhitv,  Mim,  Soe.  imp.  natur.  Mofirou, 
1831,  1. 111.  p.  S58,  pl.  XVI,  llg.  1. 

9*  —  Le  aous-genie  uamuoas,  Filz.  el  Beckel,  {Momgr.  Dant^t. 
Cûttmig  Aeip.  Ann.  W'ien.  M».,  1896,  p*  370,)  est  fondé  sur  l'espèce 
AOnnK^epar  Marsigli  /fnm  M  se»  Antacmis  (fl(thi>r. 

A'  —  Le  sous-gtiure  hkloi>s.  Fitz.  ot  Heck..  {l-tc.  cil.,  p.  287.) 
rcnreriuo  une  seulv  e$p^ce  Acip.  slellatut,  Paltas,  ni,  comme  ils  le 
snppowHt  (p.  988  et  991),  celle  k  laquelle  Bnndi  a  appliqué  le  nom 
de  son  ooHaboratenr  (ie^.  AMsciwjjî)  est  établie  sur  nn  exemplaire  * 
anomal  cararlérisé  par  l'énorme  dévdoppempnl  des  (Opines  des  iViis- 
sons.  1.0  Musi  iim  no  {Kis»èdc  aitcnn  spécimen  qui  présente  la 
particularité  dont  il  s'agit. 

Groupe  de»  ■néaoeealre». 

&*  —  Le  sous-genre  auso,  Fitz.  et  Heck.,  foe.  rà.»  p.  SIS,  com- 
prend «n  grand  nombre  d'esptees. 

A.  —  Plnsieurs  sont  européennes,  M  «e  groupent  autour  du 

Hansen,  grand  Esturgeon  ou  Ichthyocolle  de  Pline  {Acip.  hii.w.  I.inn.) 
Elles  sont,  dans  les  r-ollortions  du  Muséum,  au  nnmhr»'  (}<•  ipmfn'. 
dont  trois  originair-es  de  Hussic  '.  Valcnciennes  en  avait  nommé  une 
Àeip.  (//luo)  Fiizingerii,  if.  S.  S.  Tai  décrit  les  deux  autres  sous  les 

1.  Elles  ont  été  donné»  par  S.  A.  I.  h  grand«-ducbc«i«  IMi'ne.  Cuvier.  [Hiil.  Poùn.  t.  t, 
I».  WS  «<  i.  VII,  p.  Vlllj.  a  |wrl6  d«  «tiln  ixiMittt  bit*  m  Motéun  par  call*  princMi*. 
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noms  de  Acip.  (Huso)  ducistce  et  Nehelœ,  la  quatrième  qui  élait  sans 
indication  de  provenance,  sous  le  nom  de  Acip.  [Huso)  podapos,  mais 
elle  vit«  Mlon  Umle  probaliiJilé,  dans  les  eanx  de  l'Europe,  ce  qii[ 
porte  à  cinq  le  nombre  dcn  espèces  de  rsnden  continent 

B.  —  J'en  ai  vu  actaeliement  treMe-sil4ta  Nouveau  Monde: dix- 
huit  apparliciHU'iit  au  Muséum.  Pt  Ips  autres  au  musi^o  de  Cambridge 
(Massachuw'K-- )  'Voù  rlles  m'ont  étû  communiquées  par  M.  Apssiz. 
On  en  connai.s^ii  déjà  huili  le  reste  n'était  pas  encore  décrit,  mais 
trois  espèces  anuent  été  oomiuées  par  Valenciennes»  M.  S.  S.  Je 
lionne  Ici  une  liste  de  tous  ces  Husonlens.  Je  (Us  suivre  d'un  M  Je 
nom  de  ceux  que  J'ai  trouvés  dan*  les  galeries. 


USTK  DE  36  E.S  Ph.r.ES   \.y  t.KlCAIM;S  n  L-:.!  URGEUNH 


I.   {6)  oiyrtiyachiu,  MJlcli, 
î.   (1)  Copei.  A.  Dum. 
J.     8)  Gillii.  Id. 
I.   I»  carbonarlui.  Ag*Mi<. 
r>.  {lU)  mualMiM,  Ltsaeur. 
■>.       Mitdiillil.  A.  Dun. 
1.  (IS)  ilwieliU.  M. 
a.{iq»clMriMali.M. 
(l^anMiiMi.  U. 

Il.(l%mlndia».  H. 

«.(lin 


13.  flS)  K^nlcotùi.  A.  Oam. 
U.  (lV)Cinr<lt.  Id. 
IJ.  fiO]  macrocbinai.  Id.  H. 
lA.  Çi\)  aiecttuplA.  Id. 
11.  {it)  Mllbcrti.       Id.  M. 
U.  (i3)  Lomirii.        Id.  M. 
10.  (21)  ai«lu|iit.  Id. 
SU.  {ii)  RidnuqttU.  M. 
«t.  (tOJMrtH.  U. 
n  (H)  Simri.  M. 
&.  M>MtoMUI.  M. 


iS.  (Mj  raurlum.  A.  liitm.  M. 

36.  (31)  platyTfalD  J^.    M.  M. 

il.  Çtî)  ohieMiv     HaHn.  M. 

18.  (33)  Bcrolinus.     Id.  M. 

30.       Kirtluidi.  A.  Dom.  M. 

30.  {35}  ^atj||lanttt.  Id. 

31.  (34)  iBkrorhjrocbak  M. 

3S.  (37)  LeweuriJ.  VaL  tL».  H. 
33.  (»)OolU«l.  A.ltaB. 

%i.  (39)  hwiraWrMi.  La».  M. 

Hw  CU)  iHrilMi.  A.  Dan.  II. 

ad.  ltl)rfDMi.VU. -UU.  M. 


punmthiwii.  Mit 


■s  qm  porltallM«i|ièiM»4aw  la  IMW  II  éfVKiH, 
•l  ma  lÊften  4«  iMa-Ram  Bhù,  p.  WMM. 


A  la  suite  de  ces  Bstitr^ons,  Je  dois  mentionner  comme  apparte- 
nant pnAablMnent  au  même  aou»-genre,  Tespèce  diieil«i>.  rilyiwiknn, 
Afsssix  (Lakt  Mptrior,  F&Ast*  p.  S7€),  et  celle  que  Lesueur  a  nommée 
Aeip,  nAieméu,  qui  sont  inconnues  au  Muséum 


I.  Est-tg  dans  ce  groupe  ou  dans  quelque  autre  que  devraient  prendre  place  les  lisiurgeooi> 
àm  Èmt-W»  qw  lUlMtqw  a  «ninéréi  (/cAM.  olrint.,       p.  71)  :  Acip.  «Hanljmi. 


MO  !I«VVIUM  AlGUTia  DU  HVKVM. 

6*  —  Leiont-geore  tcmiitn  *  a  pour  tjpe  rblarseoii  ordinaire 

ou  vrai  Esturgeon,  Ac.  tlurio,  Linn. 

Auprès  de  <>e  dernier  doiTOnt  être  placées  d'autres  espèce» 
européennes.  THIes  sont  : 

1.  —  Àcip.  talirostris,  Parnell  {An  accoual  9f  three  new  sftec.  brH. 
fiih.,  1887,  fn  X  Trtau.  ny.  Sue.  Bdlnbiuvb,  t.  XIV,  18(0,  p.  137, 
pl.  IV,  reproduit»  pl.'XXXIX  lu  «  Id.,  Fûk.  fr&hofFnrtk.  (TVaiu.  Wemer. 
Soc.,  t,  VII,  p.  &05).  Il  diffhre  de  l'Estur^'oon  comimm  en  ce  que  le 
bout  du  museau  est  bcaiirniip  plus  \nri^o  que  !a  bouche,  et  il  1<> 
nomme  Esturgeon  &  large  nez  {broad-noseti \  |iar  opposition  à  l'Estur- 
geon commun,  dit  par  lui  à  aez  pointu  {sharp-noted}. 

S.  —  M.  D.  Kroyer  a  décrit  nue  espèce  noiiTelle  d'Estorgeon 
{ Aammirrt  FiOe  18itt4S8,  t.  III,  p.  780),  Aeip.  toqn'Aa.  dont  11  signale 
le  caractère  le  plus  saillant  par  la  dénomliiatioB  de  Stmi^miiede 
Sior,  t  'est-ù-dirt-  Esturgeon  à  museau  mousse.  T1  le  considère  connie 
distinct  du  pn^cMjilent  et  iIp  l'psp/'cf»  ordinnirp.  !Ac.  sturio.i 

â.  —  L'espèce  dite  A.  slunnidei,  Malni.  Forhandlingar  .Sknndin. 
ASiliti/iml»niet,ot|«iideltode,  Copcnbugue,  1860,  p.  618,  diffère  de  fÀe. 
stmo,  mais  fenlre  dans  le  mène  gronpe.  Le  professeur  de  Gotbein- 
bourg  m'a  bit  parvenir  des  photographies  représentant  le»  deux 
espèces  soumises  i  la  même  réduction,  et  les  analog^,  ainsi  qne  les 
dissemblances,  sont  trèS'^Tidenies. 

(A.  êlvno,  Mikti  ).  A.  muricaitu,  Rif.  (var.  ntbicundus,  Li«ueur.),  A.  margiHÊbÊg,  JM,, 
A.  MMniM,  Rai. }  l'êbmmet  de  to«l«  dMcrip4im  ml  dm  rinpoMiMiié  de  ae  ptWMNmr  k 
cal  énKti.  faa  dois  dira  •■(•ni  paor  db  aaim  BÂin;iaM  q«*U  n'a  laa  m  at  dni  il  deBiw.  d'aprfa 

«n  dFMin  d'Audiibon,  une  lrv«-caurte  diagnoie  loul  k  bit  inalBtBale }  Ae.  mueroMUÊM»,  Aif. 
—  Quant  i  doo  gaore  Dinectiu.  fondé  éplanwnt  d'après  un  daaiia  d'AvdullMi,  paur  on  Cstur- 
geOD  à  deui  danalfH  et  -^m  vt  n'.ralr^  '/>.  truncalus,  \\i\t.),  il  hut  le  laitaar  parmi  Im  ^miM 
inaginalrps  introduits  («r  ce  Mluri>li>le  lianslas  caiiresde  la  zoologie. 

I.  C'est  le  erou|i<i  des  Slurionet  de  Pitz.  et  Hecic.,  ooinprit  f*r  eus  la  pea  antramcnt 
4W  par  un.  Brandi  «t  RaiMbarg.  Ba  aecainunt  la  dénomiDalim  «mploféa  ici,  à  l'axamplAdu 
priaca  Ch.  Sansparla  (Col.  ptttL  tttnp.  «SiG.  p.  il },  j'y  iimm  l'annlaga  d*  tmmvn.  l'an* 
cien  wn:i  piïur  l'un  <!i>  -iiiiu-iioiin'^.  fti'  (.ilus.  ij'itpni*  ce  mad*  da  MMnaiiciituta,  Tcipéf* 
type  du  groupe  tv^Mi  nommée  comme  file  l'a  vié  par  Unaé- 
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4.  —  L'Estargeon  chinois  (Àrip.  slm'n.tîs.  Gray,  1832,  Hardwick, 
lltustrat.  ind.  zool.,  pl.  98,  (ig.  bcii%^hJ'i>,çmL  zm}.  Sor.,  p.  122),  dont 
1«  musée  de  Cambridge  a  adressé  en  commuiiic<ition  au  Muséum  un 
jeune  excai(>laire,  oSîint  les  mènes  émettre»  q«e  le  tjpe»  n'a  pu  été 
plaeé  i  son  véritable  lang  ptur  HM.  Vlts.  et  Heek.,  qui  ne  le  oonnals- 
nient  |nib  (GbU.  Aeip.  àm.  Wim.  iht.,  i826,  p.  S75).  Ce  n'est  point, 
en  effet,  on  Opisthoccntre,  comme  (wuvaient  lu  faire  supposer  les 
expressions  de  M.  Gray  dans  In  diagnose.  Il  appartient  au  groupe 
des  Mésocenlres.  Quoique  la  peau,  ce  qui  est  un  fait  exceptionnel, 
soit  absolumeat  nue  entre  les  rangées  longitudinales  d'écnuous,  je 
pense  q[u'U  doit  entrer  dans  le  sous^nre  5,  i'Hstni^n  commun  (il«i>. 
tttavi)  qvi  en  est  le  ^pe,  portant  le  rerëteraent  cutané  le  ptn*  simple. 
A  cause  de  celle  nudité  des  téguments,  le  zoologiste  anglais  l'avait 
rapproché  de  l'Esturgcnn  lisse  Arip.  If.vmisctu!}  ijlaber.  mais  l  e  dernier 
est  un  Opisthocpntn'.  ot  il  ost  jmrtout  n  vt"'Ui  de  sculHIcs  pet  liiiiformes. 

5.  —  Je  trouve  tians  les  colleclioii!»  du  Muséum  un  Esturgeon  du 
BouB-genre  Àe^ftiuer  représentant  nne  espèce  distincte  qui,  s'il  n'y 
a  pas  d'erreur  sur  sa  provMianoe,  offrirait  l'exemple  d'une  anomalie 
singulière  dans  la  distribution  géographique  des  Acipenséridés.  Je 
rinscris  donc,  avec  une  certaine  hésitation,  sous  le  nom  dr-  Ac  ip.  [Acip.) 
tayennemit.  Ce  nom  semble  rrjifiidant  h'wn  jnstitié  par  l'iiniicifiim 
suivante  :  de  la  rivière  Oyapoi;  dite  Cayenne,  tracée  à  1  encre  sur  le 
corps  même  de  l'animai,  par  H.  Ikére,  selon  toute  probabilité,  qui  Ta 
cédé  i  l'étabUasement  oA  il  a  adressé,  à  différentes  reprises,  des 
animaux  de  Gayenne. 

Serait-ce,  au  contraire,  un  indiridu  '{tii.  vmu  se  jn-rdre  aix-i- 
dentellement  sur  les  cAlesde  Cayenne,  aurait  pénétré  dans  la  rivière? 

fait,  m'a  écrit  M.  Agassiz  en  ré|>onse  h  une  communication  sur  ce 
sujet,  ne  lui  semblerait  pas  impossible. 

le  signale*  sans  pouvoir  indiquer  le  groupe  où  elle  devrait  prendre 
^oe,  respèœ  mentionnée  par  H.  BasilewsU  (/«AtAya^rapA.  CAnur 


banaUi,  1888,  ia  Nmai.  Mim.  Soe,  ««ji.  turtur.  HoMOo,  1855»  t.  X, 
p.  950),  Mua  le  noiD  de  ^jp.  mantekurieia.  Ni  k  forme,  ni  le  nombre 
des  écossoDs  ne  «ont  indiqués.  Le  |)oisson  est  d'un  gris  cendré  ;  la 
tétt'  allonp<*fî  8C  tcrminf»  t^n  pointe  Sa  taille  peut  élro  de  5  à  6  mètres, 
et  son  poids  de  1,000  :i  1,5U0  kil.  U  est  a[i|>orté  gelé  à  Pékiu  de  la 
Manlchoorle,  dont  II  babitc  les  grands  fleuves. 

6*  —  Le  aoufl-genre  antacbck  est,  puni  les  Hésoceotrest  le  pli» 
reman|iud>te  psr  son  revèienent  cnlané,  <ià  se  rencontrent,  en  trfes- 
grand  nombre,  d««  plaques  étoilées.  U  correspond,  dans  cette  division, 
su  sous^enrc  hk{.op8  du  groupe  des  Opisthocontres. 

Il  renferror  un  ri>;sf«7.  grand  nombre  rrespèces  des  deux  mondes. 

A.  —  Espèces  européennes.  L'Europe  centrale  en  po&sùde  trois  : 

.1,  —  Aeip.  schj/pa,  Galdensittdt,  iVovi  eomtiHnl.  Ae.  «.  i»jw.  Petn- 
foltt.,  177S,  I.  XVI,  p.  6S8,  Schypp  des  Busses,  décrit  et  ûgaté  par 
Br.  et  Rats.,  iMistn.  Zoot.  U  II,  pl.  I,  fig,  3  et  A,  B,  C.  B,  p.  350  ei 

puis  par  FiUinger  et  tieckel  {loc.  cit.,  Amt,  Wwt.  Vttt.  1838.  p.  392. 
pl.  XXV,  fig.  1,  et  pl.  XXIX,  fig.  9  et  !0|. 

2.  —  Acip.  Cuidcnsladtii,  Brandi  et  Ratz.  {.Vedtztn.  ZooL,  t.  il,  p.  lA, 
note)  décrit  oonune  jeune  Age  du  précédait  et  thehirage,  t.  Il,  p.  351 
et  35jk  sons  le  nom  de  Ae,  (MàmOaii^,  pi.  III,  fig.  S,  A-P.  Lee  collec- 
tions du  Muséum  ont  un  spédmen  de  1*  85.  Ta!  pu  te  comparer  fc  un 
autre  de  0",  215  communiqu*^  par  le  musée  de  Vienne.  Fitz.  et  Heck. 


l'ont  décrit  et  représenté  (<oc.  cit,  p.  397,  pl.  XXVll,  fig.  9  et  XXiX, 


."i. — Acip.  Heckelii,  Fiu.,  in:  Filz.  cllkck.,  bc.eil.  {Ann.  Wien.  Mus. 
1886.  p.  303),  pl.  XXVI,  fig.  k  et  XXIX,  fig.  11  et  13,  confondu  d'abord 
par  Fiu.  et  par  Bonaparte  avec  l'espèce  dite  Ac.  IHaecani  et  placé,  A 
ton.  ])ar  eus  pris  de  ï'Acip.  siurio,  dans  le  groupe  des  Skaiam  qui 

est  ici  le  sous-genre  des  Acipenseres.  C'est  au  contraire  un  Anlaeeus  et 
il  f*s»  riistinct  de  l'.-lc.  {Anlaceus\  Naccarii.  Bcck.  et  Kncr  nnl  restitué 
à  i  espèce  sa  véritable  place,  comme  je  m'en  suis  assuré  par  l'exa- 


ûg.  7). 
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inen  de  deux  individus,  l'un  offert  au  Muf;<^um  par  Heckel  ci  l'autre 
adressé  en  communication  par  le  musée  de  Vienne  '.  L'espèce  est 
péchée  dans  le  I)auube,  isxuïs  ausjïi  dans  le  goiTe  de  Venise. 

Plmieura  BstargeoM  remonlent  le  P6  on  les  ooun  d'eau  <iue 
reçoit  le  golfe  de  Venise. 

J'ai  pu  les  étudier,  d'après  des  Individus  prêtés  par  les  musées 
(le  Vienne  et  de  Milan.  Telles  sont,  pour  continuer  l'énumératioii  des 
espèces  de  l'Europe  appartenant  au  sous-genre  Anlaretu  : 

k.  —  Acip.  A'accarii,  Bouap.  leonogr.  fauna  ilaL,  excl.  la  partie  de 
la  description  relative  t  l'enlmat  igé  et  qai  se  rapporte  à  l'cspèoe 
précédente  %  ytyet  Heck.  et  Kner ,  Die  SUttuasawfiKke  Sur.  Mm., 
p.  858,  avec-  figure. 

5.  —  Acip.  :Varrfoi,  Ueckel.  H«H-k.  r-l  Kiicr.  Die  Sikswaxserfi.irhf'  ôstr., 
.Von.,  [».  355,  av«*r  fipin'.  Là,  se  trouve  <  i;ihlif'  la  vniie  synonymie  de 
l'espèce  où  il  est  dit  qu  il  l'aut  y  rapporter  la  description  dn  jeune 
donnée  par  Fiti.  et  Heck.  dans  Thlstoire  de  YAe.  HtekàH  {lot,  eit* 
In  :  Am.  Wien.  ifut.,  1886,  p.  806),  tandis  que  lenr  description  de 
l'adalie  est  bien  celle  d<>  i'Ac  Heckeiu. 

C.  —  Acip.  msus.  Heck.  (Heck*  et  Kner,  Die  SStswtmrlueke  ôitr. 
Mon.  p,  .'MiO,  .ivee  figure). 

Enfin,  dans  l'Océan  ou  dans  la  Manche,  il  y  a  d'autres  espèces  : 

7.  —  Ààp.  liompâom,  Richardson,  Yarrdrs  Brit.  fish.,  8*  édit., 
t.  II,  p.  U9,  fig.  de  la  tête,  ex  Bail,  in  :  Thompson,  it«g»rf  e/"  tke  ftma  of 
tnktHi  IH^Mt  Brit,  Aiueiat.  advoMem.  i^ieienee  fbr  1810, 18&1,  p.  897). 

Cet  Eslui^eon,  inconnu  au  Muséum,  a  été  décrit  d'après  plusieurs 
individus,  et,  en  particulier,  d'après  un  si^et  provenant  du  cattioet  de 

4.  Psr  mii«  <ruiw  bute  d1ffipr««i(m  dm  te  némoira  de  Lnveteky  {Dmgnoiii  pisc.  pcr- 
(iNf/K  ,  v.'l yrtvti  .iri/j  ;  \'<m\' .  ii.hi,  S:..-,  imp.  ml.  Mnocoii,  ISM,!,!!]!  p>lS9)«4léiiitroifciR 
l*  synuBviTô  ,1c.  U<;ci*iti,  qui  «o  rajiporU'  i  Ac-  tiecketii. 

J'ignore  ce  qui  a  pu  foira  »uppo«(>r  ii  FiU.  el  Heck.  que  l'.lc.  lulesceni  RaGn.  sini(>K'fnenl 
amaé  {lehih.  «Mmhm,  p.  79)  el.  nuUs  pu-i  dterit,  poimil  Un  idcnliqiKè  l'cs|iic«  dont  M 
R'agil  ici. 
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FIctnîng.  lequel  a  dû  être  le  tyiw  de  Ac.  «/uno  signalé  dans  son  uuvnigi- 
flist.of  Brit.  anïoi.j2'édit.,p.  173.  Ricbardson  fait  observer,  avec  raison. 
c(MDin«  on  peut  en  juger  d'après  ta  figore  lAtée,  qne  le  non  d'Bstup- 
geon  à  Ma  iwinta  conviendraH  beaucoup  mieux  à  celnl-cl  qv'i  l'Es- 
turgeon ordinaire  auquel  on  le  donne  quelquefois,  tk  Texemplo  de 
Parnell  qui  a  «fistingué  de  ce  dernier  r.4c.  bUimfrùt  eu  raison  de  la 
forme  du  rostre.  (Voy.  plus  haut,  p.  160.) 

8.  —  Acifi.  Yarrcllii,  A.  Dura.  Le  Muséum  possède  une  ttUe  parfai- 
tement semblable  ft  celte  que  Tarrell  a  fait  dessiner  pour  la  deuxième 
édittoD  de  son  ouvrage  et  qui  est  reprodntto  dans  la  3*,  t.  Il,  p.  A68. 
f/absenoe  de  plaque  cihmoïdalc  ou  inierfronialc  et  surtout  le  grand 
prolongement  triangulaire  de  la  portion  Jintriif  iire  de  l'otcipitalo 
interpos<^  aux  pari<^talcs  dans  toute  leur  iougueur,  puis  ht  |iifM'nr<> 
de  plaques  suppluuienlaires  très-bien  délimitées,  au  devant  >lrs,  mas- 
toïdiennes, constituent  des  caraclères  d'une  valeur  spétrifique  réelle, 
puisqults  ont  été  vus  sur  deux  individus  appartenant  an  musée  de 
Londres  et  que  j'en  at  nolHntne  un  exemplaire  sous  les  yeux.  Je 
trouve,  sur  les  téguments  du  «'ou,  des  plrifjiies  stelliformes  dont  la 
présenct'  justifie  l'introrhirtion  de  l'esjièc  e  dans  le  sous-genre  Anta- 
ceus,  proposée  par  Richardson  qui  n'a  pas  donné  nn  nom  spéciiique. 

B. — Eipèeet  mnineaiim.  Elles  sont,  jusqu'il  présent,  au  nombre  de 
quafone.  Grftce  aux  libérales  communications  du  musée  de  Cambridge 
(Hassacbuseits),  j'en  ai  eu,  entre  tes  mains,  onze  provenant  des 
côtes  orientale  et  occidentale  de  l'Amérique  du  Nonl.  Ayres  en  avait 
déjà  décrit  deus.  originaires  de  la  Califoniif.  niais  sans  les  figurer 
{Ac.  meiUwstris  et  brachyrhynchus  ').  Les  neuf  autres  étaient  inédites.  11 
m'a  paru  intéressant  de  profiler  de  l'avantage  qui  m'éialt  offert  de  ks 
étudier  pour  en  donner  ici»  avec  des  descriptions,  des  figures  qui 
seront  un  complément  de  l'Atlas  de  mon  iiftifMre  na^trdkda  Annon*. 

t.  Hn'ti  pw  nUottvé  oeU«  de  raime  origiM  qu'il  «  oominte  Ac.  aciUirottrit  (voy.  p.  i  W). 


I.  —  Afanwan  (artacids)  BucanomicBi». 

Acip.  brachyrh,,  Ayres,  Proaed.  Cakfbmia  Àeademy  nalural  seimeet, 
Sm-FrancûoB,  iS5i,  1. 1,  p.  16. 

)»5î  AiUaceiu  braehgrh.,  Gill.,  Notes  on  iome  gtnera  fish,  W.  \.  America,  in  :  Prn- 
têtd.  AmA.  Mdir.  wïmmh,  PMiad^  p.  881.  —  Aeip.  [Amaetmi)  «raeAjfM.,  A.  Dam., 
atu.  mu,  PBiHM  t.  0,  AdM,  fil.  «T.  Af.     ta,  U,  Ma,     4Mnn  lilénl  M  auMm. 

Caractèiies  '.  —  Ligne  du  dos  à  peu  près  lioriionlale,  continue  avec  la 
tétc  qui,  saillante  à  Ui  nuque  ne  prend  une  faible  obliquité  que  dans  sa  portion 
Antérieure,  «>l  plate  entne  iee  yeux  et  oompriaa  plm  de  daq  (oSb  et  demis 
dans  l'étencluc  totale  ;  irniscan  extrêmement  court,  ne  formant  presque  pas  de 
saillie  à  son  extrémité  qui  représente  une  courbe  très^uverte}  distance  entre 
les  centres  éee  frontalu  antérieures,  l'emportant  de  beanconp  sur  celle  qui 
est  mesurée  entre  ces  eaillic»  et  le  milieu  du  contour  du  museau,  (O'jOS? 
et  0-,068  sur  la  grande  tête  ;  O-.OGO  et  0-,0.^9  sur  l'autn  )  ;  liiuhillons 
grêles,  arrondis,  mais  aplatis  &  leur  base,  s'étendant  juscju  au  bord  anté- 
rienr  de  renfoncement  bnccal,  insérés  h  laNmite  du  premier  tiers  da  musHut, 
plus  courts  que  l'ouverture  de  la  bouclu:  n'e^t  large  :  centre  des  temporales 
plus  reculé  que  celui  des  pariétale?;  ceulres  des  frontales  antérieures  un  peu 
plus  éloignés  entre  eux  que  ne  le  sont  les  centres  des  mastoïdiennes }  ces 
dero^res  séparéee,  de  chaque  cAté,  de  la  paiiétale  «t  de  la  temporale 
par  une  grande  plaque  supplémentaire  ;  13  écussona  donanx,  non  compris 
celui  de  l'épiptère  ;  d9  latéraux  :  13^1&  ventraux. 

Li  |ioitit.'  pru  onïli'u  iK'  rnociiiilale  supérieure  r.v  si;  iinjliini;i'  loin  entre  Ii-s 
pariétales  qui  3on(  n^unics  sur  presque  loula  tour  longueur;  dans  leur  écartement 
«KlériM»,  et  entre  Inficnuka  |iirinci|»l«qid  ae  se  UMdieni  iMt,eit  iogéel'edanoidala 
ptécéti^c  par  une  grande  rostrale  moyenne  interposée  aux  nasales. 

Le  bord  postérieur  de  la  nuefaaie  est  en  angle  très-ouvert, 

Lès4cMaiont4ora«is,  mw  fbis  plui  kuti  que  Inuti,  ont  uns  nièna  anet  («leiée 

4.  D'après  un  individu  long  do  O'.TS,  ptcM  sur  las  cdtM  de  Californie,  et  d'après  uiu)  (tU» 
longun  r\f  n-  .is  i  p,iriiritn  li.i.it  du  muw.iu  jusqii'^  li-slrvmilô  do  la  plaqup  nurli^ile,  etdentlW 
provenance,  re^us  ea  commenicsUon  de  musée  de  Cambridge  (lUssachusoilsJ  tUM^nm. 
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et  une  ëpimi  ;  lo  6*  est  beaucoup  pliu  court  qu<!  ta  fente  buccale  n'est  large  et  plus  cuurt 
que  te  bue  4»  l'enele.  Lee  Inttrem»,  ont  pea  dé  heutenr;  les  boub  snpëitear  «t 
inft-rîeur  sont  arrondU,  et  les  quinte  derniers  ue  ru|)réscnlent  (|uo  de  |>cl{iet  |)lei|MS 
,ilIong<!-es.  —  Les  ventratix  sont  peu  considérables,  carénés  et  non  épineux. 

Des  scatelle3<  étoilées  couvrent  la  peau;  elles  sont  isoK%s  mm  elles  et  en  ranfiées 
laMigiludiiiaii's.  'lont  le  eop^nean»,  près  de»  dcuBOOs  dorsaux,  qui  comprend  1«>  plus 
gnodes  pluques  demi  ee  moHiè  aDlérieara,  est  nnnrquable  par  m  régutarilé.  Eki  ne 
eomptant  pM  lee  plnt  leifM^  il  y  CD  1  iSà  »  dn»  0".U  cent. 

Nageoifts.  —  I.i  s  pretomles  à  peine  plus  de  doux  fois  aussi  !tjnf;ucs  i\uc  larcps.  a 
bord  postérieur  lrè»-obli(|ue  et  à  angle  un  ^«u  pointu,  s'étendent  ju<it|u'iiu  1'  écu»M>u 
telérat.  —  Les  venireltt  iMt  litaées  au-dessous  des  écussons  17-31  et  k  dorsale  est 
au-dessus  des  écussons  S2-91.  —  L'anait  dteAste  à  peine,  par  sa  bese,  celle  de  te  dor- 
sale  :  allongée  et  pointue,  elle  oommence  tti  DÎTean  do  S7*  éooseoo  s  ea  bese  est  eon- 
tenue  moins  de  drux  fois  dans  la  longueur  de  celle  de  la  donate,  et  éde  est  on  peu 
plus  courte  «pie  te  diatanfie  da  milieu  de  l'ieil  i  l'érent. 

De  fee^ginu  dae  vaDinlea  à  celle  de  h  donele,  h  diilniee  ait  nolDdiiB  que  celle 
qui  te  meaora  entra  Je  canummanMiot  de  te  donala  et  l'origiiie  de  te  caudale. 

P.  361  V.  m.  D.  U.  k.  St.  C.  13/N. 

La  cou<<ur  est  d*itD  isnm  IbacésurtedosetplusciBtrsiirleilliiDel;  le  T«nu«  est 

blancbitre. 

Plusieurs  caracttees,  nate  nrlout  l'extrême  et  si  remerquafale  farièmMd  du  museau, 
ne  me  laissent,  en  quelque  sorte,  pas  de  doute  sur  ridentilé  des  individus  qui  ont  aeni 
à  ma  description  et  de  l'csp&ce  trè94)rièvement  décrite  par  M.  Ayn». 

L'Esturgeon  h  museau  court  se  pèche  dans  les  baies  de  ['.ihlu  i-i  <Ie  San-Franciseo, 
«imi  qu'aux  emboucliures  du  Sacrameuio  et  du  Sen^oeqoin.  Il  pèse  parfois  300  livres, 
«ttoo  alNMidaBea  «it  telle  qu'il  pourrrit  «arvir  i  vm  fafarittition  ixèa-incntive  de 
caràr  et  d'khtli  jMoUe: 


II.      Acmima  (àwiàxam)  hidimmibii. 

Actp.  mediroslris,  Ayres,  PnettA.  Califomia  Aead.  iwU.  ic.,Sao-Fran- 
cisco,  iè&ti,  t.  I,  p.  15. 

Pt.  XIII.  ig.  i.  ta,  ib. 

(•H  àeif,  mtdir.,  flinrd,  Cmliifrai.  la  tiit  iehth.  weii.  coatt  Mrit.  Slutn  fn»  «jm* 
«m.  M». SatttAs,  hMil.  [ProeÊtâ.  Ae. nti.  te.  Fhilad..  p.  i37j.  -  mi  Amtamu  wttdir,. 
GÏ1I,  AWer  en  aeaie  ftntn  jM.  W..lf.  àmar.  (Preeeirf.  àtâd.  ml  «e.  miad.,  p.  333.  «» 
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Acp.  [.M.:  rnc'/ir.,  A.  Ouin^  BiU,  «gf.  Mf.,  1 11,  AUm,  pL  II,  ftf.  4,  to,U,  ltl«, 

5'  écus*.  Iui*rnl  et  KultJlas. 

CARACTàRES  * .  —  Ligne  du  dos  un  peu  oblique  &  partir  du  &'  écusson 
dorsal  où  est  la  ptu£  grande  hauteur  égale  &  1/8  environ  de  la  longueur 
totale  $  tlte  obliqae,  à  dépfoidoo  «iti»  les  yenx  large  et  snperficMlei  loogoe, 

jusflii'fi  I'cxtr<5mité  ân  Tnccipilale  supérieure,  de  0*,1S5  et  contenue  rinqfois 
dans  rélendue  totale  ;  au  devant  de  chaque  maslo!dieaae>  une  petite  plaque 
nippfémeDtaire  ;  muNBU  triangulaire,  à  angle  eoléifear  nuxnrn,  ocmvexe 
en  dBttW,  à  bords  lalénni  obliques,  à  plaque  médiane  inrérieure  large  et  à 
peine  ruçitousc;  disl«nec  entre  les  centres  des  Trontales  antérieures,  0".()!i'J, 
moindre  que  la  longueur  du  museau  qui,  de  ces«ail1ics  h.  son  extrémité,  est 
de  0^,060;  berblllom  aoei  gros,  aplatie,  e'ëlendant  jusqu'à  la  Hmt  an- 
térieure, insérés  au  mkM  niveau,  tin  pM  plus  près  du  bord  antérieur  d« 
l'enfoncement  buccal  que  du  bout  du  museau  ;  centre  des  lemporriles  >ittH'  à 
0*,01  plus  en  arriére  que  celui  des  pariétales  ;  centfes  des  mastoïdiennes  plus 
écartés  entre  eu  que  les  centras  des  Ihmtalee  antérieures;  10  écosBow  dor- 
eans*  non  compris  celui  de  l'épiptère,  et  dont  le  dernier,  plat  et  plus  petit  que 
le  pénultième,  n'a  pas  d'aiguillon  1 38  latéraux,  iO  ventraux. 

L'cfciiiilaln  siipt'rii'uri'  fk'iiJ'trc,  p;ir  un^!  porliiui  qui  s'i''larf;it  en  ,iviint,  en(rf!  les 
inriiules,  ei  ae  prolonge  jusqu'au  niveau  de  leur  centre  ;  ceUe»«i  se  réuniswot  sur  la 
Ngm  nédiuia,  pniiH  lépiinot  M  peu  pour  loger  umlito-patîte  «lliniOIdile  qne  las 

frontales  principales  entourent  &  son  eitrémiié  antérieure  où  ctlcs  se  touchent  sur  un 
point  !i«ulerai2ul.  TouIês  les  plaques  sus-cépbaliqufs  &out  couvurl^.»^  île  radiations  volu- 
niiiK  u     t't  rudes, 

La  uueliale  est  arrondie  en  arriÈro  ;  les  autn»  écossoaa  donam  4  gnnulationi 
tito-prouooeto.  tous  plus  longs  que  hauts,  astn  rfigulièrement  ovalatrm  «t  criHe 
■ailhnte  sont,  à  partir  du  lt\  surnioriit'>'i  il  unc  furie  épinp. 

Lca  dix  ou  douie  praatert  écussoos  latéraux  ont  leurs  angles  supérieur  ci  infé- 
rteor  poiotm,  atleurteuleiir  l'emporte  debflaaewp  mlaloi^iMur  ;  au  dall,  Iwaaglet 
■s'émoussent  et  les  différ«;n<!ins  entre  l«s  deux  dimensions  tendent  i  disparaiUv  ;  tomoMt 
une  Torte  épine  ;  celle  des  écussons  ventraux  est  également  lon^e  et  acérée. 

Sur  les  téguments,  il  y  a  des  scutelles  étoilées;  les  plus  volumineuses  (0',IIIS- 
0*,007  de  diamÈtre)  offrent  dans  leur  disposition,  sur  la  moitié  antérieure  du  tronc, 
une  certaine  r^ularité.  EUet  sont  dispmées  au  milieu  de  plaques  beaucoup  naoins 

t.  D'après  an  sujet  de  (l",M  fapporlé  do  San-PraBCt«co,  par  H.  Ain.  ApMili  M  mutt' 
de  Cambridee,  qui  l'a  envofé  «a  ooomunicatim  an  Muséum. 
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grandes  et  àb  km»  variable,  qui  ne  laissent  à  nu  que  de  petits  mpUBÊt.  Oêxu  (l*,Oi 
tant,  on  compte  èBviiMi  IS  petites  plaques,  1  grande  et  2  moyeaim. 

Hagttfm.  —  U»  fMMntlaf,  «h»  fabnuri  IcnguMipwInBM,  è  angle  poil4ii«ir 

mousse,  sont  prolongées  jusqu'au  6*  ^Auson  latéral.  —  Les  ventralts  sont  au-deâsou.s 
des  écussons  ll-lft,  et  la  dorsale  au-dessus  des  écussons  18-21.  —  L'aimU,  plus  neculije 
que  chez  la  plupart  des  Esturgeons,  commence  au-des&ous  de  l'extri^milé  de  In  buftc  d*^ 
la  donale.  —  Le  lobe  supérieur  de  la  cawMt  dgale  la  longueur  de  la  léle  mesurée  jas- 
qu^kn  baid  paalérieurde  l'oooipilale. 

f,  *i.  V.  n.  D.  S6.  A.  IS.  C.  1V/77. 

La  eDutoir  est  d'un  brun  Tenittre  ;  les  végioaa  inférieures  sont  daJres. 

La  position  reculée  de  Tanalo  T'  Iitivement  à  la  dorsak.  H  la  longueur,  ninsi  quo 
l'acuité  dcâ  épineâ  des  écussons  luur^un,  sont,  avec  la  structure  i't;m;ii' qu^blennenl 
granuleuse  des  plaquer  osseuses,  les  caraclt-rcs  distindirs  de  l'cspii'^'. 

Il  n'y  e.  entre  oet  individu  et  le  type  de  M,  Ayres.  d'aprte  sa  description,  que  des 
dîfiranoes  sans  Inqioitanee. 


Ul,  —  AciPBNSEA  (antackus)  cakvi,  \.  Dum. 
M.  XII,  tg.  l;  ta,  Sfr.. 

Acip.  [AHlaceut/  Caryi,  A.  Dam.,  HIM.  Mtf.  Mil.,  t.  Il,  Adas»  pt.  S*,  tg.  I,  le.  I(. 

tèi«,  fi*  éCQSSon  laliiral  et  scatelles. 

CABACiànBS  * .  —  Ligne  du  dos  horizontale  ;  ia  plus  grande  hauteur  du 
tronc  contenue  dans  eit  longueur  hait  fois  et  donne  i  tCte  à  peine  oblique,  égalo, 
qaaod  un  la  mesure  jusqu'à  l'L  vtrémité  de  i'oedpilale  aitpërieuro,  à  i/5  envi- 
ron des  (limciisidiis  totale.>;  à  faoi^  >ti|i''ricure  presque  plajic  entre  le*  crCfes 
tout  à  tait  tnousses  des  pariétales  el  des  frontales  aalérieuFes  i  museau  cuurt, 
légArament  bombé  en  frftvers,  en  forme  de  triangle  à  sommet  un  peu  mouMe 
et  dont  les  côtés,  longs  de  0'",064  Jk  partir  de  ce  sommet  jusqu'au  ci'iitrc  des 
frontali"?  antérieures,  t'emportent  sur  la  largeur  de  sa  base  qui.  mcsiii  éc  entre 
ces  centres,  a  O'.Oôd  i  barbillons  grêles,  simples,  aplatis,  courts,  laissant 
entre  lenr  extrâmilé  et  la  fente  baeeale  nne  dialance  presque  égale  à  tenr  Ion- 
goeor,  iiméria  à  la  Umile  du  tien  antérieur  du  moseavi  centre  dea  temporales 


4.  L'individe  type,  Iod^  de  S'iM,  envoyé  en  aHomunicalioo  par  lo  mu!>>^  liv  Camiifidgi»,  a 
été  priseaCaUAmia  par  H.  P.  0.  Cvr. 

lu.  n 
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plus  en  arrf&M  qm  oehii  des  pariétalos;  oonins  des  fronlalwanlMeona  pliM 

é|oIf;iii's  l'nlre  eux  que  nr  \p  sont  tes  centres  dos  ma^tntfJienn*»?.  qui  «nnt 
séparées  des  pariétales  et  des  temporales,  do  chaque  cOlé.  par  une  plaque 
samaméraire;  10  écnatons  dmwuii  ;  pu  d'écaasoa  à  bi  bas»  de  l'cpiplère; 
iS-XI  lAléniixi  9-10  ventrMix. 

L'oooipitale  supérieure  pénètre  pnr  un  angle  aigu,  mtâ  MM  •rrivur  jiuqu'iu 
niveau  de  leur  centre,  dans  IVcartemenl  des  pariétales  qui,  opr^s  s'être  réunies  sur  la 
ligne  médiane,  m  lépamrt  en  avant  pour  recevoir  use  longue  ethrocndale  étroite  et  • 
irrjgnlière  eomistant  en  pluieun  pitca. 

La  Duchale  forme,  en  arrièm,  un  angle  émons-/  li  <  ^■rvl^sl>^ >  i?  j  i.ii  r  jonl  ova- 
iaires;  ils  ont  uoa  carène,  mais  sans  épine;  la  longueur  des  niédian-i  est  triple  de  leur 
lianleiiri  to  betaooap  |ilat  court  que  la  fenie  buccale  tfui  iâiigt,  al  un  pan 
plus  long  que  la  Imse  de  l'anale  ;  ils  i»orltrnt  des  radiations  fines  cl  trî'^^-régulii-res. 

[.e^ écussons  tatiraia:  sont  petits,  sans  épine,  presque  ausiù  longs  (|uo  hauts;  vers 
le  milieu  de  la  série,  ils  perdent  la  fanna  lomgîque.  Les  wnmnw  sont  peu  ooniiili» 
fables,  i  carène  baisa  et  non  épineoia. 

La  peau  est  amTerte  da  acnialk»  petiles,  peu  saillantes,  è  pnine  mpacées,  qut  lui 
dnnnimt  un  imp<»r(  cimme  ponctué;  dwcuno  d  ■  es  srui.  lli  s,  ilimi  on  compu>  25 
environ  dans  O'.O)  carré,  préf«ile  1,  2,  3  ou  A  piïlilcs  pointes  mousses.  Le»  plaques 
éloMes,  phit  crandas,  w  niiv«Dt  ce  «Ma  régulièra  da  nhaqaa  oftté  da  la  ligna  midiane 
du  dos  jusque  vers  la  dorsale,  et,  çà  et  fâ,  sur  iesnamv<i,  on  m  vi.i»  (l'.mtri  s. 

JfageQim.  —  Les  pettoraUs  plus  de  deux  fois  aus^i  longues  que  larges,  à  angle 
postérieur  pointu,  sont  prolooftées  jusqu'au  7*  éenicon  latéral.  —  La  dortûU  Item- 
porte,  pur  I>  =;  dirnensioris  de  sa  base,  sur  la  largeur  du  front  ciilrf'  lus  front-ilps  iuiii»- 
rieures;  elle  est  au-dessus  dos  écussons  18-37,  cl  le$  rrtirraiM  sont  sous  les  ocussons 
—  L'ttfUde,  dont  la  base  ne  tlépasse,  en  .trri^re,  celia  de  la  dorsale  que  da 
(l*,01,  c'est-lHlire  pas  au  del%  d'un  quart  de  la  longueur  de  sa  propre  insertion,  com- 
mence au-dessous  du  25*  écusson  latéral.  (Sur  la  planche,  la  base  de  l'anale  di^passe 
trop  In  fin  de  celle  de  la  dorsale).  —  Le  lobe  supérieur  de  la  emtdale  l'emporte  à  peine 
sur  la  dislaooe  comprisa  anue  le  bout  du  museau  et  le  centre  deroocipilale  sapériaara. 
La  nigeoiva  ait  tito-bit«mBMdeliimi<a. 

P.  96.  V.  95.  D.  M.  A.  SB.  C.  tS/TJ. 

Caufear  d'un  iwus  foncé;  da»  tainde»  noires  oMiqtics  d'airifere  en  avant  et  dont  la 

tcmpjeur  est  la  même  que  celle  dos  espaces  qui  les  séparent;  région  vcntralo  plus  clain-. 

—  Malf^  des  analogies  «sses  nombreuses  entre  cH  E:«turgeon  ci  celui  dit  Arip. 
{Antaceus)  Ayresii,  il  y  a  des  dinemldanccs  très-iiolablus. 

L'aspect  des  pièces  dures  da  h  peau  n'est  pa»  la  in4ma(coisp.lesligures  1  etide 
iapl.Xll).  L'^cqf.  Cmyi  n'a  pointd'Apinn  nrlatdemMmdnmi»  al  vanlnnii;  ceux-ci 
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pf  !fs  ta((*raii\  sont  plu5  j.etif=.  ;  1rs  (Irmifi^  sont  plus  espacé»  «ntreeu».  L'elbinoîdalo, 
le*  frouiales  principales  ot  les  |ila(|iifs  du  nius«au  offrent  une  disposilion  différente.  Ici, 
les  pectorales  sont  un  peu  plus  mûries;  U  littiMk»  des  nageorres  dorsale,  vcnMiM 
«I  «mie  n'est  pM  lemliiaiile.  Lu  nyooa  de  Hs  pedoialaii,  il«naie  e|  ctudale  tonl 
inolin  mmibreiix,  Bnfln,  h  eoylear  al  dîMniito. 

* 

IV,  —  AciPENSBii  (amtacbus)  Athbsii,  a.  Duiq. 

n.  XII,  «g.  «,  ta,  l«  «l  pl.  XTI,  Sg.  3. 

Ae^,  (4MÊem)  A$nitl,  k.  Dim.,  aùt.  mi.  Faiti^  t  li.  Ailw,  pl.  l«,  ig.  l,  U,  », 
tMa,  V  écnam  liUral  et  wulollM. 

CiRACTEHES*.  —  Ligttc  (lu  (lu:>  lioiizoutale  ;  léte  peu  oblique,  à  face 
Bupërieore  tout  k  (ait  pUiw  et  àciétas  nooEse»,  mnonuiit,  ju»iu*à  r«xtrimtlé 
de  l'occipitale  supérieure,  0"',125  et  comprise  cinq  fois  el  demie  environ  dans 
les  dimensions  totales;  museau  court,  à  peine  convexe  en  dessus,  formant  un 
triangle  équilalérai,  l'espace  compris  entre  les  centres  des  frontales  antérieures 
(0",Qft9)  ilaatabfioIiiiiuwlégalàriiitervBllede  ces  centres  an  bout  du  tnaseui, 
qui  est  en  angle  obtus,  à.  sommet  non  émoussé,  k  plaque  médiniu  iiirtjrieure 
fort  rugueuse  et  très-saillante,  surtout  à  rextréioité  poeléricurc  :  barbilloDS 
légèrement  aplatis,  simples,  grêles,  courts,  inafrés  à  la  linotte  ^  tienanU^ 
rieur  du  anueau,  et  n'atteignaot  pas,  par  lear  pointe  effilée,  le  bord  aotérieur 
de  l'enfoncement  buccal;  centres  des  temporales  plus  rn  nrri^m  de  O^.Ofli 
que  le  centre  des  pariétales  ;  centres  des  mastoïdiennes  un  peu  moins  éloignés 
entre  «nx  que  ne  le  «ont  les  centres  des  rraotalea  anlénearea  1 10  écusMus  doi^ 
saux,  non  comprla  oetui  de  répiplèrB«  36  latéraux,  9  ventraux. 

L'uifflA  ulérieurd«  roccrpilAle,  large  i  sa  base  et  p<  u  pointu,  ne  piètre  p«<  dan* 
riniersticc  iIps  pnrii'lr.li  s  ]']s:]ir'i  Ii'iir  (ciirrr  ;  IV^ilimoîilii'i".  rci  iii'  dans  leur  ^cartcment 
aittérienr,  est  petite  et  bordée  en  arant  par  la  réunion,  sur  la  ligne  màdiaue,  des  boa- 
Mm  Itrineipalesqni,  an  delà  de  ce  point  de  eontact,  a^écartent  pour  loger  le  boutpoa' 

térieur  d'une  grande  roslralc. 

La  nuchale  forme,  par  son  boni  icrniinal,  un  angle  trè»<»btus  à  sunnnct  mousse. 

*  D'a|ifii  un  individu  long  de  0^,70,  iMVveiMiil  de  Caliromio  tl  a<1r«si<é  en  communication 
ae  MMai»  par  la  arasée  de  Caaibri^.  Je  dédie  l'eaptee  i  M.  Ayna,  qui  ne  l'a  pa«  aignaMa 
farmi  callat  de  la  Ciliforala  i  lealallai  étaiMei  dont  «  a  doaaé  la  dnariplIeR, 


■fOorBuis  ASCII  IVB»  av  itotHoa. 


(MautruéeiMXMM  ifomiMi»,  A  «Uffeoe  t-emieoMe  pluUtt  que  ndiée,  ma  rtgalfto> 

itinil  ovalaires,  ont  un»  t^|iino  forte  (si  HCiinV;.  Le  6'  a  une  étendue  é|tn1e  ^  cc\]<:  «Je  la 
InâC  de  l'anale.  —  Les  laUraux,  presque  ronli(;u$,  fonncat  de»  losanges  duiil  la  bail- 
teur.  même  oaNe  des  plus  grands,  dépasse  d'un  tiers  &  peine  la  longueur.  A  purlir  du 
16*.  ils  anhiiHiit  UM  diminnlkm  jinidueUe:  Us  ont  une  cMènn  à  épine  «Mite.  —  Les 
5  mt  6  deraîen  matwix  sont  épimui. 

La  peau  est  presque  entièrement  couverte  de  semelles  étoilée»  mousses,  ik- 
(iimeoskMis  et  de  formée  divenee  ;  tes  plu»  grandes,  presque  ctrculaires,  sont  déposées 
aam  rigaHferanient  enlre  les  ëcniMMs  éonma  et  Ici  laMnun  en  nnpées  longUndi- 
nales,  au  milieu  de  Irès-nombreuses  pla'i'vr'^  f  hi';  pptt(f>;.  Oans  0",01  carn?,  on  cofnpl« 
7-9  grandes  plaques  et  15-18  petites  environ.  Sur  le  Ims  des  Oanc»,  les  sculelles  slelli- 
fitmwi  MM  ^lalanant  tièHioaibraiMS. 

.Y<;  (M  iV'  —  l.is  ;  1  !'  ;  i'f'  i.  deux  fois  el  demie  aussi  lon^iues  que  larges  et  k  angli- 
postérieur  pointu,  s'^lùiidenl  jusqu'au  i'  écusson  latéral.  —  La  donaU  est  placée  au- 
deeMNdwéCMHOMSI-M.  et  les  venirtiltt  «M  au-deseom  de  sii  fcuasoa»  {U49). 

Entre  l'origine  di!s  ventrales  et  celle  de  la  dorsale,  la  distance  est  moindre  que  de 
l'origine  de  cette  dernière  au  commencement  do  la  caudale,  —  l.'nnale  nail  »u-de^ 
aous  du  23*  écusson  laténi  ;  H  iiuc  se  prolonge  h  O'.Ol  plus  loin  que  celle  de  ta  dm^ 
■aie,  et  la  dépaase  du  tien  au  niaiua  de  l'élaiidue  de  sa  |irapn  insertioa  qui  est  un  peu 
plua  conrle  qne  la  «Uiiaoee  eomprfaa  antre  te  raiKau  de  Toil  et  VdvaiK. 

P.  Ifi.  V.  80.  D.  ».  A.  ».  C  n/M. 

La  nittaiir  est  d'un  Imm  noirkin.  plut  dak  «n  d«itou«. 


V.  —  Acri'E.NStR  (*NTACKCS)  Il ALLOWBLLII,  A.  Duni. 

Actp.  ^Anlacev»!  Hallowellii,  A.  iJum.,  Ilitt.  HtU.  foitt  ,  t.  Il 

Caractères  —  Ligne  du  dm  l>'i;'  rnin<M»  convexe,  dont  le  point  le  plus 
saiJtaul  ost  au  niveau  du  5'  écusson  dorsal  ou  la  hauteur  (0'",35)  est  com- 
prise sept  fois  dans  réteodue  totale;  tête  mn  oblique,  mesaraiit,  jusqu'au 
bord  lenninal  de  l'occipitale  supérieure,  O'.&ô  a>ntenue  cinq  fois  et  un 
tiers  dans  toute  la  longueur  de  l'animal,  h.  enfoncement  médian  presque  nul, 
bordé  par  des  saillies  latérales  tnousaesi  museau  peu  allongé,  rétréci  à  son 
sommet»  tormiiié  eo  angle  mousse;  entre  les  centres  des  frontales antërieyies, 

I  D'.^pr.'-!,  un     riiiii'n       ,4",  --^ns  in'Jic^iioQ  d'eiîgiiM;  naiaj'ai  lovllieadasappeMr 

qu'il  »  eie  rapporté  (ii^  ia  côii^  nrir-ntaie  rle^  t.\»l*-V,f\it, 
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O'.IQ;  de  ct'P  ?nillt>->s  à  l'extrémité  roslrale,  O^.IS;  pas  de  plaqnp  intmiié- 
diaire  k  la  mastoïdienne  et  &  la  leniporale;  barbillons  plais,  simples,  insérés 
un  peu  plus  près  do  bout  du  Diuseaa  que  de  l'enfoncemeat  buccal  dont  ils 
n'atteignent  pas  le  bord  antérieur  ;  centre  des  temporales  plus  en  avant  que 
le  centre  des  pariétales  ;  ceux  des  mastoïdiennes  moins  éloignés  entre  eux 
que  De  le  sont  les  centres  des  frontales  antérieures;  9  écussoiis  dorsaux. 
27-28  latéraux,  il  ventranx. 

L'oeâpitate  tupi^rieuro.  par  sa  portion  uil^rieure,  qui  est  cfturleM  moime.  pénètre 
peu  entre  les  parié". 1 1 r<  ,  cllrs  ne  |)n'sf ntt  iil  i  n  :iv<int  iiu  iiii  prtit  écarlcment  pour  la 
portion  postérieure  d'une  elhrooûlale,  qui  est  divisée  lon^iiludinalemeut  eo  deux  por- 
tion* et  mainljait  ë^gait»  Tvaa  de  l'raln  les  TrontalM  prindptlM.  Le»  iwinlM  lonl 
peu  distinctes  entre  elles. 

Lu  tiudiaJe  cal  ou  forme  d'ellipso  régulière  et  dépus-u*  pre.sque  des  deux  liei-s  de  sa 
tongnewreslrtmité  poilérlfiura  dea  miatoidienoei  qui  est  en  aiij;ie, 

La  rn^tn  ne  commence  à  paraîtra  qna  aur  Ttoinon  donat  qui  aait  la  nuchale  et 
elle  s'élève  progressivement  sur  les  snivants  ;  pds,  à  partir  dn  6*.  elle  diminue  :  elle 
est  presque  nulle  sur  lo  'J*.  Sur  aucun,  il  n'y  a  une  épine.  Le  premier  est  aussi  long  qui- 
large;  loua  les  suiranlsoot  moins  de  largeur  que  de  longueur,  perticalièretneni  ceux 
du  milieu  do  la  série,  dont  l'éitidmilé  postérieure  «st  pointue.  Im  Imât  en  «ont  oui* 
ques,  l'antérieur  d'avant  en  arrière,  le  po^îi'rlf  ur  i^n  <pn<  iiivrr-^i-,  et  forment,  par  leur 
réunion,  un  angle  latéral  mouase,  excepté  sur  les  5*  et  C  i  ce  dernier  est  égal  à  U  loo- 
gueuf  do  la  baâe  de  l'anale.  —  Lm  ItÊtratus,  à  crAie  bien  oppaiente,  ont  l'angle  supé- 
rieur beaucoup  plu.s  effilé  que  l'inférieur.  —  Les  voiiraux  ressemblent  beaucoup  aux 
dorsaux,  mais  l'angle  antérieur  eu  est  plus  saillant  ;  la  crête  est  assez  proéminente. 

idcs  aeulellte  aont  loulea  éloiléet,  do  Ibcmo  et  do  gnndour  divorte». 

.Vojj^'îfiv.r  —  I.is  j).,-ri'),(f.'.(  triangulaire!^,  .'i  ]wnil  r-xu  rnc  vniivhp.  ri-uni,  par  un 
angle  un  jiv'u  aijju  au  Ixinl  jit/.siérieur,  se  priiliiu^unl  ju-«(u'«u  lailiiu  ilii  .î'  écussoil 
latéral. —  Le»  Vfntra/M  sont  au-dess»ius  lies  écussons  10-17,  et  la  dorfaie  at  au-dessus 
desécuasona  lS-21.  —  L'emol*.  située  sous  les  19^22*.  dépaaie  du  tien  de  la  longueur 
do  son  inserliort  la  fin  de  e«He  de  la  dorsale  ;  sa  base  égale  la  diitanee  mesurée  du 
niiliini  'le  l'œil  îi  rr-vrri:.  —     IiiIkï  siipiTii  iir  (li>  la  cautl'tle  est  aussi  long  que  la  tète. 

Entre  l'origine  des  ventrales  et  celle  de  la  dorsale,  ladtsiattce  est  moindre  quecellu 
qui  sépara  le  commeoeenient  de  celte  deniièra  et  le  ftotnl  db  départ  do  It  caudale. 

9.  $S.  V.  ».  D.  37.  A.  97.  C.  St/M. 

La  «ouliur  est  d'an  bnm  jauoMra. 
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VI.  —  AcwiHSBn  (antaceus)  CiN'aNHATi,  A.  Dum. 

Pl.  XIV,  fis.  s,  1^,1». 

^Ic^,  M*iiM*w}  dneimmiit  A.  Dm»  Vfif.  «■(.  Mh.«I. 

C\RACTÈR£S< .  —  Ligne  (lu  dos  convexe;  la  plus  grande  hauteur  du 
tronc,  au  niveau  des  5*  et  G'  écussons  dorsaux,  conleouc  Sfui  fuis  environ  dans 
la  longueur  totale}  téte  oblique,  à  dépression  médiane  piu^qm;  imlle,  iucdu- 
nnt,  Juaqu'fc  rexirémilé  de  l'eedpitale  supérieure,  (r,l3i  et  eompri»  prte 

do  cinq  fois  rltin?  toute  l'élendHe  de  rîinimal  :  rriti«<>n')  îi  plriqiif*  mMiw  infé- 
rieure étroite,  plaue  et  très-peu  rugueu:>c,  assez  allongé,  niais  non  eiDIé  et  h 
MMomet  motHSB,  à  bof  ds  obliques  ;  enlre  les  centras  des  froDlales  aolérieures, 
0*,01I0,  et  de  ces  saillies  k  md  extrémité,  0",057;  barbillons  simples,  légè- 

remen!  nplîiti?.  alieif^nHnt  presqtd»,  pîir  leur  f-xln^milé  trés-;i[nîi:cii-',  lu  bord 
antérieur  de  l'cntoncemcnt  buccal,  dont  leur  insertion  est  éloignée  autant  que 
de  feirtrémité  rostnle;  centrée  dee  temporale»  h  pâm  plue  lecalée  que  Jes 
centras  dm  iiarieUilea  ;  ceux  des  n)astoïdieunes  aussi  éloignés  entlQ  eQXqtlO  le 
sf'Hii  les  c>-iiiivs  di's  fnintales  antérieures;  12  écussona  dorsaoi, non  compris 

celui  de  l'épiplèrej  33  latéraux,  9  vuiiUiiux. 

portion  uniéricurc  de  l'uccipiule,  large  et  arrondie  à  son  MMlimel,  remplit  un 
espaM  un  (ht  i  chevul  que  laivieiit  entre  elles  les  pariétale*  dont  la  brii^veté  est  remar- 
quable en  ce  que,  complètement  réunies  en  avant  et  formant  un  ovale,  cites  n'ar- 
rivent pas  (oui  à  lail  au<deiMU  du  bord  postérieur  des  j-eux.  Eiks  sont  entourée;, 
I  leur  eztriinllé  anlérieurB,  par  ta  poitiim  moyenoa  des  (hmlales  principales  qui 
s'unis&ent  sur  la  ligne  médiane,  puis  se  séparent  pour  loger  l'ethnioîdalc  ;  n  llc  ci  cat 
précédée  de  deux  longues  rostralcs.  La  nucliale  est  presque  recUligne  en  arrière. 
Lss'iewiensd»  trône,  comme  leutwiet  plsifuet  «»«é|ilMilii|«Mi,  «ont  finement 

granulés  et  radiés. 

Les  dorsaux  sont  courts  et,  si  ce  n'est  pour  les  derniers,  plus  haut*  ou  uu»i 
hauts  que  longs.  Ils  ont  une  crélc  légt!rement  dentelée  et  une  épine  aiguë.  Leur  bord 
postérieur  est  presque  droit  el  l'antérieur  arrondi.— Les  taliraux,  deux  finis  aussi  haut» 
que  longs,  ont  des  épines  ainsi  que  leseminni». 

I    Individu  long  di;  0".:^^  ]>ri>  liin»  l'Oliio,  è  CiSCiDOili,  Si  MMOfé  SU  OOBMIWdCaiiMi  Sa 

liuéajn  parle  musée  de  CamtM-idgfl  (Mass.). 


rmiDROUE   d'OME   MOKOfiR  ,H  PH  I  E    des   RSTlBfi  EONS'.  175 

La  peau  etl  couverte  de  tculeltos  à  deux  ou  plu&icurs  pointes,  enlrcmélées  i  des 
fJiqvMëlaiMaironnta  p*r  des  gnmdktiom  <0BlMwnt  ApineoMi  t  M  eonple  Mi 

das  unes  et  des  autres  dans  O^-Ol  carr^.  L'animal  «st  irtvrudc  au  toucher. 

Xàgeoim.  —  U»  jMclorsIet.  deux  fois  »u»î  longuM  que  huga,  à  borda  iulenie  «t 
|NMldri«nrtt  ft  angk  temnnal  nrondis,  an  {woloafient  jtttqn'tu  lailieli  dn  fi*  dcusno 

latéral.  —  Les  vf  m  raies  sont  situées  au-deaiOM  des  dcUMOn»  S0-9$.  —  La  iMe  de  la 
dorsaU  e»l  égêk  à  U  laiigeur  du  frout. 

Entre  rorigine  de  ta  Ins*  des  vmiralet  «I  eelle  de  la  taaa  de  la  donale  d'une  pen, 

puis  d'autre  part,  entre  rrtie  dernière  d^lSm  et  le  eommeptament  de  rfanerlIoQ  de  la 

caudale,  la  di^Uinfe  p^t  la  m<5me. 

L'anale  n;ii(  ni  '.l>-'ù  rlu  milieu  dn  la  Iwse  de  la  dorsale,  sous  le  23*  éeusson  latéral 
et  dépasse  celte  bue  de  la  moitié  environ  rie  l.i  longueur  de  sa  pmpra  insertion,  lie  lobe 
wpdfiearde  la  eeudelt  est  ^gal  l'cs[k'ic«  qui  sépare  le  beat  du  muanudu  centre  de 
roodpllale. 

K  13.  V.  30.  D.  ,•'8.  A.  27.  C.  35/86. 
CouJctir  d'un  brun  rou^itre  pei)  foncé;  régions  inrérieures  plus  claires. 

VII.  —  kamwoi  (AxTACtw)  Boitau»,  A.  Dum. 

n.  XIT,Bs.l,4a,4i. 
Ae^  (4eL)  A.  Oem..  IHti.  «ai.  Ptti$»  U  H. 

•  GAiMBiitt' .  —  Ligne  du  doc  [ku  près  hociiontale  jusqu'au  i^imu 
des  5*  «t  0*  écussons  dorsaux  où  se  (rouvo  la  plus  grande  hauteur  qui  net 

comprise  sept  foi»  et  demie  dans  la  longueur  totale,  puis  descendant  un  peu 
obliquement  de  ce  point  vers  la  qneue;  téte  oblique,  à  dépression  médiane  et 
à  cièbBt  pariétales  presque  nulles;  mosesia  pointu  et  asses  effilé,  convexe  en 
dOBSOS  et  dont  la  face  su|)éiieurc  se  continue,  sans  ligne  de  démarcation,  avt:c 
les  faces  latr'ralis  forlcincnt  irirliiin"s  en  dcliors;  distatice  entre  les  centres  'îcs 
frontales  antérieures,  O'°,0A<i,  égale  aux  2/3  environ  de  la  longticiir  du 
mnwstt  qui,  do  ces  saillies  k  l^estrémilâ,  est  de  (h,067;  barbillons  plats,  à 
bords  membraneux,  insérés  les  uns  et  les  autres  au  même  niveau,  mais  les 
externes  plus  longs,  àune  distance  égale  de  la  pointe  rostrale  et  du  milicii  du 

I.  D'sprts  en  sujet  ioag  de  0'',6Go,  fan  à  BuBali»  'Lac  Erie)  el  adre>r^  en  communication 
Weséem  par  la  aievée  de  Cantirldci»  <N«se.). 
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b'ird  antérieur  de  l'pnfoiicrmr-iil  buccal  qu'ils  n'atteipnfnt  pas;  cenfrr-;  (]r> 
temporales  au  même  niveau  que  les  cei^tres  des  pariél&les  i  ceux  des  mastol- 
dîenatt*  nom  éhHgnés  entre  «ni  que  le  sont  les  centras  des  frootales  aolé- 
rienn»;  18  énuflons  dora«ix,  non  eompris  celui  de  répiptères  86  lalénuis, 
10  ventraia» 

L  occi|Htale  «ipérieurc  a,  dans  son  ensemble,  la  forme  d'un  triaagle  axt  n^ulier. 
dont  le  sommet  un  peu  eSlIti  pénètre  cnirc  les  pariétalas  praqne  jusqu'au  niveau  de 
leur  centre.  Les  frontales  principales  sont  séparées  |iar  TMliiBaitiflle.  Toutes  les  saturer 
des  plaques  sus-céphaliques  sont  fort  serrées. 

La  Docbale  dont  le  bord  postérieur  décrit  une  courbe  trto^uverte.  est  beaucoup 
plus  (008  en  arritce  <|n*en  avanL 

U  s  écussons  dors'm.r  on'.,  pour  l«  plupart,  les  bonis  Inti'nux  anguleux.  Leur  crête 
est  assez  saillante,  mais  à  épine  courte.  Le«  laliraujc  ont  les  angles  supérieur  et  infé- 
rieur aiftua,  le  bord  poalériear  flooT«M  et  Fanlérieur  leotiligne.  lia  umtk  paim  épineux 
et  les  ventraux  ne  le  sont  pas. 

Le  revêtement  cutané  se  oompoee  de  scuteiles  étoilécs  placées  au  milieu  de  scu- 
telles  simples  et  épineuses.  On  compte  cinq  ou  six  des  premières  et  une  trentaine  des 
Mcondee  dam  0~,  fti  carré.  Lea  plaques  steliiibmie*  diminuent  de  folume  à  partir  du 
dhlièine  éeuetOBlaténl.  La  Ibime  éuriMe  moiiw  HUwCsMeraeM  dicifaMte  que  sur  riViaim 
«iptces  du  même  groupe  «>$t  cependant  trto4videBtc  sur  bien  des  points. 

Hagevir».  — Lea  jieetonde*.  dont  la  largeur  e«l,  la  longueur,  dan»  k  rapport  de 
quatre         ont  renfle  tnieme  et  l'angle  (HMtMeur  tout  ft  bit  émonisfe.  Cllee  s'élen- 

dent  ju«|u'iiu  hijril  |H>sit'rieur  du  cinquième  écussmi  I;sitVaI.  t.i-;  rmiratfs  sont  au-des- 
sous des  écussons  16-19  d'un  côté  et  18-21  de  l'autre.  —  La  donaie  correspond  aux 
écuMOU  SS-SO.  —  L^enale  eommenee  av-demm  do  DiiKeii  de  h  beee  de  la  domte, 

et  son  insertion  se  ifTmine  justi-  ;iu  mfmc  nivcnu  que  l'extrémit''  itf  crlif  bas»».  —  Li- 
lobe  supérieur  étroit  de  la  caudale  est  égal  i  l'intervalle  du  bout  du  museau  au  boni 
portMaur  de  l'occipitale. 

P.  kk.  V.  27.  D.     A.  S4.  C.  ai/tO*  etau  ditt. 

La  couleur  est  uD  bnm  veiditre  pioi  clair  en  denoii.  Il  j  a  on  poielillé  aair  »itr 
toutes  lea  naKaolreSk 
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VIII.  —  Aoiramn  (Antacids)  Lbgomtu,  K.  Dam. 
n.  xn,  tf.  1, 1^  tt. 
Jc^.  {AKÊuemi  UctHltit  A>  OuiD'.  fffel.  waf.  Poiu>.  u  II. 

CiiACtteu* .  —  Ligne  du  dos  légèrement  oomtn»,  dont  le  point  le 

plus  saillant  est  au  niveau  du  h'  écusson  dorsal  où  la  hauteur  est  contenue 
plus  de  sept  fois  dans  l'étenduo  totale  ;  tête  peu  oblique,  compriçp  à  peine 
au  del^  de  cinq  fois,  et  un  peu  moins  de  cinq  fois  chez  le  jeune,  dans  luulo  la 
hn^ueur  de  l'animal»  à  ailkm  médian  large  et  anperiteiel,  bordé  par  des 
crêtes  mousses  ;  museau  médiocrement  ritlorif,'!',  ?i  plaque  médiane  inférieure, 
plate  et  peu  rugueuse,  à  bords  latéraux  très-obliquLiiiËut  rejelés  eu  dehors,  à 
angle  antérieur  émoussé,  plus  pointa  cbex  le  sujet  do  petite  taile)  dirianee 
entre  les  centres  des  frontales  antérieures,  0^43;  de  cen  sailHes  à  rextré* 
mité  rostrale,  0",lii*;  sur  1p  sprcimon  de  (V*.59S.  les  mdmas  mrnsiirriîians 
donnent  0"',0&1  et  U  ^UôM;  plaquû  supplémentaire  au  devant  delà  mastoï- 
dienne; barbillons  plats,  plus  longs  que  la  fente  buwale,  qui  a  de  ai  petites 
dimensions,  que  la  longueur  du  6'  écusïsou  dorsal  l'emporte  sur  sa  largear« 
el  insérés  presque  k  égale  distance  du  bout  du  museaii  et  du  rommencement 
de  l'eafoDcement  buccal  dont  ils  D'atteigocnt  pas  le  bord  antérieur }  centre 
des  temporales  un  pea  an  devant  du  oentre  dû  pariétalest  «eux  des  mastol- 
diurnes  moins  éloignés  entre  eux  qon  ne  le  sont  les  centres  des  frontales 
antérinrirc:«  ;  9  écussons  donaux*  non  compris  celui  de  l'épiptère  i  37-29 

laliTinix,  9  vLMitraux. 

L'angle  antérieur  de  l'occipitale  à  sommet  aigu,  pénètre  entre  las  pariétales  ju»- 
qa'm  lÛTMtt  de  leur  eenlrtt  pei*  eH»  w  rejoIgneDt  et  m  ■épmot  en  avanl  pour  raee- 

voir  urj('  partie  de  l'ethraoldale  qui  se  prolonge  entre  les  frontales  prinripalos  ;  mnis  au 
(levant  de  ccUc  dernière,  ccUeMii  ae  réuntuent,  ù  ce  a'esl  dans  le  jeune  fige  où  une 

I.  EifiioB  dédiée  m  mtanlirie  américain,  b  nwior  Lecoote,  «  établie  nr  dws  individus 
date  baie  de  Nen-Tork,  Pm^  nppaitt  par  lo  voyageur  naturaliste  Milbert,  long  da  fJM, 
l'aulK,  de  9'fi93  prMé  par  te  noiée  de  Cambridge  (Masii.),  et  d'aprp»  IflqnnI  ledeanîn  a  Mi  M(. 

i.  Li  lutiiru-iur  rvijra  du  muMau  nn  |>ijul  (us  (jlrc  raosurtc'  avL-c  uni-  rl^;lLlurc•u^•o  cxint.dirie 
à  C3UM  du  petit  retrait  que  iwo  eilréniilé  i  Mibî;  par  la  mémt  raison,  tout  In  rwlre  u  t-prouvé  une 
ocmine  ddismatloB. 
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grande  rDstralt^  les  maintient éarlto,  tiuliiqiM  dm  lé  fljijal  Mlolta,  h  iMinIk  prt* 
cèd«  le  {iûiul  de  jonciioiK 

La  nuchale  est  arrondie  en  arrière.  Les  écus«oiis  (tSTMW  l'Wl  VM  4|pi M  dHW 
tel  pnmitn  temps  de  it  vit  ;  ehacnn  des  boida  laUfaMX  «0  eompON  de  den  pottiMM, 
l'inM  anMrfeora  ohlîqiut  d'avant  en  irrlfere  et  de  haut  en  Ina,  et  Vtnttt  postéfienra 
olilif|Uc  en  sens  îiivers»',  rortnaiit,  parleur  r/uiiion .  un  ;.rij;!c  plus  mouKe  dira 
l'adulte  que  chez  le  jeune,  mais  la  fàrme  esl  identique  aux  deux  Iges.  Les  écusiona 
Mtmu  k  trU»  peu  «ailhiMe  et  mm  épineuie.  n^e  cfaec  te  jeune  M^el,  ont  te*  «ngtet 
supérieur  et  inférieur  pointus.  —  Les  ventraia  manquent  il'épine. 

Le  revétemenl  cutané  se  compose  do  scut«llci>  £tailé«s  de  forme  et  de  grandeur 
«arîables,  séparées  perdes  «culdtos  plus  petites,  nnis  moins  nsmlivenicfl,  à  plnrisars 
pointes  et  non  radiées. 

Sn^oirrs.  —  Les  prdoraia  sont  triangulaires,  à  bord  exierno  presque  dtwjt,  à 
angle  postérieur  aigu.  —  Ves  veniraies  sont  au-dessous  des  écussons  L'origine  de 
ces  demiiras  est  séparée  de  celle  de  la  dorsale  par  un  intervalle  moindre  que  fcipece 
compris  «itre  le  commencement  de  la  dorsale  et  l'origine  de  la  caudale. 

La  dorsal*  à  bord  supérieur  assez  écbancré,  est  au-dessus  des  écussons  18-22. 

L'anaU  oait  un  peu  eu  avant  du  mliieu  de  la  base  de  la  donale  et  la  dépuse  i  pet  ne 
en  iflièiic. 

Ariult.'  P.  M.  V.  28.  n.  41.  A.  27.  C.  21,  80. 

Jeune.      39.     21.     38.     2h.  î  16,71  déformée. 

La  cou^ur  est  d'un  brun  ]aunitn»  plus  clair  en  dessous. 

IX.  —  AcU'BNSfiK  (A.\i  \CbliSI  PlINAMl,  .\.  DuiD. 

Pl.  xni,  4b.  1. 4s.  ik 

Àt^  IMaetm)  Ptttmmi,  A.  Dam.,  JKil.  m(.  Pvm.,  I.  II. 

r,\nAr,TfenKS  ' .  —  Ligne  tin  do^  horizontale;  la  plus  grande  hauteur  du 
Ironc,  au  niveau  des  3*  el  écussons  dorsaux,  comprise  près  de  neuf  fois  dans 
la  longueur  totale  (  tête  faiblement  oblique,  à  dépression  médiane  presque  uiUle, 
loogae,  jusqpi'fc  rsitrémilé  pontérieora  d«  foodiâlale  sopérieura,  de  O^tlO  et 

contcnor-  tm  peu  plus  <\r  rinq  foi?  dans  l'étendue  totale;  mtisrait  cntirt,  trian- 
gulaire, convexe  en  dessus,  h.  borda  obliqueiaenl  rejclés  en  dehors,  à 

I.  Spc-cimcn  do  O'-.St  adreuo  en  commvBîcaiim  auMnéiiai  HTipperlé  par  M.  Alaa. 
AigUÊit  de  8BB-F»aneiioo  tf^alifociiie)  an  mssfe  de  Canbridge.  le  dédie  i'eipèce  an  MteNlisle 
M.  F.-W.  Pumam,  auadM  I  et  itaate. 
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sommet  non  cfTilé.  h  plaque  médiane  inf(5ricnrtî  non  proéminonic.  mais  très- 
rugueuse;  distance  entre  les  centres  des  frontales  antérieures,  0'",037, 
et,  de  ces  aaillies  à  mil  exbrénité,  €^,0ft5  ;  pas  de  plaques  supplémen- 
taires; barbillons  grâhi,  plats,  insérés,  sur  le  même  niveau,  à  une  dûtanci! 
égale  du  bout  du  museau  dti  bord  ant^rinir  de  l'i  nfuncement  buccal 
qu'ils  u'aUeignent  point  par  leur  cxlrémilc  qui  est  effilée;  centre  des  tem- 
poraleeipdoe  phis  recalé  que  le  ceiibe  des  pariétales;  ceotras  des  mastoï- 
diennes séparés  entre  eux  par  le  mliiie  intervalle  que  ceux  des  frontales 
nntérieur<><>;  11  ('iciissoDs  donsax,  Don  compris  celai  de  l'épiptèn;  86  laté- 
raux, 11  ventraux. 

La  portion  angulaire  de  l'occipitale  «.upérieurc  pénÈtrc  entre  tes  pari(<talr<;',  r(^unir<i. 
•u  d«là.  sur  la  tifrne  médiane,  par  une  suture  tri«-scrr^,  elles  s'écanenl,  en  avani, 
dan»  une  très-petite  étendue,  pour  loger  rcllimoldale  ;  culle-ci,  avec  deux  courtes  ro(- 
trak*  dont  elle  est  prtoédéa,  maintient  écartées  l««  rronteles  {irincqislei.  Lit  aniw 
pUqaM  de  rastre,  mmlmiiMs  et  iite-inttmeffiwt  unlsa  ptr  Im»  eenioiiia,  mû  fcini, 
distinctes,  ne  s'rifiiilrnt  pas  jusqu'aux  l>ords  du  museau  qui  KWl  gmil dt pslllsa 
pièces  osseuses  irrégulière»  que  séparent  des  espaces  cutané». 

Toatca  les  plaques  msHséplHdiqiies  not  osutcMcs  de  ndiatiooa  liè»-vig«liènit  nen 
tuberculpu';e!<  Cp\\p^  df>^  ^cii'v'^fm^  dorsaux  moîiw  appSWBto,  mais  eftaol U  nlflM 
régularité,  rcpi'L':><^nierit  de  lîœs  vcrniiculations. 

La  nuchuif'  p.>-t  rtrroiulie  &  son  bord  po&térieur;  les  autres  écussons  dorsaux  sont 
petits;  leurs  boida  tonnent,  de  chaque  côté,  une  courbe  à  peu  près  régulière  ;  Imr 
carène  a  une  épine  Une  et  acMe.  —  Les  tatèma.  dont  la  longueur,  même  pour  tes 
plus  grands,  égale  à  peine  la  moitii'  tic  li'ur  linulfur.  n'ont  or-|jfrn]<inr  |)js  les  îiiikIos 
tièe^igus;  ils  deviennent  beaucoup  plus  bas  à  partir  de  l'origioe  de  la  dorsale;  leur 
éplneapen  de  lonemeret  d'aeèîlé.  La  sirikmeait  plus eooit qaa la fhnie biweala et 
que  la  base  de  l'iinnle.  —         nfr.jtu-  .-iss»'*  p/-tits  ont  une  ffiurtc  t'pinc. 

Le  revélcinait  cutané  se  compose  de  plaques  étoilt-es  &  rayons  tuberculeux,  rudes 
ao  tewslier.  et  de  «utelha  MguUères  et  moins  grandMt  dans  O",  01  carré,  on  «om|Me 
six  à  huit  des  prpmiÎTCS  cl  une  vingtaine  des  aiiir*-?. 

/iojfeoira.  —  Les  ftcluratn  à  angle  terminal  aigu,  deux  fois  et  demie  aussi  longues 
que  langes,  s'étendent  josqnH  la  fie  do  kuttltaiia  éeiiHon  latéial.  —  Las  «mirain  sont 

au-des»mi>  des  i'cussxjris  1ij-'2l).  Ht'  leur  origine  i  cello  de  la  dorsale,  la  distance  est 
moindre  que  celle  qui  sépare  le  commencement  de  cette  dernière  de  l'origine  lio  In 
caudale.  —  La  tfonala,  fortement  édiancrée,  est  au-dessus  des  écy^Mnis  Jl-2t>.  — 
L'onefo  natt  on  peu  plus  en  arrière  (|uc  lu  milieu  de  la  base  de  la  docaaie  et  dépasse  à 
peina  cette  base  par  sa  prop^  insertion  qui  est  égale  à  la  dislaoes  da  Févenl  an  ccnin 
da  l'ail. 
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L«  lobe  supérieur  de  l»  e»M»  Mégûl  ■'«pM»  qui  tiftn  to  bout  dn  iNnieni 

(lu  centre  de  la  Quchale. 

P.  34.  V.  2ii.  D.  46.  A.  22,  C.  21/70. 
U  cottlcHT  Kl  d'an  bim  fcncé,  miit  les  régions  imHriwnn»  Mot  fmiqiie  UhneiMt. 

X.  —  AcirENSEn  (Antackus)  tbansmoxtaiicds. 

Aeip.  {Sterletusj  transmonlanus,  Columbia  river  SturgeoD,  RictaardsoB, 

Fauna  horeali-americana,  Fùih..  1836,  p.  278,  pl.  97. 

Acip.  iraïUKumt.,  Ihiày,  F^una  N.  York,  Fi»li.,  r'\ir:i  limiinl.  p,  :iiî.  —  (946. /d,, 
Slorer,  Synopt.  Fish.,  \.  Amer.  (,V<«n.  Amené.,  Acad.,  ncu  ^-tj-^,  t.  II,  p.  5<M)  .  —  1851, 
U.,  Qnj,  LUt,  qgMiM.  fiik,  Mt,  Mut.,  Cbamir.,  |».  »■  —  M„  Gtnni,  Cmiriiiu,  ta 
Ikt  Mah.  iBMi.  eMMf  OiM.  Sum  fnm  *pmm..  Mm.  SMUImii.  JiiiMl.  [Pnttaà.  àe.  nat.  • 
«c,  Pbitod.,  p.  137).  —  1864.  Anlacem  traiumont.,  Gill,  ,\ote  on  $ome  gentra  fith.  W.  IV. 
4»tr.  (Proçeed.  Ac.  nat.  te,  Pbil«l.,  p.  331 J.  -~  Acip.  lAnlaeem)  iratumoHi.,  \,  Uum., 
Hkt.  wêL  Mm.,  t.  ir. 

cmcTftus    —  Ligne  du  dos  peu  rekvfe  vers  la  régit»  médiaoet  lèle 

I(''fri''rfrncrit  convexi?  au  sonnnet,  à  dépression  médiane  supcrftriclle,  con>- 
prise,  quand  on  la  mesure  jusqu'à  l'extrémité  de  la  nuchale,  quatre  fois  «t 
demie  dons  tonto  la  longueur  ;  brusquement  inelÎDfe  su  devant  des  nsrinee  ; 
niuanu  très-déipzjnié,  l'emportant  de  qaelques  roillimèires  par  sa  loogueiir 
prise  entre  la  pointe  rnstrale  et  lf?5  t  i'nlrf's  des  frontales  antérieures,  sur  lu 
largeur  du  front aui  niveau  de  ces  centres;  (il  y  a  égalité  si  la  men^ration  est 
faite  d'one  oaiine  fc  Tautre)  ;  barbillmn  simples»  iiMérés  au  mOlen  de  l'es- 
paoe  qui  sépare  des  orbites  le  bout  du  rostre;  eentie des  temporales  antérieur 
au  centn'  des  pari  'tfi!cs  ;  12-1  'i  écussons  dorsaux,  non  mmpris  celui  de  l'épi- 
plèrc  ;  47  latéraux  d'un  coté,  42  de  l'autre,  9-11  ou  12  ventraux. 

La  portioo  antérieoK  et  angulaire  de  l'occipitale  sup6-i«ure  est  courte,  et  les 
paiMUtlM  aoM  ritnieadaBs  presque  louts  leur  étendue;  une  petite  eilimoidale  el  ans 
(Otmle  médias»  beauesap  plin  giande  aoot  fnterpoaéea  an  ftonlalM  priseipalM. 

I .  D'après  la  deieriplion  doonéo  |Mr  Rictiardson,  qai  a  eu  nous  Ici  j-eux  d«ui  eiemplaire»  de 
if,698  el  de  (f.ôil  [ti  PC  S  l]|aet  M  po.,  •  lign«s  angl.j,  pris  Ibrt  TanoMiftr  dm*  It 
rivière  de  CoinnUi.  Le  potaon  paal  illtiada»  nue  taille  de  3»,M  (M  plede  ndO*  H  •» 
Ineonnau  Huéwn.  • 
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-  la  iiiudMittiii>rme,iaaabafdpoilérieiir«  un  at^tièMMvMi^ 
dmawe  dont  l'angle  htëral  «t  plus  mousw  ft  la  Un  qu'an  mlHni  da  la  sMa  ont,  par- 

liculièremcnl  Un  derniers,  une  ép'mo  trf^-aiguë.  Le  6*  est  plus  court  que  la  husc  <Ip 
i'amle.  —  Les  taUrata  diminuent  beaucoup  de  volume  à  te  légioo  postérieure  du 
bone.  LcflDimimivsDnt^inaiii. 

Le  nn  l'ii-nii  ni  cutané  aa  oompowdo  pctilaaaeuiellBa  dioiléeadaM  la  fonna  al  lat 

dimeosiotu  varient. 

Nagtoktt.  •>  Les  petiorttUit  tfèleodcnt  jusqu'au  7*  éeuHon  latéral.  '—LeatMntrttlu 

sont  au-dessous  di'S  (Vus'ian-s  l7-2fi.  —  l.a  tion.iti  rornint'iirn  iin-dcssiis  ilii  25'  cl  \e 
larmîne  an  niveau  du  35*.  —  L'anale,  qui  a  son  origine  au-dessous  du  miliea  de  la  base 
delà  donaie,  dépaata  à  peine  rralrénM  deoeileliaae  aa  «frièn  ;  »  pnpn  baw  molna 
ion>.'iif  que  tu  (listanrp  di>  IVvpnt  nu  milieaderoiUaBlcflnteDue  ploade  deux  hit  dans 

la  longueur  de  l'insertion  de  la  Uoi-sale. 

P.  ki-  V.  V,.  D.  52.  A.  3J.  C.  'î~/m. 
Couleur  d'an  gris  bleuâtre  lirant  un  peu  sur  le  jaune  -,  régions  ioft-ricun^s  Uanclies. 

XI.  —  AçiPENSBB  (ANTACasvs)  Aeissiui,  A.  Dum. 
n.  XI,  !(.  I,  la,  «. 

.i<-i>.  (Antaeetu)  igauiiii,  A.  Dum.,  Bfst.  Mf.  Mir.^l.  Ili  Allas,  pl.  IB,  h  î"* 
».  léte,  S-  écutson  \tiéni  et  acaieiiea. 

ChiACrtm*.  —  Ligne  du  dos  un  peu  oblique;  la  plus  grande  hauteur 
(lu  iriinc,  au  nîvcau  du  3*  écusson  dorsal,  contenue  plus  de  huit  fois  dans  la 
longueur  totale  ;  tàle  oblique,  h.  dépriession  médiane  assez  prononcée,  longue, 
juaqu'à  rexlrémité  postérieure  de  Tooeipitale  aopdrieiire,  de  0^,110,  et  oonteoue 
plus  de  quatre  fois  et  demie  dans  l'étendue  totale;  mu.<icau  triangulaire,  &  angle 
antérieur  mousse,  à  bords  peu  obliquas,  à  plaque  inférieure  rugueuse,  sans 
saillies;  distance  entre  les  centres  dos  irontalcs  antérieures,  O'^OSS,  inoindi-e 
que  Ui  longueur  du  mueeatt  qui,  de  oee  eaiUtes  à  son  extrémité;  est  de  O",06ik  ; 
barbillons  peu  volaminmix .  simple.*,  li'fîî'i'omcni  ;ipî.'Ui>,  insères  au  même 
niveau,  atteignant  le  bord  antérieur  de  l'enfoncement  buccal,  dont  leur  iaser> 

I.  Mivîda  leag  ée  rapponé  deSaa-fhPWilce  (paUforni«)  par  M.  Alw.  A|b«iU  * 

qai  je  dédia  ITispice,  «t  egnmaaiqoé  se  liBSiiiai  par  la  mmk  de  Ganhridp. 
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tio}!  sM  pins  r*p|HNWhéc  que  de  l'extrémité  rostrale  ;  centre  des  temporales 
plus  en  «m'^iv»  que  cpltii  des  pariétales  ;  centres  des  mastoïdiennes  à  peine 
plus  éloigné,<«  entre  eux  que  le  sont  les  centres  des  froulales  antérieures }  8 
teumana  donaux,  non  compris  ceini  de  T^plèn;  S8-S9  latéraux,  10 
ventnHix. 

L'angle  antérieur  do  l'occipitale  est  peu  cBilé;  il  pi'iiî'ir<-  cuire  li  s  ii.H'It'talcs  qui. 
après  s'élr«  rapprocbées,  t'écarlent  à  leur  eUrémilé  antérieure  oti  est  logée  une  petite 
•duiMAMt  iMwpoite.  6D  «vaal,  «rw  dam  nwinles  dml  l'un  «il  bcuicottp  plus 

prandc  que  l'ntttrp.  aux  fmnt;tlr<i  prinHpn!?";.  t.ps  Tn.T;('oîdienne»  sont  pr^cf(1i<ps  par 
mit:  (jlaquc  supplémentaire.  Sur  toutes  les  |i]a<juc&  sus^éphaliqucs,  il  y  a  des  granu- 
lations volumineuses  et  rudes;  tenrk ntnres  ne  sont  pas  trfes-saiTi<a. 

lA  niKhale  fonna,  an  airière,  an  angle  obtus  à  «unnwl  nioiMse. 

IjBs  teiHMN»  dnrmuc  une  fois  plus  longs  (ju'ils  m  sont  hauts  jusqu'à  la  base  di> 

l'épinf,  ;')  lior>i  MiliTinir  obliqui',  plus  nlldU^'L- que  le  posliTÎr-ur  qui  est  lOdrlic  et  s.' 

réunit  i  l'autre  par  uu  angle  mousse,  ont  tous  uoo  crête  surmontée  d'une  épine  i 
partir  du  qnalritaiw.  Le  liiitim  «I  pitua  long  que  h  haie  de  l'anale  et  que  llDiamIla 

des  centres  des  frontaîr"?  iirinr  ipalt.'?.  —  Les  laUraux  sont  pointus  i  leurs  anffics  supé- 
rieur ei  inférieur;  la  hauteur  l'emporte  de  Ixiaucoup  sur  la  longueur  dans  le  com- 
mencement de  la  «éiie;  TéplM  m  aat  peu  pivdiniiieala  et  loati  bit  Hmblatila  Ib 
ceife  des  écussons  vfntrmx. 

Lu  peau  est  couverte  do  nombreuses  scutelles  étolMe*  disposées  sans  régularilé. 

Xttgeoires.  —  L«s  pectoraUi  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  larges, 
de  forme  presque  ovaJaice,  veut,  d'un  côté,  jusqu'à  la  lin  du  daqnièoe  écniaon  latéral, 
•t.  de  fautre.  jusqu'au  niillen  du  septième.  —  Lee  venfraii»  sont  annleiMw  des  ècm- 
tnU  liilt'rauv  i.  t  I;i  tl^iriiiît  est  au-dessiis  îles  l'cussoiis  16-22. 

Entre  le  commonccmcnl  de  la  base  des  ventrales  et  celui  d«  la  lus«  de  la  dorsale, 
hdMmee  «t  moiiidre  qo»  «alla  qui  sépii«ror%nied*eaittd«niinellepNniBr 
rayon  de  la  caudale. 

L'anale  nait  au-dessous  de  la  réunion  du  tiers  postérieur  de  la  base  de  la  dorsale, 
avec  les  deux  tiers  antérieurs,  et  dépiM,  on  «nilM,  colto  Iww  do  la  ntoHié  onviKW 
de  la  lonfnmir  de  ta  propre  insertion. 


La  cotUtur  eM  d'un  gris  veniitre  peu  foncé. 

Maigri  eerlalMB  ranemblinces  ame  Teiptce  dite  Ae.  (Ata.)  mtétrotlr»,  voici 

comment  ell>'s  se  distinguent  : 

\'  Le  revêtement  tégumentairu  n'est  pas  le  même.  —  2"  L'ilc.  i/tnt.)  itgtiu., 
qMiqno  plus  petit,  a  de*  dcuHMO  domm  do  eatmo  gnuidonr.  —  3*  Son  anale  «at 
moins  reculée.  ~  h'  L«<  mmean  e^t  un  peu  pliH  long,  oomparé  à  h  laimur  dn  franl. 

—  b'  fMu,  les  kt!irt>illon.s  sont  plus  courts. 


P.  31.  V.  22.  I).  M.  A.  26.  C  19/79. 
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XII.      Acmiim  (Ahtaciob)  ALBiimm.  A*  Dam. 

n.  XV,  t$,  I,  la, 
^«iiptiiMr  lAfUaetia)  Attsmidri,  A,  Dan-,  Jlbf.  iwl.  Psttt»  L  II. 

CuAGiftitis*.  —  Ligue  du  doscoome;  la  plus  grande  hMiteur  du 
troRCt  an  niveau  du  5*  fomoa  donal,  eonteoue  plus  de  sept  fois  dans  la 

lonfjtieiir  to'nle  ;  oblique,  \  d>^prejsir>ri  médiane  peu  profunJc,  mais  bien 
prononcée,  longue,  Jusqu'à  l'cxlrdniitu  postérieure  de  l'occipitale  supcrieuru, 
de  9F,0t6  et  comprise  tm  peaau  delà  de  qaàlLre  tm  dans  toute  l'étendue  de 
l'animaU  museau  effilé,  maie  k  Bomnoet  non  aigu,  k  bords  latéraux  presque 
verticaux,  «i  plaque  inri'ricnrf  ni2;Hfii?f»,  phi??  paiHanlr  en  arrière  qu'elle  ne 
l'est  en  avant;  large  de  O'.O^?  entre  les  centres  des  frontales  antérieures,  et 
long,  entra  ces  saillies  et  reitrénité,  de  0*,0&6  ;  barbillons  assez  volami- 
neux,  et  n'atteignant  pas  le  bord  antérieur  de  renfoncement  buccal,  dont 
If^ur  base  est  moins  éloignée  qu'elle  ne  l'est  du  bout  du  rostre;  de  petite* 
plaques  suppléinentaireâ  au  devant  des  mastoïdiennes;  centre  des  temporales 
plus  reculé  que  celui  des  pariétales  ;  centres  des  mastoïdiennes  plus  distante 
entre  eux  que  les  centres  des  frontales  antérieures;  10  écuasons  dorsaux, 
non  compris  celui  de  l'épiplère  1 27-29  latéraux,  9  ventraux. 

L'angle  antérieur  de  l'occipilale  est  court.  Les  frontales  principales  sont  srparces 
eo  avant  par  t'eUimoîdale.  Toutes  les  pliqnes  de  la  tét«  ont  des  ndistions  trèc-pronon- 
eên  et  granuleuses.  —  La  mittelft  fitme.  m  anitm,  un  angle  «Mus  à  somniet  moune. 
Ij-i  iiulre?  <'f ussTin-:  i!oi-îii\ix.  fliiiMin'iit  radiés,  subis-ient,  à  IV-vce|itinn  du  deuxième  le 
plus  petit  de  tous,  une  su^entatioo  graduelle  de  volume  jusqu'au  cinquième,  «t,  de 
Ik  jusqu'au  demiar,  ih  dManaot  avec  ifgularité  ;  leur  eréle  trèa-prarôncée  «N  80r> 
monlée,  dans  toute  k  rangé»,  d'un*  4piM  torl  a|guS,  —  Les  UUinm  «t  iM  wittrawir 
«ont  t'pntcmenl  épineux. 

Le  revêtement  cutané  se  compose  de  «culelles  étuilées  dont  un  compte  trois  ou 
quatre  dans  0*.tl,  (utré  entourées  par  des  seule  lies  irréguliires  et  épineuses.  Au  bas 
d«s  lltnet.  de  fitndea  plaques  sielUAinMS  sont  disposées  «n  un»  coBitarangén  sur  la 
moitié  aniériene  du  (nme. 


I.  BUai^geon  de  û~,36,  rapporté  de  Cattfwoîe  par  M.  Alexandre  Axusii  •  qui  Je  dMw 
ropèesb  et  tvnfé m  eaaaumieallaa  an Mnéan  parle  nraiée da  Cambridga  (Hsss.]. 
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\wfeoires.  —  Les  prctorales  presque  onlairai.  un  peu  plUt  de  deui  finis  U«  km- 
gues  que  lacées,  s'éteodeM  jusqu'au  liiitaM  éoUMIO  Méiwl.  —  Lei  MiUrafai  MM 
riluAea.  dus  looto  ianr  iMgaMir,  nnleMw  dee  écuiM»  1M5  d'un  cAlé  «t  de 

U  «lislnice  entre  l'origine  det  vmlnJec  et  ceire  de  h  domle  «a(  <«ate&  l'hi' 

Icrvu.lc  roni|irii  emri'  l'orifine  tte  cpllo  denlifTc  !■!  lu  comnioncenieiit  (lo  l.i  (•^iu(lali\ 

La  donalc  eU  placée  au-dessus  des  écussons  17-31.  Sa  base  est  beaucoup  plus 
eottfteqaelefriHrto'eilliigB.  —  L'eiufaMniincneeaudellidii  milieu  de  la  Insade 
l«  (lorcilp  et  tif'pasfîe  celte  bas*  des  deux  tiers  de  la  longueur  iIb  sa  propre  inscrlinn. 
—  Le  lobe  supérieur  (le  la  caudale  l'emporte  un  peu,  par  ses  dimensions,  sur  l'inlcr- 
nlledaboutdu  iniSMii«uceiMiedei»tflm|io(tle. 

F.  St.  V.  tt.  D.  ».  A.  S»,  c.  soyss. 

U  Mutair  M  un  knin  Coocé.  moine  «Mnbnti»  las  r^imi  inlilrieuiis. 
XIIL  Acmmu  (Axiâcnit)  ouconin»,  A.  Dum. 

n.  XV,  fig.  *,  ta,  tt. 
Acip.  \  Anlaceu$]  eligopi-liit,  A.  Dan.,  Hitê.  nat.  Poù$.,  l.  11. 

CiBACTàRES  * .  —  Ligne  du  dos  presque  droite;  la  plus  grande  hauteur 
eooteDoe  près  de  dix  fois  dans  toute  folongueur;  tfte  oblique  jusqu'aux  narines 
au  devant  desquelles,  sans  changement  brusque  de  direction,  le  inuseaa 
rieviciU  hnrizDiita!  ;  résioii  sas-C'!>(jha!iquc  faiblement  (iépriin-'e  au  inilipu  ; 
tôle  longue,  jusqu  à  l'extrémité  postérieure  de  l'occipitale  supérieure,  de 
O'tODI,  et  oonteniw  moina  de  quatre  feu  dans  l'étandue  totale;  minean 
presque  tout  h.  fait  plat,  ellilé,  mais  à  extrémité  mousse  et  termitiée  par  une 
ligne  horizontale,  garni,  en  dessus,  de  petitet;  épines,  et,  eu  dessous,  de  pièces 
osi^euses  allongées  un  peu  épineuses;  distance  entre  les  centres  des  frontales 
aniériettfea,  0",099,  beaucoup  moindre  que  la  longueur  du  museau  qui,  de 
CCS  saillies  cl  son  extrémité,  est  de  O^.fl.")!  ;  harliiîlon-  ^itji[il(  s,  un  peu  ;»|>!,'iti':. 
il  pointe  cfiilée,  atteipant  presque  le  bord  antérieur  de  l'cnfonccniont  buccal, 
dont  leur  biaeiliion  est  noIaUeiMiit  mainfl  éloignée  que  du  boni  du  museau  ; 

1.  Individu  lonj!  df  (i''.'('i:î,  i-.i|i|.i>rli;'  ij</  SaD-rriiiitiM-u  (Culifornio)  par  M.  A'tx.  Ai:aiAi«au 
mutée  do  Caiobridjje  (Mass.j,  qui  l'a  adrc«a(J  en  communication  au  Hœium.  J«  tire  le  nom  spé- 
cilh|ii»  de  noniin  pm  ooaiidiitblt  d'éoniiOMdiiinui  :  M|k  p«d(,  pan,  «1  «fin  IwMliv. 
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au-devant  de  chaque  mastoïdienne,  une  |)etiic  plaque  «upplémentaires  centre 
de^  temporales  situé  plus  en  arfiéra  que  celui  des  paijëtttesi, centres  des 

inapt(Hd:i-nin's  I'Id-  <'lMi<;nôs  enfre  eux  (|ii>»  lr<  r-riiln'?  des  fronlalf*^  .'iiU>'- 
rieures;  8  «icussous  dorsaux,  nou  cuuipris  celui  de  l  épiptèrej  2H-<iO  latéraux, 
9<10  ventraux. 

u  portion  unguluirt'  de  l  uccipilale  supérieure  péuitrv  prfS(|ue  jusqu'au  uiveau  de 
leur  centre,  eotro  les  parittalea  qui.  incompMtcmrot  rtenie*  sur  la  figne  médlam, 
sr>  $é|iiitvi)t  cil  uviint  (Hiur  logor  le  lioui  poslèrii-ur  d'une  (iramle  othmoîdale  prolongCe 
dans  l'iiiienitUii  d^s  frouialc»  (uincipales,  dout  l'écartetneot  reçoit  eu  outra  l'esllé- 
miié  terminale  de  pbques  rosicalei  que  prioMnt  d^iutrai  plaques  du  roMia  fwt 
allougies. 

Toute*  li^s  pl.-i<|ues  c<'|)iialiques  sont  ceuvertei  de  grsBniatlons  épineuses  plus 
acéi'étfï  sur  le  rostre  que  purloul  ailleurs. 

U  nuelude  eoMinue,  par  wn  bord  poslériour  légèrement  courbe,  le  bord  des 
nissieldieinne)^ 

l,e>  aiiirps  t'eussions  ihrxdiii,  h  peine  eR!iiîl>'~,  mmiI  m sl.iirfs,  (^^•^  iinii|ii iiin-v,  ;4 
crête  lAÏlIaiite.  4  épine  robuste,  plate  et  fort  aiguë.  —  L.e  6'  eât  plus  long  que  la  lasti 
de  l'anale  elëfsl  h  l'Inten.'alle  des  centres  des  frontales  ptinelpalea,  —  Let  UtUiwix, 
l'pineux  comme  lu»  leiiini'ix.  ont  le  bord  postérieur  convaie el  l'anlMenr  biUentenl 
cuneave  ;  tous  miuI  uti  peu  plus  liautii  que  longs. 

I.rs  i<'>;;unieniK  sont  revêtus  de  grandes  plai|ups  étail<>its  à  épines,  de  tome  irré* 
guiière.  Les  premières,  de  duque  edid.  au<deisous  des  écoMons  latéraux,  fca- 
semUent  t  ceux-ci  par  leur  ronformation  et  censtitncnl  une  deuxième  et  une  troisième 
i  iii-r'i  --  ^itudinale*  qui  iir  usent  pas  les  venlrsles.  Les  écussoiu  accessuirrs  sont 
ciUuuré.s  de  âcutetles  épineuses.  Dans  0".01  carré,  ou  oomple  proK|u«  trois  ipraodes 
plaques  et  pluiicun  petites.  —  I^s  dpinas  des  piàem  léfwneiitaim  denn«nl  ft  lente 
fat  surface  dt'  la  peau  ulic  rudesiie  extrême 

Xaat«ins.  —  Us  pwlQnUet,  à  angle  terminal  mouise,  deus  &m  et  demie  environ 
anisi  longues  que  larges,  s'étendent  jusqnVu  6*ëc«aaB  latAa).  —  Les  vaurala  sont 

au-dessous  des  éous'i>in>  1115  d'un  cûté  et  13-17  de  l'uutre,  et  ta  tlonalf  m  dessus 
d«$  écusMWs  d'un  côté,  lt^24  du  cu(é  opposé.  —  L'onol*  nai!it>aiii  au-de^>us 
du  S**  écuasoD  lalénri.  un  peu  avant  la  fln  de  la  iiasede  la  doicale,  ddpaase  ealte 
basa  d<>  plus  di!  lit  nitiilii''  de  l.t  lon{;u<^ur  de  sa  propre  iuM-rlion. 

Ue  l'ori^'inedcii  ventrales  &  celle  du  la  dorsHle.  la  distance  e$l  moindre  que  celle  qui 
sépare  te  «ommencemcnt  de  «elle  dernière  de  edni  de  la  eaudate. 

P.  3S.  V.  34. 0. 87.  A.  2B.  C.  17/70. 

I  l  coiilfitr  est  d'un  hrun  verdûtre,  ilont  la  teinl>'  fiino  r  tr.iin  he  sur  h  tsinle 
presijue  blaucbe  et  à  retlots  argeotés  du  bas  des  Uancs  et  du  ventre. 

ui.  U 
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XIV.  —  AciMNtsa  (AeiTâGBDs)  Acuimoimis. 

Àcips  aeitltrostn.<t,  Ayres,  PruceetL,  California  Acad.  nat.  se,  San->Pran« 
cisco,  1851,  p.  15. 

tns,  Aeip.  aealit.filmtà.tMlrfbiM.  lo  fAtwMft.  «wft.  ami Vnit.'Staie»  fromspêtim. 

SmilhtoH.  hulil.  {frocrtii.  .le,  mH.  «c,  Philail.,  |t.  tï'l.  —  ISfil,  Anliicfit*  ncMdr. .  \ole 
OH  tome  ytmrafuh.  H'.  .V.  .inur.  {l'roceed.  Ac.  nal.  *c.,  Pbiljd.,  |>.  »l.  —  .tciii.  \AnLj 
atuiir^  A.  Diira.«  HM.  mU.  Paiai.,t.  11. 

CAKiCTfcitM*.  —  Individu  long  de  0%38,  à  léte  oblique  jiusqu'Mis 

narines,  oii  le'museau  commoncc  à  devenir  liuriziMital,  niais  sans  s'rtbaisser 
biusqueineiil  au-dcvaiit  des  iHifices  uasaux  comme  c\iez  l'e^pi'œ  dite  .Ici;*. 
lr<uwnvitlamut;  yeux  au  milieu  de  l«  longueur  de  la  léle,  laquelio  repré- 
seole  un  quart  des  dimensions  Maies  qui  sont  sept  fois  aiusi  ccMisidénibleft 
que  la  hauteur  du  corps  au  niveau  du  5*  écusson  dorsal  -,  dislaiico  do.s  narines 
à  la  pointe  du  museau,  0~,0*25:  entre  les  narines,  0*,ttl4j  l>ord  iiulmeurde 
la  twudie  au-dessous  des  yeux  t  barbiilons  de  0",OIS  de  long,  «ut  milieu  de 
l'inlervalle  du  bout  du  oiiiBeatt  à  la  boochet  ëcuasona  loua  carénés  et  à 
pointe  dirigée  en  arrière  ;  H  tlorsaiu,  h9  latéraux,  H  vm'r.vii;  d'un  c<Mé  ei 
10  de  l'autre.  Entre  les  t^utisotts,  sur  la  peau,  de  petite»  sculeJle» 
Aoilées» 

r  Tnidiii  11  111  ],i  'l'^tiptjon  donitN)  p»r  Ajre*.  l.'i  ipn  iix mn*- au  Muséum,  (jui 
lie  poiwijp  uu  K5tjrf;iun  (Ic-s  cotes  occidpntulr»  de  r.\aïiri(4U«  uu  No«f1 ,  <>i  parmi  rcni  de 
la  Californie  Jidres<é5  en  communication  par  lo  mu.'^iM!  de  Cumbridge,  pHis  uii  ni>  porlo  un  au.ifi 
grand  nooibie  d'tetumm»  buéraui  cMtai  dont  il  t'agit  id.  Sarcioq  t»féç»,  il  m  va  fês  jiw- 
qvli  M{  cl«l«  MtiM,  dant  )•  ohimiiu  d'illlMn  «M  fiau  foÊn^  il  a'imva  némpnk  Mr. 
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rUMciut  3U.  —  1)  At-ipanair  (AnlaoMMj  hncliyrfavnriiiis.  —  <  a,  U  (Ma  vim  m  dcMUC  — 
<  »,  SMltllM.  —  Fig.  «,  AcipCBMT  (AaUnM»)  Atmiiti.  —  f  «,  to  Mte  vwen  «!•■■«.  -> 

I  b.  Srulclles. 

/4,  flaque  occi()i1ale  supérieure.  —  b,  Kutbale  ou  t"  ccuiifOD  doriul.  —  c,  Uisloïdiponp.  —  rf, 
r.iri.  i.il.'  —  r.  Trri|  nr,ili  .  —  /.  Kranlalc  priDei|Kilp.  —  g,  Elhmoldalc,  — A,  Kronlule  Milé- 
riDurti.  —  I,  l-rontiiki  po»*eriPure.  —  j,  INnl-orlMUire.  —  k,  â(Hts-orl>iUîrc  —  /.  N*»alc.  — 
«1,  »,  Hwtnile».  —  10,  Plaque  iioHs-rosirale,  pl. XVI,  flg.  4.)—p,  Su»-«ca|)ul»ire.  -  7.  Sua- 
pnWre.  —  >,r,  Veeutnk,  |>l.  XVI,  flg.  l.J  —  (,  ficniMm  dwian.  —  Plaque  miHi^plia- 
liqii»  mppUmeaiain.  (Vourez  |usn  lIMBa.) 

ruMUM  xit,  —  n^,  I.  AàpeatBT  (Aolarau)  AymH.  —  I  c,  la  Mte  via  aa  dettat.  —  <  fr^ 
iteuMilai.  —  Kf;.  I,  AtiipaoMT  (Aalaocut)  CanJ.  —  I     h  Ma  «a*  aa  daaam.  —  4  A. 

Sniiallrs. 

m.NriiK  \m.  —  Kig.  I,  Aripeasor  (Aouceus)  Puiiwau.  —  4  «,  la  Mto  fw  an  dciaut.  —  4  6, 
ScnwUw.  —  Tig.  I,  Acipaoaar  (AniicanaJ  madiRnim.  —  I  a,  la  Me  m  <■  dawt.  <  t, 
Soiiellc*. 

numcHa  XIV,  —  Fig.  I,  Aiii|iaaaii  (AilaoMM)  laKil».  —  4  a,  U  iMa  ma  <n  daiiaa.  —  4  i, 
Scaiatlat.  —  Fig.  S,  Aei|waMr  (Aalaotut)  Gneiaaaij.  —  I    la  itla  tua  an  ihaMia.    4 1, 

ruKaïc  XT.  —  ng.  1,  AclpHHir  {AMacena)  Alanadri.  —  4     It  Me  vue  m  (kfaai.  —  4 1. 

SroieiiAs.  —  Pi|^  t,  AâiNMer  (AalawM)  et^opetUt.  —  4  «,.le  Me  *ae  an  dcenu.  —  4 

Scotclles. 

i>l*m:uk  \h.  —  Kig.  t,  Acipen9*r  fAnUiCMi<)  I^et-onlei.  —  1  «,  ScuU'Ilo».  —  Fig.  ï,  la  l*iei  du 
mèmr-  vui'  on  di'ssu.s.  —  Ki^.  3,  Ai     n-.  r  Ami.ih  ij*)  Ayrf.sii,  vu  par  la  région  vonlrale.  — 

o,  V\»(iue  MNi»-ra«tnile  ou  vorocricnoc.  —  r,  Plaque  |H«U>r«l«.  —  I,  Êoiuon»  venlfaux  

«.  Bord  anifriBar  de  ranfooccmeni  tMccal.  —  e,  RewdM.  —w,  Barbîllaaa.  —  Flf.  4,  tea^ 
mn  d'Opî«llMcentn>  (Aclponiipr  [Liaajacaa]  glahar).  —  Kg.  A.  aeulalles  peetiaiiadv  l'E^lur- 
gBMdM  Acip.  (Lioniâcu»/  gUiber.  —  Fig.  SeulaDaB  de  l'EslurgMii  dll  Aiip.  (Acip.^ 
alaria.  —  Fi|s.  7,  Seulallai  de  l'Bihir^  dit  Acip.  (Ituaa)  kllhyeeelh. 
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a.  Furn>e  du  m(if«au,  its^ 

A.  Pliiqur»  oiMeusPii,  id.;  a  a,  EcnssonssUA-cpphaliqws.  U6.  —  feé,  Ècu»>uns  delà  rainlurv  Ihora- 
CHlue,  I  jQ.  —  r  c,  Ècussons  dorsau\,  LU.  —  d  d.  (!cu»on.i  laiorBui.  —  c  p.  Écussons 
vontraut,  i  "lit  —  /■  /■.  tv-alollai  rutarirL-s  inlerpu^tie';  nu»  «randps  pl;ii)un«i  ou  pcus^ins.  I 

r-,  PnHiiion  rclaliTo  dps  centres  des  écussous  su5-c*phali(iue<.  I  !>'i 
d.  (Juelqws  autres  l'drartoru*.  I!>6. 

III.  —  Rt'vuo  sonmiaiiti  ilo*  «■'|i*c<'!<  tonteiHir»  : 

l)»ni*  le  gnwipedos  oPLiTROCf^^TRlvS,  jjpnrrs  SlerUlut.  I     ,  Liiniisi  hx,  ISS  .  Ilrluin.  I  jK 

Dans  1p  ;jroupe  rU-s  hksocentiiks.  ji^nre  Uuto,  114  ■  Ici^Jimi»-!',  160;  Anlnri'its,  Hi< 

Tableau  synoptique  di's  cspoco»  anioriciiints  apjiartcnani  à  te  dornicr  sous-genre,  li»'»- 

l><BCri(ilioft  de  OOS  fsjiéce.s  ;  L  —  Aeipeiiser  '.tnlatfu*,  hrai'h^rki/Hclius ,  Ififi  —  II.  fd  medi- 
rn$lrU.  1£L  —  lit.  Id.  Cari/i,  ii^  —  IV.  Id.  Ayrftii,  HL.  —  V.  hi.  UaUnu  eU,,.  H».  -- 
VI.  \d.  <:iHfmnali,  IIL  —  VII  Id.  Buffiilo.UjL  —  VIII.  Id.  Ucoiilfi.  HL—  l\.  l'I 
l'ulMami,  t'H  —  X.  Id.  Irmumonlimu» ,  tao.  —  XI.  M.  .IjnMirii,  1X1  —  \II  W, 
Mcrandri.        —  Xlll.  /i^.  oligoprUit.  Hi.  —  XIV  /rf.  acHlirailiin.  liSL 


EXPÉRIENCES 

DiMOITTKiirT  0«<   LA   VII  AQD&TI«UB 

DbS  AX.OLOTLS 
UATRACIBNS  URODÈLBS  a  branchies  BXTËRIEURBS 
»  canninR,  nm  nioDKi  tminm,  mite  l'iiumoK  un  howks  MUHcnuRS 

H.  U  pivffemar  Ang.  DDMtRIL 


Dans  If";  _\nur'^!!i\<  Arrhircs  du  .Vméum  (t.  Il,  p.  ^fîîî-tîîfâ.  pl.  x).  au 
mois  d'aûùt  166G,  j'ai  publié  le  ré^i^ullal  de  mes  observatiuns  sur  la  repro- 
duction  de»  Axolotia  à  i«  Ménagerie  des  Reptiles,  sur  leur  développement 
et  sur  leiin  métunprplMsee.  L'étade  de  qtiehpies-nns  de*  fiUts  qiw  ce  ii«vail 
renrerinc  in'ayanl  amené  h  entreprendre  une  «f^ri»  d'expériences,  la  pré- 
sente note  est  un  premier  complément  de  mon  mémoire. 

f.*atraphie  des  houppe*  branehikles,  puis  leur  disparition  graduelle, 
étant  k>.-i  premiers  signe»  de  la  métamorphon  qui  va  se  produire,  je  me 
siti^  »  fTi  it  i' ,  par  diverses  tentatives,  de  provoquer  un  cliaiigoment  dans  Ir 
mode  de  respiration,  en  obligeant  le»  animaux  à  se  servir  de  leurs  orgaite> 
pulmonaires. 

Je  fia  d'abord  quelques  essais  inrructucux  :  ils  ooasistaierii,  soit  h 
diminuer  progressivement  la  quaiilité  d'eau  oii  se  tiennent  les  Axolotls,  aliii 
de  ne  leur  laisser,  au  bout  d'un  certain  temps,  qu'une  couclie  de  .^ablo 
humide;  aolt  k  dispose]',  dans  leur  aquarium,  un  large  refuge  qui  leur  permit 
de  vivre  alternativement  iimneigéB  ou  hors  du  liquide. 
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Pour  arriver  à  un  résullal,  une  autre  expérience  restait  k  faire.  Il 
fallait  détruii-c  tes  braiieliias ,  aûu  de  cuiislaler  si ,  devenus  forcémeiil 
animuu  k  reafrintioD  pabnimaire,  les  Axototls  subiraient  dea  modiflca- 
lioos. 

En  conséquence,  le  4  Juillet  1806.  je  inati([uai  l'ablation  complète 
des  li'uis  tiges  branchiales  du  cûlé  gauche  sur  deux  Axolotls,  et  de  celles  du 
côté  droit  sur  an  troisième;  pals,  du  Ih  sa  38,  je  coupai,  de  sentslne  en 

semaine,  une  des  tiges  branchiales  du  côté  oppo.sé.  A  celte  dernière  da.U\ 
les  Axolotls  auraient  ùié  complètement  privés  de  leurs  branchies,  si,  durant 
les  viugt-quati'c  jours  écoulés  depuis  le  momcnl  de  la  première  opération,  la 
kftce  étonnante  de  régénération  dont  les  Batraciens  urodèlea  sont  doués 
n'avait  délerniiné  un  cominenciincnt  de  reproduction  des  organes  enlevts. 
Aussi,  pour  maintenir  les  Axolotls  dans  l'étal  oii  je  voulais  les  placer,  afin 
qu'il  me  fût  possible  d'apprécier  les  résultais  de  roxpérieDoe,  j'excisai 
successivement,  tantAt  d'un  oAlé,  tantfit  de  l'autre,  les  tiges  branchiales 

nouvelles  nu--i1*s1  (ju'elles  connncn  'airnt  à  être  assez  saillantes  pour  prt)vi>ir 
être  emportées  par  le  traochanl  des  ciseaux.  Depuis  le  28  juillet  l&iO 
jusqu'au  2h  mai  1867.  c'esl-h^dire  dans  une  période  de  dix  mois,  je  fus 
obligé  d'opérer,  soit  fc  draile,  soit  k  gauche,  trots,  quali«  oa  même 
cinq  fi  :  \  Pendant  rhiver,  le  travail  de  repradueiion  était  devenu  beaucoup 
plus  lent. 

Le  10  aoftt  1866.  je  coupai,  snr  six  Axolotls,  les  trois  tiges  branehialee 

droites,  et  voulant  exercer  une  action  plus  générale  et  plus  prompte,  j'enlevai. 
If  17  août,  égaletnent  d'un  srtil  coup,  ti^s  trois  branchies  du  <  iMé  t^  ii  f'te. 
ik)miue  chez  les  autres  mutilés,  il  n'y  eut  eu  quelque  sorte  pas  d  héuiur- 
rhagie;  aucun  accident  ne  survint  i  la  cicatrisation  Ait  prompte  et  la  force  de 
reproduction  ne  tarda  pas  h  s^  manifester. 

U's  sections  suivantes  uni  t'i  '  fnites  sur  les  six  animaux  à  la  Ibis:  à 
droite,  le  21  septembre,  el  lu  28,  à  gauche. 

I<efl  branchies,  h  partir  de  l'époque  de  la  seconde  ablation,  se  sont  à 
peine  développrNjs .  et  plusieurs  des  opérés  ont  commencé  à  prendre  un 
nouvel  aspect  par  suite  de  l'apparition  de  quelques  taches  jaunes  sur  Ica 
téguiiiunts.  Deux  de  ces  individus  se  sont  de  plus  en  plus  tacbelés,  unt 
perdu  leur  crête,  et,  enOn ,  sont  devenus  semblables  aux  Axolotifl  précédem- 
ment transformés.  Les  quatre  aulrea  Axolotls  de  la  même  série,  et  deux 
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en  particulier,  présenlenl,  iDiinno  If  s  im'cf'ienls ,  quelques  lâches,  sans 
aucune  autre  trace  de  inétamorpttoiic  :  leurs  braiichie&  ayant  pris  un  peu  de 
développeuieul,  j'en  pratiquai  l'auiputalion  :  à  gauche,  le  8  m&rs,  et  à  droite. 
Ift  5  avril. 

Un  spiil  de  ces  Axolotls  reste  iM'ii  l.n  he;'-.  mais  sans  autre  clmti- 
geoient  marqué;  la  régénération  du  ivcs  branchies  est  presque  nulle.  Chez 
les  trois  autrast  elle  est  un  peu  plus  évidente,  et  le  9&  imi.  j'en  his 
l'excistoo  de  chaque  cAté,  puis  le  SS  juin,  de  petits  beurgemis  s'élant 

développés. 

Le  résultat  des  expériences  qui  précèdent  est  donc  le  suivant  : 
Sur  six  Atololls  privés  de  leurs  branchies  et  ehex  lesquels  on  a  eu 
soin  desTopposcr  k  la  restauration  des  parties  [tcrducs,  deux  de  ces  animaux 
se  sont  métamorphosés  complètement  dans  l'espace  df  qu  ili  c  h  cinq  mois,  et 
un  Iroiâièiiiu,  au  bout  de  prùâ  d'un  an,  semble  devoir  éprouver  les  même» 
changements,  tandis  que  les  trois  autres,  après  le  même  laps  de  temps,  sont 
il  ih^  m  clat  qui  laisse  l'observateur  encore  incertain  lur  le  résultat  dérmitif 
de  I  cxpérimcn(ation.  Il  semble  mémo  prfihahlf»  que.  comme  les  trois  Axolotls 
de  la  première  série,  iU  ne  se  transformeront  pas  et  que,  pai'  conséquent, 
trois  seulement,  sur  neuf  privés  de  leurs  branchies,  auront  passé  de  l'état 
de  larve  à  Tétat  parfait. 

Une  semblable  proportion  est  beaucoup  plus  forte  que  celle  qui  se 
remarque  parmi  les  individus  chez  lesquels  aucun  trouble  n'a  été  apporté 
par  des  lésions  traumatiques.  Je  constate  les  faits,  sans  vouloir  cependant 

en  tirer  In  <  i-tn  I  i-^i  iii  i  |.io  la  perte  des  houppes  branchiales  soit  Une  Condition 
trc^-favorablc  pour  l'accomplisseaient  de  la  métamorphose- 
Revenant  maintenant  aux  r^liata  immédiats  de  l'ablation  des  bran- 
chies, j'ajoute  que  leur  résection,  qui  aembtorait  devoir  entraîner  des  aoei- 
donts  rfdniiinhles  et  comprnivirltn-'  l'existence,  peut  être  pratiquée,  .sans 
inconvénient ,  d'une  façon  plus  c.vpéditive.  J'ai  enlevé,  le  7  juin  1S67,  U 
totalité  des  houppes  branchiales,  des  deux  oftiés  h  la  fois,  chci  huit  lixolotls. 
Rien  do  pailii  ulicr  n'a  été  observé  depuis  ce  moment,  cl  les  22  juin  et 
6  juillet,  j'ai  |>r,itif(U''  ral)l;ii'<i[i  ilr  i.ius  bourgeons  de  formation  nouvelle, 
qui  ont,  bientôt,  commencé  h  se  reproduire. 

Les  mutilations  dont  il  s'agit  me  panissent  offrir  de  l'intérêt.  Voici . 
en  elliet,  des  animaux  qui,  privés,  dans  un  court  espaco  de  temps  ou  même 
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subitement,  de  leoi^  orguncsdc  rcspiraticm  aquàtique.  D'^irottvenl,  ^elques- 

uns  (iii  moins  (  qtiafor7.f  mr  rli\-sopt) ,  niinin  trouble  et  contiiinpnt  h  vivre 
comme  si  les  hranctiies  n'avaient  point  été  eiilevéeis.  Ne  venant  pas  plus 
souvent  que  les  Axolotls  non  opérés  prendre  de  l'mr  à  la  surface  de  l'eau, 
ils  n'ont  oITcrt,  dans  lciir>i  allures  et  dans  letir  ;r>  rii<  dr  vie,  «ICUllb  modi- 
i)catir)n  apparente,  la  reepintian  cutanée  remplaçant  la  reapinlion  bnii* 
chial'-. 

Les  expérienoes  dont  il  s'agit  foomiseenl  des  résultats  c«n6rmatt(is  de 

c*Mix  do  Spallanzani  (Mém.  mr  la  respiral,  di's  ifreu.,  dans  Senebier.  Hap^ 
fx)ru  dr  l'air  arec  les  ^Ires  organisés,  t.  I,  p.  356)  et  de  \V.  Kdwaids 
(/«//(«•Htrc  des  agenli-  physiques  sur  la  vie,  p.  12  cl  p.  G7-75),  qui,  en 
enlevant  fc  des  grenouillee  leurs  poumons,  ou  en  mettwt  un  obsUnle 
.■ihi*olii  au  jeu  de  ces  organes,  ont  vu  la  respiration  eutanée  remplacer  la 
respiration  pulmonaire  et  ia  vie  persister  plus  ou  moins  longtemps  dans 
l'air  humide. 

Tous  les  délails  relatiEs  aux  expérimentalions  que  faî  pratiquées  à  la 

.MénuRerie  d"s-  H^p'ilrs  snn»  exposés  dans  le  tome  VII  de  la  ciiiquièine  série 
de»'  Attnales  des  Sfimces  ualufeUes,  p.  3ii7-S52 

I,  J'di  parlé  plus  hiDt  (p.  IM)  «fo  la  lorm  <l0iiiiB]ito  de  rtRén^iatlon  dasfMrUM  déUllîlM 

.loni  -  i.t  (i  l  ir-  i  v  \\:  l.i'.l» coinini"  le.*  miii  -  Iir,itiicions  urtxlt'k'».  \\o*  preuve*.  ouIh!  (•p|lt>^  qii<> 
la  pr«ïeijU!  iii.'i>'  rniiriiit.  m'en  ont  f\v  i\i,hivéc*  fit  un  ii:i«<>^  gntnd  noiubre  d»  ces  animaux  à  la 
Alite  de  mulil.it ii  n^  il-"-  membrci;.  le«  ai  UA  conoutIrD  limi  un  niélMÎn  m dittriêt  MMM- 
fraonMi.  (.Vow.  Arch.  du  UtuéiM,  I.  lit,  p.  4IS-130,  pl.  X.) 
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DESCRIPTION 

DK  QUELQUES 

OISEAUX  NOUVEAUX 

A  LA  COLLECTION  ZOOLOGIQITE  DU  MV&BVll 
M.  JULKS  TERREAUX 


CH^TITIkA  eRANDIBIBIII,  J.  V«rr.  M.  I. 

Supni  linintifu-iii^ra  ;  ufu/igjfio  albtctoi  nltn  fimiln'jw  HigrO-titrftrtnlibM.  SidHiu 
tmutêo-fùitrMt,  fiueior  lineaia. 

Mâle,  l'artica  supcricureâ  bruu-uuiràlie  ;  croupion  gris-blanchàlro;  ailes 
«t  queue  noires,  avec  uA  reflet  verdAlre;  parties  inférieuree  gris-bran  clair, 

des  plus  foncvcs,  mais  phi'  visiblf^s  sur  presque  toutes  les  plumes, 
surtout  sur  la  gorge,  le  devant  du  cou  cl  le  ventre;  couvertures  soue-alaires 
et  Bous-eaudales  plus  foncées.  Bec  irès-petil  et  noirt  ioain»  «n  liasurea, 
peroé«B  dans  une  roembraoe;  taraea  aaaes  longs  et  dénudfis,  de  couleur  noi- 


t  NoUËi.i.ns  Aiif-iiivEs  Di:  jirsiiMi. 

lAlrp;  (loi'^fi  moyivi".  de  même  coloralion  que  ces  derniers;  on{;lei<  croclius 
cl  plus  fonce.-!'.  Ailes  longues,  dépassanl  la  queue  de  plus  de  qualro  cej)ti~ 
métrer,  à 'première  el  deuxième  rémiges  les  plus  longues;  queiM  Msex 
courte,  peu  éclmncn^e,  chaque  rectrice  garnie  à  son  extrémité  d'une  poînie 
aiguë,  formiSe  par  le  prolongement  du  racbis  des  pennes. 

41  cent.  >  min. 


»  —  6  — 
I    —     »  — 

La  femelle  uc  ditlerc  du  màle  que  par  les  ligues  de  la  partie  iufcrieui'e 
du  corps,  qui  sont  plue  étroites  et  moins  visibles. 

Celle  cs|vce  nouvelle  a  été  (Ir'rouvertc  sur  la  i<'ile  Est  de  Madagasrar, 
en  août  1865,  dans  la  localité  nounn-^e  Mandri^i,  par  notre  courageux  voya- 
geur français,  M.  Alfred  Grandidicr,  au(iuel  nous  nous  faiM>n^  un  plaisir  de 
la  dédier,  comme  un  hommage  rendu  au  noble  dcisinléressement  qu'il  a 
déployô  dt-puis  longues  années  dan>  >  |n'rilleu\  voyage.--  fciénli(n|UCj=,  tant 
dans  l'An^érique  du  Sud,  où  il  accouipaguail  son  frère,  M.  Erncsl  Grandidier, 
que  dans  diverees  parties  de  l'Inde,  de  Zannbar,  cl  surtout  dans  la  grande 
(le  de  Madagascar,  qu'il  vient  d'explorer  malgré  les  nombreuses  difficultés 
qii'-'  lu:  on!  Dppoî-ées  lu-  aiiliiu'f  's  cle  <•*■  :  diniculli.'->  qu'il  e^^pèrO  valiWSre 
dans  le  nouveau  voyage  qu'il  compte  entrepreadre  bientôt. 

D' après  les  notes  d«  M.  A.  Grandidier,  tes  naturels  donnent  à-cel  oiseau 
le  nom  de  >lanariaadrou.  Comme  toute.-t  les  esipèces  de  cetio  famîlle«  il  S6 
nourrit  <ie  petits  insectes  cl  surtout  Ji'  i  ili' ipf-'  re":. 

Dans  son  ensemble,  il  offre  quelques  rapports  de  coloration  avec 
{'ttintmh  borbmiea  de  Gmelin  ;  omis  les  stries  des  plumes  sont  plus  étroites 
et  moins  nombreuses.  Le  beau  couple  qui  a  servi  de  type  à  notre  description* 
ainsi  qu'à  nos  figures,  a  été  it  iiiis       >!u>i'um  de  l''s  soins  de 

Grandidier,  père  du  voyageur,  eu  même  tenqts  qu  une  quantité  d'autres 
objei«  rares  et  utiles  ani  collections  de  cet  établissement.  Nous  devons  ajouter 
i|ue  cet  oi.Hîau  avait  été  également  rencontré  par  MM.  Pollen  el  Van  Dam 
dans  leur  voyage,  et  que  ce  pa-mier  voyageur  d»*vait  décrire  sous  un  aulre 
nom  dans  l'ouvrage  qu'il  préparc  en  ce  moment,  de  concert  avec  notre 
célèbre  «mi,  le  professeur  Scblegel,  direeieur  du  Musée  royal  des  Pays-Bas; 


IiMgiHmr  toulp  

—  <ip  l'iillf  formi-o  

—  lin  bec,  il  iwrUr  «la  itwtl 

—  dnlme.  ......... 
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mais,  grike  !i  l'intprôt  qu'il  porie  i  nos  iniiaux,  il  a  bien  voulu  nous  Iwswr 
la  priurilé  de  la  dÊSCriplioit. 

Devant  publier  une  liste  délaillée  de  la  eolledion  recoeilKe  par 
M.  A.  Graadufier«  noue  sfgoalerone  les  détails  intéressante  pour  la  science  à 
mesure  que  nous  cilcrons  les  espicc? . 

Mous  devons  remercier  M.  Alfred  Grandidicr  du  .«oin  tout  parliculior 
qu'il  a  apporté  h  chaque  objet  qu'il  a  recueilli,  car  ses  oolleeiion»  oiFrent  une 
puralé  de  oonaervation  usées  rare,  eu  ëgard  aux  difflcttllés  de  tels  voyagea. 


GENRE  .NOUVEAU. 
AlirBI.I«IDBS,  J.  V«r.  M.  L 

Crauvf.  Rotttvm  eotirfxum,  lahm.  Tant  hntet,  lanlutum  plumi- 
gcri.  Al<v  ratitlam  infdiam  alliiigeitles;  S*  ttmigum  longùtn. 
Cauda  lioHgi%i$e«la  taiOf  apiee  rolutula. 

Forme  trapue;  beé  très^voûli^,  tria-dilaié  vers  la  base,  i.  carène  assn 

comprimée,  plus  élroile  <[UC  dans  le  genre  AwpcUo,  el  îi  mandibule  inférieure 
plus  bombée,  la  supérieure  rentrée  sur  les  bords  ;  les  narines  ouvertes  oblî- 
quemciil  en  avant  d'une  membrane  dénudée;  tereee  «assa  «ouris,  emplumés 
sur  un  tiers  de  leur  longueur,  à  seulellea  inoitis  marquées  que  dans  les 
genres  Ampelio  el  liel iuc fiera  ;  Aw^ts  inlcnies,  moins  soud-'ç  rtiic  ilaiis  les 
deuti  genres  précités;  ailes  atteignant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  queue,  à 
troisième  rémige  la  plus  longue;  queue  assea  longue,  mais  moins  proportioa- 
nellemenl  que  dans  VAptpetitt  très-ample  et  arrondie. 

AMPElilOiDKS  V|<AV|T«ai|t;K»,  J.  Ym, 

iMirni't  ff-virn'rrnt  :  tinijiiti*  pliiinis  itu/irrHe  niyris,  rir\ili-ittivnr<'o  cirruNi-t(/ua:n- 
tmilm;  ni6(««  fimido  Umceotutm;  cn/nle  cMoque  mgris,  temi-etUlari  ftotlirê 
/knndo!  aUi  enuUtqM  nifri»,  reetrkibm  t^>ie»  Midi: 

Cculcur  générale  vert-olive  ;  loul  le  dessus  de  la  tète  el  du  cou  noir,  ce 
dernier  surmonté  d'an  demi-collier  jaune  pile,  qui  se  relie  aux  cAlés  du 
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front  en  passant  au-dessous  de  l'œil;  tout  le  rfc-(e  de  la  partie  supérieure  Ji 
plumes  noires  au  cenlrc,  bordées  de  vert-olive  en  forme  d'écaillcâ;  les 
grandes  toclrices  caudales  supérieures  sont  traversées  de  nofr.  avec  les  trois 
externes  de  chaque  citté  terminées  de  jaune  pâte;  menton,  gorge  et  devant 
du  cou  d'un  blanc-jaiinàtre  Irès-clair;  mais  là.  les  plumes  îonl  plus  ou 
tnoius  bordt-cs  de  verl-oUvc  peu  apparent;  celles  de  la  région  parolique 
sont  mélaogées  de  noir  qui  se  rejoint  au  demi-collier  Jaune  qui  sépare  le 
Hoir.  I  II  r.j\'"nanl  un  peu  sur  la  partie  latérale  du  cou.  Tout  le  reste  de  la 
partie  inférieure  de  l'oiseau  est  vert-olivâtre  lancéolé  de  blanc-jaunùlrc  ;  les 
tectrices  sous-caudales  sont  plus  jaunes  et  presque  toutes  lravor:^écs  du  inénie 
verii-olivàire,  qui  colère  le  reste;  les  ailes  sont  noires,  coupées  par  une 
large  bande  vert-olive  sur  les  plus  grandes  lectrices.  les  plus  petites  n'nyanî 
qu'une  légère  indication  sur  le  bord  de  ctiaque  plume;  des  lâches  un  peu 
plus  gi  andes  et  de  même  couleur  terminait  Pextréniité  des  rémiges,  et  sont 
moins  visibles  sur  les  primaires i  la  queue»  qui  est,  comme  nous  l'avons 
indiqué,  assez  ample  et  arrondie,  est  noire;  mai-  cdaque  nfliice  est  ter- 
minée de  blanc,  plus  apparent  sur  les  exl£i-ucs.  Le  bec  est  noir  de  corne, 
.  plus  pAle  en  dessous  s  les  tarses  sont  d'un  noir  plombé,  et  les  ongles 
cornés. 


LMigiMur  Malu   17  cMt.  *  mill. 

—  <1l>  l'flilc  ri>rmtf   (0—  4  — 

— •       <lc  la  (|iiruu .,   0   —  5  — 

—  (lu  Im'C.   i   —  a  — 

—  du  tarse.  ^  I   —  7  — 


Cet  oiseau  tient  par  sa  configuration  le  milieu  entre  le  genre  Atiipelio  it 
le  genre  thlmlirra.  Il  a  même  quelque  analogie  de  coloration  avec  le  pre- 
mier) surtout  dans  les  taches  de  l'extrémité  des  rémiges,  des  tectrices  cau- 
dales» ainû  que  celles  de  la  queue,  tandis  qu'il  a  la  Tonne  trapue  de 
VHtliockera. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions,  et  qui  fait  partie  des  nclies 
collections  du  Muséum  de  Paris,  avait  été  reçu  de  l'Ëquateur  (llio-Napo) 
par  mon  frère  Édouard  Verrcaux,  qui  l'a  obligeamment  cédé  à  ce  bel  éta- 
blissement. Il  portait  comme  indication  :  roAle,  tué  dans  les  grands  bois,  oit 
il  se  nourrit  de  baies. 
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POIJDIA  BMIKEIHTISMMA»  ttwtf. 

.Vnjor.  f»iift»-rir*ti*,éom  ttrhhiloi*iiMiitMo-*/iraerm,  nbn  /iwefs;  eapite,  eafl«. 
jB.    r   !  i  yfiygiixiui-  mbrU,  orbUit  ee»eolerHti$;  roun  vttU»,  etm9,  c«*»jmw«m, 

ni^ro;  pedibm  mrMtit. 

Cnrpï  en  flo?=ii>,  brnn -olivâtre ,  avec  (1rs-  lâches  plus  foncées  vers 
le  centre  sur  le  haut  du  dos;  ailes  et  queue  plu5  claire»,  frangées  sur  les 
bkrbes  «ilernéis  du  mémo  olive  que  sur  le  croupion;  deux  bandes  tramver- 
sales  cl  obliques  d'un  blano-olivAtre  Bur  les  couvertures  atairee.  Le  ventre  et 
les  régions  inférieures  du  corp?,  y  compris  les  couverture*  !-n!):;-r?uii:ili^i  et 
«ouâ-alaires,  d'uu  olive  clair,  lavé  de  rouge  sur  quelques  parties.  Tout  lu 
reste  de  Toiseaii,  e'est-Ardir»  la  lèle,  le  cou,  la  poitrine  et  une  parlfe  du 
croupion,  d'un  rouge  vemillon  uniforme.  Bec  Irès-fort,  aimwax  BOr  les  bords, 
de  couleur  noire;  tarses  et  cî  lii;!-:  fijiS.  c!  iIc  idiilftir  roiiî?e;  onglfs  brun- 
rougeàtrc;  ailes  amples,  atteignant  lu  moitié  de  la  longueur  de  la  queue;  Ich 
8**,  ft*^  et  Sr*  rémiges  les  phis  longues;  queue  moyenne,  légèrement  arron- 
die, et  un  peu  échancrée  au  centre. 


Longuenr  WiIb.   13  «M.  »  «iit. 

—  de  i'ailr  fernuT.   8—  a  — 

—  de  lii  queuo.   a   —  »  — 

—  (Il)  W-f  •   1  _  7_ 

—  du  tarae.    1—  ■  — 


Cet  oi^Tin,  'iniqiir  rlnn:;  roilcclioiis  (l-i  Mit!;i'itm  de  Paris,  a  été  indiqué 
|)ar  le  prince  Charles  lionaparle  dans  svn  Conspcrtus  anuiu,  ^i'ayanl  jamai» 
été  figurd,  nous  croyons  être  aj^réable  aux  omitliologisles  et  nli'leàlaselenoe 
en  donnaiii  de  lui  une  bonne  figure  dans  ce  recueil.  Son  bec  est  tellement 
dilTércnt  de  celui  des  autres  espèces  connues  du  mente  îx  tiif .  l'on 
pourrait  l'en  séparer,  si  les  autres  caractères  et  ses  rnuiurs  particulières  ne 
venaient  nous  confirmer  qu'il  appartient  en  propre  à  ce  genre. 

C'est  à  quck|ues  lieues  de  la  ville  de  Zanzibar  que  .^1.  Louis  Rousseau, 
alors  voyageur  du  Muséum,  en  fit  la  découverte,  et  d'iti  il  < n  inpporla 
rexemplairc  qui  uouà  occupe,  avec  bo»  nombre  d'autres  espèces,  nouvelles 
alors,  et  dont  Tune  des  plus  précieuaes  fut  didiéc  par  le  prince  Bonaparte  h 


8  KOVVSLLK*  ABCMITSa  »K  HWttt». 

M.  Puclierati,  !•  n  >ni  riu  CuUem  Ptie&enuû;  oise&u  eneora  unique  dam 
les  colleGtioii&  <lu  Muâcuuû. 

Tout  ce  que  nous  avons  *çpm  mu  l'wetu  que  nous  décrivons  c'est  qu'il 
se  trouvait  sur  un  grand  palmier»  en  compagnie  d*ttn  nombre  assez  considé* 

rable  d"oiseriux  de  diverses  espèces. 

Il  est  à  regretter  que  M.  Kou£seau  n'ait  pu  se  procui'er  la  femelle,  car 
les  nids  qu'il  a  donnés  au  Muséum,  éUnl  munis  d'œufs,  prouvent  que  c'était 
prédsôincDt  l'époque  de  la  ponie.  Ces  nids  ressemblent  beaucmip  u  r<>ux  do$ 

aii'rr-;  li-M  iins  que  nous  connaissons,  ft  sont  coninie  eux  tissés  en  forme  de 
boule,  ayant  l'ouverture  sur  le  cùté  et  toujours  placée  vers  le  sonuuel  :  ils 
sont  généralement  11x48  aux  brandies  par  la  partie  postéri^eure,  et  constam> 
ment  ballottés  par  le  vent. 


Digitized  by  Google 

4 


NOUVELLES  ARCHIVES 

DU  MUSÉUM 


D'HISTOIRE  NATURELLE  DE  PARIS 

PAR  H  M.  LES  PROFBSSBURS-ADMINISTBATBURS 

DE  CET  ÉTABLISSEMENT 

TOME  TROlSliMK 


QUATHIKMK  KASCICL'I.K. 

ttVI.I.F.TIS. 
«ur  iiiif  iH)OH-lk-  i>«p^<>  lin  inmT*  NfCtleehiM,'  par 

l*â«l<>. 


ÉDITÉ  PAR'L.  OUftRiN 

btrOT  XT  «gKTB  A  l* 

LlBRAlRiK  THtiODORI  HOROAND,  »,  ROB  BONAPARTE 

18«7 


RlM.  —  Lu  ^BchM  devant  tut  n  nuk-v  pu  ordre  de  numéro»  à  la  Bn  du  Talmne,  Il 
MCiiM  Mlpwuacr  à  Inir  disipaaitioa  paiinéfii  daaa  la*  tMckn|«a, 
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NOTE 

NOUVELLE  ESPÈCË  DIT  <;rNRE  \YCTIGEBUS 

PHOVEiNAiNÏ  DK  SIAM  KT  UE  COCHINCHINE 

IL  ALPBOXSE-HILNE  EDVAKDS 


En  181"J ,  Èliciine-GeoflTroy  Saiiil-Ililairc  sépara  des  Loris  le  Lcmur 
tttrdigradtu  de  Unité,  et  créa,  pour  oelte  e«pèee  une  nouvelle  division  gêné- 
rii|tie  fous  le  nom  de  yi/rlir-i-ljiix.  V.»  effet,  les  parlicularilés  organiques  qui 
(li^tin'çîiienl  le  Loris  lardir/iailus  du  l.oi'is  (jrnrilis  ont  une  grande  iniporlancc 
zoolo};iquc;  aussi  Ions  It^  naluralislcs  sonl-ils  aujourd'hui  d'accord  pour 
admetlre  cette  petite  divisioa. 

caracli-re  ex'i'ii' m*  *f.  plus  frappant  dos  Xjciicèbcs  eonsisle  dans  la 
brièveté  de  leurs  mciabrcs  qui  sont  très-robasles,  tandis  que  les  Loris  ont  le 
corps  nkincc  et  porté  sardes  memfafe»  exirâmement  longs  et  d'une  gracilité 
qui  a  bidonner  k  cesdemiers  animaux  le  oom  spéeiAqtie  de  gnutUi, 

I.'i>x:imfn  rif  In  ti'lf  n-seusi'  et  des  s<|u?'|fl'fs  pTiiif^f  nii«::?i  f!"  '•'épaivr 
nellcnicnl  ces  deux  genres.  Chez  les  Nyclicèbes,  le  crâne  est  arrondi  ;  la 
iwrlion  inter-ori)îtaire  du  frontal  est  toujours  assez  large  ;  le  museau  est 
très-cour(.  A  la  nuklioirc  supérieure,  lc«  inôsives  sont  inégales  cl  les  interne» 
(lévri(>[i|i' iif  I  '  tiu'oup  plus  que  len  externes.  La  dernière  molaire  est 
liéribséc  de  trois  mamelons  seulement. 
■  Ches  les  Loris»  le  cr&ne  est  plus  élargi  en  arrière  et  la  bce  moins 
III.  1 
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ramassée;  h  portion  inter-orbitaire  du  fronlal  est  leilcmeiit  ûlroite,  que  Itis 
Ixtrds  KHireilie»  se  touchent  sur  laltgno  médiane:  le  museau  est  extuSmetneut 
jvsserrâ.  A  la  miichoire  supérieure ,  le«  incisives  sont  très-petites  et  presque 

l'fçales  ;  la  d  'Hiièro  inolairo  i.'-l  liijrisséc  tlo  II  iiiamulons  jiftinfn»-.  .l'^ij-iiilTii 
.qu'il  existe  lli  ou  15  veitcbn»  dorsales  et  0  vurlcbies  lumbaircs,  tandis  que- 
chez  le  L.  tardigrattus  oa  compte  IG  veirtèbres  dorsales  et  seulemeat  7  ou  8 
lumlMiires. 

I.fi  ^cnre  Nycticiibo  ne  conii>Ie  aujourd'hui  fjue  dfux  e>]M';ces,  le  \ycli- 
cùbe  de  J^va  {.\\  juvauicus,  Geoffroy)  cl  le  Nycticèbe  pai'e»»cux  (.V.  tunli- 
gradnst  Linné).  Ces  deux  espèces  difl%i«nld'ailleuiRs  très-peu  l'une  de  Fautrc, 
et  peitcliiiil  lc>rif;loni|i--»  elles  uni  t'-ii;  œnfundui!*.  Kii  J8S0,  TciiiiDiiiek,  dans  ^.on 
ouvrage  hur  lus  pu&!<»:>ionâ  néerlaiidaises  de  i'inde  arcbijHÎI.tgi(|ue,  ^igjialu  kv 
diffcrcncc^  qui  existent  entre  le  Kydioèbe  de  Java  et  celui  de  Sumatra  cl  de 
Bornéo  :  «  Le  jCtempt*  KukaHg  ou  javanieta  des  catoiogues  méthodiques 
dil  cet  auteur.  »  dilTèr*;  ccilainniiien!,  ;>nr  «su»  niasquo  pr'.n'  j  lnsieurs 
Il  baiided  biauches,  du  Hl.  latdigraJm  du  Sumatra  ei  de  liornou.  (ias  deux 
«  races  distinctes  ont  le  mênw  genre  de  vie  nocturne;  ils  inspirent  aux  babi« 
«  lanl.s  sociulajiais  de  ces  llti!«  une  crainte  superstitieuse  cjui  dnit  son  ori:;ine 
Il  à  l'aspect  étrange  de  ces  aniinaux  et  provient  de  l'idde  qu'ils  80  font  de  leur 
u  inyslérieu-se  existence  peiidaul  les  ténébreâ.  « 

On  peut  se  convaincre  par  ce  qui  procède  que  Temminck  ne  voyait  dans  - 
CCS  diiri-roncea  que  des  caractères  de  races;  cependant  I»  plupart  de»  auteurs 
leur  ont  donné  une  valeur  spécifique. 

M.  \uu  dcr  llœven,  qui  a  étridlc  avec  soin  ces  animaux,  pense  que  le 
nombre  des  ÎDcisivos  supérieures  peut  fournir  de  bons  caractères  distinetib  *, 
nin>i,  d'après  les  observations  <lu  savant  anatoniisle  liullandais,  le  .\;/clic>'lnix 
lardigradtu  aurait  quatre  incisives  &  la  mâchoire  supérieure,  le  Mj/clicebus 
jartmictu  n'en  umcH  que  deux  ;  dm  ce  dernier,  les  os  nasaux  soramit  un 
peu  plus  longii  que  ceux  de  l'espèce  de  Bornéo.  Ces  caraclères,  auxquels  on 
serait  tenté  d'attribuer  nno  grande  valeur,  en  ont  l)eaui,<iu|>  peidn  à  nies 
yonx  depuis  que  j'ai  vu  de»  crùncsi  de  Nycticùbcâ  de  Java,  adultes  clic%  Icd- 

I.  La  (aim  Scanops  ifilliecr  coniNvnd  \(a  Loris  at  les  Nyetîcâlm. 

9.  Tm  4cr  Hnrai,  Bijctn^B  uii  da  kcnal*  van  do  Lemrido!.  Tijdiriirid  voor  Btlaurl. 
Sefclii.,  IBII,  I.  Vni,  p.  3i3  at  t.  XI.  Pi  avane  igam.  —  IfandlMnit  of  xoology.,  (iradMlion 
m«bràeK    U.  <>■»•  ^  TM,  pl.  IX,  flg.  A. 
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i\ncU,  d'un  ■  "t.'.  il  n'exislail  qu'une  iitcii^ivc,  tandis  qu'on  rn  voyait  deux  liu 
Ciitc  opposû.  J  ajouk'i-iu  que  le*  os  du  iicî  houl  géiitiaieuiciil  piusûU-oilsclicz 
les  teau^Ues  que  cbec  les  tnAles. 

Je  serais,  d'après  cela,  disposé  à  croire  que  l'on  a  exag^^n'  l'imporlance 
(ti>  CCS  variations,  et  si  on  se  laissait  p:ui(lcr  par  des  pariiculurités  au^si 
Uifliciicmcnt  appréciables,  un  Mreîl  conduit  lual^ro  >;oi  à  inuliiplier  outre 
mesure  le  nombre  de»  types  spéciRques,  «imi  qu'on  peut  s'en  assurer  en 

i>\aminant  la  nombreuse  série  ôv  sinf^es  noctiniies  (|ue  posïode  le  .Mn<éuni. 
dont  les  uns  sont  originaires  de  l'indt!  archipôlagiqiie,  tandis  que  les  autres 
t'ieiinent  du  Bengale  et  de  SiRgapear.  Ceeconndérations  me  portent  à  penser 
que  le  AjrWfce6u«  lariigndm  et  le  yydieekujwtttàaa  doivent  se  fondre  en 

une  seule  espèce. 

Il  existe  it  Siamel  en  Cucliiiicliini.Min  .Nycticcbe  qui  me  parait  ncticincnt 
distinct  des  précédents.  N.  Bocourt  en  »  rapporté  au  Muséum  deux  individus 
pris  aux  environs  de  Bangkok;  nu  Iroisioine  provenant  de  la  même  ré^on  a 
élé  amené  vivant  par  le  Père  Larnaudic.  M.  l'amiral  de  I  i  Hi  liidière,  gou- 
verneur de  la  Iluclliuchine,  et  M.  It.  Germain,  correspondant  du  .MusiJum  à 
S*!{{on,  en  ont  envoyé  plusieurs  qui  ont  vécu  pins  ou  moins  longtempe  à  la 
Ménagerie. 

Tou5  ces  Nyclirèbe?»  '  pris  sur  despoitils  très-éloignés  les  uns  desaulres, 
k  des  époques  dilTcreuluâ,  prébcnteul,  chez  les  tniitcij  aus^i  bien  que  cliezies 
femelles,  le  même  ensemble  de  earaclèresdistinctifsqnejen'ai  jamais  retrouvé 

chez  les  Nycticèbes  de  l'Inde,  tl  '  .1  r. -i  ou  de  Sumatra. 

J^e  pelage  exliiàiueuienl  doux  et  soyeux,  au  lieu  d'être  presque  uniformé- 
ment marron  comme  chex  le  ^ycticebus  tardigradus,  est  d'un  gris  cendré  ti'ès- 
-  clair  njélai)^  ':  de  brun  doré  sur  le  dus  et  le  train  de  derrière.  Sur  la  ligne 
médiane  du  dos  on  rrm-irq'ie  une  bande  brune  semblable  ;i  rel!e  ((ui  existe 
chez  ce  dernier,  mais  inoms  fournie;  elle  !>e  prolonge  en  b'alténuaut  juiK|ue 
sur  l'occiput.  Ia  face  et  le  front  sont  entièrement  gris,  cln*oirrent  ancune  traro 
des  quatre  batide>  brunes  qui  si>nl  si  bien  marcpiée*;  chez  re.-|ièce  do 
Java.  Celle  parliculai  il  '  r-f  l'une  de  celles  qui  cnraeléri^enl  le  niienv  iioliv 
espèce,  (juc  je  désiirnerai.  à  raison  de  la  leijitc  générale  de  son  pelage,  >ousi«^ 

nom  de  Ni/etie^ut  eimreut.  \je»  yeux  eont  entourés  d'un  cercle  de  poils  génd* 
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ralcinenl  blonds  ;  le  nez  et  les  lèvres  sont  nus  el  légèremeal  rosés  cliez  l'aiù- 
inal  vivaiu. 

La  tidlle  àb  cette  esptee  est  an  peu  supérieure  h  celle  du  Kfetieeùm 

tardif/radun.  I.c  crâne  est  plus  gros  et  plus  élargi  en  arrière  '.  IjCS  fo#sfs  tempo- 
rales sont  plus  larges  et  les  crêtes  pariélaies  qui  les  limitent  en  dessus  sont 
fortement  marquées  ;  elles  ne  se  réunissent  jamais  sur  la  ligne  médiane  et 
restent  an  coalnlre  Irës-écartées;  eet  écarienent  diminue  cependant  avec 
IM;.'!'.  I.a  poriîoii  intrr-orhiîairf  du  frontal.  1r{>.s-»;lroilc  chez  Ir*  jnmir>  iiirli- 
vidim,  s'élargit  à  mesure  que  l'animal  vieillit.  A  la  mâchoire  siipiiricurc  les 
molaires,  comme  d'ordinaire  au  nombre  de  six,  sont  relativement  plus  fortes 
que  cher,  le  L)ri<  paresseux  ;  elles  présentent  d'ailleurs  la  même  disposition 
{générale,  ainsi  que  les  canines  et  les  inci>;i\i  >.  niA' f i  ii;  e  iufijrieurc  '  ej?t 
courte  cl  l'apophy.se  coroiioide  ne  piésenlc  c[ue  i>eu  de  riauleur,  niai«  elle  taX 
large  à  sa  base.  Les  dents  n'offrent  d'ailleurs  rien  de  particulier  à  noter  ;  il 
en  ej>t  de  ni^nic  pour  le  rcsic  du  squelette,  dont  la  disposition  génénle  est 
semblable  à  celle  du  Ijoris  paresseux. 

Je  duime  ici  les  dimensions  de  la  tête  oswuse  du  Nyaticebiu  cinereus, 
comparfea  i  crile»  de  la  mâne  partit;  cbei  la  A',  tardigmitu, 

MMIlHlni  MjKlIialm 


Lon^eur  iaUl«  de  la  l^lo   O,0S3  0,080 

Largeur  au  niveau  des  •popliysp'i  zy^onitttiijuc*   0,015  O.OiO 

Longueur  liu  iKird  orbilaîri' «uixripur  m  liwi  Meî|iiUl  .  0,027  0,03''t 

Largeur  de  IVsjiace  inlrr-orbilaiia  .........  .  0,00G  0,00i 

Langmar  du  l'uuvorturc  iMiMi^riMiM  dM  Chms  omIh  k 

h  |MNi«  poetérieura  du  criM   0,037  0,034 

Lsncti'nr    f*  «iernifen  molrira  k  fextramité  du  nnaeao .  0.018  0,011 

LfiriL'iji  iii  ilf  la  séfip  des  moldircs  suivérirures   0,0185  0.017 

Laijitiur  lin  la  Toillo  palulliie   0.IH2  0,011 

LoDimeur  di<  la  mktiuiro  iaférioara   O.llll  n,Oil 

£carla<n«nt  <)c«  (oadjlw   0,«3I  0,031 

LODg^r  4e  la  ajfîe  daa  molaim  innSnaarm   0,016  0.0IS 

Loasaaarda  hdamiiiw  awlain  à  l'antudinM  da  l'ineunva.  0,014  O^OIS 


iiiili\i  tiis  du  celle  espèce  qui  on;  <'l.'  rimen<'s  vivants  en  France 
avaient  les  mêmes  allures  et  les  mêmes  mœurà  que  le  Loris  paresseux.  Us 

I.  VofM  pl.  i,  ig.  3. 
t.  Vcyn  pl.  3,  4. 
3.  ferai  pl.  3,  Ag.  8. 
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dunuaicnt  pcndajit  toute  la  journée  et  ce  n  étail  c]u'à  la  tonil)rc  do  la  nuit 
qu'ib  se  mettaient  en  nonvemenU  Cependant,  au  bout  de  quelque  temps  de 
captivité  ,  on  pouvait  les  faire  sortir  de  leur  sotiimeil  et  descciulro  de  lc(ir 
cage  an  milieu  du  jour,  en  y  indnd'iî^ant  des  insectes.  Ils  étaient  averti*  de 
leur  pivacnce  par  leur  odeur  bien  avant  de  les  apercevoir  ;  ils  le»  Clivaient 
alors  avec  une  grande  lenteur,  iw  cliorcliant  h  les  saisir  avec  leurs  mains  que 
lors^pTils  étaient  auprès  d'eux.  !nil''pi'ii;l  iiKiii'  ril  di'  <  r'|tc  nourriture  animale 
qui  giénéraiement  se  composail  de  grillun.s,  ils  mangeaient  aussi  du  riz  et 
des  fruits. 

Le  lardin  de  la  Sodété  coob^îque  de  Londres  a  possédé,  il  y  a  peu 

d'années,  des  Loris  (j-ii  rivnien)  f'ti'  î  m]  porlûs  de  Canton  par  le  D'  Co^^hlan  ; 
ils  provenaient,  d'après  les  renseigneuientiî  qui  avaient  éléfouiiiiâ  au  donateur, 
du  sud  de  la  Cbioe  Malbeareuceroent  aucune  description  n'accompagne  les 
détails  de  mœurs  que  M.  GogMan  a  donnés  sur  ces  animaux,  et  il  ne  m'est 
p,if  possible  de  savoir  s'ils  se  rapportaient  h  l'espère  qnf>  viens  de  faire 
connaître  ;  peut-élic  avaieul-il^  clé  importés  des  ludes  &  tlanton. 

I.  V«rei  Pneetii.  ofthrioUSte,  •/  Lmdmt.  fW9.  f.  »». 


NOTE 


SUR  UiNË  ASSIiKTlUiX  kUKOKÉË 
COSmUB  DANS  LE  MCMOIRB  DE  H.  LE  PROFESSEUB  DISCBOFF 

l!ITtT*l< 

Étades  comparatives  du  Qiàaa  des  Goriilcs ,  Cbimpaazés  et  Orangs-Outangs 
tmk  r«M«bM»  <i«  infeMean  du  MiMtom  dans  $a  «éence  du  41  juin  IM7 
Far  K.  SERRBB 


Je  (lois  informer  ra-«ombl<-iî  des  professeurs  d'un  incident  qui  s"esl 
produit,  par  suite  de  la  communication  de  quatre  crânes  de  Singes  anthropo- 
morphes, faite  par  le  Musénm  à  M.  te  professeur  Bischoff,  avec  rautoriaation 
de  Son  ExcL'lknce  M.  If  M:ii-':|re  de  rinslniclion  puhliquc. 

Ces  crÂne»,  envoyés  h  Municli  pour  «crvir  &  la  confection  du  travail  de 
ce  savant  anatomîste  sur  le  groope  si  inKressant  de  la  bioille  des  Quadru- 
manes, soDi  revoDi»  au  Mvsétini  sans  avoir  subf  de  oe  Iranaport  aucune 

délérioratinn. 

La  con^nuiniealion  de  ces  crânes  a  tili.^  finie  à  deux  reprit^w  différent*^  : 
En  premier  tien,  le  It  avril  1866,  j*ai  enveydà  M.  le  professeur  Bischoff: 
1  Le  crilno  d'un  Chinipun/é  adulte  màlc,  du  (inbon,  donné  par 

M.  .\ubi-^-Lecomte  en  185'j  (Liiboratoire,  niagiu^in     bntic  &3)  ; 

2°  l'G  crdne  d'un  Tsclicj^o  adulte  luîAe,  du  (îabon,  donné  par  M.  Aubrj- 

l.ecomte  (Lriwratoire,  i85ft,  n*  333). 

Crines  renvoyés  de  Munich  le  7  mai  1860. 
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En  second  lieu,  sur  une  nouvelle  (temaiide.  J'ai  oavoyû,  k  2  fcvrier  1BG7  : 
'  S*  Un  crâne  de  Ghîmpwné  adntte  mftte,  da  Gabon,  donné  p«r  M.  Labou- 
I»ye  (daleric  d'anatoinic  comparée,  lEI'  salU;  du  1",  n°  J)  ; 

Et  II'  un  crànc  de  Tschégo  adulte  aiAle.  du  tiaboa,  donné  par  M.  Frau- 
quct  (Galerie,  III'  salle,  n"3). 

Grftnea  renvoyés  de  Uanicb  leSO  février  1867. 

Dans  riiilcrvailc  do.  ces  deux  envois,  AI.  le  professeur  Bisclioff  a  publié  en 
langue  allemande  son  mémoire  intitulé  :  Ettales  coin  parai  ires  du  eiilne  dex 
CorHlettChimpansétetOraags-Outmgs,  br.  in-i!i*,  avec  22  planches;  Munich. 

isa?. 

Vers  le  mili-'U  du  moi-'  d'nvi-il,  M.  le  D'  Alix.  ,1';.^ ici  la  langue  alle- 
mande est  familière,  en  me  remnilani  l'analyse  de  ce  travail  remarquable, 
me  lit  observer  qu'il  contenut,  pages  18  et  J9,  un  passage  qui  était  de 
nature  h  oompiomeltrc  la  responsabilité  du  Muséum. 

Void  la  Iradiiclion  de  ce  passage  i 

«  Le  CTÛne  adulte  appartenant  fc  la  collection  du  Huséam  de  Paris,  qui 

il  m'a  i!'lé  coiniiutiiî  |M  ■  |i:ir  M.  le  profe^^sinir  .Sorri\i.  vii-nl  d'un  animal  encore 
«  plus  àgc  que  c«^ltii  de  Liibeck.  Ses  dimensions  sont  un  peu  plu:$  grandes  ; 

•  toutes  les  snlarcs  !iont  elTacées,  et  les  donts,  qui  «ont  tontes  visiblement  plus 

•  fortes  ({lie  rclli-<  du  L'ràne  de  Lubcck.  - mt  lu1lemL-nt  usées,  qao  trois  Canines 
11  ne  présL'iitaienl  plus  leur  l);i>o  :  k'^  '!•  n\  -ii|!rri<>iir<\s  avec  leur  c;ivilé 
«  centrale  ouverte  en  dcboi-»,  san.-»  pourtant  t>lirir  de  trace  de  caiic.  Cecjàne 
«  présente  des  traces  évidentes  de  rachitisme  ;  sur  Tangle  supérieur  et  posli^ 
«  rieur  du  pariétal  droit  OU  trouve  uue  pntite  cxo.^tosc;  en  avant,  sur  lagla> 
<:  l)L'lc,  la  substance  osseu.ie  monlro  dfs  osléopliyttv*  ;  ou  en  voit  autant  sur  la 
«  mâchoire  inférieure  du  cùlé  droit,  en  avant  du  trou  niciitounior,  cic. 
«  ty après  te»  eommunieatiimi  de  St.  Serres,  ee  Crâne  est  le  seul  nulle  aduttr 
<i  qui  SI'  hvurt'  fucoiv  (hins  lit  ciilliYliiOi  dr  Paris  ;  il  aj/juirlifiit  /»  un  si/iii'li'Hc 
«  donné  par  M.  Aubry~Le(i)m(e,  el  désigné  sous  le  nom  de  Troglodj/les  Tschen  t 
«  {Dmxmoy).  Par  evunrifucnt ,  m  tsemti  «fue/ef/e  mâh  aàmllêj  domiau 
«  Muséum  et  décrit  par  Duvema^  sous  le  mm  de  TmgMjftes  niger  w  CAim- 
«  pmsi,  ne  doit  pliàs  ema(er.  ■ 

Étonné  do  celle  allégatinn,  qui  se  trouvait  détruilc  par  les  crânes  que 
j'avais  envoyés  en  communication,  j'adressai  une  lettre  à  M.  le  professeur 


1'»  Nni\n.i|,?>   ,||ii,ii|Vt»   1*1  Ul.SEIMI. 

Bf-scholT  dnfu,  la(|uellc  je  l'iiivitais  à  saidii'  lu  première  occasion  qui  $e  prùâen- 
lerail  pour  reetilter  rei-mir  qu'il  avait  insciemineiit  commise.  Or.  par  une 
cii-COiislatifi'  iiKiU.'miuo,  je  rcçi»»  le  dimaiiclie  28  avril,  la  visilc  de  M.  le  pro- 
fesseur BiscliolT,  vciui  il  Paris  pour  voir  l'Exposilion  uiiivei"selle,  et  je  m'cin- 
prci>;>ai  do  mettre  sous  yeux  le  passioge  du  la  leltre  qui  contenait  celte 
invilalino,  et  que  j'alla»  lut  faire  parvenir. 

ïjx  surprise  de  M.  le  professeur  Bi^icliuIFfut  rrnut  inl  plus  grande,  qu'il 
m'apprit  qu'en  rcnvoyaul  au  moi»  de  février  les  deux  derniers  crânes  il 
avait  écrit  ii  l'aide  naturaliste  de  ma  chaire  qu'il  allait  incessaïunicitl  reclificr 
Terrear  énoncée  aux  pages  18  et  19  de  son  mémoire.  •  Ce  que/ai  fiût,  » 
ajouta-l-il.  :i  C'C  fiiri  l.i  ';r /■  Aki,'  !>i  ''inmiinicdliiiH  ffiie  fat 

a  (aile  à  ce  sujd  à  l'Acadànie  de  Munich,  daus  la  séaiue  du  9  février  1807.  » 

Je  crois  devoir  vous  donner»  Messieurs,  la  traduction  du  passage  de  la 
brochure  de  Tanalomlste  bavarois  qui  rectlRe  cette  erreur. 

n  Académie  des  sciences  de  Munich  (séance  dut  9  février  1867). 
«  M.  BischolT  fait  la  coinniunicalion  suivante.  8Ur  deux  autres  crùnCB  de 

«  Chimpanzés  cpii  lui  i>nl  été  envoyés  de  Paris  : 

«  Uanâ  mou  travail  sur  les  cràiies  des  Singes  anUiropomorplics,  j'ai  dit 
«  (page  3)  que  j'avais  reçu  de  M.  le  professeur  Serres,  de  Paris,  comaïunini- 
«  cation  d'un  crùne  de  Chimpanzé  femelle  adulte  et  d'un  crAnedc  Chimpanzé 
"  inùle  adulte  ;  j'ai  ajouté  (page  19).  on  parlaJit  des  caracti'  res  «pie  Duver- 
«  noy  assigne  uu  Truijlod^U»  niger  cl  au  Troijloflijtes  Tsclu.yn,  que,  sur  les 
«■  crftnes  et  squelettes  de  Ghmipanaës  signalés  par  Duvemoy  dans  son  travail 
«  sur  les  Singes  anthropomorplies,  il  ne  restait  plus  que  deux  sqii.  <. 
«  dont  les  cr&nes  m'avaient  été  envoyés,  et  uu  cràue  de  femelle  ligure  par 
«  de  Blaioville  dans  son  Ostéographie.  /e  emieitiais  «fe  Ut  fiie  Vm  4e»  *<fM~ 
«  leUe*  a^jpiaK»  par  Jhtcemy  u'exUlail  plu».  J'eû  reconnu  depuis  que  cette 
a  r;<s-rrt{ni)  ypjw^nii  Tfff  une  erreur,  el  t/u'il  se  trouve  eiteore  ri«  .MiiKeinii  de  Parii 
a  dfitn  ttulres  squelettes  que  .V,  le  piofesseur  Seires  a  bicèi  voulu  me  coiimu- 
«  KtifiMPr.  * 

■  D'après  les  renseignements  ((ui  m'ont  été  donnés,  les  derniers  crânes 
>.  que  l'on  m'a  envoyé*  a[)[)arlioui)ent  :  l'un  au  Troijlodijtes  TxrlieijD  de  Duver- 
«  noy,  l'autre  au  TrogMijtex  nif/cr  d'Kt.  (îeoflTroy  Saint-liilairc.  » 

La  rectification  donnée  par  îi.  BischolTest  complète  s  aussi,  je  n'aurais 


Diglized  by  Google 


Bl^LI.ETIX.  17 

|>as  cnli-f-'f^PM  l'jK^'^mbli'c  de  c<^  'a  |nctnière  afsci  lion  d-i  ■^nvnit!  pm- 

f^seur  de  .Munich  ii'avail  pas  été  viioiioée  daus  un  mciitoire  trèâ-impoilaiil, 
qui  est  entre  les  mains  de  tous  les  «natomiste^,  tandis  que  m  teelification  «t 
comprise  dans  une  brachuiv  en  langue  allcmaiide  qui  ne  parviendra  pas  aussi 
coii<|>lcleriioi<t  il  leur  connaissance. 

Aussi,  pour  reuiûdicr  à  l'incouvi-nicnl  qu'il  pourrait  y  avoir  pour  le 
Muséum,  je  crois  devoir  voi»  prier,  Messieurs,  d'ordonner  Timpx'essîon  de 
cctio  noie  dans  le  plus  prochain  numéi'o  de  nos  Archive;*. 

J'ajouterai,  en  terminant,  qu'avant  de  rédiger  ma  lettre  à  M.  Bi.srholï 
je  tm  snîA  nsnaré  d'une  manière  positive,  ain:$i  que  le  prouve  un  lattlcau  que 
j'en  ai  fait  dresser,  que  tous  ks  crines  et  squelettes  citb  par  Duvenwy 
(Nouveaux  n)'5rni  ir-:s  du  Mus^uu),  lonic  Vlll)  ^rsrit  .■uij:Htrd'htii  soil  à  la 
gatorie  d'aualouiic  comparée,  soii  dans  mou  laboratoire,  et  qu'aucun  ne 
ma  que. 

Je  ne  icrniinerai  pas  cette  note,  sans  appeler  l'attention  des  anlliropolo- 

rri^^f-:  Ettr  tm  fait  de.s  plus  imp<irl:\uls,  que  renferme  le  beau  travail  de  M«  le 
priilOtsH^ur  liischulT  s>ur  les  siiiges  aittliruponiorplies. 

D'après  la  conipatfaison  détaillé  du  crftne  de  ces  singes  avec  celui  dé 

l'homnie,  t  el  analoinif^lc  ('■inineid  e-it  conduit  à  penser '/«e  les  faUt  mperm^ 
lent  jMS  d'admettre  que  l'homme  s.xV  le  desremlani  d'un  dea  singes  connut,  et 
ifitc  son  ancêtre  simje,  s'il  existe,  ne  {j/u irait  cire  qu'a  Celui  fossile. 

La  théorie  de  Latnarcfc,  renouvelée  dernièrement  par  M.  Damin»  se 
trouve  donc  une  fois  de  plus  en  désaccord  avec  les  faits  actaellemait  coonus. 


P^rii,  4  juin  lt$7. 


JOUAiSAL 

VOYAGE  EN  MONGOLIE 

FAIT   KN  )86fi 

Bout  iM  aasplces  de  S.  E.  M.  DDRUT,  Ministre  de  rinstmctiOB  pablifii» 

PAR  M.  L  ABHli  ARMxVND  DAVID 

Itiuioiinilro  de  U  Confré^tiou  ite«  Luirbtst.  OirrM|ioiukuu  itu  lliuO.iiu  '. 


Avant  de  conttiiencor  à  transcrira  les  notes  de  mon  journal  de  voyage, 
je  croîs  utile  de  dire  quelque  chose  des  environs  de  Pékin,  au  point  de  vue 
de  l*l)i»toirc  naturelle,  comme  fiour  servir  de  terme  de  compamison. 

Il  faut  d'abord  observer  que  les  Chinois  ne  se  sont  jamais  occupfe  scien- 
tifiquement des  producliunii  de  la  nature,  que  jauiais  ils  u'unl  bongé  à  en 
fomier  des  collections  et  qu'ils  ne  possidenl  point  Tart  de  les  conserver.  Il 
est  bien  vrai  qu'il  est  fait  menliuit  dans  lears  livres  de  plu:>ieur.'«  centaines  de 
plantes  et  de  quelques  animaux,  mais  c'est  par  rapport  h.  la  m<'dccine.  Les 
rclalionâ  des  anciciis  missionnaires  parlent  aussi  de  collections  de  minéraux 
et  de  coquilles  qui  existeraient  au  palais  impérial,  mais  c'est  comme  objet  de 
simple  curiosité. 

D'aprto  cela,  on  comprend  qu'il  est  inutile  de  chercher  auprès  des  Chi- 
Adia  des  reaseigncniBnls  sur  leur  flore  et  sur  leur  fiuine  ;  jamais  on  ne  ran- 
conlrera  parmi  eux  un  homme  qui  en  sache  plus  que  tout  k  monde.  Ce  que 

I-  l/u-i:>eitiliIÀ>  prnro^snir^-aclininidrutuur»  «iii  llusfium  a  iiic\àé  quu  maigre  qucl([U('^ 
incbrreciloM  irUSii.nlili's  en  \oyii|t*^  !*•  manomit  à»  H.  TiibiiB  Davîd  smit  impriiaé  sana  modi- 
lietlion  el  M  qw  l'auMiir  l'a  faii  |Mr%«nir. 
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Tun  a  dit.  tout  le  monde  le  répéUsn,  et  avec  mêmes  inexactitudes  :  aiii$! 
par  cxomplc,  tous  voua  diront  avec  conviction  que  l'Orang-Oulang  (qu'ils 
•appelleiit  lMKiMaeH>ui!»,  jeiMiomg)  existe  ici  deoe  leurs  montagnes.  Les  mMe» 
<-in8-pliarm:ifif»t>''  eux-mêmes  ne  cannaissent  de  la  plante  qu'ils  emploient 
dans  leurs  dragues  que  la  racine  ou  fleur  sèciie  qui  leur  sert  parliculièremeol; 
les  herbortates  ne  savent  que  les  nomâ  de  telles  et  telles  herbes  m^didDahs 
-qui  croissent  dun-  li'ur  canton. 

f.  i  rnùme  tlilTiculté  existe  pour  connaître  les  animaux,  et  plus  encore  potir 
Ins  obtenir.  .Même  avec  de  l'argent,  vous  ne  pourrez  décider  les  Cliiuois  &  vous 
apporter  autre  chose  que  telles  ou  telles  espèces  qu'ils  savent  prendre,  et 
jamais  d'autres.  Ils  n'ont  d'ailleurs  que  peu  de  piégea  et  d'engins  pour  les 
capturer,  cl  leurs  fusils  ne  leur  servent  que  pour  les  grosses  pièces. 

D'un  autre  côté,  ce  pays  oiïre  très-peu  de  resiiourcos  aux  collecteurs. 
L'amateur  d'histoire  mUutelle,  de  même  que  Tadmiratenr  des  merveilles  de 
la  création,  se  trouve  désappointé  en  urri\ant  k  Pékin  et  en  parcourant  les 
environs  de  cette  capitale,  la  splendeur  d'un  ciel  presque  ioiyours  serein 
-contraste  noD-seuIetnent  avec  rhomilitit  «I  la  pauvreté  des  oonstraetione  et  de 
la  plupart  des  ouvrages  des  Ghinoist  mais  encore  avec  la  misère  des  produe- 

tions  naturelles  de  la  teriv.  où  l'œil  de  l'observateur  est  bientôt  fatigué  cl 
allligé  par  le  âpectacle  de  l'uniformité  et  de  la  monotonie.  On  dit  communé- 
ment que  celui  qui  a  vn  un  Chinois  et  une  habitation  chinoise  a  vu  tpns  les 
Chinois  et  toute  la  Chine  ;  de  môme,  celui  qui  a  examiné  les  éires  crolssani  ri 
vivant  dans  un  recoin  de  la  tihine  septentrionale  peut  croire  qnll  connaît  à 
|)eu  près»  toute;»  Icâ  richc^ises  uaturoUcâdc  ce  vaste  pays. 

n  faut  pent-étre  chercher  la  raison  de  ce  fait  dans  les  conditions  dima- 
lologiqucs  du  nord  de  rEnjpire-Crk'sli'.  qui  sont  caractérisées  par  un  hiver 
sibérien  cl  un  été  tropic.-il  :  un  |)elil  nombre  de  végétaux  vivaccs  et  quelques 
auinuutx  sédentaires  peuvent  seuls  résister  à  ces  extrêmes  de  tempéra- 
ture. Les  oiseanx  voyageurs  et  les  plantée  annuelles  suppléent»  jusqu'à  un 

certain  point,  à  cette  pauvreté,  mais  et)    i-r  rc\r"ssivr  sécheresse  de  oe  cll- 

HMt  opposc-l-elle  un  ^^rand  obstacle  à  leur  multiji  I'  iiii  n. 

Aussi»  le  naturaliste  qui  arrive  dans'le  Pé-tché-ly  doit-ii  v  n  pri'>ri 
.que  ses  travaux  et<ses  peines  y  seront  mal  réoompensési  et  que  ce  n'est  qu'à 

force  do  persévérance  et  do  fatic^nf^  p^r^Dunclles  qu'il  pourra  parvenir  à  se 
.former  des  collections  tant  soit  peu  importantes.  S'il  veut  sortir  de  Példn,  par 
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exemple,  en  plein  hiver  (Jk  l'cpwiuiî  où  j'écris  ces  lignes),  encouragé  par  notre 
beau  temps  liabitue],  qui.  bien  qu'un  peu  froid,  ne  fatigue  pas  beaucoup  ù 
CBuae  de  s&  sécheresse  eilrémet  pour  examiner  notre  triste  campagne  et 
avnir  une  première  irîf'p  rlp  -r-s  pi  iHuctions  véj-v'tii'i -,  il  no  Un  faudra  pn.< 
longtemps  pour  cela;  en  quoique:?  in^lanU  il  aui°a  connu  toute  In  Flore  de  ce 
pays;  ta  belle  saiann  y  ajoute  tn'!s-pcn  déchoies.  C'est  en  vain  qu'il  perdrait 
Min  lemp'i  &  parcourir  cette  plaine  innneuse  quî  s'étend  à  perte  de  vue  vera 
l'est  et  le  sud,  et  qui  e-l  lîinifi'îc  h  l'one*t  et  wt  im'ri  ynT  wi^  flT.iir.i'  de 
montagutiâ  dont  les  conti-e-lons  s'approchent  juMju'à  deux  litnies  de  notre 
eapilale,  à  Ynen-Min-Ynen,  la  o&Mim  résidence  d'élé  de  l'emperour,  incen- 
diée pu*  les  Europt^ons  en  lHr>().  Mais  avant  de  s'occuper  de  plantes  et  d'ani- 
maux, notre  observateur  sera  frapp<'.  au.«-*i1ôt  qu'il  sera  en  pleine  campaîçne. 
d'un  beau  spectacle,  nouveau  peut-être  pour  lui  ;  en  tournant  ses  jeux  vere 
le  sol«l,  il  verra  vera  la  Ugne  oiï  le  ciel  se  sépare  de  la  terre  comme  une 
multitude  de  lacs  cl  de  piùi;cs  d'eau  sur  IcMpiels  se  dessinent  en  IremblolanI 
les  cinicd  des  arbres  et  des  villages.  11  lui  semblera  même  distinguer  le  tnou- 
vement  d'une  eau  lim[)ide  qui  conte  dans  des  Aeuves.  Qo'3  s'approche  de  ces 
eaux  pour  les  examiner  et  les  reconnaître  !  tous  ces  lacs  et  fleuves  s'éloigne- 
ront, chaiigeninl  de  place,  et  même,  à  son  grand  élonnement.  disparaîtront  à 
sa  vue  quand  il  croira  y  alleindre...  Qu'est-ce  donc?  D'est  lu  mirage  :  tous 
ces  tacs  et  fleuves  si  beaux  ne  sont  qu'on  eflèt  d'oirtiqne  ;  ce  sont  des  lam- 
bciiux  du  ciel,  pi\!i  à  l'Ii  tri/on,  que  VOUS  voyez  sur  la  terre,  il  cause  de  la 
déviation  des  rayons  lumineux  (|ui,  par  na  temps  calme»  travenenl  des  cou- 
ches d'air  de  densité  dillérente. 

Ce  phénomène,  que  j'ai  observé  souvent  au^sl  en  Mongolie  et  qui  nous 
rtq^elle  (à  nous  Français)  les  récils  de  l'expédilion  d'Égyplc  et  transporte 
nos  esprits  aux  sablonneux  déserts  africains  auxquels  nous  le  croyons  propre, 
c&t  ici  Irùs-fréqucnt  et  prcsciue  journalier  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'année,  c'est-iMiîre  en  hiver  et  an  prinlempe,  surtout  vers  te  milieu  du  jour. 
Il  y  est  plus  i-are  dans  une  ])ai1ie  de  l'été  el  de  huitornne,  (jun'ifî  la  plaiiir  p  1 
couverte  de  moisisons.  L'illusion  est  parfois  si  compR-le  que,  apr6s  avoir  mui- 
mémo  observé  plusieurs  mirages  le  même  jour,  il  m'est  encore  arrivé  d'y  éire 
pris,  tant  il  me  semblait  avoir  cette  fois-là,  du  moins,*  de  l'eau  véritable 
devant  les  yeux  !  Il  n'y  a  pas  jusqu'aux  oiseaux  qui,  volant  Iws,  ne  s'y 
trompent  quelquefois. 
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Apa-s  cela,  ce  qui  fiai)|)L'rn.  inaJs  moins  agivablemoni,  l'u-'il  de  l'obser- 
vateur, c'câL  l'aridité  de  celle  terre  saua  ondulalions,  iwa»  uiirea  accidenta 
i}ue  le»  mvins  et  les  foiaés  creusés  par  les  iwes  et  orageine»  plaies  de  Téié 
ou  par  la  ruiie  des  charrelfcs  chinois*'-.  mi  bol»  de  qn-  'q  H'  itnportancc, 
pas  une  haie,  pas  an  buisson  ne  vient  rompre  la  munoloiiic  du  âpectiM^lc.  J^s 
villea.  les  villaijes  et  les  bemeuix  y  sont  rifmdm  à  fcbon,  maïs  ib  n'4gayent 
pas  le  paysage.  Ce  sont  des  groupes  lirégaliers  de  ix-lileti  et  basses  maîsona 
qui  n'ont  (]ue  le  r'^7-<li'-<'liaii?!>s'V.  f>»  qm  fiivi»;  nppcUi u'  iii"  vn'nii;-r'is  do^ 
cabiuie».  Elles  ^ul  toutes  tournées  au  midi,  et  ordiimiremciil  coii^iruilcà  cl 
oonvertes  de  terre  et  de  boue  mMées  d'un  peu  de  paille.  li  n'y  a  point  de 
maisotis  ijKilécs  :  les  vnlours  en  auraient  trop  Im'uu  jeu. 

C^c  n'f'i'  qu'aîiprf-*  dc-i  Iwhilalions  cl  ju  lr.  n-  tics  sépultures  qu'on  Irouvc 
quelques  itrbros.  Ils  sont  h  pi'u  près  les  mêmes  |}artuul:  l'Ormeau  chinois,  le 
grand  Saule  siNipinint,  auprès  duquel  Ton  vnit  parfois  le  Saule  pleureur  véri- 
table à  fleurs  pislilifèros  ou  slauïinil'èrcs  ;  le  beau  Soii/umt  jtijiouita  qm  rem- 
place ic  Robinier  qui  y  est  inconnu  ;  deux  Peupliers  donU'un,  à  grandes  reuille», 
fournit  un  escelienl  boii  de  cuustruclion  ;  VAilmtut  glandulota;  l'intéressant 
Cnlreh  stHêniit  qui  a  le  part  dn  précédent  et  dont  les  jeunes  pousses  four- 
nissent un  condiment  chaud,  n'^rôhlp  ri-i\  '!liitii>rs  c'  à  cfitolqiic-  Fnrupùens. 
Les  arbres  fruitiers  consistent  en  plusieurs  variétés  de  Jujubiers,  en  queh|uc» 
Poiriers,  Itemmiem,  Pâehers  et  Abricotiers;  les  Praniers  sa  voient  plus  au 
sud.  On  cultive  aussi  çà  et  lit  quelques  pieds  isolés  de  Vigne  qu'on  couvre 
de  terre  en  hiver. 

Tous  ces  arbres  se  relrouvent  Jusqu'au  milieu  des  villes  avec  (]uc|[]ues 
autres  qui  ont  été  introduits  ici  dans  les  lemps  anciens.  Les  tombeaux  des 
riches,  dispersés  dans  la  campagne,  sont  ordinairement  cachés  sous  des 
massifs  de  Conifères  :  Piiuix  jn'ncn.tû,  f'iinis  liwKjmmi  ,'i  éoorcc  lisse  et  blanche 
dans  les  vieux  sujets,  Biota  oiienialis,  la  rare  Sapincttc  de  ^longolie  réservée 
aux  princes  et  aux  grands,  le  grand  Jmnpetv»  à  bois  odorant  «t  Incorruptible 
qui,  entre  antres  usages,  sort,  réduit  en  poudre,  à  faire  CM  bàloniiels  aroma- 
tiques que  les  païens  brûlent  devant  les  idoles. 

Les  pagodes  et  les  lamaseries  sont  aussi  des  lieux  oti  l'on  a  aimé-auiiefois 
à  planter  des  arbres  curieux  :  c'est  là  ssulement^  et  dans  quelques  rares  jar- 
dins de  la  ville,  qu'on  rf*iM-o:ili-'ra  le  Sulishitria  aJiaittifolia,  un  V'faii  .Vftnfho- 
ceraSj  un  Pavia,  VAeacia jutthrizùh  avec  quelques  arbuste»,  tels  que  la  Spirée 
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à  feuilles  de  sorbier,  le  Lilas,  trois  ou  quatre  Ro>icrs,  la  magnifique  (ilycine  de 
Chine»  une  Vigne  sauvi^e  à  baies  iintnaiigeables  et  un  Cissus  griutpant  sur  les 
«i4>fes  ou  rampant  sur  les  iminJlles,  en  place  du  Uetn  qui  minque  wt  paye. 

r'fst  au  rnilif'u  ri--;  iii.iii?,in;nt'-  rrnîsMnit  !f  K'i  fieulena  jMiiiculala, 
y  Acer  truncalum,  un  grand  Fusain,  le  DmpyiM  aux  excellents  fruits,  le  Noyer, 
le  GhAUignier,  trois  espèces  de  Chênes  (y  cuni|)ris  lu  (j.  cattaimefolia,)  deax 
Noisetiers,  et  quelques  autres  urbrcs  et  arbustes  doDl  les  noms  parstlront  daot 
mon  journfti.  MaU  il  n'y  a  point  d'Aune  ni  de  Hêtre,  et  le  Cbanne  y  est  Irii^ 
rare. 

La  flore  de  f&cïn  n'est  donc  pas  riche  en  arbres  $  comparativement, 

elle  l'est  encore  moins  en  es|H''ces  herbacée?,  ('onime  il  ordinaire  il  ne  pleut 
ici  qu'à  partir  de  juillet,  nos  productions  vernales  s<iut  Ires-pauvres.  IjCS  prin- 
cipales fleurs  do  celle  smm»  se  i-cduiseiU  aux  suivantes  :  Vwla  t'alnniana, 
Attnfaha  nbinau,  teoaladm  taraxaeoulet,  Rekmmnim  giutinoia,  sorte  de 
Digitale  à  fleur  d'un  pourpre  sale,  Tounwforlia  urijnziu,  Capseltn  huruî-fiushirU, 
un  CvfydaUs  à  petites  fleur»,  uu  gracieux  Androtace,  un  Lepidium,  et  quel- 
ques GtnnmjoB. 

Uns  lard  la  plaine  «e  couvre  de  céréales  et  d'autres  plantes  cultivées,  et 

il  n'y  a  plus  de  \A:\rv  pour  les  vég<'laux  spontanés  auxquels  (r.uMoitrs  une 
fouri))ilièr«  d'agriculteurs  chinois  ue  fout  aucun  quartier.  Du  reste,  ce  peuple 
déploie  dans  les  travaux  dc%  champs  une  activité  et  un  bon  sens  dont  on  ne 
le  croirait  pas  capable  quand  on  cxaniiue  les  hotnincs  ()ui  restent  i  notre  ser- 
vice :  tous  les  coins  el  roi'oiiis  de  leurs  lorrcs  sont  utilisés. 

Ou  cullivc  dans  la  plaine  de  Pékin  le  Blé,  le  Riz,  l'Orge,  le  Sorgho, 
plusieurs  variélés  de  Millet,  le  Hais  et  le  Sarrasio  ;  des  Haricots  de  plu- 
sieurs espèces  et  des  Pois  ;  la  Balaie  doue  rt  qiieUjue  peu  d'Ignames;  le 
Sésame,  r.trncA/jtel  le  Iticiiu  le  Chanvre.  l'Abutilon  el  lo  Coton;  beaucoup 
de  CucurbitaoSes.  La  seule  plante  fourragea-  ({ue  j'y  ai  vue  est  la  tAiefiM 
commune. 

Les  étangs  el  les  marécages  produisent  le  \fhimhium  specwifum,  dont 
li-s  racines  rBi'rdchis^anles  sont  alimentaires  et  les  IkIIcs  et  odorantes  fleurs 
ijuri>uiine8  sont  employées  dans  les  cérémonies  païennes,  comme  celles  des 
Pivoines;  le  Trupa  hicomit  et  teScirpw  lubemvs,  dont  on  sert  les  tubercules 

sur  les  meillmirp*  îables. 

Les  plantes  potagères  sont  peu  variées  5  ce  sont  :  ie  }iae-t.%aé  ou  Chou 
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chinois,  l'Ognon  non  pommé,  l'Ail,  uoe  sorte  de  Ciboule,  l'Épinard,  le  puaiU 
PMil  chinois,  Ia  Carotte,  le  Navet,  le  Radis»  une  mauvaise  Laitue,  le  Cer- 
feuil, l'Aiibcrgine  el  le  Piment. 

Les  vi'i^'laux  indifrènes  ou  irttrorJttils  romme  p'aiiles  d'oriicinenLs  sont 
aussi  peu  nombreux.  11  y  a  :  la  heine-.>larguerile,  le  Clirysantlièuie  avec  ses 
iMlles  variétés  qu'on  propage  par  bouture  $  le  Soleil,  la  Zinoie  ronge»  le  Corfi- 
0|)sis,  le  .\arcmiis  tazella,  l'ilémérocalle  du  Japon  el  l'ordinaire,  la  Goitl|tlirèlie 
violette,  des  Amarantes  et  des  Oilosics,  le  Ba,silic  et  la  Menthe  poivrée  ; 
quelques  rares  et  modestes  (JEilIctâ;  la  Pensée,  le  Souci,  la  Bcllc-dc-.\uit,  la 
Capuetne,  la  llose  tfdmièK,  la  Balsamine,  voilà  à  peu  près  tout  oe  qu'on  voit 
dans  If  -i  ]>.n  'i'ri  n'>  et  les  jardins  de  Pékin.  Ou  entretient  dans  les  vases  à  fleurs 
quelques  Urangen»,  le  Laurier-ruse,  le  Creuadier,  leForiylAïaàfleufs  jaunes, 
et  rarenifliit  le  Palmier  ii  chanvre,  qu'on  introduit  en  hiver  dans  des  serres 
ceostruites  avec  assez  d'intelligence. 

I  f*  montagne?,  de  mf'iiiorrc  hauteur  el  toutes  d<jboistes,  qui  terminent 
notre  plaine  ii  l'ouest  el  au  nord,  constituent  uue  chaîne  qui,  après  avoir 
formé  utie  grande  courbe  en  a'éluignant  jusqu'à  une  douzaine  de  lieues  au 
nord  de  Pi'kin,  s'étendent  ensuit-  I  n  ;  tcnicnt  vers  l'orient  pour  M  perdre 
dan-  lu  III  r  ilu  I  ■>;«)-Tong.  Du  haut  des  remparts  d^  la  villn  nous  apercevons 
CCS  montagnes  voiU'es  le  plus  souvent  sous  une  légèa>  vapeur  blcuàljc  qui  les 
bit  confondre  avec  l'horinm.  Liis  plus  élevées  atteîgneal  au  plus  un  millier 
de  mètres  d'altitude,  et  dans  notre  voisinage  elles  cmisistenl  principalement 
en  calcaires,  grès  et  conglomérats  appartenant  ii  la  l'urmation  carboiiilcre,  et 
en  granités  et  porphyres  de  plusieurs  espèces  el  du  plusieurs  âges  ;  les  roches 
MrpenQpeuaes  manquent  totalement  dans  le  nord.  De  temps  Hnmémorial,  oo 

extrait  (In  (-îiiirhut  tiiiiitTiU  rii^  j)lit5irr;r>  l  ii'  rc'^  montagnes  ;  les  mines  les  plus 
voisines  se  trouvent  à  quelques  lieues  à  l'oucsl  de  Pékin  ;  mais  c'est  de  l'an- 
thraeite  qu'on  en  lire.  Il  est  difficile  à  allumer,  et  il  faut  les  poêles  chinois 
pour  le  bien  brûler,  le  ne  Gonnais  do  ginmenl  de  houille  biiuminouse  qu'à 
utif  trinïtaine  de  lieues  au  nord-ouest  de  notre  capitale,  dans  une  localité  dite 
Tchaé-  i  ùng;  il  y  en  a  beaucoup  el  de  tiès-boune  qualité  ;  mais,  à  cause  des 
mauvaises  roatee«  on  en  porte  très-peu  à  Pékin. 

A  propos  dochlri)on,  je  dois  noter  ici  un  fait  fort  curieux.  Ijc  sol  de  la 
ville  de  Pi'kin.  comme  celui  de  toutes  le^  villes  ancienne?,  est  sensibleineut 
plus  élevé  que  le  niveau  de  la  plaine;  il  provient  priuci|)alcmcnt  des  scorie»  et 


i  •n  lics  dfS  f'iycrs  qui  ■-'^'il  rvr'ii=^'i^n'i?^»it  ri1iniPi»l<'s  par  !(^s  charbons 
iniitôiaux  mêlés  d'une  certaine  quaiililé  du  (erre  argileuse,  pciur  mieux  brûler. 
Or,  iiendant  une  bonno  partie  de  l'ennéo.  on  voit  des  hemmea  ecenpé»  k 
vanner  allenlivetnent  cette  (erre  réduite  en  poussière  par  la  roue  des  voiluiv». 
Ces  lmitiiri<^s  nf  «nnl  pas  (les  plti-i  nnVi'rahlcs  dft  I;i  popiilali'in  ;  tn'iMrogés  sur 
ce  qu'ils  cherchent,  iU  ne  uous  ont  répondu  que  d'une  manière  évasive, 
comme  ils  le  font  à  tout  le  monde.  Or,  on  prétend  que  c'est  le  diamant  qu'ils 
trouvent  dam  celle  pous.sière.  Li.«  pierres  qu'on  y  fjrendrait  seraient  fort 
pelileii.  me  dit-on,  cl  se  vcnriraieni  ativ  rnccommodcurs  de  |n>reclaiiie  <|ui  s'en 
servent  pour  forer  les  pièces  brisées.  ?ous  lo  nom  de  pierre  à  percer.  Les 
Chinois  ne  les  confondent  point  avee  les  petits  cristanx  do  quartz  qu'ils  savent 
tr6s-bien  ètrc  caractérisés  par  ?iv  faces.  Malgré  mes  démarches,  je  n'ai  pu 
n'îussir  encore  ii  tt»e  procurer  de  c&*  pierres  ;  auasi  est-ce  avec  loute  réserve 
que  je  livre  ce  fail.  malgré  les  assurances  de  Chinois  d'un  caraclère  grave.  Je 
parviendrai  m»  doule  à  pénéirer  la  vérll^,  et,  si  le  fail  est  vrai,  il  sera  fort 
curieux  d'éludrrr  (-iTr.ni''nt  r<>s  f.'in-fcnn-rlif'  <c  tronvrnt  =pulemcnt  dans  la 
poussière  de  la  ville,  el  non  jamais  dans  la  terre  des  cliauips.,. 

Il  csl  temps  de  passer  à  la  nmtogie  de  Pékin.  Les  MammiRres  sont  pea 
nombreux  et  peu  \  . triés  lima  CO  pays;  les  OiseaOT  sédenlaires  sont  aussi  en 
petit  nombre,  mais  ceux  de  passage  *)nt  nombreux  en  individus  et  as.«ei 
variés  en  espècc'S,  puisque  depui.s  quatre  niM  cl  demi  que  je  me  trouve  à  Pékin 
je  suis  parvenu  à  en  reconnaître  environ  trois  cents,  le  ne  possMe  ni  les 
livres  ni  les  moyens  nécessaires  pour  les  bien  déterminer  ;  néanmoins  j'en 
donne  plus  bas  un  catalogue  pi'ovisoire  qui  pourra  avoir  son  intérêt  en  allendanl 
mîenx.  Nos  Reptile»  conssj$tent  en  quatre  ou  cinq  Couleuvre:»,  parmi  lesquelies 
Hgure  une  espèce  an  corps  excessivement  long  $  une  seule  "Vipère  {Trigouoi- 
cephahi.t  lilimch'ijjii)  'Tinfinr.»  airv  inonla};nes  voisines  de  la  Mr^nr^ij-c  ;  un  pelii 
Lézard  gris  aasez  semblable  à  celui  des  murailles  d'Europe }  un  petit  Gecko 
et  noe  Tortue  fluviatlle.  Il  pareil  qu'il  existe  aussi  une  Tortue  terrestre,  mais 
je  n'ai  pu  la  voir. 

Les  Amphibies  <iue  je  cotmais  conpiatpnt  pn  rlnrj  nunn  i'  ii*  n'inrir"'!  ;  • 
point  de  Salamandre  ni  de  Triton.  La  nombre  des  1*01580118  de  nos  eaux  douces 
<|ae  f  ai  p«  voir  «otite  à  une  quintaîne  d'espèces  environ  ;  le  genre  SaUm 
n\  fj^'ii)  r.  ji  liut  que  je  sache. 

Pour  les  animaux  articulés,  il  me  serait  impossible  de  les  passer  tous 
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en  iev«io.  ([iioiqu'il  y  en  aïl  beaucoup  moins  d'espèces  que  dans  aucun 
pays  d'Kuropc,  conmiQ  il  est  beile  do  le  comprendre,  puistiuc  le  plus  grand 
nombre  des  insectes,  surtout  les  Upidoplères,  vivent  sur  les  vitaux,  et  que 

ceux-ci  (nous  ra'.  iii^  dit  plus  haut)  sont  pci  nnmlir'"i\  r»l  pfu  \.irit'-!  dans 
CCS  contré«d.  l/ci<t«iiiu!ogisle  fera  donc  do  ti-i-s-inisfiabies  chasses  près  de 
Pékin;  il  sera  un  ]wm  plus  henrent  dans  les  montagnes  oii  il  pourra  prendre 
plusieurs  Ihmux  papillons,  conunc  :  f'npiiin  Hitimr,  P,  fimst  P.  A'ulhuSf  /*, 
Machaon  .  di  ux  jolies  Tha-s.  k  ^u/--.  te  ■m  in'i's  eu  longue  quouo;  deux  l'arnas- 
sieiis,  dix  Piéridieiis,  sept  Thecla,  lyialre  /'oliommalus,(iix  ou  <inntc Lijcœiia,me 
dixaine  de  Nymphalides,  autant  ^Argimit,  sis  Iklikta,  huit  Vamasa  (dont 
luic  seule  clrangt-rc  à  rKiiropc),  la  Libiffhea  rellis,  une  Af'fe,  cinq  Salyii>s, 
sept  nu  huit  Ho«pondcs,  doux  VjirVj,  lo  Marroijlosstt  sleHaiarum  et  iiu  autre  à 
ailes  vitrées  fort  rare,  Icc>  Sphinx  tiimptis,  eonvolvulip  pinattri,  lineatuSt  et 
quatre  autres,  trois  Smàriutlies,  trois  Pncris,  leSjrntonjs  fliegea  (mab 
point  de  '/'ifj'r-mty  1"  l.ijmris  (iixjtor.  un  très-beau  fiowhij.r,  dcnx  Snhtrnidiif. 
petite  laific  propres  au  pays,  la  lUemnura  linula,  U  trop  conunuue  f'iusiu 
ganma,  etc.,  etc.  ;  mais  les  pnpillotts  nocturne»  sont  Tort  peu  nombreux.  Il  en 
est  de  même  des  Goléopt(;res  qu'on  est  ennuyé  de  retrouver  prescpie  partout 
les  mènic*;  ou  peut  néanmoins  réunir  dix  espèces  de  ('.iciiidèles.  <pialro  ou 
cinq  Carabes,  quelques  Jolie»  CUeiiim  et  d'autres  Carabi(|uc»  intére»âai)t3  uiais 
peu  variés.  Les  Longtcornea  sont  plus  nombreus  et  offrent  de  belles  espèces 
qui  me  |)araissenl  presque  toutes  étrangères  à  PEurope.  Les  Cucurlionilcs 
montent  à  un  nombre,  assea  imposant  ;  mais  on  n'en  rencontrera  presque  point 
Imrs  dcâ  luuulugncs. 

Ijbs  Hémiptères,  les  Orthoptères,  les  Hyménoptères,  les  Diptères  et  les 
autres  insei  les.  sans  oiïrir  des  loi  iii  -.  l  anges  cl  fort  dilTérenlcs  do  celles 
de  leurs  i  i)n;;i'iières  d'iîuropo,  fourniront  sans  doute  aux  amateurs  pendant 
ioiit;iomps  des  espèces  nouvelles. 

La  plus  remarquable  de  nos  Crustacés  d'eau  douce  est  un  Crabe  aplati 
((u'on  trouve  comînimî'tn-Tif  •tu  Shti)  t]f-.  fni;r<  d"'";»!  de  In  ftlaine  cl  (|ui  vil 
au«»i  au  pay^  des  (  )rtous.  1 1  faut  citer  aussi  un  Ajms  qu'on  est  étonné  de  voir  se 
multiplier  en  cfuclques  jours  dans  les  mares  sporadiques  formées  par  les  pluies 
d'été,  au  milieu  des  roules.  Nous  o'avons  point  d'h^cici  issc  ici  ;  mais  M.  l'érou, 
missionnaire  é'-iiappé  UKi'i^tere  de  ses  l  'iiifrères  eu  (^orée,  'n'apprend 
qu'elle  cxiilc  en  grand  nomurc  datis  les  ruisseaux  de  cette  presqu  île. 
m.  d 


su  \oi:vi:i.i.t*  arciiivI'Is  di   \n  .-«.i  «. 

Nos  Mi)llu*(jues  (luviatiles  coiisisleiit  t-it  quatre  Bivalves,  el  ou  st  pl 
univalves;  les  coquilles  terreslm  sont  Iris-rareR  et  dans  lou»  mes  voya^ 
ji-  ii'iii  pu  «  Il  trodvor  que  wpl  on  huit  r.spèCCS.  Quant  mi\  I.iinaces.  ta  seule 
polile  espèce  <lu  noixl  de  la  C.biiw  y  est  si  peu  nboiulaiite,  que  les  (".liiuois 
uu  tiavciit  pa:>  luéuiv  qu'elle  y  existe  el  n'ont  puiut  de  iiuui  pour  la  désigner. 

le  ne  parle  painl  des  produclions  de  notre  mer,  parce  que  n'ai  pas  eu 
l'iii'orc  PoiTarsidii  do  .«('^jouruer  dans  ^on  vdi^iun^e;  je  dirai  seideuienl  qu'.'i 
lukou,  et  plus  au  nord,  les  linrds  de  l'eau  8onl  couverts  d'un  Imuic  épais  de 
d4bri«  do  coqtiilles  paruii  Ic^iquéliea  abojidanl  le»  Solens,  les  Pholadea.  dn*- 
HultiTCs  analogues  k  VOitrea  edulà,  etc. 

\iy.i  \  un  catalogue  provisoire  des  Mi-iuiniifères  el  des  Oiseaux  sau\age> 
>iu  (iLiiiie-iiques  que  j'ai  obâcrvé^  à  Pékin  el  dan«  le  nord  de  la  Chine, 
depuis  quatre  anset  demi  que  je  m'y  trouve 

I.  l'rtptrlitio,  \.  i  ,,  ,         .  .. 

i.  Vrtp-,         B.  ( 

:l.  '/(1//M1  furopa-a,  livs-rare,  ctnilrw.  ii  uilfiir  (u»-iiiujiiuci^ 
i.  UggiUe,  nairitro,  k  odeur  de  mu^o.  \  ii.>  um^  soûle  tmn, 
3.  Efiaaeeuê  tttnpanUj  L.,  jusque  dan«  mio. 
0.  Vma  tkib^mm,  Xtm.,  bsms  ommimii  dans  le«  mMitosim. 
7.  IMm  UutÊit,  oonBuii. 

a.  Cmn  famUiarù  (quatre  variél&t  (irîin  i]>:iliH  .  t>  ehiM  moago);  !■  lèmr  «ewis  «lu. 
chion  !.«  1    3  <  le  urlin  d«  Nkia;  4*  ncw  btiwries  do  chiem  de  garde.  Painid» 

cliu>n!i  lie  cliai-M'.J 
9,    -.1.  Lufiia,  L.  Abonde  trop  «i  |nrUNil. 

it.        rutiU*.  roux,  rare;  quoique  plue  petit,  il     plu»  redouté  des  Chinoie;  j'en  ai  va 

deux  pcanx  muiilies. 
4 1.          Vuipet,  »iett  rare  en  plaine. 

4  t.  —  mftHnoifmler.  connu  pariOMt. 

n.   t:or.tnc.\-i'i*  Il  >l^ii;:oln'  •  !,i  i>«iu  i-n       [ifu  o^tiinft'  ilis.  Clilno>. 

I  ».  '        lofa/i'i',  liiiiis  i|m-li|      rans  lù\«rà  il  (Ifik'CUtl  de  lu  Jliinlclioiinr. 

Ai.  FtiÎMtigrU.  L.  I.u  ;:r',iiicl  lii^n-  liu  nord  «e  prop.»;^  dan»  1^  FonVu  <l"  M.uu.'tioBrir,  el 
vitiU)  de  lompuii  «uU*  notro  province  1  ces  jounp«i,  il  en  a  para  six  diins  BMiMn< 
lagne*  du  Non!,  «I  ib  y  exercent  de*  twtget.  Un  de  irae  ehrttiens  vieni  dVnttr»  dév-eré 

I.  l.n  i^liipart  olilfr^  oijr  rti'  i'ii\nyt^  311  M<i**-iiiu  |»ar  M.  l'alili-'  t)«vl<t;  iUy  niit'-li*  Bo«iniU  à  iiii  . 

(.■xatlii'ci  rr>Tll[dr:ktif  q.li  a  |K«rini»  de  li"*  <1  'l'-Tlnilfcer  un'i'  ïiïuh  iliï  (jr^::i'*ioU  rju'il  «'(Hait  ffl%>iJ(N'  rii'  I*-  f;iiri* 
a  WH'-  :itl«.^i  c^ftnJ''  dJ*ti(ii'"--  l'jiit  loyer  !iri<»iilili  )U-'.  Ujt  cin»v''-|iii':it ,  Hit  jH  cn»yi>il\  ijrîlr  ir^JùiUi  t:  ii'i 
1tf»aotn^        l'.'-j-i'  U  nii  l'|.u  **tîa«^  di'r**  (tiiu'riî,  ani  t'iê  clMdi.HH  dam  le»  s;^^■n»*^  ilu  Mu^fmii.  M.  £• 

t.  l>iii!  «(iLt'u  lUII^fv,  |iar  la  eotttUtiitlQn  ik  «m  «ytii^iac  denUirv,  di;»  Tjupi'>  |>r>>|ii84ii«ui  lit'iti  citii  - 
•  M  dteriM  wm  le  iiow  de  £wjrieri^rrat  moiwftaM«  (i.  Wloc  ISdw«rd«>  dm»  In  Aooilei  il»  iciciieci , 
MleRHes  S~  iM*,  t.  VU. 
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pour  Irur  nvnir  rioiiné  lovril  on  liront  un  miip  <)«>  fiiAil,  |iiM>Sjin(  ]fn  cloi)>n«r.  On 
m"  >lil  <)ii!<  Il  ouliMir  ilu  |>f^!,l.^a  i\p  iiulr<  Ti((t«  \»rit}  ilu  n»ir  liriin  JURi'jii'.iu  hl.inc 
parfuil;  ht  psél  en  eil  sMec  long  dans  le»  jeam»  iwjel*,  ni»U  il  «A  piM  court  dgiin 
IM  vimtx  «t  «M»  dMitotMifl  i^MrfMl  rM. 

46.  eett*  Mil,  ON  Oww  k      ti«».ligwré;  lri»«onnmi  dm»  lu  forttda Mkal  et  m  Xeri;  Uto- 

rare  dans  nm  monlagm»  ob  on  la  reiliniie  moins  que  la  auivaat. 

47,  I         l'nxllt'ro.  h-  Irtwvr  d.ini»  lotilfs  in>*  t'raiidi''  iii«iilii;:nr-,  Vn  ilc  ni»  clin-licn*,  qui 

m-joiirnu  a         lifur*  à  )'(ii(('*t  ili-  l'rLiii.  i'n  lui"  plu«uMin)  «liaiiiii»  liivrr.  t)an>  ii> 
pirasi'S  rarfoienl  lu  INinltioro  s  .illaiiiio  '»  riioiti'me,  m  elle  nVn      pis  inr|uiél^. 
  Thou-pa»,  un  aatra  grand  rdien,  de  moîlié  plus  |ietilqua  Je  précédant,  m'est  indi- 
qué p«r  tou  In  dMMton.  U      |mi  «m««  m  voir  dt  tiam  :  om  um  le  déprmt 
bu  aur  JiMbiw,  ma  iMhM  orbioilliiiM,  tk  h  ombuts  «ilMeaiM. 
1»,  — —  .Wrnmf,  P»H.  SmnWe  ^alsnitirt  «e  irwivw  Jd. 

SO,  — ~--  CH/H.t,  L.  itau'  :>  I  >  i.i'.  -111. I"  I  luit  (Inmi^aiqot  M  dïUCrt  poiiit  de  celui 

d'EuraiM',  nous  Vivons  iiu>-«i  l  iiiigur.i  ii  iu<ig!i  puiU. 
il.    Sorte  de  serrnJ  il  cuul«ur«  fcmi(.'inpn«i-s:  rare. 

il.  Mluitia  tibirictt.  Puil.,  commune  j««qoe  dan*  not  maitORS,  «t  y  nmpliee  la  B«l«Ue. 
I).  »^  AtforfiM,  rm,  voit  la  NouboK*» 

S(.  ^—  ^0M»<,  •>  iKMi'e  nfeoMUt  dan»  qQ^que*  ««110110  do  notit»  pwinoe.  Je  n'ai  po 
ravoir  encan. 

IB.  tMtra  ritigaru.  l.  HrrsijQO  dMruilO  fêt  ht  CidtlOil.  H.  LMOUIhIiI^Ii  C»  atu4  dOU  MM 

loin  du  Tiikou. 

t(,    iri  !■  '.In  A.  Ctri*,       niyi»,  rommiui  i\»n*  la  plainn  di'  Pt-kiii  al  CD lIORfOllS '« 
ti.   ii.  WlUrt  du  procèdent  par  son  pelage  rous  [tilK). 

ta.  •—  C.  A  i!iwM«  dento,  pehBB  noiritre,  paraît  irta-iwe;  j'en  ai  au  daax  an  dglk  de  Buan- 

Hoa-l'ou.  ircvt  k>  n"  HWt  <lo  mon  rnvoi  du  eolla  aouio. 

t9.  Spaiax  lalpiims,  l'jill.  (Commun  vers  la  Jlong-jlio 

i«  /j';.>,.<  ;i,  u'  ,v.  i>.iii.  Si<L-n-liou-l''uii  et  Mongolie;  pou «bondaul  dau* lai  iiout  «aMoBiMttt 

l.apit»  /V)/iii,  l'a  i.  r.'i--i  iiiitrr  l.ii'vm. 
.11.    cuniciiltu.  !..  !.(•  i.j|>in  n'i'ii.-tn  qa'h  Tétai  dome«U<|ar. 

33-  Aretomgê  (fiiave).  Ce  joli  couslik  se  trouve  (k  et  Bi  dans  notre  plaine;  niia  it  aat  oncoHin- 
UMNil  abondant  dans  lovle  la  Mongolie  *. 

1i.  Sclitrut  Wrio/iM,  Pall.  Tfi»4lbi>n>la>il  iU»«  ntt<.  monU'invi  et  pn  Hon^ulii'. 

X't.   Cirift  cendré,  t  boni  de  lu  ijucuo  lilaitr;  m-  ^  «oit  \ms  iiu  dvUi  Ou  no»  ^csaiiTtA  niuo- 

36.   voUuu,  VM.  Trèt-Fue  dansnoi  buis  du  nord. 

3T.  — ■  Mt^wU.  L.  VariMi  DoMtra;  lare  dans  lus  bols  do  pîm  do  la  sApultura  Impériale; 

M  vend  do  lolxanla  à  quatio^ngla  ftanca  piteo,  k  Nkin,  ((uand  il  est  an  vio  :  aa 
qui  proan  «a  rareté. 

I.  f.iircdiliis  lt1"'u»  X.  Miln  '  KJnnvil»!.  \jk,  çiu 

SipIliK'Us  .Xriiijiidii  'V.  M.  1!.^  l.or.  f  il, 
■1.  Dipu%  iiniiiilini*  \  \   W,  K-l  1,1''.  <»t. 
i  Sprrinojiiiilit^  tii-)it;:>.i|icus  .\,  M.  K.   L'»-'.  rji, 

htitifi».*  UAvtUiiiitu>      U.  E.;  lU-vuc  >:<  iu:i^\iu  l^■  i  rolt*^»^-,  lî^^î. 


28 


\<ii-vk:i.i.es  AHi.tiivk.s  i>i.  yL>ti  u. 


ili/or»*.  \  il  nnr;l«>ii  nnir^i.  \  Viti'ht  en  linup^  dans  UsplaiBe»  sabloiioeuiicscjr  Jd  Mongolie', 
.19.   R  à  ans'e*  Uanc*.     )     et  quL'l(|up!>-aitt  prêt  8iwii*IIm-Fm,  dtm  MHM  prtVinM *. 

40.  Mu*  (iteuauuut*.  Notni  prw  rit,  nniMâlrt. 

4t.  — '  nuttttt.  MMrfMk,  de  noIlM  phH  pHltqiw  le  prMdeiil  M  bceiwoep  pta»  rare. 

41.  mmathu.  CemiiiiH»      lei  miiawu 

<3.  ^—  «lAitfin,  fttl.  Elevé  M  doiMtlicîlé  ■  Nkin,  joriÎTDManieeà  Sxrtchy.  en  Slon^h*. 
44.  i:aniel»»  bactrianm.  L.  |)<ime*liqiip. 

4o.  Motclitii  moichiferit* ,  L.  Aulreruliï commua  dan:^  nos  mi:inta;;n'>>!),  où  il  a  t  ir  lictriiil. 
U.  OErtNM  n'r<>«,  L.  En  Turtaric  rens  U  Siln^rie. 

47,  larmuiàide*,  C'eM  aiiui  cpie  j'appelle  provituironenl  diod  Coti-tlanne  4|iie  j'ai  eavorâ 

a«  lluiéiin  rn  denier.  Se  pn^fi  dtw  le  pirr  impérial  *. 
^  jn^Leii.  (Chavil<errdM  OhlMifai),  i  JMol  «1 4»m  Im  erand*  iMMtde  nrime  que  daiu' 

rOnrai«. 

19,  itri'l.i.-ci;rf  il.-'^  (  Miim/^l .  (  --rf  .ii'  -iiinn      i, il  tic.  d  ml  la  \«:\v.  Ijr'si-Ifi- 

pn  ôUj  I  :Mriiii-:'  ,  r-Ui  iiu  ï^itiiu  ;  Itui-^  ik!  nu-  ju^.riUj^tK  r*  *i\k  Nord  iH  flUrlOuL  il  it'U\/l  au 
LèBlu-l  '  11-'.  1  icrfs.  trf«-rpcliorrlM''4  «les  Chinois,  'luî  en  foui  différa»*  renif.lt'i, 
darienoeoi  da  plus  en  plu*  nm;  c«Ue  aanie,  on  n'en  a  pa»  ru  un  wulrar  h»  marebr» 
de  Hkln. 

tO.  — —  fggar^.  Pall.  Nelre  CtevieuH  «ul  eneaR  anal  «Oman  dans  Im  mMlacant 

Mtitt. 

Til.  Ai'l't''yc  <  <'<.«/w,  Tem.  Cimmun  »ur  I     .  i  umI    mnnL,iKnt>i4  le*  [ilu>  mi  ln n-r,  ■ 

."(i.    (jutlnrostt,  P.ill.  Vil  en  !>ran<:ls  liou|ii'^ii!C  en  Mw^ulit^  il  ou  II  n«  p,i.«  •  i|u  .ici  icliTiIe  - 

lemint  dans  l<n  p.irliM  nwl-oiiijsl  du  noire  praunce. 
m.  (£goc«ro$  Argati,  VM.  S»  se  mare  p(uc  que  cUiu  lat  hauts  plaieaux,  en  dDlion  da  U 


Si.  ■       oFit,  Pall.  9rfh'»  i  qncne  eotirte  et  ^iMe. 

BS.   Aire Pall.  La  tSièm  ordiaair». 

nu.  Bi)Sln"  ''<  I    lit -onnu  b  l'étal  «ii*«ge> 

^         .       .      /  nome«li<|ue*  >'l  i"'Ti,ir,  itM  |>.ii  loii;. 
BS.         wimit,  L.  t 

69.  ■    ■  '  AeMtMMf,  Pall.  Sculamenl  (bim  l«s  dvwrta  en  doliiK«  di<  La  grande  nuinili». 
M.  £«*  «ere/h,  I«  Le  5aii);ri«r  enaarora  mm»  alioadani  din»  k»  meaUf ne*  bebife*,  wrtmi  lï 
Mbal  :  le  pore  domcjiiiqm  ehlneiek  doermp  vantn>  en  previtnt.  Il  ne  didlre  piM 

du  «iiiis'ier  d  l!iiro|it'. 

Kola.  SI.  l'aWii"  Kerou  «i  iipj>K?inl  ijue  les  ^nnAi  If^tf-'  <•!  Ip~  iiulnv  li-licn»  >onl  {wriiculir- 
raneiltetMHidtaledBns  tonio  la  (;nrL^<:  tamlis  que  lei  loupa  nV  stml  iTinnus  que  de  nem.  D'aprè» 
le  nènui  mïMîeanaiie,  il  y  aurait  dan«  co  pafi  «n  entra  animal,  à  erinièn,  qni  ac  réunit  «« 
baadM  |xmr  donner  la  dieHo  anx  cerTi)  et  aux  «luwnniit  qa'ib  dtvorant  ;  le*  Getéena  rappellent 
tUtifu».  La  Gérée  aoarriraii  wm  denx  wp«ce«  de  louim,  m»  compter  la  loutre  mirîaa  qui 


I.  GrrliilNi»  niii(iMnilaiii«  V.M.  ('-.)  Vnn.u-.  iial.,3'lMa,  I.  ¥11. 

ï.  C-tUiIIii*  l)ivvic»iiilmn"i  A.  .M.  K.  i  lyjc,  eit. 

3,  ^:la|>lllli'll^  I^ividlaiiiK  i  \.  M.  K    N«iivi-il<'>  Arrhlvi'v  du  HlHéUnl)  |ailt> 

4.  Anuki(it;  cauibia  (A.  .U.  I^:.J  AiDI.  w.  iiu.,  'J  «érïii,  I.  VU. 
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vil  au  bord  de  la  iiicr;  le  Musc  ordin.iiri".  cl  un  auin-  ClicvroUiin  *ja<  o<li>iir  cl  sai:>  h  iut-»-. 
ii)tfn(  deux  cariiiirii  trét-jilloniçi-fs.  J'ai  <1(^jà  dil  que  rKrroviM«,qDi  Dcnilile  manifuer  ilnn»  li'  n'sti> 
lie  l'iMe,  «iMod*  *in(alièmi«nt  diin»  les  n'umaux  (la  ce  lotBaiiic  incoann  de*  Eura|iéens,  et 
q/m  tmtnMt  «n  Ions  ha  hh  tl»  iMalipN*  boiafai. 

Tiwnt  ks  MiwieM  qaî  coMliuiml  I»  Kirds  de  Coré*  M.  Fi-mu  mr  >-ii>-  l'uilm^  !■ 
(Piettodendrtm,  |Ml-ètf»},  <>1  l'aane.  ijai  n«u«  imnqacnl  (cl .  do  ni^ino  quo  |<lu«iriit:>  «'-iiici-ini 
i\e  rprlslor»,  de*  foimboi*i«'r>  >  i  \  .  UiMil»  fruiu  l»li*u  noir.  d«  -  i  l.i'.  i  .  nicrs,  i-lc.  En  fuit  do 
inéUus,  li  y  «  l«  for,  réuia,  le  cuivra  H  l'argent;  te  ciiarlxin  de  lorra  v  niite,  iuai«  nViil 
(loint  MplaW.  La  soufra,  ramnia  1»  ptonb  al  l'or  t'j  tmMiit  tgilaiiicnt. 

ckT«t«BB«  »«•  «isKAirx  OBBBatia  iaa«a*A  c>  lova  h 
>r  Av  xoBD  ftB  L&  eaisit, 

i,  VtUur  monarliui,  Linn.  I>eux  ;;r.iiiii^ '..iKiinr-  ,i[  ,ir-  .  i.;  c  I.  .n  ;,iii.icr  IKI'J.  diin< 
]ei  n>i)iilii?ncii  du  nord-oue-it  de  noire  provinto;  i'd  sonl  les  preinii-r*  uuii>du>  lU'  r<f 
genre  que  j'aie  nt(  daos  CB  piQfa  «t  qni  BmaBl  aipiilBi  pir  hi  BarajMcn*  dan» 
l'eUriaie  Orient. 

S.  Cy^Niatet  ioi^BlBt,  Car.  fan  ai  va  |i(uiic«in  M«  dtna  noa  aMBlagMa;  mait  iU  ma  paiai»' 
seul  avoir  lea  eoulMtt  aMtaa  vl«ca  ^na  om  dai  l^réaéea  at  de  SatdaigM. 

3.  A'jtiila  chiyta/lo».  Cm.  Sêdrabiire  et  oomniuii  daiwloiulat  1h  grande» inantaj:nr#.  LHsaj»!)) 

à  larfi-fi  htiiiio  >:iiit  plu»  |;raiKl''  que  Ici»  iiulrr^  et  oui  (lu  tt'  -  u  iljli  iietil  plus  lonj;. 
Le  fali'o  fiili  Ht  ili!  LtniKv.  nr  fornie-l-il  |v»s  dcin  <'»ix>ir*,  nimiiit-  (Huniour*  urnilho- 
lu^i.*U'*  II'  croiciil? 

i.   baiiaea,  L.  On  a  naarri  pendant  dei»  ans  ii  ta  LéjsaiÏMi  de  Fnacc,  un  aigle  qae 

je  cioïa  Mm  rimpMat;  c^élail  ua  jeana.  d'm  bniB  raax. 

5.  '  A.  [te  ISM  de  mon  oawai}  ■. 

«.   B.  [R*  1$06}  *. 

Cèadun  aigle»,  qu)  n'oal  |wai^i«  fo»^  déeriio  |Mr  loa  omiiliolaBiilei,  dWtmil  entre 
ea&  ^  te  brnte  du  bi>e  surtout  ei  [>ir  d'jiitre<i  caiaclirei  que  j'ai  sipialétl  lltioni  eoui- 
mnas  daas  aoa  moni^^m  et  en  M(>n|;olic  et  y  vivaat  aariMl  de  petit»  nmmittm. 

7.  iiftttfc  KOffUi,  Br.  De  panage. 

a.  albicilla.  [.,  De  passage,  asMii  abondant. 

n.    leucoce/ilinla,  Tetn.  Plus  rare;  j'en  ji  vu  plutîeuK  foU  auprès  de»  fleuiej)  et  ru 

Mongolie. 

in.   prla>iicn,  Ttiii.  J'ai  vu  un«  luis  ce  |:éant  dei  pj-gargue»  qni  «l  ici 

ounnu  di-  no*  rhinoîi. 
II.  PmulimhaiùetaM,  Sav.  Va  deux  aeal» îndividas  de  paeMge  aa  prMleaips, 
41  Cirtmfbu  g»Uk«$,  Ben.  C'eA  l'aDhmuie  darniar  qaa  J'ai  n  pour  la  prcaiiira  Ma  a* 

Uiine.  un  Jr»n-le-tjljnc  en  tn-'i-in^iuvai^i  état  prit  à  PéltiO. 
43.  Allée  Ingopiu,  Vieil.  V»i  rare  cl  nu'be  ici. 

1 4.  Buteo  j^,  f  Bwa  plu  fbita  qna  b  «iripive,  ayiat  la  qaeaa  liiMcfca  ches  ka  tdeoi  nilala. 

I.  Aquila  |>laii;;:i  (Pftlla^). 
t.  Ai|ttlia  MCatciMâ  tfiiti- 


4  S.  BhUo  poUcgens*,  T«n.  J'm  li  Uaé  vo  j«iiiM  en  6l6. 

M.  Amfi  4M'B4irM,  Car.  Do  iMMMga,  |mi  •bondml  l'MiMnt  dmirr;  pM  m  I  (TntfH 


17.  Mmu  awlmafii, Tca.  rtScM.,  ■iMantam  et  Ms-aboadmt  ii  Ffkin  pfiutont  louU>  ranmw. 
Is.  ^'a/ro  peregrinu»,  I..  J'en  »i  '■i;  un  cul. 

I»,    lacer,  Sclilc  11  etisic  diins  no»  mcnlaxni^  l«  plu*  niiiprocliiV!!  de  In  Moiif;ûiw  un  tau- 

rv»i  dent  j'ai  pu  examiner  uni'  <li'(W>ui!l  ■  m  il  ! f  ,  k-s  l'jiracii'iTS  lorrespondpnt  omp- 

tamcM  k  ceux  indiqyéipgDr  l«F.  *acen\éoê  U  «ie^cripUon  d«  DegiiHid.  J'ai  ranconM 
«mal  pliitiaim  fins  es  fimeoii  en  Vonsqlie        poDT«ir  ma  le  pnKimr. 
M.  —  tabbuteo,  L.  Piratt  rarv;  f«i  ai  lué  nn  moI  . 

11.          linmpirHlus,  L.        tare;  nirlie  dan*  le*  uiouUiïih's,  ni/ils  jnimU  dan»  les  vIIIp!), 

cuiniiiiiM  «■«  l''iir<i|ip. 

11.          vetperduiis,  Oni.  Nirlip  on  trèn-j^ranij  nombre  «ir  le>  grandi  «rbn*»  do  iom  uo*  vit- 

laigcs;  il  un  ivc  pd  iivril  ni  rv}Wl  en  iKlobrc  ao  ptttdrt  tooidaa. 

13.  Ctrew  cgaMM,  Cuv,  Il  on  p««M  qaolquM  jndivUiiH. 

14.  eùmrnmu,  Kei*.  J'«  «n  a»  •dulto  4«  «ailii  M|iè«  qai  paintl  n»  m  pajw. 

15.  —  Viw  gond  que  l«s  {ifMldcnu  et  k  cmitem»  sombre*.  Cm  te  \mmi  qui  pmiP  te 

pliM  abondamment  ii  Téliln,  d  néanmoiiia,  je  n'ai  pn  l'avoir  eaeofB, 
M.  Jatiir  palnmbnriut,  lion.  Gxnuiiin  <taa»  le»  BWiMjiciMe  Cl JonrocWciDent  emplové  ptr  lot 
Chinui»  pour  le  Li«vr«.  . 

17.         nUn»,  Ket».  CoaanuB. 

18.    .ffcr^rtjoNiï,  Gurnpy.  (V  pa.wagc;  abondjnl. 

S'ota.  ï»t  ii<!ux  qii-rucr«  qui  me  itamisiieitt  kuir,  |ur  b  taille  et  par  le  |»luin3{:«,  de 
une  ot  <l«  l'autra  4e  cea  dcu  ea|ide«*  :  «oai-ee  det  liybrâlea,  on  bien  de»  eaptoea 
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19.  Slrix  noriaa,  L,       rare  k  mn  ptiviage, 

3(1.  — -  $eopi.  \.  J'fii  al  tu.-  un,  <  'rM  le  Mul  de  l'ttpéco  qiM  j  al  vttenCbiw. 

31.    hracligodi»,  !..  Fori  rart". 

3t.  '  '  Mm.  I..  Cminuin  dans  nn4  nMiiiia(neo  4*0^0  vient  noua  visiter  jnaqaa  dam  le*  *illc*t 

33.  PicM  6'MertHt.  lialli  

34.  cowMn,  Malli. .....    SMenlaina  et  cramon*  k  Pékin  et  •«unir  de  la  TRIe. 

M.    f'imiUiei^,  S«inlioo. 

ï'unjc  lurqiiiUa,  L.  Th>  pu'isagf.  p9U  abondlnl. 

ri.i  . Cl,','!  ,'r-'i's,  L.  Nuus  le  voyons  j  IVkiii  «l'uUiiicnl  i  1 1  lin  :';',ni  ii  cl  i  n  septembre» 
3«.  LuJCiit  rurnrntlra,  L.  De  |>a>aaj:r  plu»  (Ht  nioiiii  nouUcux  Hut|ui>  auloinue. 

39.  Pgrrhula  oritntali*.  J'«i  VU  ona  aanlo  M«  la  lïneille  d'wi  Bonvreoil  que' J'ai  en  tire 

rerieiiMMf. 

40.  «fliMfeltf,  nH.  Ti«itH«T«  ;  j'en  ai  imo. 

41.  —  —  orange.  J'ai  \n  m  jnli  ItiiinnMill  d'une  Ik-IIc  ronicor  enroiv-orangé  tpie  je  n'ai  pu 

ncquiTlr.  M-  Fi'iv)u  m  .ii>prf>nil  <|Ui?      jiili  (»iM>.iu  (»*t  rninmun  el  ><'.li'riUiiri'  im« 

Con  c  i  l  .n:'i  h  I  --;  i  'n  ol  niclii'  (si<s  den  in-iistiiis. 

42-  Curpodaciis  1« us,  Hun.  Aliondeii  son  (Kirissi'c  de  piinlein(t*.  iiKiia  i\c.  rf)iassc  pas  ici 

en  .lutcimne. 

4it.  PaUaiii,  Ban.  Se  prend  «n  abundunoe  il  Pi^kin  i»  la  Gn  de  ranlmuM,  maie  MM  au 
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|>rinlcmp5.  Les         cji  (iluinagp  ooni|ilrt  m-  sont  (tis  laiv.  li-s  jfliinps  de  l'annér 

ne  (lilTrroiit  (w*  <lr«  frin<>llo*, 
H.  Carpoilacié»  IktfîJiaHiu,  SiHue  Ëdnardâ.  S«  |>ru|:>iii:<'  en  pclit  noiulire  >ur  m«>  plii«  liiiuu» 

maoUguEM  garnias  de  bakttOM  ma  leH|aeU  il  aiin<^  '  m  cadwr.  On  ni>  I4'  t«it 

janui«k  Pékin.  Il  ctanlt  agrtiUeiRmt;  niCbe  «ur  le»  mbiutn,  et  pond  cinq  «ubd'iui 

Joli  blea-titrquln  dans  un  nid  fcaiHiblB  k  celui  «tn  ciiir. 
45.  Onss  l''VO  fil*  10!!»  pi\e,  cl  noinmo  chc-cliao  par  Icj  Cliinuii;  envoyé  Muwuni 

MUS  Ils  n"'  ilHi  H  î'j&S.  i>  tiuuvreuil  ajipiirlUMit  auA  lUuoU^iu»  (h^u  élvvi-i» 

et  \r-  piu^  M'clm  <t<s  |wrti<t9  (««idiniulM  de  MM  fnwItKf,  «I  MNoot  de  l'Ounte 
«Il  MoiiKOlifi  oA  îl  e«4  Miienitir» 
4S.  CaeeoMnniftM  jHmnabw.  Ttan.  De  peaut»;  pou  nlMMlmt  m  aolooM;  jd  mai  Gui  cher 
k  Nkln. 

47.  mebauiriu,  8i4b.  V*m  tu  prinl«mpi. 

iS.  viilijnri*.  Ur.  Très-coininuii  ii  suti  (iL'ulilf  pasSii^'t'. 

4y»  Ctétorojfiiizti  sinn'it,  tliMtiitinn  iKins  li>ntf's  lis.  fhiini;i;:i)i*7.  couvcrtiH  lie  |iin>. 
SO.  ftia§iU»mmUifri>"jiltn,  I,.  I*;isic  i'i>  qiiantilp. 

$1.  irMMMJrcAo,  Urandl.  ^c  te  iroiiao  >tont  do  h  proviiKe  que  daiu  lc«  plus  ignnAs 

îmia, 

U.  Pata»  muatm»,  L.  Srdenlairo  laHout. 

53.    Petronta,  L.  L'iinnfr  jm<-^-e,  ^»\  iué  jAuiitvi*  S<mM«t  dtMlcit  montagna  conlralc* 

lii-  l'Durilf»,  (lù  riTi|M'H  C  iiii  liP  PII  srami  nombre. 
Tii.  — —  E^piVe  iiuuvi' [(<  Mil-'  linuto.  cnvoviN-  au  lltuvuin  sout  le  0°  iiMil,  rant  tbtiM  Itw 

rî'^ilL'i:!:  II'.  \i'u~  lie  Id  Mofij^lie  oû  j'en  ai  l)té  ptiMÏaunk 

Sd.  CihfyuMwifrii  ipintu,  !..  Le  Tarin  pMso  en  aaiMBM. 

(Hk  £iMettiKiU«  Uimrkt,  Vieil.  Le  Siierin  p«Mie  m  <twc  crnado  «bondane»  à  Mkin  «n  tnloniM 

Mjl^qii'eit  liin-r. 
5Î.  Pteelrop^Mf»  tapotiiria.  Mey.  Tîou»  arrive  ci»  hiver. 

'lé.  Embfri:n  iiufilla,  P:il|.  Di»  piiis-iic.  dtxinilanl. 


Ô9.    fneiila,  IVII.  l't'M  iit>i>nii;iiil,  »H  |>i'>iit(im|i;»  («ukwdnt. 

Cft.  ^—  rutltcii,  l'ail.  .Mjoniit- il  ndu  pMhnge- 
$1.  ■  •  ■    «UganMj  Tcm.  tdem. 

es.  jcAiHiicMb,  L.  Commun  dans  las  roacam. 

M.  Momjihr'if, ,  VM.  Abonilp  au  printemps  spulpmrni. 

64.  •—  mtrfiln.  Cill.  Di-  p.i-sii;;»',  iibondaot  tbiti*  Im  «Ichv  maison». 

ft-'i.    A  i:orji  II  I       Ji>  n'ai  vu  ijtriiii  ctijcl  ilr  ipltp  r'-ip«-ns  |>ris  il  Prkin  en  mai  186:1. 

66.  ■         cattaitfii  epx.  .Moore.  liiMURiun  «t  M-iiei'.Uilrc  iLitiri  iiùri  nioa'iigne!»  vi  ea  JloDjtalîa. 

67.  eâa^aif  1  Hon .  Idrni.  Ideni. 

n.       ■  piffonmi,  Pall.  Oa  paanga;  aaagx  abondant  en  bivar  et  an  connHMMiBHil  dw 
pfiitleMpa.. 

69.  — —  rutilii,  l',ill.  Se  preitil  j  rr-kin  en  gr.iinl  nnintire  ^  son  dOUblapmf!*. 

ÏO,  —  si>'Kl'irf/>li'ilit,  rail,  l'eu  abondant  »u  [iriiitrmp^ 

71.  ^iMora  II  Miiim,  Cny.  Scdenlaire  el  ewMMiM  dan»  1»  bNumlkM  de  m  gnada*  nao- 

tagnes. 


S2  NOUVELLES   ABCilIVCS   lll)   Ul  SLtIM. 

7J.  Pttnis  .illini<  P.  iiinjont],  N"  ii'',  commun  dan*  It*  monUgnM  '. 
 criJliitm.  Vup  une  spuIc  fuis  à  IVkin  on  hiver, 

li.  Ptecita  tamUchatieiuU,  Bon.  SManUirt  k  Pékin. 

"S.  ^—  Aitre  nftin  h  qiwu»  pim  longw,  le    tM7  de  non  envoi:  aHCS  nm  tfiM  ks 

montjpii«  11'-»  |>1<H  lioiMVi4  ilp  l'occidont  *. 
74.  Mtgiilttra  k  rabal  s<>vouit  («•  J-lfi  •;.  fort  rurp  ilana  Imi  inanlii^n<>s  *. 

Î7.    B€»sriiil)le  iiii  prcrcrioni  pnr  les  formi»s  pl  la  laillc,  mais  couleur*  diflt'rplUn  il  pi»" 

pii-n-  ri>u-^c  Biiît  rrtin->  <li'«  in»ii(a|;ncs  uccitlMUllu (  rare,  (n*  tSG6}  *. 
70.  IbigiUit»  eUoronotiu,  Hodj.-^.  Hi^  |>.i«>uige. 
79.  Htgiittûén  tufanilioauâ,  Swinluie.  Dr  pMMne. 
MO.  Xotttrofa  wrythrop'tnrtu,  SwintiOB.  9»sm  en  oclobre. 

«I.  Ph.ltopnr^Ur  (.iicaln.\M\_lH.  I  pm,„„tli  rflrin. 
R2.    ro/"o«rt/rt,  Tmiii  .  .  .  -  ^ 

H3.  .l/>r  /niM  IrMin'/iV,  Vlilni'  B<lvv;ii'>U.  Ni<-h«  dan»  ww  hnuMt  monMciw. 

Ni.           l'Ius  sfjn.t  <|«.»  te  pNcèdent:  pesite. 

«a.  CatamoliTpr  Œ>t>m,  VM.  Vient  «icliar  déae  noi  menuel  mpeii  en  eeplenilmi. 

M.          [tttnltUUt'i.  PiHie  en  enlemne. 

N7,  tMiMttUi,  K  souKils  lUNTiiT  fcfi  ni  Iné  en  Mnl. 

NX.  Crltia.  (N"  îifiO),  lu.^  <<Mteiiiciil  en  juin,  sur  lii»  honls  i]«  le  rlrière  LlUt-Ho. 

  Itr>s4'iri)>lr  an  pn-**i>tli^nl  ;  lUtti^s  !>irn  plus  pï^Ul. 

'^0.  S'/lrin  rinrrni  hv  t'û  ,  \r>*-ri\n- .  j'en  »\  vu  un  s*ul  à  Pi'kin,  mais  plu*  l'Ourato» 
91.  Arctitiur  miMiaufllm,  i'ull.  Arrive  il  Pckin  lou<      bivv»  arec  te$  gruiiit  frOMle* 

4t.    modularit.  J'm     vu  ssolomeot  unr  uMc. 

93.  Cettiepe  talUop*.  Could.  UonUe  peang»  ebonduU 
Hi.   ejfDA».  GouM.  ^iiiw  ra  mal. 

n'I.  l'ffawi'ttln  rirr.'itt'riilti,  ïitm.  Vj-i^o  fil  n*pa*-«>  en  pelil  nombre. 

110.  y^miirn  ri/iinnm,  l'nli.  A'ihL<  do  Ijorini»  heure  et  rr|iu4W  ii  lu  fin  de  riiu:jjiniie  tn  Bsaer. 
•j:rm'\  nnnilirn. 

91.  RéUiciila  aHrturn,  l'M.  \'i<'iit  m  gr«ad  iMinbrie,  aw  prtnlem|M,  nirlier  ilai»  na«  monUenw. 
M,  —  A  UMot-idoii  noirs;  l(>  n*  t317  de  non  anvnt.  Je  J'ai  vit  aealniMat  ver»  In  Men- 
die et  dan*  ruaraio  *. 

99.   fLe  n*       pliM  itniid  que  lo<t  pr^evtkmU,  tes  Unie  individa»  ijua  j'<ii  via  adntd» 

JrUiii-^  et      <ll>l>n;:iifi)I  pir  leur'i  leinte'i  tinilt  BU  lllM  *. 

100.  l'ralim-dt'i  rilisruln.  I..  {'^■<-«  en  (wlil  nombre. 

101.  Sitrirrtlix  IfwnmHa,  l'.ill.  Mi>ntii,'iies  oi-i  iili^ntaleiî;  n-v/  nhondant  llilIl^la  h«llfl  i>,iiv)n. 
101.   A  cDUiPur  rate,  UitUi  forio;  liabiln  1m  Inulea  piaines;  chanlK  ailmimUenent;  nklie 

dae*de«  ireee  eUandenniè*  per  In  «r«leMjM.  <r«<(  Ip  nP  ISti  *. 


i.  fann  niinor  iTcni.  «i  S<-lil.) 
t.  VukAh  liuinl.^iiilki'ii.i*  iiU)MI|).) 
i*.  ^|i';;atiin>  triviru.iU  'T^-in.l 
4.  J<i-tiiKT  itit  |»riVi-i|rni. 
-'>.  Iluli'  ilti  hidii-a  :ltl>lli.) 

I'.  PrulubU-munt  li-  Ciatii-ruLi  caM!llt«Cil]a{Mlia}. 
1.  Siuicola  lubalUaa  tllgp{i.) 
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I4J.  ^—  (te  n*  Kii6).  I  ilw  5rU;j>i  Vaé  cet  omm  qui  a«|iuh|M  maicgja  av«e  ti»  .fw.  aiiririi 

d'£«rDpi*,*Mr  Im  oMolagiiM  cmtrdei  de  IVtrn^ni«  OimUt,  oA  H  niclic  *. 
lOt.  Ptmeineitt  MJttUtlU,  Uitn.  Sur  mm  ImW*  montj^rnr^  (loadiini  toui«  la  Mt»  aiMM;  ne 

«lilIi  K  (i.iH  du  fc-liii  (i'Kuro|ii>. 

tO">.  imiitiilfiitii.  I..  Pj>st-  au  vl  tiictii'  lijii-'  les  iti  >til,i,'no-». 

I<H1.    /)>ttisri.*.  Su  iiliop.  I  lciii. 

107.          (N"  ïi>>3),  indigo  ;  rare  din»  oo*  mantagiMii  aixidcolalei,  fnqaeate  la  rochen  qui 

bnrdmt  Im  lomals  *. 
loa.  Cinebtt  Mhsii,  Tm.  ian. 
109.  TttrifM  aur^iêt,  lloltandr».      tl  *n  d«as  «njelt. 

*in.   ■  (  ij^dii  i/Értïic( ,  uaMol  prit  ramai  I8M. 

III.    nijifoltU,  Pall.  i 

iii.   fiifciiUis,  Piill-  :  Oa  |NBsiga  jiMaiaboaiimt< 

113.   paUeM,  Ml.) 

tu.  ilMnVteaM,  lIllMEdwaidi.  B«(ién>  Irts-voitiM  da  ta  préotdMta;  allomdi6«ir 
M»  plaa  Imuim  maauffm  «  ne  se  vaii  jamal*  en  |ii»iiia. 

MS.    IfHcaeiUa*,  VM,  l'an  tivu  dont  Kula. 

116.  Moiariltn  nllrn  C'cfl  k«  lxT{.'t'ronri"i'c  onllniiirr  <lu  pnjr(> 

(17.    t'rfiif.  Kr(''i]iu'nie  It*  ruiïwMux  des  HKmlajsiit'*. 

iM           /l'i'vrx/ri,  !..  Crnnniam. 

119.   /lff(tif,  L.  TriiH'ominnaa  k  s»  deux  p^mt/n* 

1X0.  ^—  «iiicrraeapWa,  Bon.  Xmet  abBadint  k  l'époqua  do  paKaga;  j»  Fai  iru  aidar  au 
l»y»  des  Ortoa». 

III.  '         citreola,  Pall.  A'Wei  commun  au  prinlemp». 

Mt,  BmlStaiilhtis  lni'iMt'ii.  i'.'cA  ainsi  <|U?  j'appi-llo  provisoiromfnl  un  oisMii  ciivnvi:  nu 
Mui«ium  !ioti.<  !(>  n"  'JTS.  el  qui  inc  piir<ill  Icnir  iWi  buijik-s  cl  dos  anlhus.  Il 
niche  djiii      VâHf'fs  do  iio*  monlaiçiics  occi<l«ilal('s  '. 

1S3.  J^akm  eampeitrii,  Mej.  Do  (ouage  i  Itkin,  dans  le»  ptoin»  iocvItMi  inia^baodaat 
«n  Mangolia. 

lik.    a<i<mtii;iit .  I,.  Iw^  pa>>,»ge. 

«  î->.  •    •  -  nrlini  riii  .  !..  Iilcm. 

IM.  AlitHtla  rriilnla,  L.  Hi-(Ii'nliiiro  rl  lommiiii  iiii  [linl  de  no*  ni'nii  i  :  !■  ^  i>t  en  Mongolie. 

117,  — —  firri-.nif,  !..  Arrive  i^i  en  aiitocnno  et  r<<fKart  en  avril;   ijuolque-»  individus 

^rjoiiriieiil  aOMj  l'ëla  d.iii.s  nolro  pijiiiv.  L'iiloiiPtli>  ài'i  <'liamp!i,  si  connue  it  i  et  k 

Stten-Ilaa-Fout  aa  aa  voit  plu»  dan*  la  biula  iloagoiio  oà  oiia  est  mnplaoéa  par 
les  Otocori»  Rtpar  la  cabadrolla. 

lit.    l'i/woris)  nli>r<trit.  !..  l.'.VIoiicllP  (1m  Alpes  h  pirgi  janae  paraît  me,  rt  n'arrifO 

((lie  iliiiii      i.'r.imU  froids  d.iiis  lis  pjrlira  svpteniUionalcS  de  b  province. 

11$,  :jitnriij-i.\,\  <!ûulpur  isi(l»llc,  DitTorm  <li'  lii  pn.'L-cJfnle  par  U  Btir^t'  llinclio  el  les 

toinlM  plus  rtoIclUN.  S-dcDliitre  et  trw«-akioiidanla  daiM  ira  liautea  rèKiona  de  la 
MoagoUa  d'gii  bIId  dfiuend  ici  en  Uver  en  palli  nmabn.  GcUa  ^«lia  alaaaila  al«a  I* 

1.  BnUsUtonandw  (Rnq».) 

%  lymclncla  nMaitleniil»  (tioiel.) 

2,ll*iadlla)adlet(6aitl.) 

VU  e 


KOITTKILES  &BCUITES  OD  ltt'»£l'N. 


Toblmen  dn  ibbIm  nmjgolM  en  hîwr,  ma  t'm  ibignc  dtnt  b  bcl1«  taitm.  Ella 

nidio  Mir  les  ruHincs  ilMOUvMtM  tt  fballttt  ph»  méloSiCUMIUM  eiHMm  q«l» 

i'illoi. l'Ile  imlin  iiri-. 

130.  AUmdti  fit/i  rlHia.  r.ill.  l'as  r.iri<  i  T.  ;.ln.  miM  HQgitliiRiiK'nt  alimdanicM  Uoncoilk». 

J<>  fDupi.'oiino  qu'il  jr     a  deux  tupcct-t. 

131.  m'<,v,,<t,.  a.  Pilll.  iindiiD»  notre  ptoïM  et  (euhHneot  en  blver;  mais  iri^comaan» 

o»  Mongolie. 

131.  Cunm  toriftiatns.  Lin.  Rt^ftandu  en  iiMH  nombr»  dag*  tania  la  plaine  «â  il  nicha;  Jt 

rwliPi'i'li;'  l<'  Mjjsinûi'<^  iU'->  ^iu\. 
133.  //■'/ V"''':/"**     !^i*il*MtliMrr  rl  l'oiiiiiiui)  ii  l't 

I3i.  — ï.'M/-.ry.  1,,  Tr/^-riin- il,in<  1*' noril-oU'.'-^l  «II*  (lU'r*.'  prti\rnci*;  îii^iï^  ;i!iiiri'Iitnl  rn  ^Iltnl;(^Ijl^ 

433.  — ■     <.'u/i<i»p  ivjr  JiiitMiiat.  ïvm.  Cîniii'iiii»  imire  il  gtos  ijw,  jùleiit.uir  il.iii^  Inuti';  la* 

vilkt,  ne  $p  voit  plus  vers  lj  Mongolii». 
I3(.        ^«««Wcot,  hiil.  Le  cboaca*  KrU  iioi»  arrive  en  aubraine  en  «ombra  im-alculaUe; 

quplqaos  individus  niclwnt  dans  ta  pluine,  1<  roslEi  s'vn  riiourno  en  NiMigolie. 
137.  "        mOHf'f'<l'i.  Lin.  lîivU'i'osip  plus  mn-  i^H'  Ii.»  pn  »  l' .'mt  aii'pn'l  il  se  m;i'  Ii'  puTi  i-: 

W|K'ii<i.ii!i  r.iii  jii.-ïc,  iiu  pi  iuti':iij -,  j  II)  ii  obtrm-  uii  j>d??.'^o  a^-i  ï  ici;!-iijL'rjUc. 

13B.  ,:<i<  :[ni,ja,  u%  Je  ne  rai  vu  encore  4110  Mr  Ira  hanict  rooniagiic*  d«  San-Vii  où  il 

434.  Pgrrhoeurax  gmcKbiâ,  l'an.  Le  crava  est  «oiniQun  «t  ttaiionnaifa  dans  lontea  nos 

bauM  nvonlapiea  et  en  Mongolie. 
1  iO.  Pica  atu^ittii.  L.  Commnn  parloat 

t'yhicft ,  r.ill.        tiiM  ;iti  1)111  ri  ,1  r;i  n  tW  I<i  pir  l'i  p-ir       r.jti  ii^^,  n:  |i.>r  smi  in, 

«  m  JOf  UJ  111'  tlii*  p:l|-  !'tif;r  i  >.   *      lu  >  »  i 'li:llilJU  li-llll"  l'arillfi^  tl.!:i' 

11*  iii.siruti::'  (11'  IVtkin  ;  mai'*  il  iriJiii  jui?  i(  l'oin'st  ci  ri)  M:M*î:'i"ir. 

14!.  CaloeiUtt  .iiiir,i  .,s.  Lio.  Co  inagiiiluinij  «irc.iu  ert  eixienUiiru  ici,  nwi*  «fulemeiil  Jann 
les  iDoiiLi^nes  où  abondent  ks  Jnjnkiers  et  lei  «ibrieotim  rauvapei  dont  il  mangt- 
]«i  fruit».  11  manque  an  Hongolie  et  ilan*  l'OunU»,  tandis  qn'il  ibondo  !h  lehol.  l'a! 
pri-i  l«  ni<l  du  i^l  d'outre -ntpr;  il  était  construit  b  la  nmainro  de  cHol  du 
1.1  ■,  l'I  (ihiiv'  >nr  Ir»  pi l'uii  n-s  LriiiiLlie^  «l'un  jjr.mil  siiil<'  cl  .iii|miii' 

.'u.ilnï  h'  truii:',  <J;i.iri<J  jc'  [it  iMi  .ipj: ri'i  It j It  >  pi  i  priÉi.tiri's  vl  ui-iit  mk- uii  .irj)i.- 
v;n>ii)  ,111  il-  cruiiiTil  fuit  piiur  m'v  .iilucr,  (jii'ils  «■  ;:..tibirn;  iiieii  ilii  Liro 

<Iu  tiruil  ptvs  de  l'arixe  où  cuit  le  oiil.  Le^  aiuS*,  au  nott)l>re  de  ciw],  n.'ttiemb'imt 
i  ceux  do  la  pi«  par  la  forjne  et  les  eoufems»  nuis  ib  sont  pins  ppiiKi. 

iiA-  Airar/j«i>nm.  Tem.  On  m'a dcvrîl  tin  «Imbu  i|«'an  a  m  vnmlni  â  Pêkto»  rhivcr  «le 

1<M>t,  ei  qui  m'a  puni  <trc  lo  Eimcus  bi«/iborui  do  la  F«ttna  Upmùat.  Go  tfta'rt  vm 

ii.ipUii.'  .11 É  itlonU'.lç. 

ta,  ^iMiiia  .'.'N  I (j/v.iv,  p.ill.  S  '       iL-i  t mil»  r.iiitn  c-.  tiiclie  »ur  k-*  j;r,im)»  ailHc»,  «Jans  tio.- 

tiMi..":  v  ivjtiiiii  iIl!  fii.js  i-t  ti'iiisi-:  tL'..  ;  |Mii  en  grandes  bandRs,  diis  fa>  cooiOMn- 

cewiTii  <!i-  jn,,lc(,  rn  M'  ilirijjciiu  veri  iouwt. 
1*3,  m^tntbta.  J'ol  n  i  .-jrii  ii)  iJ.  ux  oi-cauï  rcmarquableaqnî  letipproelienldMéioorMens 

avec  Ic^ueU  il»  »e mêlent;  c'était  en  mai,  et  Tecpi-ce  y    Ms-rere. C'e«t  iew*  Uii 

de  renvoi 

1.  HKlLtaflili  ilturKU  (MlMj, 
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146-  Ori(/l»$  tiututii.  Lin.  Vient  nicber  «nr  hm»  le*  jiraiid*  arbres  de  U  (lUine. 

liT.  PtrieroattH»  brepîmlriit  (!«iM.  Ce  joli  oiscnii  fnm  ici  4e  I:omn  be-ir^  rl  n<p««e  UmI 

an  automm;  il  m  nidie  polat  dai»  aoln  pnviiwB.  la»  jaaiMM  nrflas  ressom- 

iil«nl  auk  fomellis. 

IM.  Bombi':i!/'r  ,iiu-rn!,i,  l.i-i.  Au  c/>irilllr:l  rii:rill  'l' <  llivcr;  rli-  ISf,:  cl  l  -i  ',.  il  y  •  r:l  '.i  Pùlii 
un  ^fjii'i  ]vofvij<'  cil  j:is<'ur.-  ']c  lii'lriii":  !r»  (lliiniji-  li  ■>  ii;  i^i^l:  ni  iii--';m\  d  ■  l.i 
Jiais-  lu  «'inl  p\i'.-'i_-i'. f  mon;  (  •nli.iiil".  c.  rnii^  fii  ,iwin>  |iri-  li  !.i  ir^iin  'Lins  li>  .iin 
leur  pr.SiroUot  aa  bout  <t'un«  |i^n*lii>  uno  honlcUr  (tp  puU'o  tioura  «t  m  In 
auifsni  pctt  il  peu  jusqu'à  iwiip  portée.  Calie  aniwe  il  y*  eu  aum  quelque*  jawnm. 

149*  fAmtiM^rraj  Tam.  Du  |ia«(iiigo  non  rf^ullrr.  eomma  b  pràcnfeni,  mais  moins 

•bondiint. 

lïiOi  Diervi  'i  h'4''-  il  -{"f ,  I,.  O'  <lr<i:i:i>,  iItiI  !.i  I"Ii>  '  (!.■  I  i'i  ■<  i-i  iri<,  m  iil  ni.  Iht  sur  li'S 
;■!  III  U  ,11  liri'<  ilc-i  v];i  ijo-;.  Il  o-t  in-  i  livure,  l'Ubiil  un  iml,  fi>d  luji  fjiil,  sur  de» 
Ikj!i»-:ii-4  ~  '  l'i  lo  <I<-r<irid  .ive>:  courasB  cl  Mcciia «mire  la  pip,  la  carbcau  et 
In  cndjD.  C'est  un  oiseau  qttCivileur, 

ISL  Uatin*  iHnJor,  Ml.  Otlle  (nudc  |Mr-{;riiTiiedelm»lecen(ii««<n><  de  Ion*.  nt»tn  nn 
i  l  \--  -^jeti  «diritN  ont  le  iH«ie  den  parties  i<tlii!rieii}im  bn  dp  nm  rlair,  Sm 
i|i:.iiii'  pliimc»  Inl^rolM  d'Ia  qnt'up  «int  enUércmml  bhi»cl>c«. 

15^,  !■  ■  ^.(1  r.(/^>.i.i,*.'f.î,  Tlmii.  *:  t  JM  '■i'ninh'ni*»^ii,tM:l  titi  ret  Iun^t  tri'i-^  «^'h.tntil'on^  iKun 
h.n'if  ji'  nipporii"  an  /,.  mvriiluwn''^  l'.f  Tcmmimk  i  «•ult-iiw.iil  la  bando  nuiru 
ili'  1^1  sriix  m-  i^'iaplU  pu  IVH|i.irt>  i-niri;  le  llCC  Cl l'OHl *■ 

lîiS.  — .  tU/lluri'i.U.  ITo  .-''iil  >iiiiilli\       en  ri.wi>M'.!in>  Itlifi. 

134.  fifciiwmttie,  L*  /  „  , 

\  l'às^iii  et  reiid^nl  ou  bon  irauibre. 
  plMHtrwtaj  1-  > 

 A-M,  Ont.  Vu  un  wul  «ui«t  ««  novembre 

ISL  Uiur>j>-!  t  r.-,f"".  !l  i*.  lit '.iD'Ii'HK'  t"lK-Mir.iii  !«•  jil.inr  pa-^  ii  i  rn  ]v,'1it  DOnibre,  Jt  II 
l)n  du  |<rinKHn|t^  iH  vj  iiii'iH*r  fn  iljiili  liuurjc.  lUn^  li-i  t>uii>^>h!^ 

ISt.  — —  Roux,  m-jMt  lej  fbcmeft  al  b  liù1t«  du  pn.Ti^lonl  :  [ki«$);o  plus  iibondtntj  n-rhe 
dann  UAjt  immliignes  «l  repaNO  eu  «epietnbre,  laiwli*  qu'on  ne  reveit  plu*  b  Jf«Ki- 
|WM  Je  po^de  une  fomclle.  pr'tie  m  mai.  qui  a  1rs  plunws  rwVllinH  de 

*  la  qiipuo  m<M  iilliiii..r< -c  f]iin  l<<  mûlf»  fti  .Uii'rlydfi  roii\  cpin  j'ai  ri'i.u  d«  l'In.k', 
d  1  (Tr ir  d«  r.ùi'o  |-.ir  r.,i;M  Ui  c  ilu  noir  mclulliquo  d»  U  dm  éivtUu  au»ii  Ijiiu  »oU* 
I  f  L-iT^t"  l't  ^'  rou. 

139.  —  fiwrc.i-alhii .  TriJI,  Iks  p:fc.!iiig(;. 

MO.  - —  GriF.  plus  pi-iii  que  le  pnccdent  et  rappelant  b  VMeiptUt  facfjtaia  jeune:  tnf  en 
mbimm  à  Pckin. 

Ifit.  .ViiM(A»j»jijrrà  hurophrgs,  Mylb.  P<iii«e  en  petit  nomlm  av  prinlemps  et  niche  raremeni 

dlilti  (KM  niMUl.i^.'fii's       pli|«  ri^lin  i-". 
IBÎ.  ■        avrorra ,  Tciii.  l'Iin  r.ii  c  <iu«  !<:  [ik-k  ilonl,  (inni  il  diUi'rc  surtout      le  jaune  ruui 

tic  Ij  poitrîiu', 

163.  ihyothi/aiii  cyiiHoatrlaiia,  Boaap.  Paâsigc  pou  abondant. 
16k  Eriftlirmi«rHit  ^Nfce/n,  l'ail.  Abonda  aux  dons  paatugcs. 

I.  J.'  Il"-  ilu  l^im  etcubiiar  {UaniX 
i,  Luau%  pltivaiictini*  iCaiidia). 
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1B3.  —  lencNn»,  Cm.  PtiMwe. 

464>  Hinmdo  tiuaieg.  Lin.  NidM  iwr  (ouus  In  imuons. 

197.    iliiiirira,  fjU.  Tré>-<ib<iniJantL>  iiii<'-ii,  imis  ne  vicrit        nidliCr  dMU  h»  villMk 

ianiJi&  qu  dlv  abundv  dans  k'^  vilLigt'»  dv-  niunt,i;:iii'<'. 

168.    niJKftfrit,  Scop.  Répondue  |iar  loul'-f  1rs  ;;r.iiiili-s  mntitii^-n  's;  c'f^l  r<'>|H're  d'hî- 

rondello  q«'«a  icmive  le  plu»  «mivcni  «ngourdw  «n  plein  hiver  <1ms  k-«  avtntM 
an  imnbradAiiliuwir»  fndlvNiiu.  Quand  le  l«nipi  le  fa4i(mclt,<wolMaui  t'èveîHMt 
imfai»  de  lear  «anmieil  l*thsrL;ii|ur>  h  I  on  osa  éiemië  de  les  veir  ea  plein  Uver 
vollig^r  Te  long  do  nmrOCliors  les  (iNis  csrari'i'-. 

It>y.    rt/xirin .  I-.  Ji'  m'jï  su  ijiit^  niii'iittMil  en  Cliinr  i  ^-itc  Iiiriinil<'!li',  Ii'  tpn;:  d^'S  lorrrnts. 

I7<l.  «rtikn.  !..  f.rl  oî^mu.  i'.iit>  ii-i.  iMiiitrwltl  mmi  nom,  car  on  ne  )«s  vchI  jaiiui«  ùtoi  le» 

ville»,  je  n»  r.ii  rencontré  quedaii»  le»  roeber*  de  Sua^Yt  oA  il  niche. 

171.  Cj/fitetui  9pm,  111.  NoD«  arriva  en  avril. 

111.  •  A  cranpi«a  etvenlre  blanci.  Ce  graitd  nMrtiftiil_IW!^aie  li»  pl4M  haine»  monlatnet, 

djnaqii'à  prtieal  il  ne  m'a  pM  <tê  po»»iMe'dc  m>ii  \<nfwtr,  qnolqae  l'espèce 
■oit  aiset  abondante;  cri  moins  fort  et  moinaaibiUiit  qui' celui  du  miilinet  conanin. 

IÎ3»  A  quout!  I(nii;in'  cl  iri's  r<ntn  liur.  Vu  une  aoale  foi»,  volaol  fixt  biiulen  peiile 

iKMipc,  itu-di>'^u*  du  ^'«Ifi'  t\p  TuLou. 
ili.  C^nrimullfllt  Joiala,  Si'.Ulejs.  P.is<c  on  (us-[tM;t  nondire  à  r.>l>in  ;  niiiH  ji>  l'ai  iKHIVé 

eingaliirement  abeadant  daoslas  montagnes  de  ruuiacbm,  ou  il  nirlic. 
173.  Gambut  (n*  US9)  Petit  «i«ag«  crînni,  avant  Im  imeun  da  l'oapice  tniranle;  «•dental rv 

dans  h»  brou««a!lleii  de  nos  montagtuM  1«s  plus  «auvagM. 
170,  Poni'itorrhhi»^  striilttlm,  Swinliof.  Commun  et  )Mm(>n!»irp  dnn»  Im  inoni.i^f.i'i  ,  cru'  H 
rluiiitc  en  touls  >.d*on. 

\".  Tli;)choilro>iia  muraria,  Bon.  J  iii  ri'iii'ijiitnH'wlK'Ict'.c  di.'im  foii- »ur      njclicrt  du  no* 

I7«.  Cerlhia  fttteiaUt  (nobi«).  Ce  grimpertau  à  aile»  inivcrM'His  d'une  bsnde  jaunilrc,  est 
eiefscivcment  rare  b  PCkHi.  feu  ai  eu  nn  en  vie  en  noverabre  1  Wi  ;  il  est  petit  et 

remarquable  pjr  [p  Islanc  «ntini-  di-*  |i;irlii-:i  lor»'ripurps. 
17a.  Stlia  cT'fiVi  ;\\\v|î»'l  Jli'viT  dm*  (IIil'  ii  ).  J'ù  iin'  '-n  nnvL'mljrc  IHT.l,  O.iiis  h'k  ui'tnla^nes 
ilf  t'oiii'-l,  (•■•Ile  ^ilvllr  qui  |;.ir:ill  iiK'Miiliui'  ,iilN  CInnn;'  <•!  qui  |>."r  roit-c  niciil  itoit 
y  tr!n>  foil  lari';  l•U^^       |Mrait  >''lri>  i(':ii'.>!.ildi>  ii  f"!l>»  'îh-'  j';ii  l.int  di'  foi*  olHi-rvi'c 

lao.  ''  ptkiueiuù  (noi>l«).  (Mon  n"  S30i  *.  Assn  comnoun  tUm  trs  bosqueti;  depina  qui 
cnioureiit  le»  pagode»  cl  les  enmde»  sépultitreu»  «n  pbilne  ei  on  menlajtne;  abonde 
surtout  b  Jéliol. 

ISI.  Aleedo  tf>if^lfn*i$,  Gm.  Vw»  vient  «n  petit  nombre. 

ttt.  4lcy>i  >ilrii  (i/,i!lii.<.  Cim.  l'iu^  r.irc  riiion'  ;  iiirlio  lUm  Iim  onviroit»  de  Sflll-TA  eA  je  l'ai 

vu  !*e  nourrir'  di?  o;inllijrii!i>!i.  (",'o-it  un  oisMu  li<>i-shn,iL;o. 
INS.  ffjflM/M  epopi.  Lin.  \.  \  «rduMire      Iri-s-i  juimunr  ii  l'.  kri  rt  rn  Moti;:ulif  ;  k>  pe»> 

aaj^en  Mtabondanl,  mais  iwus  en  voyon»  aus^i  duntia  cipilalo  on  plein  biver. 
«4.  CefiMttt  liiu'it,  ltiii«.l.o  bitttest  tiis-connmm  dan»  looi  te  nord  de  la  Cbiit»,  et  nicbe  sur 

1.  SttJa  «ïNoM,  J.  Vniaaux,  <ViMi!«n<s  AféSihitt  <bt  3t-tti»m,  I»».  I,  Belleiln.  psg.  *(,  pl.V, 
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M  iMm  M  lonic»  kdliMU»  inuraillwi.  Bcaui»niptle  pigowM  dofflcati4|Ui«  tomCInl 
■hx  bîMl»,  «r«»&  mull*  niut  alicniNm  île»  cottl«or»  primiiinw  do  rapociii  ibdU 
ci.lll^«  liN  lieui  vi'iirk'-,  j'ai  renenalrB  ih  jsnmdBt  bandiM  do  bbplj  cowrvml  KM* 

Le»  iiijrMiK  iiiimi'>l;i]tii  s  <li'  l'i-kin.  avec  ({"iirs  iiDinli  ousofi  ni'  priivi.  nuirai 

tous  du  liutel;  le»  (iliinm;'  iii>nnpiil  il  ('r>  (Imnirr  II^  nom  il?  |ii:;i'jii  lonitt;itit.  pan-t'  i|u  on  \ril.iri|  il 
M  prceipito  wuvvnl  la  lèln  en  ha»,  comnio  s'il  tombait  nwileoipiil.  Lrs  pigntiH  ii  bec  court  et 
|^«t  m  paartDor  dp»  vonx  M  IM  imblnit  «voir  une  Mti«  oriRiM;  ll«  nniiBl  i  Tobr  «i 
toiinioriint  (i'<n< bnt  <|p<;  hmrt»  MlicTM.  C'Ml  aux  pi|^iM  dt  eMM  kicb  qm  Im  Cbîiww  «llBehnA 

Mtr  la  qui  k-  l<.,t<;r«  Mfllcit  doait  notti  cfli«iid«ii»  tonte  l«<iBéi»  ol  i  ioiilc  le*  iMum  m  Nkia 

reMwrBiiM  nuiiqiw;  imU  !•  naiiolonie,  da  iii2ina4]ao  rwiirarniitè»  ptuli  ays  Cbiaoia, 

iVi^  Cotumtm,  A  i|iii-iii>  lr;ivi'r",r  (l'uiic  liir„''i  liiiinlc  IiIiih  Iii";  Uiilii»  du  piivriir-nt ,  cnuli-iir!! 

plus  <l.iiiv<.  Ni.îir-  m  (;r,ini|  tmiiliri  <liii!s  Ifs  gianJi  rocUers  Ue  louU'jt  uu« 
nii<iU.i.:;nc4,  jIum  ipi'i  ii  Mun^  iln-.  l'.trt  f»  :iiili>i»lie  Ol  fSTiOlll  OH  tlMIS. 

4s6.  Turtar  rupicola,  Teai.  CanimuDa  dans  tous  les  boit. 

IS7.  ■       cAuMiinaj  Se  Abonda  aar  )aa  arbrds  dot  villages  vers  h  Blaiii^lîeh  mai*  inaiM|dft  à 

fVl.in. 

lus.  Sjirliti/itr\  pitrirtnrw.  Don,  C«l  UQ  OtIRHI  qui  *<;  jM(>j>a;;«  «a  Munjj.ilie.  cl  <{ui  arrive 

ilati!^  Il  1 1   ^  >i  <  r<iiri,  >i>it  itcQdanl  le»  li»««n  rigovraux,  aoll  l«r«[g'il  aaîQr 

iii-ju<'Mii|i  li.iH»  1  Asii-  i-.'r.trjl<i. 
ll»'J.  Tflrao  l'-lri.r.  !..  l'ii  m  iiI  -.uji'l  .iclii  li'  îi  Pi'kin  l'Iiin  r  l'y  ISi'î. 

•        Bomuia,  L.  J'ai  eu  quatia  giiliaoUd»  crt  iiivcr;  dUM  viennent  io  la  Htiagolio,  mai* 

oulto  otpcce»  do  mêiua  quo  la  précédanla,  sa  rancoalra  qaalqiuEfais  aur  Ira  fiai 

hautat  iMNitiisni»  da  nord  do  la  provioeo. 
19t.  PkHthmu  Mp^Nofwa,  On.  Sédeoiairo  dans  Ira  moatagaei. 

Itt.  —  /trrr.  M/.  l'.ray.  Raro  cl  snlemeai  dans  les  oioniasacs  e^carpte*  de  l'ai,  piéa 

Touii:;-Lin. 

m.  Puenuùi  J<iiilliiii)tilit.  (jr.iy.,  que 31.  Uilni*  I-jUvanU  a  nommé  I'.  Duritliaiia.  If  pu^^i-  t.ii« 
M  gollinoca  ika  la  fin  de  lUt,  mais  le  Muséum  ne  put  eu  fairo  la  d(>«ripli<»n  qu'ei» 
«Mi.  C'«M  un  excellonl  (Ibicr  que  Jo  «l'ai  ittrouvA  qa'it  To-Tdito-Claiii,  à  Jéliol 

et  >Un.i  ro.ir.itn.  oi'i  il  uirivtiinna  les  boii  1rs  plu»  toaltii:».  Gbaqio biver  en oa  vend 

il  IVkiii.  provciiunl  i\v  b  .Mjiildmurà». 
I9i.  Cr<*i^'i//hlnji  nurdutti ,  l'.ill.i''.  <'.  ■(  ius.mu  cn.'iiui  il"  M^-niili'  jwr  Irs  lIii^-i^(l)ralr^•> 

BV«nt  iiii'iiin  <|ii<'  11^  l'ijiitl  iiiMii(ali>t>' eût  vixitù  la  Siliono,  A  i-lc  ri'lrmivi'  p  ir  iu>ui 
en  l<61  <■!  Iiir  cl.iii^  lr<  mi>nUi|;n('S  boisées,  au  detd  de  San-Vi't,  o  i  il  ost  dcvonu 
fort  rare,  KiilliniHiv  e«l  pltt«  bcrbivon  quo  sraniv«n>t  et  atToctionoo  les  racines 
sueculcnics;  mn  «aracttro  doai  ot  paisible  semble  devoir  en  fillro  an  olsmi  do 

liii-M'-i-DHr,  l'K  ji>  iK^  diuili"  pli  quo  Ipii  i|ur-l<|UiM  foupli"*  ipii  orii  i'tv  finoiys 
I-riiiin>  iir  di^ui-rniMit  l;i  Sûuttii;  d  uti  twini'.iu  fl  liet  ois«iiu  (l<>iiii'Stii|u.<.  I.cs  Cliiiioi» 

l'ippclil'Ht  hri-ki. 

I  ô.  />0|fojujt«.  t  c-l  a>  ce  l)it«ucoii[i  d'Initiation  qucjo  cumprend-*  djn*  cl- c.it.ilrti'uo  un  nou- 
vi'.iii  ;;iillinaio  qui  vMsicruii  daM  hio  nuMttfgnnt  d'OulaclKiii,  où  ji-  l'ul  vwoemeni 
cliercbé  l'an  dernier,  mais  qui  sa  iroiivo  en  petit  nombre  au  K«nsou.  Voici  commeot 
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mo  le  dr|iri«nwt  dew  lumiiii»  qui  m  ont  vu  t  lailto  d'une  |Mnili>,  W  c4  |iii<d« 

n>UK««,  qiit'u<>  courte  el  naiiv,  tout  \b  r«(«  dn  |ilnma;;p  «l'un  t'ipii  uniromio,  |ilas 

fohi  r  l'i»  C-'t  MiMVI  fn'ijiiriiti*        rirr-i'--  1'*-  |i  II--  J'ii^i.'-,  i!  rzilrftiin* 

ilo  ;;rtirni  iiuiliii  un  i-h.mt  fttrl  vl  a^rivil'U'.  Je  ne  h***  it  <iu*'î  i;fîiU'  iic  j;itil»H;«» 
rapport >  l'Ile  ('^[i<  i .'        I<'8  iwliei^im  apitCllTOt  fmiX  |W«<I,  il  fâUj4>  «le  «ft  IkWItr, 

cl  qui  luérite  d  ôu»  cherchéa. 
IM>.  Gattu*  tlomnlica».  Unurouji  «k»  rare*  do  |iottl«*  nom  HwCts  fOr     Chinois;  le*  pItM 
i<'ri,;:i'.;>i  il.!.-^  ^.  rii  l.i  rro-»^  poulT dit)» rocliinrliiiioijtp,  h  poulc  «KV  pltunnlilini'llSN, 

1,1  (K-iil  ■  (iMiili-  il  ;;illlIie<tC0Urt«*,4'tC. 

197.  Pwo  I  il>iii(nt.  I III.  On  W>ir«  (|n(li|ttnfots  le  p»m  k  Pékin  ;  inai!>  le  climat  «M  Inip  rudp 

|"tUf  i'i'l  I  l-f.Ul. 

lïS.  PtfdSx  ijritf!',  BrUi.  '  La  li.iri...i-lli-  oriliii.iii>'  i  -l  hi-s-,i;nini.ir.'',-         iv  -  ihm  l,i.;rio«. 
I5Î.  —  rférriiWtai,  J.  VtrrMiMX    Trt»-c)maium>  en  Mua^^^iie,  plu*  mre  sur  u»*  iiiontiiiine'' 

alèoouvertni  t  jaunis  en  ptaiac. 
$00.  CMmuix  viûgarii.  I.in.  t>i-  p«K«a]^|ir«  aiNMdMt. 

SVI.  Tiimij!  ocelhhiit.  Si  'ij>.  J'.  i  ttt  il  IVliin,  en  aalimuui  1065,  Aen  TVi-n/jt  <|ui'  y  i.ijijxirU* 

,1  r>.i  ' //i/ff'.v  |i.ir  ;iii.;l'i^.i'.  C.'i'^i  un  ciseau  raro  ici,  Riaw  plus»  cmaniuD,  dit-on. 
I      ^  U«tiis  !•>  I  "iiili's  liumiil»-s  •!*>  T^ik  'ii. 

toi.  OfH 'ar</n.  !..  I.'omI.ii-Ii'  |-,i«  i  r  I'Iiult  en  n<-iY  ^r.ii:ili'<  l  .iiiili  s   li  in- nulro  [il.iinr. 

20,1.  Ki'pou  lUi»  CliiniM»,  do  laillo  o)uindr«  «luo  la  ^oiie  o<il«rdi>,  el  «|U«  jo  u'rii  pu  avoir 

encore.  J'en  ai  «pnrtu  une  liau<N>  «h  U«igolie, 
iM.  CArrvol^  /tatriMeotn.  P:iii^  ki  en  |i  'tit  nuir,iir<>,  mais  nqu»  en  avons  Uia  beaucoup  iatn  te 

IMVSiIik;  Orf'Ui'!.  l'an  |i3<-4'',  en        ol  jiiilM.' 
'  iOS.  Ouratlri'K.  Vniv  nir  roii-s-'.  juli  iii"i-i)ii  ili-^  |iI.ihhs  ^^-iIvs  île  lu  )rMii;;nli  •,  <■.  :•-;  I,-  n°  i'tiH 

de  HKiiKinoi.  ri--|-i\i-  |Kir.iii  rite.  m«n  oaton»  |iu  h  lin'r  qu'um*  «.'«»;  foi*', 
MO.  (msipt*  (il  itii-  .  i:-|.n  i'  v..  .    Ju  c.  kwlieuUt,  nmùplii*  bauie  de  jambes;  j'en 

ai  ou  un  svul  laijol  ru  liiicr  ii  IVliin. 
M.         miimr,  L.  TiPt-aboudant  ait  Iwrd  de<  lonMiU. 
900,  I       rn>i!iaiiiti.  Lin,  Moinii «omniuu  que  le  |in^!éden(. 

IdO.  ■■       j,l  l..  I^supol  rciauem  petit  itombi^;  nouararon*  tué  m  livrée  dVté  en 

Mi)t»;.'"i.ir  *. 

£10.  Loî^ti'iUt''^!      ittn\  titlUt-i.  Tfin.  4'îr.itl«l  MilituMII  ;l  pii'ils  j.llllll'*,  Il  ;l:]t-^  .imit'i'i  U'uit  <'j>t'ruii 

L'i  :i  lolic^  el«irnu»  ii  l,i  lu.o  <lii  Ik  t;  lui-  (  inir  \3  |iroii)u  rt'  fui.  |iiir  noire  mïni»trede 
France,  M.  Berlhcmy,  pri-s  du  Pcliio,  en  octobre  4 SAi.  Je  l'ai  rvtrauvé  en  abon- 
dance en  llo-iselie,  oA  il  nldie  dao»  te»  plalnei  humiiln. 

III.  nrneUa*  ertiMM.  Xejr,  Rare  k  mia  isgoime  «  Tabw,  k  «m  i'i^Mitge,  nid»  en  Mongellc. 

IIJ.   mtlnMgiuttt,  Beclil.  Dv  pus«a;;e  ré^tier. 

SIS.  /Mfor/i'/'ioAit  Sd-.iilirr.Mi.  Vii-i>r>.  F:t'' )<iciiii- li-s  I  nnls  <!(^nii(eeiui  |iaî«Mnneui  IM  plufk 

soliuirc^  (Ir-i  111  iiiUi-iH'i,  el  y  nitlio  ijueliiui-M», 

I.  M*iftl»i'llii>  A'-i^ilim^  l(j''Tbi!j, 

I.n  l'iiiM  r  L'iiviiy  ^or  M.  l'allUOktSd  i>«ui]aiirStTct<tii(uaUI  pluflisr  dwi:  âdattoettlevlkpu- 

^fj'lliv  Imhjti^^t  lie  'J'>  niMlilKk. 

:i.  Prr:lir  rftiit.n'.  (Jiml  1,  Oiiiury  of  lllrd»  rroiii  tlie  lltmiinya  inniiiitiiiiii.,  [-1.  7. 

4.  l'trdu  bartMta,  J.\«rtvaui  iiU.  UcHiiure,  Pnci^itiitg»  o(  Uieiool.  tôt,  o(  LoimIou,  ISIKS,  p,  ti, 
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314.  IhnuntcpH»  attralegta,  L  Vu  ù  Tiiknir. 

!I5.  Cnt  tiium.  L  Hue  nremml  aw-drww  iIb  noire  f)a\M,  on  avril  «I  Kj>l«flil>re;  plu» 
eommiine  vm>  Is  Mangolip. 

]|(,  IViv/'i.  I..  i'.i'[lr  j'i'ii'  ■^•iiii'cst  ;ri  — iilMin'Iiinlr  à  SiicTi-ll  i.i.rini.  an  j>riinfni|ii  r-l  i^n 

*iii[nniiK',  v\  vf\  l'i  rvdoijk'  lM*.îunj"|i  [ifnir  li*-*  (■.iii-io  ;tij\  nmU^oi^. 

S-  |>r<>i  en  Vmiv"'""  "<'»  '!'■•<  <';iu\;  ifiiiiinjvnljlr  (mt  yr'^  il;ii>«>S  <t8r» 
ibaU  curicuK.  UlUf  »  |«  cri  «Ici  1»  gnie  commune,  mais  nu  peu  plui  f.itl>li>. 

t17.  MOMÊelia.  Tcm.  Vanaa  en  |ietit  naDibra  à  9nna-lloii''i:d«.  fti  «I  an  mih'  adullp 

eeianfie»  on  «ctobn,  i]u>n>l  II  ru:iiUi  allHnt  ÛSm  Mto,  »  «Hnpgno  lo  solvU  i 
UW.  H  ne  VOubîl  \a*  «'en  tr|.;ir.  r  ,  li  (lauvi*  Ml«  !i>fl!»Tcail  «le  prfp^'erlti  itMrlM» 
ïc  s.ii»N-.iiit  iiii  ri>ti.  J'f^i  .11  \ti  iit^i-  au'ii-  li\m[io  r»i'iit  iti-iii  l'iu-^,  if  l-i  lîn  trortnliiv, 
<iiii  M  liM-nt  coii.nip  toulei  il'»  6u",]i'<  çiw  ^  on  -i'  iliri;i,uil  m'i^  I  nci  i 'ciil ,  fl  en 
f  il-, ml  ciit":i<iri'  iiii  «  ri  plnsferl  mrcn'  l'I  l'oins  |ini'iin':c  i|ui'  i  i  liii  i\c  l.i  Rriip  fcni'.ri'C. 

SIB.  tencam:hen,  ïcin,  i'usso  anMi  en  iirlil  nombre  lo  lonj^des  nionla}>m'«  do  Sueo-iloa- 

Fm.  J«  n'«l  pa  l'avoir  enrûrr.  SI,  ¥wm  m'aivrend  que  eene  espvca  rU  cDannunc  m 
0»pj».     iit'  int!  lasnivanio 

Ilf.  /rw«>v<'j  '""'i,  l'^ill.  Je  ir«i  jamais  apertH  iâ  la  ei***"  libudi»,  nai»  ftl1i<  ae  (iro|>a^c 

i!,ins  l  >  j'iciviiiK-  ilu  l.iun-Ton^,  d'oà  il  «A  vwni  parfoia,  madil-oiii  dana  la  partie 

OricnLlIc  'Iv  tl'ilr;'  prOflIKl". 

fSO.  CkoiiK'  iii'':'.  \-  -W  I  ai  vuo  une  Kulo  ioEi  h  TakON,  en  noti-rmlira  iSGi;  elle  powe  «nsi 
à  Su«n<|io»-F(m, 

•       Kigm,  L.  naltiie,  on  petit  nambre,  nais  presque  prUnil,  le*  mimljiKnM  qne  par- 
ceumil  dei  ruîi>!ieaui  imiMoaneux  ;  Midio  tur  te»  rocher*  1»  yim  in»cce«eiblas. 
m,  Anfen  rinrn-a,  f„  Commirne,  «I  niche. 

ïiU.  «/'/■(.  t.. 

îii.   liafirlt» ,  !..  Ni-  >'.ni  iit(ir<'  \t.i*  -u.itiue  t\am  l'ïiin.  riiui'iv  l,  »deux  pet-ccdcnU.'» 

4]ttC  (sos^ent  lu  nui'  -^.ir  Ii'^  ^riin  K  arbrra  du  palais  itii|"  ri.il. 
IIS.  —  Hsrtieorax,  L.  Abonde  anst>i  en  tlé  et  vient  juaque  dan»  la  ville. 
tM.  —  tielM*.  L.  Le  ervnd  biiwr,  que  je  n'ai  pa»  encow,  h'eKt  pu»  Irèa^bondint  b  Kkin 

lîi'i  ](•  nVii  ::i  vu  •|iK'  ik'i.i\  on  Ir'ji*  iiulividlt». 
IS7.  Ariielli!    /  ir  ,  . . .        Atrui^  au  rniniii  ■in'i'iiionl  dp  VH%  et  DÎefae  prpi  dp»  mar.iL-i. 
SS<.  /"  f.vi'  '"       ,,rvi/,;r.  Lin.  Il,ir:>  j  Su  n-!l  i,i-roii.  d'où  J'ui  rvfa  un  bcc  d'appp»  lequot  je 

i.ripi-rir  !■<■:  -n.i-ni  ,1  hi  .>^|iulufc  rtiminuiic, 
SÎ9.  /6i'»  .V.^./.'..!.  Tri:i.        [»<•»  rare»  Ibî»  rOM»  tr  Vdicnl  ii  Siirii-ll<>.i-r<.ii  ilm-»  imniée» 

les  fiai  fraîdrfi  do  l'hiver.  J*4Ht  ai  OU  Un  en  janvier  ^  cV^t  l'eifièce  du  bpatt  qui  abonde 
imfifi  en  0»rce,  d'apriH  31.  FAieu. 

ÎM.        fnteuirHi/x,  l  S  v  i.n  si  |.i  iiii^  .i  i  wiii  iir»  snivibrps  ont  «i4  vna  do  prf»,  en  jnïNei 

derniiT.  U;  Utw^  ili-  I  i  mri   >.jiiIh'o  dp*  Kilriiu'llc.-'* 
S31.  A'MMeft  rK  Hi-'iniihn.  !..  I.c  yi'ul  loiirlis         j'iih-  «h  jii-q-rj  [ififMnt  UM  panll 

aroir  une  uîHe  el  un  bit  ^ui  (urts  que  lo  nnirlis  d'turopo. 

 jaAieo/NM,  L.  Caurliade  movennc  lailb  que  J'ai  vu  piwieurt  foiseana  iwinoirhiW 

procurer. 

VU.  TriHg»  tmifiriimia,  L.  D«  pa$iiage. 
SHi.  ■       rû'i'tffy .  !..  :o  aliendanL 

433.  —      'j'L,iiMùn-iii,  Li'<jk-<, 


tO  MVi:viiI.LKS  AHCUI?e.4  DV  HViBVa. 

136.  ■     -  JHittMM. 

m.    rcmld.  Tom.  lli\Mi-<'Mu  dor  fci:;o  <■  i  i  i,  iii  i  T«llon,  niaMlOniHk 

SIS.  ■  '  T«:ll<' ilu  priHcili'iil.  IxN'  (ilur  l.irïi",  T^ikuu. 

SiO.  oehropu*.  !..  l 

SIt.        i^larMfs.  Tein.  On  piMi»«««boiKbint. 

Stt.  ^—  t  Tville  d«  prncédeni:  nutlM  iM^teU.  En  at&t  H  (f|i(i»dira,  ea  Xaaeoli» 
*n.  — —  ealidrit,  U  Do  'pgs9ii°a. 

îi'i.    fufciis,  L.  l'Iiis  mro  (|m' Ip  prpivilt-nt. 

Sia.    ijluHis,  Bivlisr.  (!ijtiiiiiiiii  à  <i>n  (M-.*;!'^'!-. 

IM.  LimfWtt  —  *  ("■ri>,  |>i  U  .1  ïak>iu.  pn  oi-Iol>ri'. 
ti7.  —  '  .*  Rouii,  ptii  en  Mongolie,  «n  juin. 
US.  Setbtpng  rittlieol»,  I~  Tm-rare. 

ti9.  arf'nia^  toibi;,  iMia|i.  fins  nreqM  lu  tatras  liéc«Him«»  et  pme  |4«s  IM  qw  »* 

con{!#nèivs. 

J-iO.    nDlopncUin,  Bon.  TnV-iilion'Ijntc. 

S4I.  ■ — —  mryain,  Sw  iiili4X!.  Abjtiilafttç  i'»  juùl  «jl  *»'|iaTnliri'. 

13t.  ^—  fffWifiilA,  Im  Je  n'ai  point  vn  nioiHiièiiu<  1^  ix-iiit-  n^r.i<<iiw,  nuls  nMCliMMin 

«uvpéei»  m'oot  iimiré  en  ■voir  tno  oim  on  deux  à  Pékin. 
103.  lAfndua  èimMiuiê.  C'e«l  m  idoin  été  q«'«n  ttt«  h.  Piltla  qutîquM-uta»  ûb  m  jgHie» 

S3i.  lUmiinlnpni  inflaiio/ili'ria,  L.  J'en  ni  vu  ira  «eiil, 

iSS,  /kl  ;  .       L.  ConiiH»  àTlikim;  m  Imm» «wsi,  en  nu, anx Orttna,  prtada 

(liiuve  Jaunr. 
tW.  <Sa0iiwte  jmUItt.  L.  PaïaK  rar*'. 

..  --  dUsra^m.  L.  ConMiano dans  loato  les caax. 
ISS.  Fntien  uim,  L.  A«SM  commun  en  été  «ur  l'Aaag  de  ïuen-ilin-Yupii. 

j:',<j.  t'hfiliirofiii.i  hy/irrhireiit.'h'm.  l'n  «eut  tué  k  Takoa, an  ooteipiire. 

SGO.  //«ruj  nrijPixlnlns.  !..  (Commun. 

!l>l.    riililjuiiiliif.  l.  Commun  .1  ToVou.  H  l'tcMaivOSMHIt  alHMUlaitl  OB  IM>Al  tUt  OrlOB*. 

tit.  ~ — -•  KillliUii.  llliK-li.  Coniiiiiin  j  TiAou. 

M3.  niV''/».  i-^iii.     );i:<''Miiii  ii'Siiembto  feesnoaup  au  CRM«s>aMisil  est  plQspmd.Je 

l'ai  tni  i  Tul^on  «l  en  Mongolie. 
Ml.  —  ermirottrù,  VîeiNol.  AMet  commun  k  Takou. 

Hi-'i.  y-tenut  hiruuiti' ,  !..  Pckin  i-l  J|i)n;;r>lir. 

JUfi.    mt/i<(fn,  I..  Moins  .il<  n>ilinil  i|u<!  I«  pri'féilpnl. 

ÎC;.  —  mrlimopletn,  Trm.  J'en  ai  vu  voîcr  ilcux  en  août. 

tut,  — —  t  J'ai  vu  piosinira  fou  uw  9ulra  liînHMiolle  tlo  iiht  de  grandis  diini'n<lon<,  liuFil 

allai  m'ont  (ani  tba  noirtlta*  et  anir  la  queua  courte. 
'MO.  Amtar  itgtttm,  llever.  NsM  rt  repssse  en  bande*  fort  nombreuses  qni  Tiennent  s'ataline 
un  mllioa  do  P^Vtn,  sor  Im  fiiee*  d'een  qui  avoislnem  le  pitei*  impjrial. 

S70.  7  J'<iv.>i<  pris  (l'aljiirJ  |<<iiir  \  iilliifroii*  Wio  nie  que  j'ji  t'iio  en  nutomnc,  mais  qui 

a  lo  lire  lii>uUi"oi>p  plu*  srjnd  tjue  cHi«  cspi'fe.  Je  n'ai  trouvé  ilan*  OoglaoU  aucuur 
descripllrtii  qui  lui  rrmvienne. 

171.  —  Cj/jpittu,  Tein.  C'eit  l'oie  domestique  de  Peltin. 
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S"J.  t'.i/giiiu  mtitir,it.  [,.  Clui(|u<*  arirnv  nou*  on  viiyoït*  |>a**<'r  k  tVlin,  où  il  «"en  arri-U-  iin-mr 
sur  lo!S  t'iiux. 

173>  f  Sp.  Cygna  à  piodi  rtnign  «|M  ja  no  voi*  signalar  milla  part,  l'an  ai  an  an  jeuno 

Mjat  «n  iràt-nMuvan  étal.  U  Mt  an  pM  pha  pMil  qna  la  Cygne  Maragi,  et  a  «ri 

de  ri-inanjuiihlr  qui-  les  lorum  «onl  (.Mnii^i  ilc  |)L'1I|i-s  |i)uin«(.  IVapfèft  Jat  dMlOBK 

rl)inoi<.  i-i'iU-  i'«|)^<'t<  Cfi  »iK»i  alMinrlaatf  f|ue  I.1  pn^i  i-ilontc. 
S7i.  Annu  Inilorna,  l..  Commun  à  Taknu.  en  «utoninc>. 

Wi.  —        ciuaria,        X^m^z  commun  iiu\  finirons  de  l'^kin,  mais  fort  abondant  par  loah- 

la  Man£oli«,  ou  ou  ae  l«  tire  janiiiis.  Ji?  l'iii  vu  nichar  dM* das  omaMn  do  nehert 
Irti-Mcafpil,  Mtr  lesquil»  ce  canant  crinnl  aime  mi*eiil  li  «e  poier;  m»  «ub,  Uul 
blan».  sont  allOnsèa  al  retilivemeat  gnm,  ^ 

S7C.         "  6o'cAa«.  L. 

SÎ7.   prneltjite.  L. 

fîH.      —  ru-ufrJ.  L. 

t;9.    rlfi/ifrila.  L, 

JM.  pacHiirrhincn.  l'osnaal. 

m.  faharia.  Pall. 

Ittt.  fffoeilmu,  ML 

sâs.  — —  c  rrrrri.  I..  T4WS  ce*  csBaid»  paiMBi  îci  M  pmà  iMMbra  n  prlulempa  et  •« 

flutomnn. 

t>*  l.           -jnterkwlnui,  L.  J«  M'ai  v«  qa'on  wkA  camnl-flHiidiria  tnd  à  Nkia,  l'IuTtr  da  I  Mi. 

Stë.  fuUguUi  erùuta,  L. 

tu,  ngiwm,  Keik      Do  piM*se,  abmdaal. 

M7.  /'rriiw,  Kela. 

im.  ifheialù,  Dn;;!.  J'ai  eu  an  aial  canaid  de  eelta  eapèea  Iri»  aapleiilrtii— le>  tué  en 

I  .  I  l  j  r  iV  lu  |Mr  le  ewBWaaAnt,  M.  de  la  Toap4a>Pto. 

IMS.  Vergiu  iiirrgtiHvr,  L.  i 

jy,,   ,frraii,r  L         Oomnmn  rl  liins  Inut^*  lis  robfs-  O  «onl  IwadulUSda  U.  Uf- 

___  gf^ii^  J     rnJor,  qu  on  voit  le  raoîos  souvent. 

m.  Paiieef)*  aiwar,  L.  Lie  caciapiMn  jeunet  MMt  aeiat  caamMiM  aar  née  eeax  en  aetonne. 
193.  mrttm,  L.  Ve  ue  leal  Jeaaa  k  Mkio,  en  nvtubn  «MB;  y  «ail  d4{|k  «n  Mom- 

|M«iUon. 

iVi.  />Ai7't  r  M' , ,    ir'..,.  T  Ti  roniMmà  TaiMNi;  w  voit  quelquelUa  pi*i  de  Péktn  mitIm 

vaux  du  Vutu-Uiu-Vuon. 
n5.  Pthtantu  rrtf/nn,  L.  L'aulDmno  de  <>ii<  I  j  i:  ni  doux  de  ces  pélicans  énorni«s  luéï.  Tue 
prie  (te  Tiealein,  et  l'attire  à  Suon-lioa-ruv.  On  en  a  (ué  aoaii  ne,  l'an  dernieri  t» 
avril,  diM  oMte  dcnriin  leealilé,  oft  eal  ointu  | 


11  y  aura  ({uck|ticâ  oiseaux  à  ajouter  encore  k  celte  ILstc;  M.  Swinh  it», 
consul  d'Angleterre  &  Anioy,  qui  a  fait  uu  voyage  jusqu'à  Pékin,  en  indi(|ue 

NI.  f 


ki  NOLVtLLE»   iSCIIIVES   l>L'  ■VSIHM. 

plusieurs  f^iirii.s  qur  jo  n'ai  pa^  l'iuhih  <  dms  ninfi  m1n!o?(ip.  parce  mw 
je  Hti  I<s6  ai  point  ciicoiu  obîicrvfcs  par  moi-iuêmc.  Quoique  jc  ne  doulc  nul- 
lement d«»  lumières  de  ce  savent  ernilliolOBiaife,  voulu  nTen  tenir  au  titiv 
(le  mon  raialngue  qui  ne  mentîoiiiw  que  les  oneeux  dont  j'ai  pereonNellemeol 
reconnu  l'exiâtenco  depuis  quatre  ans  et  demi  que  jo  inc  trouve  en  Chine. 

Avant  de  pasâci'  à  mon  juuinul,  j'ajouterai  cucorc  uu  mal  tiur  le  climat 
de  Pékin.  Il  peut  en  résumé  se  eamelérieer  :  1*  par  une  gnode  aéehereaae 
interroinpir.^  pti  '•U'-  paj-  (nickpics  orages.  NiHis  n'avons,  par  an,  (|u'un»; 
Iraulaiiie  de  cliutus  de  pluie  ou  de  neige  qui  sont  iiisi^inTiantes  pour  la  plu- 
part. Les  rosées  s'élablisseot  en  juillet,  apii'À  les  pR-mièrus  jurandes  averses^ 
2'  Par  un  del  habituellement  serein,  qutnqne  l'atmosphère  soit  souvent 
agili'C,  surtout  au  prinlenips,  par  de  violenis  vents  du  nord,  qui  s.jiilè\eiit 
une  poussière  tellement  «pai:^  qu'elle  est  capable  paifoU  d'obscurcir  le 
.  soleil; 

l'.ir  la  régularité  des  .«yiisons  :  les  Pékinois  disent  que  le  vent  souille' 
du  nord  en  hiver,  de  l'est  au  printemps,  du  sud  > m  l'i  -  el  de  l'ouest  en 
autoiiue;  et  rcxpcrience  prouve  qu'il  y  a  du  vrai  dans  ret  adage  populaire. 
Les  Troids  de  i'iiiver  el  les  chaleurs  de  Tété  sent  rarement  interrompus  par 
de  brusques  rhangemcnis  de  température  ; 

k°  Par  uu  été  long  et  brûlant,  et  par  uu  hiver  long  aussi  et  iiii^iocre- 
ment  rigoureux.  Nos  grands  firoids  commencent,  presque  «ans  transition,  en 
novembre  ;  mais  les  fleuves  et  la  mer  ne  sont  (uris  par  les  glaees  qu'en  déoon- 

bre.  pour  se  dop^f?*r  en  mirs.  r.lnq'i'^  i^li'.  t;'  Ihr-nnamf'lre  atteint  et  dépasse 
+  40°;  tandis  que,  tes  cinq  deniiei'â  hivers ,  notre  plus  ^rand  froid  a  été  de 
— 19*.  Pendant  quatre  mois,  le  maximum  du  froid  mcille  eotre  —  S*  et  — 
12*,  à  peu  d*eiceptîoDa  pris. 


En  Icriiiinaul  ce  long  préauibule.  qui  peut  ne  pas  être  entièrcmciil 
inutile,  je  me  permets  «icore  quelques  mots  d'expliealiimt  dans  le  cas  ob  cet 
écrit  no  tombe  sous  les  yeux  de  quelque  personne  qui  idt  tonnée  OU  métne- 
srniKl-.li'ée  de  ce  qu'un  JMissionnaIre  apostolique  coosaere  ion  temps  à  de»' 

travaux  profanes. 


Uigmzed  by 
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Ce  n'est  pas,  en  effet ,  pour  lu'occuper  d'iiisloire  n&tui>  ll< ,  rt  moins 
•eneoK  pour  enlrepreiidre  des  voyages  d'esploniioi»  sdeDiifiqu'  s^,  que  Jo  suis 
venu  en  Chioe,  il  y  a  mainleittiit  plus  de  quatre  aiis  :  ma  grande  ambition 

i;f;»il  de  partager,  sc!on  In  mfS(ir«  âf  mps  forre«.  les  rudes  cl  méritoires  tra- 
vaux urdinaif^s  cka  Mit-.sioimaires  ({ui,  depuis  trois  siëdes,  essayent  de  gagner 
.à  ta  civilissUon  chinélieiuie  les  immenses  pnpulattons  de  Texlréme  Orient. 

Mai»,  toutes  les  sciences  ({ui  ont  puur  ol)jel  les  œuvres  de  la  crdalîOD 
tendent  .'i  lu  gî>iire  fie  leur  ;!<iti^itr  :  ollcs  soûl  louables  en  eUe'i-dn'ftie'î  el 
saiule$  dans  leur  but;  connailre  la  vérité,  c'est  connaître  Uicu...  Kn  Kurope. 
Je  m'éUis  plus  ou  mmns  appliqué  k  ces  études,  soit  par  g^t,  aoit  par  la 
force  des  circonstances;  aussi  mes  supérieurs  trouvèrent -ils  convenable 
que,  dès  mon  arrivée  k  Pékin,  j'exécuUuki«  quelques  rcclierclies  relatives  k 
i'histoire  nalurelle,  pour  satisEure  au  désir  qu'avaient  exprimé  ilM.  les  profes- 
•senrs-administntenrB  du  Muiâin  de  Paris. 

QuaiKl  ji'  ?it?  n<:sc7.  '\p  rhinoiv  pnur  m'occuper  du  ministère  rr-fr-in;- 
tique,  je  m'apphr|uai  aux  missions;  et  je  me  trouvais  occupé  aux  travaux 
apostoliques,  quand  je  reçus  des  lettres  par  lesquelles  S.  Exe.  M.  Diroy» 
ministre  de  Pinslruction  publique,  et  .MM.  les  professeurs-administrateurs  du 
.Muséum  me  changeaient  de  faire,  aux  frais  du  JrtinislArc  cl  du  Muséum,  «n 
voyage  d'exploration  dans  le  sud-ouest  de  l'empire ,  région  sur  laquelle  la 
.science  ne  possédait  encore  aucune  donnée.  Cest  en  conséquence  de  cet 
ordre  que  je  me  suis  rendu,  en  t80G,  dans  l'Ourato,  pays  dont  les  (^iiinoii* 
(bien  h.  tort)  me  disaient  mervoille;  je  ne  pouvais  songer  k  aller  au  Kaiisou, 
encore  eu  rébelliuu  ainsi  que  les  pays  limitrophes,  et  je  pensais  qu'il  fallait 
d'abord  prendre  connaissance  da  massif  considérable  de  montagnes  qui 
s'i'li  "iil,  à  peu  pnis  sous  la  lalitiide  de  Pékin  et  ii  deux  cents  lieues  de 
cette  capitale»  (le  l'est  à  l'ouest,  jusqu'aux  déserts  sablonneux  de  r.Machan. 
■et  qa'nnoun  Européen  n*a  encore  visilé.  Les  résultats  de  ma  campagne  de 
huit  mois  ont  été  peu  brillant»;  les  collections  que  j'ai  [  apportées  sont  misé- 
rablr=.  mnlpi"é  toutes  les  peines  que  je  nte  suis  données,  avec  uics.lruls 
compagnons  d'expédition;  c'est  que  tous  leâ  pays  que  nous  avuii!»  par- 
courus sont  bien  plus  pauvres  encore  que  les  environs  de  Pékin.  J'ose  dire 
(|uc  mes  notes  en  donnent  une  idée  assez  complète,  et  que  jo  u'ti  omis  de 
récolter  ou  d'observer  aucun  des  objets  qui  m'ont  paru  dignes  de  quelque 
intcrôl. 


Quoique  j'aie  écrit  mon  journal  vn  tli'.s.oi  dio,  j'ai  loujoiire  visé  à  l'exat^ 
tilude,  et  c'est  pour  cette  raison  même  que  jo  préviciié  que  les  csrUs  qne 
j'«  tracées  à  la  bile,  et  oli  j'ai  indiqué  la  diraeikm  de  ma  roule  avec  les  prin- 
cipaux acritliMil:--  (lu  sol  el  Ib  iiattirc  fies  Icrraiiis  drs  pays  pareourns .  no  «ml 
quappro.Timatives.  Mon  attention  se  trouvait  altirée  par  trop  d'ubjcls  difTé- 
rents  pour  pouvoir  donner  h.  ces  tracés  toule  la  perrection  voulue. 

En  relisant  mon  journal,  écrit  sans  soin  [wur  me  servir  (l'uide-mémoire, 
je  vois  que  je  m'y  sois  permis  l>i'  :i  il  -  liiL,!  ; ->i ms  et  des  réflexions  élran- 
gères  k  l'histoire  uatui'clle.  Un  me  pardonnera  de  ne  pas  les  avoir  l^uppri> 
mim,  de  méin»  qus  des  détaite  personnels  peu  intéresMuiU  pour  les  oàto- 
ralistes  entre  les  mains  desquels  cet  écrit  pourra  tomber;  l'inlctèt  qu'excite 
un  |)a\s  enlièretncnt  nouveau  fera  passer,  je  l'espère .  sur  les  imperfections 
de  style  d'un  voyageur  inexpCM'iinenté...  Ce  sera  muu  excu^^:! 


ROITE  DE  PEKIN  A  SUEN-HOA-FOU  (360  lys  cUinois). 

UlK  I8M. 

Mes  préparatifs  de  voyage  sont  terminés  depuis  plusieurs  jours;  je  pour- 
rais me  mettre  en  roule  diïs  la  fin  de  fé-vrier.  ire>l  «laiis  cette  intention  ({ue 
•  je  nie  suis  liûté  d'encaisser  mon  dernier  envoi  an  Muséum,  consistant  en 

peonx  de  mammiRres  et' d'oiseaux  el  en  quelques  végétaux  vivante*  que  j'ai 
confié  aux  soins  intelligents  de  M.  Alph.  Pielion.  allailié  à  la  l«^gation  de 
France»  el  qui  rentre  à  l'aris.  La  pièce  principale  de  cet  envoi  est  le  Sseu- 
fiOÊtSiattg,  aorte  de  gnmil  Henné  dont  la  femelle  n'a  point  de  bois.  Il  y  a 
longtemps  que  je  cherchais  h  me  procurer  cet  intéressanl  cervidé,  «loore  in- 
connu di^-  iKiluralistes,  (|iie  je  savais  exister  eu  grand  iu)ml)re,  cl  depuis  des 
siècles,  dans  le  p&rc  impérial  do  tlaé-Uze,  ù  quul<iuuâ  iy»  au  midi  de  la 
(iapitale.  Moi-même  j'y  en  avais  observé  un  troupeau  d'envirân  cent  vingt  in- 
divîduSf  il  y  a  plus  d'un  an.  Toutes  mes  tentatives  pour  en  avoir  uu  -iujel*  OU 
même  quelque  dépouille,  ont  été  infructueuses  jusqu'en  ces  derniers  lemp-^  : 
il  y  a,  dit-on,  peine  de  mort  contre  quiconque  ose  tuer  un  do  ces  aninianx. 
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Il  esl  vrai  que  les  sulUalâ  lartare^  qui  gardent  le  paie  en  tuent  (itiL'Icjues- 
um  en  cacbelle  pour  leur  nourrilare;  mais  ils  o'osenl  en  vendra  au  dehors 
Aucune  partie,  pas  luèmc  les  corne»',  qui ,  blanches  k  l'inldrieur  et  dures 
comme  l'ivoire,  soal  employées  soua  ce  nom  pour  confectionner  plusieurs 

usleui>ile&. 

De  temps  immémorial,  N  eiisle  des  Saeo-Pou-SiaDB  dans  oe  pare  déboisé 

eiitoiirô  d'une  haute  nuiraille,  et  qui  a  euviioi»  quatre  Tois  l'iMcudue  île  la  ville 
de  Pékin  ;  les  (Chinois  me  disent  qu'ils  n'ont  Jamais  servi  aux  chasses  de  l'eni- 
p4ireuj-.  Ce  sont  des  animaux  doait  et  d*im  aspect  assai  niais,  qui  vivent  en 
broutant  l'herbe  misérable  qui  crotl  dans  cette  plaine  sablonneuse  ;  leur  bois 
énorme  tombe  a|)n'5  le  snlsficr-  rl  liivur,  et  les  feuielles  DicHenl  bas  un  [wlit 
en  mai  ou  juin.  La  couleur  de  ce  Cerf-Iieuiie  esil  le  fauve  gris,  devenant  plus 
ou  moins  brun  chez  les  mâles,  et  marbré  de  noirilre  en  été.  C'est  un  singulier 
ftiiimal  qui  a  les  pieds  du  Keunc.  les  bois  du  Cerf,  la  queue  alloug'je  de  cor- 
laines  Anlilo|)e$,  et  (|uc  les  Pékinois  nomment  Sseu-Pou-Siang,  tes  qmtree»" 
racières  pù  ne  se  cviuieimaU  pas. 

On  voit  aussi  dans  ce  parc  quelques  Gerlîs  à  peau  laehelée  de  Uanc  en 
été,  comme  celle  du  Uaiin,  et  de»  Hoang-Yang  ou  Antilope  gulturosa. 

Enfin,  en  janvier  dernier,  j'ai  pu  me  procurer  dmix  peaux,  eu  assea 
bon  état,  de  ces  animaux  ;  et,  depuis,  lu  lej^ation  de  France  a  obtenu  trois 
Stttt-PtmSkmg  en  vie  du  ministre  Uen-Tchy,  surintendant  des  domaines 
impériatix. 

Cette  aimée,  l  liivcr  n'a  pas  été  rigoureux;  mais  le  froid  s'est  prolongé 
assez  tard;  les  prcuners  jours  de  mars  il  est  encore  tombé  de  U(  neige  dans 
les  montagnes  voisines,  et  le  thermomètre  est  descendu  à  —8'.  Cependant  le 
Péi-llo,  dont  les  glaces  s'élaienl  préuïalurémcnt  fortdur-  ,'i  lu  nu  de  f.'vr!er, 
ne  s'est  point  gelé  de  nouveau;  ainsi,  nieà  deux  caisses  pouri-unt  être  emi)ar- 
quées  sans  retard  à  Tien-Tsin,  et  partir  pour  la  France  sous  la  garde  de 
M.  Picboii,  ({ui  comprend  la  valeur  des  objets  qu'îles  contiennent  et  qui 
aime  la  zoologie. 

Le^  cai'lcs  géograpliitiucâ  indiquent  de  nombreuses  montagnes  daus  cette 
partie  de  la  Mongolie,  située  au  nord  du  pays  des  Ortous  :  les  Chinois  lui 

donnonl  te  nom  hybride  de  Oula-(ihan,  mots  mongols  et  chinois  qui  signifient 
tes  deux  Montnyites.  <yesl  cette  irgion  ([ue  je  vais  aller  explorer  celle  ann<'>e; 
nos  PC'kinois  la  connaissent  fort  peu,  et  je  ne  puis  en  obtenir  que  de  très- 


vkgœs  reoseigncmenls.  [}ae  carte  manuiscrile  de  la  Mongolie,  lracL-«  surtout 
d'aprte  l«s  remaigoemenls  des  lamas  at  qu'un  Anglais,  H.  Thomas,  a  eu  la 

bonlé  de  me  procurer,  indique  plusieurs  villa  entre  rOnla-Chaa  et  le  fleuve 
Jaune  qui  en  longe  la  chaîne.  Sartchy  entre  autres.  Cest  \h  que.  j'ai  résolu 
de  me  rendre  et  d'établir  mes  quarlierâ  d'été,  pour  diriger  eusuilc  mes  courses 
{nrUaltes  dans  les  pays  Hnitraphes. 

M  ilheureusement.  j'enlend^  ri  ir>  que  la  i-éb^Hinn  rr^if>  u  ni  fuia  de  ces 
parages  que  les  Houy-Uuuy  riiu!>u!ui.iiis  du  Kan-.*M)u  lucnacenl  de  leurs  ra- 
vages; mats  il  est  trop  tard  pour  songer  à  changer  mon  ilNlânire;  plus  tard 
«e  ne  sera  pas  mieux  que  maintenaul.  et  j'ai  lien  d'espëferque  les  renseigne» 
n)"iits  (1'"^  Chinois,  «l'ordinaire  si  faulifs.  jmi-onl  encoro  eiagérés  celle  fois. 
D'ailleur.s  il  faudrait  renoiiœr  k  tout  voyage  lointain,  s'il  fallait  attendre  la 
paix  et  la  tranquIHilé  dans  eel  empire  ob  le  brigandage  et  la  rébellion  année 
naissent  et  renaissent  partout  depuis  de  m  longues  année.<!. 

On  me  dit  au?si  <|ue  de  nombreuses  bandes  de  voleurs  infeslent  les 
routes  que  je  devrai  suivre;  pour  ceci,  je  «  ai  pas  de  peine  à  le  croire,  mais 
je  sois  résigné  à  leur  rencontre.  Je  ne  veux  pas  tenter  la  Providence  et  expo- 
ser témérairement  ma  vie  :  au.-'si,  oiili-e  un  Chinois  et  le  c<Mt'bre  Sambdal- 
chiemdaqui  me  suivront,  messupi-'rieursm'ont  permis  (lem'adjoindre.M.  Louis 
Cilcvrier,  frùrc  coa^jutcur  do  notre  congrégaliou,  qui  partagera  mes  travaux 
et  n'aidera  surteut  comme  chasaenr. 

D'ailleurs,  l'cxfn'rii'nri^  m<'  rend  plit-<  linrfli  avrr  Ir^  bandits  chinois.  I!  y 
a  deux  ans,  dans  mon  voyage  à  Jéliul,  je  fus  accosté  par  huit  voleurs  à  dteval, 
qui  s'étaient  détachés  de  leurs  compagnons  au  nombre  de  vingt  et  nn,  et  dont 
plusieurs  avaient  cks  armes  européennes.  .Maist  ces  braves  virent  bicntAt  qoB 
je  n'étais  pas  disposé  à  mr  In'-^r  gratuitement  dépouiller  et  moins  encore 
à  me  laisser  tuer  par  ces  prosaïques  égorgeurs  :  il  fallait  d'alwrd  engager  mi 
•oombal  dont  quelques-uns  d'entre  eux  pouvaient  bien  se  trouver  mal.  J'allais 
alors  en  escuraion  d'histoire  naturelle,  j'avais  mon  fusil  et  mon  revolver  pré- 
parés, sans  compter  mon  domestique  cl  deux  polirons  de  charretier».  .Mes 
Tchi-3la~Tzêi,  ou  cavaliers-brigands,  jugèrent  donc  prudent  de  rebrousser 
chemin }  ils  se  rabattirent  sur  la  malheureuse  auberge  que  je  venais  de  quit- 
ter, et  qui  fut  tonte  pillée  cl  iiii]  ii-n abliMir'nt  livr<!e  aux  nnmtn'"5.  I.<>s  proprié- 
taires pourtant,  qui  laissèrent  II  renient  faire  ces  ravages,  ne  furent  point  tués; 
ils  en  furent  quittes  pour  la  perte  de  tout  leur  avoir  et  pour  quelques  lai-ges 
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conps  de  sabr«  que  nçuroat  ceux  qui  osèreal  porter  de  Teau  pour  éteindre 
l'inceodie. 

Les  Earopéeos,  dane  les  pays  otk  oo  ne  les  couiait  que  de  réputation 

el  où  on  les  voit  pour  la  pmni6re  fni?.  m  impasmit  beaucoup  à  ce*  popula- 
tions, même  quand  il  o'y  a  rien  de  redoutable  dms  leur  extérieur.  Oa  mm 
croit  fftcilenaent  dooés  4»  trients  extrsordinaiiw  et  de  prawin  «orhiHDMiM. 
le  sa»  bien  cela  depuis  quatre  aas  que  je  voyage  souvent  dai»  des  lieux  oii 

la  race  do  Japhef  ne  s'est  pa*  riirnrp  inintu'r  ;  Je  sf-n?  qitp  rf»=  Orientaux  ac- 
cordent aux  bonunes  de  l'Occident,  par  in^linct  el  au  fond  de  leur  cœur,  une 
supériorité  univeraelle  et  incontestable.  Voillt  ce  qui  bit  ma  force  et  ma  coo- 
fiance,  après  la  fui  dans  la  Providence  divine. 

13  mars.  —  Ouaml  il  s*;i  rit  de  s'engager  dans  un  voyage  dVvtiloi  a'ion 
qu'on  suppose  devoir  durer  huit  ou  dix  mois  et  dans  des  pays  où  i  on  man- 
quera, k  plupart  du  leoips,  des  ressources  et  des  eonunodités  qu'on  trouve 
partout  dans  les  pays  civilisés,  il  osl  clair  qu'on  ne  peut  pas  se  mettre  en 
route  sBns  emporter  un  lourd  bagage;  c'est  une  embarrassante  nécessité.  El 
d'abord,  la  garde-robe  chinoise  n'est  pas  peu  considérable  :  il  fera  froid  en- 
core deux  mois  en  Mongoiîè,  et  les  gros  habits  d'biver  y  seront  indispen- 
sables, ainsi  que  les  vêlement-  rl'.'-tr  |>fîrir  la  >;ti-isn  de-  c lialf>urs.  qui  y  sont 
très-fortes.  Il  faut,  ensuite,  porter  son  lit,  sous  peine  de  coucher  dans  les 
auberges  sur  la  terre,  soi*  la  brique  one  ou,  tout  au  plus,  couverle  d'une 
minoe  natte  de  roseaut  écrasés  :  le  nwn  (  iHi  iste  en  pUiaîeun  couverlaras, 
dont  une  ou  deux,  selon  la  saison,  feront  li  rn  iiiii:  de  matelas. 

Ajouter,  h.  cela  tout  ce  qui  est  indispensable  pour  ta  chasse  el  la  reclierclie 
des  objets  d'histoire  naturelle,  tout  oe  qu'il  faut  pour  les  préparations  taxidei«- 
miqnes,  pour  les  herbiers,  des  boites  de  toutes  dimensions,  des  flacons 
vides,  etc.',  etc.,  tous  objets  que  je  ne  pourrai  me  procurer  plus  tard.  Il  va 
sans  dire  que,  vu  nia  qualité  de  missionnaire,  je  n'ai  pas  oublié  mou  nécessaire 
eeelésiasfique.  L'acoompUassmeot  ds  ses  devoirs  religieux  envers  ie  Créateur 

doit  être  le  prinripnl  soin  de  l'homm'.'  fut  la  terre  ;  avec  cela,  on  a  le  rtriir  Iran- 
quille  et  l'on  ne  craint  rien  en  ce  monde.  Quant  k  la  nourriture,  je  m'en  rap- 
porte aux  Chioois,  et  je  pense  qu'avec  un  peu  de  bonne  volonté  un  booune 
peut  vivre  partout  où  vit  un  autre  booune;  je  ne  me  charge  dose  d'aucune 
provision  debouche,  excepté  d'une  bouteille  de  Cognac,  pour  les  casextra- 
oitiiuaires. 


4B  N«vvBi.i.e«  AKCHivcii  Hii.<éuH. 

Nuus  voilà  dont;  «rrivôs  au  12  uiar^.  jour  mon  dt'pnr!;  nri\t< 

avuris  à  faire  dix  lieueâ  de  ruule  aujourd'iiui.  Dès  le  grajid  malin  tout  c^t 
préparé  ehex  moi,  parce  qtie  je  n'aime  pas  à  me  faire  attendre;  ma»  aussi 
je  m'impatiente  facilement  quand  les  autres  manquent  de  ponrtualiti^  Il  e-jt 
sept  heures  déjà,  et  nies  muletiers  "-Dtsl  vn  rftard!  Enfin,  les  voi!?i  qui  -n  ri- 
vent avec  leurs  cinq  mulots,  le  cou  orné  de  elochetles  nonibreusc-s.  suivant  la 
mode  espagnole.  Cea  pauvres  animaux  n'ont  guère  lionne  mine  $  mais  ils  aont 
robustes  et  lial>itui^<ii  faire  div  ou  douie  lieiie<  «  haque  jour,  eliai  j;L-.s  d'environ 
SOO  livres  de  l»agage,s  (  la  livre  chinoise  équivaut  à  60)i  Ki  animes).  .MesefTet;', 
quoi(|ue  réduit»  au  plus  airîet  nécemaire*  prendront  place  sur  troiâ  mulets } 
noua  ibontoiu  sur  tes  deux  autres,  mon  domestique  chinois  et  mm,  assis  sur 
DOS  converlui-es  pliéos  et  atlaeln'es  sur     li"t.  Nous  voilh.  ein|):irfitjî--:  ! 

Il  est  superflu  de  noter  que  j  ai  le  co  ur  un  peu  j^iM  eu  jtrenant  congù 
do  me*  bien-aîméa  confrères.  Il  y  a  longlcnip.<  «pie  nous  n04us  sommes  eil^parèi 
de  nos  parents,  sims  (|uu  réloi^çuemenl  nous  fas>e  cesser  de  les  chérir;  ici.  ce 
«Miiit  l<-s  conlViTCs  qui  noos  en  liern»cnt  lieu.  I.'amiSt  '.  imi  itl.  e  et  fortifiée  par 
la  religion,  n'en  est  que  plus  eflicace  et  plus  dural>le,  cpioique  un  peu  luuiiis 
vive.  On  a  donc  peine  k  «e  quiller,  surtout  quand  il  y  a  quelque  chance  de  ne 
phjs  se  revoir...  Je  vais  tians  des  régions  loinlaines  qu'aucun  de  nous  ne 
coiuiait  encore;  «pie  m'y  arrivera-t-il  ?  Mais,  c'est  égal,  le  temps  est  superbe 
et  doux  ;  le  tliernioiDèlre  marque  5*.  Il  n'y  a  rien  comme  uiio  belle  matinée 
pour  égayer  Tespril,  épanouir  Time  î  Je  me  sens  plein  d'ardeur  et  eontent  sur 
mon  I -1  II/;'--  t>nile.  Nous  nous  engageons  au  |>as  arr:'!>'>ré  à  Iravers  les  sales 
rut^s  de  Pékin.  Mes  niulelicrs  actionnent  leure  bêtes  pour  regagner  lu  temps 
perdu  ;  les  auberges  sont  rares  et  les  étapes  sont  détenninécs  par  l'usage  qui 
fait  loi  en  Chine;  il  faut,  bon  gré,  mal  gré,  faire  ses  dbt  ou  doose  lieues  par 
jour  pc'ir  trouver  im  tîllf. 

.\u  surplus,  nos  hommes  n'ont  guère  besuin  de  battre  les  montures;  elles 
marchent  bien  d'elles-mêmes.  Les  Chinois  ne  mallntitent  pas  leurs  animaux,  et 
ils  ont  raison  ;  en  cela,  ils  pourraient  donner  des  leçons  d'humanité  ii  beau- 
coup «rKuropécns.  Les  étrangers  s'étonnent  ici  de  la  douci.'ur  et  de  la  docilitii 
des  mulets  et  des  bœufs  qu'ils  sont  habitués  avoir  si  intraitables  chez  eux  : 
c'est  que  ces  aunnaux  sont  plutôt  apprivoisés  par  les  bons  traîlenwnts  que 
domptés  par  la  force.  Il  n'y  a  pas  jusqu'aux  oiscriux  l.-s  pltis  -ii, nages  ou  les 
plus  timides  que  les  CJiiuois  ue  parvieuneul  à  adoucir  en  peu  de  jours;  ces 
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pauvits  bèliis  prcnriL'iit  conllaïK-fi  en  leur-!  tn;»ilre.s  c!  se  r''"^if;nent  ;'i  lotir  capti- 
vité. A  Pûkin  voua  l'oiicoiUrex  k  cltaquc  pas  des  hornini^s  (Mtirioul  de:;  Maot- 
cltous.  qni  saut  paasioonés  pour  les  oisMUx)  paroouriint  les  rues  en  lenant  sur 
le  |>oiiis  "Il  siirtiii  ôk'gjiiii  b.\!i>ni>'-i,  nnii-.'ciiloinciil  tonlis  le- ,  -ri"^re.<  de  Gros- 
i)ccâ  et  de  Sylvoins  du  pay.s,  mais  même  di^  t'aucoiis  et  paiTuiâ  des  Aigles,  et 
ju.squ'anx  faroudies  fusons;  lous  ces  oiseaax  se  laiemnl  porter,  toucher  ot 
manier  ?aiis  fuir;  .souvent  ou  leis  lance  dans  les  airs,  cl  ils  nnieiincnt  sur 
la  main  de  leur  inaîlrc  f(u'il.'  f^avcnl  rccDiinattre  au  niilicii  ilc  la  fiuilL-.  ('.\'A 
avec  une  étonnante  facilité  qti'on  c»  dresse  un  grand  nombre  à  utia  foule 
de  manèges  intéressants.  Les  Chinois  portent  oette  doocetir  jusqu'à  ne  vouloir 
pas  tner  les  peiit.-^  oi^^caux  pour  la  table;  on  ne  les  prend  que  pour  les  élever 
en  cage,  .l'ai  vu  de  riches  lioleliers  acheter  des  ca;;es  entières  d'oiseaux  pntn* 
donner  aussitôt  la  libcrlii  ù  des  centaines  de  ces  jolies  petites  créatures,  et  de 
semblables  Taits  arrivent  souvent.  Il  faut  espérer  qu'on  en  viendm  h  en  Taire 
autaiil.  el  mieux  enf  'i'i'.  ■  'i  Kiimpe,  et  qu'on  y  cessera  île  d^'lniire  de.s  èlivs 
innocent»  et  utiles,  pour  le  grossier  plaisir  d'en  faire  une  bouciiéc  savoureuse  ! 
Laîasons  cela  aux  aninunix  camasBiers;  r  homme  «^t  le  roi  de  la  nature,  nais 
il  n'a  le  triste  droit  d'en  être  le  bourreau  que  quand  cela  est  indispensaUet  el 
le  sérapliique  Kraiiçnis  d'Assise  «iniail  lendrcineet  les  bêles  cpril  couvrait  île 
m  protecliiM  toute*  les  fois  fjue  ioceasion  s'en  présentait.  \jei  progrès  bien  en~ 
tendus  de  la  civilisation  doivent  nous  amener  à  mieu.t  respecter  les  <euvres 
de  la  création. 

M;u's  revenons  à  imtrc  route.  Notre  résidence  du  l'ei-Thang,  ou  Icmpte 
du  Nord,  située  eu  dedans  de  l'cnccinle  inttirieurc  de  la  ville  larlaie,  à  un 
ly  du  palais  impérial;  il  y  a  une  lieue  do  chemin  de  là  jusqu'à  la  porte  du 
Nord,  'l'ouïes  los  portes  de  l'ékin  et  des  autres  villes  de  V.Uuk  que  j';ii  VUes 
.««unt  délcs(;d>le.s  à  passer,  surtout  en  voiture;  le  sul  en  est  pavé  d'éiinnincs 
cubes  de  pierres  usées  et  dont  c|uelqucs-uncs  nianrjucnl  ciiliôreineul;  de  sorte 
que  les  roue»  tombent  lonrdement  dans  ces  trous  profonds,  au  risque  de  faire 
cas.-:er  les  f!^  mi  [iiruvre  patient  qui  «lirii^e  la  charrette.  I.c  voyage  en  voilure 
constitue  ici  un  supplice  au(iuèl  les  Euro|)éeiis  se  résignent  ditiicilemeiit  et  ne 
s'habituent  jamais;  il  est  bien  prélïrable  do  se  so'vir  du  mulet,  ai  l'on  n'est 
pics  trop  siMisible  au  froid  et  an  soleil.  Ceux  qui  ne  regardent  pas  de  trop 
prés  à  la  (lé(ieiise  peuvent  se  faire  porter  dans  nue  lourde  litière  .<up|)ortée 
par  deuv  mulets,  moyen  de  transport  qui  est  assez  frétiuent  sur  la  route  de 
m.  f 
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Pékia  u  rcliang-Kia-Keou,  où  il  est  à  peu  près  impossible  aux  cliarrcUci  s  de 
liaverwr  certoineB  gorges  encombrées  d'énormes  pierres.  Quiot  aux  cha- 
meaux, il  n'y  a  guiie  que  les  MoDgols  qui  s'en  eerv4sit  en  dedans  de  la 
grande  muraille. 

Les  portes  de  Pékin,  qu'on  ferme  chaque  nuit,  sont  lo  aiû^c  d'uuu 
multitude  de  petits  marchands,  qui  étalent  aitteat  les  objets  néceasairee  aux 

voyageiii":'.  On  y  (rou\e,  ainsi  qiii^  i)-m^  !*■<  fniibn-ir'^!-,  iiri'^  f mnnilii'n.'  tiv 
saleâ  nicuUiaiiti)  au  regard  cynique,  presque  nui,  que  le  vice,  plulùt  que  U 
misère,  a  réduits  à  la  profession  de  rançoiiner  les  passants.  Dans  les  hivers 
rigoureux  il  CM  meurt  beaucoup  de  froid,  bien  igu  il  y  çli  et  là  pour  eux 
d^n  abris  et  des  ki-iri:iii-tii  ii.  i  u  aiiî  or^îcs  de  plumes  de  poule,  dont  parle  si 
pilturesqucutenl  il.  liuc  dans  sou  voyage  eu  Tarlarie  el  au  Thibel.  li  aèi 
rare  que  les  mendiants  périssent  d'inanition  à  Pdkin;  il  y  a  pour  eux  des 
alinieiils  ii  très-lws  prix,  et  d'ailleur.-!  l'Ktat  et  même  ((uclijiios  riclies 
particuliers  font  des  distributions  de  millet  bouilli,  dans  les  tctn[)s  les  plus 
calamileux.  il  paialt  que  les  pauvres  de  cette  capitale  forment  une  .véritable 
société  ayant  ses  lois,  ses  chefs  et  sa  hiérarcliie.  Ce  sont  eux  qui  portent 
toiifp-  rvs  en-cif^TieA  si  iiombrcuftcs  el  si  variées  qu'on  ilépli)ie  dun^  les 
cérémonie:»  publique»,  telles  que  maria^,  pompes  funèlires  ;  ce  sont  eux  qui 
transportent,  levdti»  d'uniformes  ai  hœ,  h»  cadeaux  de  noces,  on  ta  (lancée 
etle-méme  quand  elle  doit  passer  la  porte,  coinme  disent  k>s  Chinois;  ce 
îMtnt  eux  (pii  exécutent  la  musiqu"  M  p  arlent  les  itnnihrcitv  ô  i  i'>  aux  qui 
aecouipaguent  la  ciiaise  rouge  daiis  laquelle  est  hermétiquement  enfermée  la 
jeune  flile,  quand  elle  se  rend  de  U  miùson  paternelle  (tei  il  faut  dira, 
maternelle,  parce  qu'on  y  est  ignorer  (|u'on  appartient  k  un  père  à  titre 
de  naissance!)  k  la  maison  de  l'époux.  Celui-ci,  d'ordinaire,  n'a  point 
encoi'e  vu  sa  future,  et  de  longtemj)»  il  ne  conuaîlr<i  pas  vcntable^i 
traits,  car  les  femmes,  et  surtout  les  jeunes  mariées,  ont  l'habitude  de  se 
farder  au  delà,  de  toute  expression,  en  prodiguant  le  blanc,  le  rose  et 
quelquefois  le  bieuîUre  sur  tout  leur  visage,  leur  cou  et  jusque  sur  les 
paupièi-es,  les  lèvres  et  les  oreiller.  Cela  doit  £lre  beau  pour  les  Chinois  dont 
les  principes  d'cstbétiqne  dllRrent  tant  des  oAtresI  Ces  figures  masquées  de 
couleurs  artificielles  nous  font  l'eiïet  de  ces  poupées  (jui  servent  de  jouets  à 
nos  petites  filies  de  l'Ëurope  ;  c'est  tout  aut>si  expressif  :  tant  il  est  vrai  que 
la  vanité  ég»re  le  Jlwn  goût,  comme  toutes  les  passiona  offusquent  la  raison  ! 
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Sans  doute  il  ne  faut  pn^  troi»  exig<.>r  d'une  sociéCé  païenne,  et  pariuul  une 
femme  «  le  di-oit,  et  [)arfois  le  devoir,  de  se  rendit  agréable  h.  son  mari; 
niMS  IIknimm  sage  et  de  bon  goAt  préférant  toojoun  à  un  visaige  pitui  ou 

moins  arlificicl!''"T!'^'it  !ip.iu  iino  fir^ni"'"  •=iir  îiqitr-lln  pi-  print  Tirvturclii^inent 
l'image  d'un  cœur  bon  et  d'une  âme  pure.  —  Que  foire  en  un  gite,  à  moins 
que  l'ûD  ne  songe?  a  dit  La  Fontaine;  et  que  faire  snr  sa  nraie,  à  moins  que 
l'on  ne  pensf»?  Li  bonne  bêle  ne  vous  distrait  pas;  elle  inarche  toute  sonlo 
d'un  pT"  l't'  i  iiL'Iicnicnl  v^'M.  Toulcfoi?.  il  wrail  dan^creiix  de  vou^  «'Uilorinir 
sur  son  dos,  vous  risqueriez  de  vous  éveiller  dans  la  poussière,  comme  cela 
est  arrivé  quelquefois  à  mon  jeune  Gliimiia,  qui  a'eàt  laissé  choir  du  haut 
do  sa  pakiblc  m  ,  iinii'..  Ainsi  donc  jo  laisse  lilN'enicnt  mon  esprit  se 
promener  sur  liivors  objets  qui  s'offrent  h  mes  regards,  pendant  les  six 
heures  du  tiiatui  et  lus  six  heures  du  soir  que  je  suis  perché  sur  ma  bCle  et 
que  personne  ne  m'adresse  la  parole...  En  Chine,  io  silence  est  de  règle  en 

voyage;  tout  se  fait  ici  suivant  une  règle  traditionnelle;  la  spontanéité  et 
l'inspiralioii  personnelle  no  ^ul  presque  rien  dans  les  actions  cl  les  affaires: 
le  muletier  guide  son  animal,  le  charretier  dirige  son  phaéton,  d'apria 
certaines  maximes  apprises  par  citiu-  et  qui,  peut-être,  sont  transmises  de 
gcncralion  en  génération  depuis  trente  siècles  et  plus!  Air>-i.  \<<u^.  !ir>nimp 
du  ciel  d'Occident,  ne  vous  liasardez  pas  à  dire  à  votie  guiiie  :  Alioz  lii; 
pasaea  par  ici  !...  Il  ne  voua  écoutera  pas,  ou  peut'^re  mémo  vous  rir»-tFjl 
au  nez.  Si,  par  exemple,  plus  haut  monté  que  lui  sur  votre  véliicule.  vous 
apercevez  un  obstaile  quelconque  sur  voire  roule,  une  autre  charrette  ou 
d'autres  mulets  qui  ban-eut  le  chcuùn  trop  étroit,  ne  vous  donnez  pas  la 
peine  de  Ten  prévenir;  c'est  un  soin  inntile;  vous  diminues  votre  dignité  de 
vnv.TZTprir.  Votre  Chinois  coa''nri"iM  K  marcher  en  silence.  les  yeux  modes- 
ieiiu m  ttaisséit  et  cachés  sous  d'exubérantes  paupières,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
presque  touché  du  nos  l'antre  Impassible  oondueteur.  Il  est  difficile  alors  de 
rebrousser  chemin ,  mais  il  faut  pourtant  en  venir  là  ;  on  commence  par  se 
quTel!.  t  :  T  i  n'at  pris  observé  la  rri^le.  ui  devais  attendre  dnn<  <  iélour! 
lit  l'aulrc  de  lui  répondre  :  Tu  n'as  pas  observé  la  régie,  tu  devais  crier  et 
m'avertir  dans  cet  endroit,  eto.  En  sol  c'est  assez  amusaot,  mais  les  minutes 
s'écoulent.  Tant  pis  !  Gardes-vous  bien  de  vous  impatienter  et  surtout.de 
parler.  Chacun  a  son  métier,  chacun  a  ses  rèi^les...  Vous,  penses,  réfléchlBset 
K  votre  aise  ;  c'est  là  votre  devoir  eu  vojagc. 


MirvLi  i.i:s  AnciiivLS  m  mislim. 


Il  ii'e^l  dune  pas  éloiuioul  que  les  digreâ»iuii.:«  atxHKlciil  dans  luun 
jottrn&ls  mes  heures»  mes  journées,  mes  semaines,  mes  mois  entiers  sont 
pour  eeta. 

Enfin,  nous  voilà  sortis  de  la  capitale  et  de  st's  faubourg'?,  «ans  avoir 
perdu  trup  du  tuuips  daUi>  l'cclKuige  de  tiuâ  iiiukliurs  ;  aus  preuiiurs  cuiiduc- 
teare  n'étaient  point  les  vrais  propriéUirra  dos  mulels,  mais  tout  simplement 
les  gens  d'une  auhergê  du  faubourg.  Cliit>e,  la  règle  esl  que  les  niuleliens 
ne  louent  pas  eu.\-tuùi»es  leui-s  services,  inaJe  loâ  maitreâ  de  l'ctabie  où  ils 
se  sont  arrêtés  ci  anxcpiels  ils  doivent  céder  nne  bonne  partie  de  leur  pécule 
pour  ce  snrvicfî  (Tliôtcl  chinois  est  avant  tout  une  élable,  connue  du  temps 
du  bon  .Samaritain  de  ri'van;;!'.  1.  De.  iiK'nio,  t  ui-  !<  s  i  -îclial-.  erands  et 
petits,  se  fout  au  moyen  d  enlrcmettcurs  qui  vivent  sur  Targenl  du  vendeur 
et  de  Tacheteur  ;  il  y  a  des  règles  qui  déterminent  la  somme  qui  leur  revient 
d'apri-s  l'impoHance  de  ralTairo,  cl  persunno  no  trouve  h  redire  h  cet  usage 
parasitiiine ,  hormis  les  étrangers  nouveaux  venus.  (]en.\-ci  finissent  nii^n»p 
par  s'y  résigner,  comme  à  bien  d'autres  cunlrariétés  ;  il  n'y  a  pas  i)K»yeu  de 
foire  autrement.  Quel  immense  levier  ne  raudnul'il  .pas  pour  soulever  et 
reuvei-st'r  c"''i'  (^rriïîanlc  masse  d'Iiabiin  t"-  i  ,r  iniiini-;  au  lieis  de  la 
population  de  notre  globe  el  vieilles  comme  le  temps!  Llles  ont  beau  choquer 
nos  stmlimenta  de  justice  ou  de  généimilé,  it  faut  nous  y  faire.  Nous  souf- 
frons de  celte  néccssiti^,  nous  surtout  Français^  qui  avons  l'instinci  rérur- 
matciir,  pour  ne  rien  dire  de  plus.  p|  qui  pensons  facilement  que  les 
choses  m  soul  bien  que  quand  ell^  ^oat  faites  cuniute  chez  nous,  ^lais  ici, 
la  patience  est  notre  vertu. 

Depuis  le  matin  nousmarclious  au  nord,  on  suivant  la  large  route  dite 
impériale,  qui  consiste  eu  ungnand  nombre  d'ornières  creusées  parallèlement 
les  unes  aux  autres.  Il  n'y  a  pas  là  de  cantonnier,  ni  persunuc  qui  en  preuiie 
soin  ;  quand  une  ornière  est  trop  profonde,  les  charrettes  en  suivent  une 
autre  il  cùlé,  et  voilà  tout.  Cela  dure  depuis  des  siècles,  à  en  juger  par  la 
largeur  cl  la  profondeur  de  la  route.  L'épaisse  couclic  de  poussière  (|iii  la 
recouvre  n'est  qu'un  léger  inconvément  en  hiver  et  au  printein[)s,  excepté 
quand  9  vente;  mais,  après  les  pluies  d'été,  toute  .la  voie  n'est  qu'un 
immense  bourbier,  une  fondrièi-c  où  se  cassent  les  charrotles,  oîi  s'enfoncent 
cl  pi^rissent  parft»is  les  mulets  et  les  chameaux,  si  on  ue  les  guide  pas  avec 
la  plus  grande  prudence. 


tll  l.LETI  >. 


Liinoienâe  plaine  de  Pékin  c^t  toute  |ilate,  el  lurinûe  d'une  (erre 
d'alluvion  uicienne,  jaunâtre,  où  p  n'ai  jamais,  aperça  de  débris  fossiles;  on 
m'a  pourlani  rapporté  qu'on  y  a  d<xc)uvcrt  des  ossoinenis  (onlre  aulnes  des 
cornes  de  Cerf),  auxquels  les  (Chinois  duiinvnt  le  nom  de  th  i:i-l»uii-kou 
(terrai,  draco,  ossa)  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  ce  terrain  est  analogue  et  de 
ift  même  époque  quje  les  oolllras  que  j'appelle  dilaviennea,  et  qui  «ont  si 
nombreu.*cs  dans  rertaiiios  parties  de  la  Mongolie,  (^e  n'est  qu'à  Tieii-lsin 
el  a»  lit  là .  i»endant  plusieurs  lieues  jusiju'à  la  iiicr,  (|u'on  voit  l'alluvium 
récent  rempli  de  coquilles  dont  les  espèce:!  vivent  encore  dan>  iiutru  golfe. 

Néanmoins,  pour  accéder  à  l'opinion  du  géok>gae  américain  M.  Pumpeliy, 
je  marque  de  jaune  clair  tout  l'espace  compris  entre  l'ékin  el  Nan-keott: 
c'est  ta  couleur  qui,  dans  mes  cartes,  indique  l'alluvium  récent. 

En  sortant  de  P^in,  par  le  nord,  ou  aperçoit,  à  denx  eu  traû  lÎQuea  à 
gaudie,  tes  baases  cdiinw  mr  lesquelles  sont  (HaeABinées  les  fiierîques 

constructions  du  Palais  d'tjlé;  un  peu  plus  au  nord,  la  cliaînc  s'élève  ci  une 
montagne,  qui  fait  angle,,  montre  au  loin  son  llonc  nu  el  blaueliàtre  :  c'est 
de  là  qu'on  esirait  un  beau  granile  cotnpaeie,  dont  on  transporte  parfois  dea 
blocs  II  IVkiii.  A  la  liiiiileur  do  c.-lte  moulii^îne  se  Injuvo  un  gros  village 
appclt'  Cha-lii)  (Fleuve  de  sable),  auprès  duquel  coiilr.  <]>■  l'ouest  à  l'est,  un 
ruisi>euu  qui  pa»i>e  âouâ  un  pont  graudiusc,  Jadi^  inagnuiqiic,  uii  mas  par- 
venons à  deux  heures. 

Le  premier  passage  des  oiseaux  commence;  j'aperçois  plusieurs  bande^^ 
d'Oies  sauvage»  (/l«.ter  xi'iji'tum)  qui  sillonnent  bruyamment  l'air,  en  fftrmiujt 
un  V  renversé}  près  des  endroits  humides  vuleut  rapidement  quelques 
Canards,  parmi  lesquels  je  distingue  la  Sarcelle  comoMine.  le  Garrot  {Area$ 

bimacutat(i)  e!  If  Morillon  (Fuli(juta  crislala).  Hier,  j'ni  déjà  aperçu  une 
bande  de  U«^roii.s  gris,  se  dirigeant  au  uurd.  ^r  les  cliumpt»  qui  avoisinenl 
la  route  on  ne  voit  r]ue  (quelques  rares  Alouettes  communes  (AL  nrrcmtï), 
outre  les  Pics,  les  Fi-cux  el  les  (.'onuit  jn/Minicux.  (|ui  n'y  manquent  DUlle 
pni't.  I.i:  ji  'i  ('Il  lUCJLs  gris  {Con-iis  iluiuriciis)  est  aus.~i  en  VDvage;  J'en 
upereois  ([uelques  bander,  niÊlée^  d'un  petit  nombre  de  (Choucas  uoir^  ((ui 
se  hilcnt  en  masses  aerrécs  de  r^agner  la  Mongolie.  Ta  saison  n'est  ponr- 
tant  guère  avancée  :  aucune  fleur,  aucune  fouille,  aucu  ic  herbe,  n'aiinonoCilt 
le  retour  du  prinlcmps;  mais  en  plein  j^itr  |.  -  ili  îl  est  très-chaud. 

Nous  uuus  reposons  une  heure  ù  Ciia-iio.  midii  il  l'esté  quaioiite  lys  à 
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parcourir  avant  d'alteindre  Man-kem  (ou  ta  Vallée  du  Sud),  ou  nous  devons 
puser  la.  nuil(  nous  noua  hfttons  donc  de  nom  renieUre  en  route.  Eu  appro- 
chant des  montagnes  la  plaine  s'accidente  peu  h  peu,  quekines  petites  collines 

calfnir<>s  s'en  délachcnl  comiiip  <h^  î' nii  milieu  de  l'ocriiii.  Nous  laissons 
à  notre  droite  la  route  qui  inùiie  .iu\  R^pulluruâ  impériales  de  la  dynastie 
des  Ming.  Une  avenue  bordée  d»  gigantesques  statue»  en  marbre  blanc 
d'Êléphanls,  do  ("liameaux.  de  fllicvaux  cl  d'aiitios  animaux,  mène  k  cos 
monuments  a<l()ss(''s  cliai'itn  à  une  montagne  (lilT<>rcnte  et  hoisée.  Je  les  ai 
visités  aulrefui^  :  ce  sout  de  grande  eaclofi  uiuré»  et  rciifcrmiuil  plu^iuur» 
paiïodcs  plus  ou  moins  ruinées  ;  la  pins  remarquable  est  eoutenue  par  une 
colonnade  iT  'n n  in  -s  ln)ncs  do  Iwis  de  i\n)i-vi-iu ,  d'une  seule  piéiv?.  !,es 
escaliers  cl  les  onienieiils  soiit  ou  inarhrç  hlanc  ou  veiné  de  L;ris.  qu'on 
extrait  des  montagnes  voisines;  on  y  remarque  aussi  des  ouvrages  eu  marbre 
saeeharoTde  d'une  très-grande  blancheur,  dont  la  carrière  esl,  dit-on,  épuisde. 
J'en  ai  trouve^  pourtant  des  éclianlillons,  notaintncnl  dans  la  vallée  vnisine 
de  ïen-dze-keou.  Quand  je  (Jis  qu'il  y  a  des  bui^  auprès  de  ces  aépuittiit». 
J'entends  sentement  par  là  tpron  voit  de  grands  espaces  de  lormia  inenUo  où 
croissent  ça  et  làde  vicu\  pi(Kls  isdii's  de  Tlmias.  de  l'ins,  de  grand  Genévriers, 
et  des  Cli<*ncs  au  large  feuillage  <Qurirus  olmrata]. 

|ji  nuit  nous  surprend  avant  d'arriver  tt  Non-kecu,  el  uouj>  devons 
longtemps  et  péniblement  marcher  dans  un  large  torrent  déseéché,  rempli 
de  gros  cailloux,  dont  robscurilé  m'empêche  de  reconnaître  la  nature;  mais  je 
suis  passé  ici  dan*  d'autres  circoiislances.  et  je  sais  (pie  les  pierres  «  alcaircs 
bleuàtrei»  y  douiincul  ;  il  y  a  aussi  des  granite.s  cl  des  fragnionts  do  porphyre 
à  taches  allongées  et  rarement  arrondies.  Les  montagnes  au  milieu  desquelles 
s'ouvre  cette  Kori;e  sont  en  général  calcaires,  avec  du  quartz  lydieUi  des  grès 
et  des  poudingiias,  cl  tourmentées  par  de*  granités  éruplifs. 

lli  Mais.  —  Ma  seconde  journée  esl  fort  pénible  à  cause  d'un  épou- 
vantable vent  de  N.-O.,  qui  soofllesans  relikche  et  nous  jette  h  la  ligure  de  la 
poussièiv  et  du  sable.  Dos  le  ;ii>jif  du  ;  iir  nous  nous  soinines  mis  en  route, 
après  avoir  avalé  ii  la  liàte  «pieUpies  gorgées  de  Uié  sans  sucre.  Il  est 
d'usage  en  voyage  de  ne  jamais  déjeun<)r,  et  il  faut  m'y  conformert  bien  qu'il 
me  soit  plus  pénible  de  me  passer  de  dr'jeimcr  que  de  dincr.  En  sortant  de 

Nao-fceou,  nies  veux  sont  réjitiiis  par  la  vue  d<'s  premières  fleurs;  ce  sont 
celles  d'un  Abricotier  placé  dauâ  un  cuiu  abrité  de  rociieri»;  les  autres  vcgé- 
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laux  sonl  eucorc  c»  repos.  Nous  n'avons  piis  ici  les  l'rinievcics,  les  Jouquilles, 
el  les  antres  gracieuses  fleurs  qui  uinoncenl  en  Europe  le  printempe  !  Dans 
les  fentL'5  (le  la  iniiiiiagne  jo  reconnais  les  liges  rabougries  des  Dciitzia  el  de 
divers  Spiiira  ;  les  rochers  sont  tapissés,  non  pas  de  mousses  (il  fait  trop  sec 
ici  pour  CCS  végclaux),  luai»  des  restes cr^és  du  deux  espèces  de  Lycopodcs, 
{Sehgiudta  ûtvolceM  et  5.  mttg^ka),  les  seuls  de  ces  montagnes;  «ne 
Iri  li-:' iiii^  croit  h  Ji-lml.  f)n  aperçoit  aussi  entre  les  fissures  tiumides  des  pierres 
f|uel(|ucs  frondes  janues  et  l)ris<'es  des  rares  Fougères  «lu  pays  (AxpleHiim 
fjekiiiense,  Adiatuum  capillus  Jtmonis,  qui  diltère  de  son  (•ong(^ni''rc  d  Eiu-ope 
par  des  folioles  arrondies).  Au  milieu  de^  cailloux  du  torrent  croissent 
quclipies  touffes  d'un  Daptiiié  ii  fl'  iirs  j  um'  -;,  I  ■  \S'i!:s;yiriiiî'i  chamn'daplnie: 
sur  les  Raaaa  arides  des  uioiitagiies  se  détaclient  des  Graminées  dess^jcliées. 
parmi  lesquelles  figure  surtout  la  rade  Anti^heria  japmie»;  les  Les/tedeza 
macnearpa  et  meAkaginaiiet,  aux  fleurs  violettes  en  automne;  le  modeste 
Leptodennis  oblonga,  les  sarments  des  C'ternalis  moiiijolica  aux  lleurs  bleues, 
ainsi  quo  les  Bredcaudala,  le  Giewia  parvi(lom,  le  Fia^  iuus  ornus,  VLlmus 
pumila;  tandis  que  le  Carphm  TitrcMnimmi,  do  docteur  Hanee,  est  limité 
dans  quelques  rares  vallons,  el  que  le  Samhucus  Williaiiisi  ne  se  trouve  plus 
au  delà  de  la  plaine  de  Pékin,  oit  cet  aibrisseau  borde  souvent  ia  roule. 

Il  faut,  pour  remonter  eette  vallée,  nomntée  la  passe  de  Nvi-Keeu* 
quatre  ou  cinq  heures,  jusqu'il  TchapTao,  oU  elle  se  tormine;  c'est  une  des  plus 
mauvaises  roules  (pi'on  jiuisse  parcourir.  (lependanl  nos  mulets,  qui  depuis 
hngiie^  années  la  postent  et  lepai^uU  niarclient  leur  bon  train  urdiuairc, 
maigre  rpielques  glissades  sur  la  glace,  qui  commence  à  fondre  et  it  se  briser 
par-ci.  pur-là.  Quant  à  moi.  je  fais  la  roule  à  pied  afin  de  mieux  ofaeerver» 
suivant  rnon  !iatji'();i\  toutes  les  fois  que  je  me  trouve  en  pays  de  montagne 
elbouvent  même  en  plaine. 

La  nature  des  rocbes  au  milieu  desquelles  s'ouvre  cette  gorge  change 
plusieurs  fois  :  la  ruche  calcaire  domine  jus4|u'ii  une  lieue  environ  au-dcj>sus 
de  Nan-keou  :  puis  commencent  les  roches  cristallines,  (jui  se  proiongent 
jusqu'il  Tclia~Tao  ;  mais  au  milieu  de  la  vallée,  ainsi  qu'on  plusieurs  autres 
points,  on  voit  des  Piorphyres  verts  et  rouges,  el,  vers  la  fin  de  la  vallée,  des 
ma*ses  Pluloniques  bleiià'.ii -,  i.nisscs  et  par.iîi  -  tl-  l  irlu  s  snc^uleuses,  non 
loin  de  la  grande  et  belle  muraille  qui  sépai'ait  autrefois  la  Chine  de  l'ancien 
royaume  de  Suen-Hoa^Fou. 
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Lt'i*  animaux  que  j'aperçois  auj*jiii\rimi  ae  s«iul  pas  iiombroiu  ;  cepen- 
dsùit  lo  ruisseau  qd  parcourt  cette  vallée  y  attire  bon  nombre  de  petits 
oiseaux.  J  -  reconnais  ]',\cr<'iit<>r  miuttamlhUf  les  Emdrriza  castanriceifs  et 
Cioitifs,  les  si'iils  Bnmiils  séilciiUiinîs  ilc  nos  pays,  mais  (jn'i)ii  nMmuvii  parlant, 
le  /'yirhiic:>mx  ^lacithis.  l'.iUfwJa  i-n's!<iUt,  VAL  fiisfiulcUa,  le  l'uuiataihinui 
ariiuha,  el  un  Àquita  nmtria.  Je  vois  aussi  nn  Écureuil  grift  cl  \  bout  de  la 
queue  blann .  qui  iriial)iti'  pa^  au  iMh  de  ces  nioiitn'^nr.s.  tandis  (|uo  si»r) 
congénère  à  do»  raye  se  trouve  ici  et  abonde  eti:iuile  plus  haut  en  j.Mongoliie. 

Les  caravanes  do  Clianteaux  sont  pArtiCDli&rement  nombreuses  sur 
cette  route;  c'est  une  calamité  quand  on  les  rencontre  dans  la  passe  que 
lions  pairournn<5  t  e  malin .  lu  ctK'niin  n'rtaiit  pa.«  as-c/.  Irtrsi»  poin'  se 
ci'uiiiei'  cuauiiodumeiit.  Li  plupart  d  ?  uu^  animaux  que  iiotts  voyons  descendre 
aujourd'hui  sont  chan^'îs  de  {^l  aii  U  prismes  de  natron  (carbonate  do  sonde) 
provenant  des  lacs  di'  la  .>lun,:<i>iii- ;  ctmx  (jui  remontent  porlcnl  au  riintrairc 
uno  iminotiM"  qiiantilt'  do  t!ii'  doslint'  ;i  la  liu^sie  en  |>assarit  par  Kiarlita.  (j? 
deraicr  commerce,  <)ui-tiùisait  diiectemenl  autrefai.s  par  Kom-Iiua-Tclteng  el 
la  Mongolie,  «'exécute  plu»  commodément  aujourd'hui  par  Tien->Tsin^  Pdkîn 
et  Kali^an. 

(]'e-l  il  Tclia-Ta'i.  à  ki  fiii  de  la  valléi\  tni"  nous  nuis  rnpo-'ntrs.  vers 
midi,  puar  ruinpru  notre  jcùiu;,  daji.s  une  auhijrgc  tenue  par  de.s  musulmans, 
des  gens  sont  plus  propres  que  les  Chinois  païens  et  ont  pins  de  sympathie 
pour  lis  EurDjii'cns,  doul  ils  diseul  avoir  à  peu  près  la  nièuie  rcligim»;  mais 
les  services  qu'ii.4  uou^  rendent  .s>nt  d'un  prix  plus  élevé.  Notre  dîner  n'est 
pas  brillAnt  (nous  sommes  en  caréine},  et  je  suU  heureux  de  Irouvor  ici 
quelques  asiih  que  je  pa>  e  tout  aufisi  cher  que  si  j'étais  splendidement  traité. 

Après  le  villaj^o  ilc  Ti'lia-T.io  r<imm<'-nce  une  plaine  i-imvrrlc  de  sables  et 
Je  .cailloux,  et  Iruvcr^-e  d'une  i^crie  de  grandes  luun»  de  (erre  en  ruine,  <|ui 
étaient  sans  doute  autrefois  revêtues  de  biiques,  comme  la  grande  mnraille. 
Les  eailloax  TOuliSs  do  ccHc  plaine  presque  stérile  sont  en  moyenne  partie 
piu|>iiy:iiiipies.  d!i>riii>|ircs  et  irachyltqucs.  mais  on  y  rencontre  aussi  des 
uturceatix  de  calcaire  bleu. 

Vers  le  soir  nous  nous  arrêtons  pour  passer  la  nuit  dans  un  petit  village 

appelé  Kiins-Cliiin. 

15  imirs.— Très-li  ■ltcjuun»CL;;iiou.sn'jivoiisplus  le  délestai) le  vent  d'hier; 
nous  continuons,  cumnte  la  veille,  notre  route  jusqu'à  midi,  sur  an  tcirain 
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composé  de  gros  gravier  et  de  piern^s  n  'il.'f'?.  La  chatiic  q>ifl  non*  avons 
Iravorséc  liier  court  du  nord  au  sud,  couronnée  par  la  muraille  tnonumen- 
tate;  une  autre  duiloe  se  déUehe  de  la  piemitre  à  douze  on  qaîDzo  lieuw  à 
notre  droite  pour  ae  diriger  vers  le  fiud-ouesi;  il  y  a  dans  Tangle  de  sépa- 
raiion  de  Rrandes  montagnes  que  je  ne  connais  pas  encore  cl  qu'on  nie  dit 
être  les  plus  liautes  peul-f  Irc  de  la  province.  Ixi  lorrcnU  qui  se  forment  à  la 
Miile  des  pluies  d'orage  ont  formé  la  plaine  oii  nous  nom  trouvons  t-la  nature 

decc^  ciil!  ii:x  indique  la  composition  de  Imites  ces  lointaines  montagnes. 

A  partir  de  la  petite  ville  de  Uoaé-Laé-Shicn,  conintence  une  série  de 
collines  d'anciennes  alluvions,  qni  continuent  jus<[uc  près  de  (!l)a-Tseng  ob  nous 
dtn«RWs  puis  recommence  le  lorrain  alluvial  moderne  jusqu'à  Ki-Ming-Yy, 
oiinous  allons  passer  la  nuit,  apn'ïs  avoir  traverse  la  vilît;  (!e  Sin-l'ao-tïnan. 
située  âui*  un  terraiu  fertile  et  entourée  de  rizières.  Les  moulagiied,  k  notre 
septentrion,  se  sont  peu  à  peu  rapprochées  de  nous  et  dn  Yang-Ho,  et  nous 
noua  trouvons  en  vue  et  prè^  11'  la  innutagnc  à  (iliarbun.  dite  Ki-.Minç^-i^han, 
et  surmontée  d'une  grande  pagode  à  moitié  ruinée.  On  y  vdit  pourtant  un  bonze 
qui  a  le  courage  de  séjourucr  toujours  sur  cette  cime  élevée  qui  doiuiuc  ma- 
jestueusement tous  les  pays  d'alentour.  Vers  le  er^useule,  J'aperçois  planer 
au-dessiis  d<\s  rochers  c«;arprs  de  Kinung-t'han  un  énorme  rapace<]iii  parait 
être  un  Gypaète  adulte;  les  autres  animaux  que  j'ai  vus  aujourd'liui  consbs- 
tent  en  deux  ou  trois  bandes  d'Oie»  se  dirigeant^  l'ouest,  en  quelques  Ateoetles 
des  ehamips,  et  des  Otoooris,  que  je  rencontre  pour  la  première  fois  en 
Chine. 

16  mars.  —  Uelle  journée  encore.  Partis  de  grand  matin,  nous  contour- 
nons, sur  un  chemin  resserré  entre  les  rochers  et  l'eau»  l'intéreceMile  mon- 
tagne à  t:harboii.  dont,  le  Yang-llo  baigne  le  pied.  Les  roches  calcaires  qu'où 
aperçoit  cvclusivoincnl  sont  fissurées  et  tourmentées  en  tous  sens.  En  suivant 
la  rivière,  on  voit  apparaître  dos  roclic.s  basiliques  d'uti  brun  rougcâtrc,  qui 
paraissent  avoir  pénétré  k  travers  les  couches  sédimoitaires  et  s'y  être  souvent 
intimement  méf'  >  ~.  l'  i  clfct,  dans  un  endrail,  on  voit  claircmont  que  la  roche 
plutonienne  s'est  épancli  'c  1  il.'-.;'rs.-<>  ^nr  I''  lerniiu  carbonifère,  et  ([u'elle 
recouvre  même  uuc  couciie  de  iiouille,  (|ui  s«  trouve  ainsi  enclavée  dans  la 
roche  éniptive.  Un  grand  nombre  de  mines  ont  été  ouveiles  tians  ces  mon- 
tagnes dès  les  tem|>5  les  plus  reculés,  el  l'on  continue  encore  à  en  extraire 
un  charbon  minéral  sec  et  de  médiocre  qualité.  Mois  il  parait  qu'il  y  à  de  la 
111.  ,  h 
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houille  «çi-as-c  i  quelques  lys  plus  au  nord;  de  inL'iiie  (|u'il  y  en  a  au  sud  du 
Yang-Uo,  où  on  rciiconlrc,  en  cxploitalion,  une  s<:i  ic  de  luonlagnci  à  cliar^ 
bon.  Qttofqae  j'aie  plunieiirs  foi«  visitë  les  mines  de  Kim-Yi,  je  n'y  ai 
jamais  IrouvL'  que  &  ~  fiiipreinles  M''i;étales  très-confuses  do  ralamile-i.  ed;. 
Le  soufre  natif  cl  le  fer  sulfure  abondent  dans  ces  moutagneâ  buuilières,  où  à 
plusicarâ  reprises  ils  onl  produit  des  iitflunmatîoi».  Il  y  a  quelques  ann6e»«  une 
mine  prit  feu  ainsi  spontanément;  les  mineurs,  ne  pouvant  parvenir  à  éteindre 
l'incendie,  bouchèrent  l'ouverlurc  de  la  inii;''.  Oimul  an  bout  de  trois  ou 
quatre  ans  on  supposa  que  la  combustion  avait  ccssi',  ils  rouvrii-enl  la'niiiie 
qnî  éclata  an  même  moment,  en  ttiant  plusieurs  ouvriers  et  en  produisant  un 
violent  tremblement  do  terre  qui  «c  fit  sentir  dans  tons  les  pays  voisins. 

I.a  travers<'e  <lo  cette  Rorge  au  Itord  <le  la  rivière  dure  ])lusiniu's  heures  ; 
plus  loin,  le  ba&alle  succède  au  grè:i  el  au  calcaire  carbonifère  ;  il  al  rempli 
de  petits  rognons  de  calcaire  blanc  ou  de  prehnile,  et  couvre  en  masses 
('nornas  le  terrain  hoiu'ller.  En  passant  par  un  village  nommé  (ihai»j;-Hoa- 
Vuen,  je  suis  ét<iunt5  d'y  voir  une  assoz  grande  étendue  d'eau  el  de  marais 
couverte  d'iu  rbcs  fraîches,  bien  que  le*  liord»  de  la  rivière  fussent  encore 
gelés,  tandis  que  la  végétation  environnante  étant  parfaitennent  engourdie  dans 
tous  les  environs  :  mais  il  y  a  là  une  sourc'i  considérable  d'f m  un  pan  ther- 
male qui  ne  gèle  point  en  hiver.  Cja  fui  dan^  ces  marais  que  j'aperçus  pour 
la  première  fois  la  jolie  tourterelle  d'un  lilas  pile,  et  à  demi-oollîer  sur  le  der- 
rière du  eou,  et  qui  abonde  plus  loin  h  Suen-Hoa-Fou  et  vers  la  .Monf^olie; 
elle  p*>r<  ')!■  iiriNiliIcineii*  s  ir  les  grands  arbres  du  village  où  olh'  cA  sédentaire 
et  vil  Irauquiileineul  et  faïuilièreuieul  au  milieu  des  habitant.  J'y  vis  aussi 
une  Cieania  nignty  aux  bec  et  pteds  rouges  et  an  naturel  sauvage,  planant 
bien  haut  dans  les  airs  à  la  reclierdic  de  quelque  ruisseau  solitaire,  tandis 
que  des  nuéi's  nombreuses  de  pigeons  à  queue  barrée  rasaient  rapidement  les 
flancs  des  montagnes,  aux  prenùers  rayotis  du  soleil,  en  se  dirigeoiil  tous 
vers  le  nord-ouest.  Ce  matin,  je  rencontre  aussi  pour  la  première  fois  une 
compagnie  de  Hartavelles  {l'rnli.v  sn.inlilix),  qui  continuent  h.  pâturer  et  à 
caqueter  sur  le  twrd  du  chemin,  sans  se  trop  déranger  à  notre  approche  : 
elles  sont  hU)il»éc8  à  ne  point  être  tracassées  par  les  passants. 

En  lait  de  -végétaux,  il  y  a  en  abondance,  sur  les  collines  ealeakes  que 
nous  avons  traversé-.  -,  dp-:  tonTp-  s'r!:'  ■  i  t  frulcseenles  d'une  plaiilo  <|nî  me 
rappelle  les  ileliantliemum,  que  je  n'ai  pas  encore  vus  à  Jéhol  ni  ailleurs.  Les 
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Jujubiers,  les  Abricotiers  el  l«s  Ormeaux  rabougrie,  sont  ks  a«uls  arbriâ- 
seauï  de  cas  «rides  ooteMix.  Hier,  dans  les  grandes  cfevtsaea  des  colline(> 
diluviennes  que  traverse  la  route,  j'avais  tnravé  beaucoup  d'Ê^liédras  \er- 
doyanls  sur  les  pnifrs  tuirn^-f*-?  au  rior.;). 

J'observe  que  c'est  auprès  des  montagnes  carboniftTCS  de  l'oit^naii  (jue 
les  terres  jaunes  dUuviemies,  <iui  reooavrent  les  roches  basaltiques  et  les  poU" 
dingues  du  terrain  carbonien,  trouvent  le  ptu^^  di've!o]<|»t'eH,  landis  que  plus 
h  Tf'-l  r»il(»  Icrre  c>l  cnuM  i  to  de  gros  cailloux  rouli's,  dont  jo  %iens  de  parler, 
et  ([M  elles  furnient  un  bassin,  dont  les  bord»  ^'élèvent  sensiblement  au  pi«d 
de  toutes  les  montagnes. 

De  Ki-Minci'Vi  à  Suen-Hoa-l'ou  il  y  a  plus  de  soixante  lys  de  route  .«ou- 
venl  dilTicile;  il  faut  gravir  deux  montagnes  C43uvcrlc-*  encore  de  ce  dépol 
diluvien  Jaunâtre,  dont  le  s-ous-sol  consiste  en  basalte  ou  bas^auite  et  en  pùte 
porphyrilique  métée  de  roches  qiurtzeuses,  de  rognons  et  veines  de  jaspe 
rouge  et  de  cristal  de  loi  lie.  Ko  quittant  ces  colline*,  on  .«c  trouve  de  nou- 
veau dans  une  plaine,  et  on  a  devant  soi  le  chef-lieu  du  département  do 
l'ancienne  eapilale  des  empcroon  monsols.  New  y  serons  dans  une  heure 
environ t  la  route  continue  sur  un  sol  aride,  oii  le  conglomérat  ancien  est  li 
nu  snr  plusieurs  ])oinls  et  nVffrc  aucune  ressource  à  la  culture. 

C'est  à  deu.x  heures  que  nous  enliuus  dans  .Sueii-lloa-l''ou.  Nous  av'Ou.s 
ici  une  maison  ott  résident  les  missîonnafres  qui  desservent  les  chrélicnUSs 
d'alentour,  dont  la  direction  est  conri'-e  à  rexpr'rieucc  du  bon  M.  Goltliclier, 
qui  compte  déjJi  dix-luiil  ans  de  si'jour  eu  Chine,  ("est  là  que  je  vais  des- 
cendre ;  une  iiospitalité  cordiale  et  toute  paternelle  fait  bien  vile  oublier  tei> 
fatigues  dn  voyage.  Je  congédie  mes  muletiers,  auxquels  je  fais  cadeau  do 
quelques  c<>ntaincs  di>  sapi'-kcs;  ces  braves  gens  ont  bien  fait  leur  devoir  en 
route;  j'en  suis  fort  content. 

17  mars.  —  Tai  Hatention  de  m'arrëtcr  queUiucs  jours  à  Suen-Uoa-Fou 
pour  «Hudier  quelque  peu  cette  région  intéressante,  située  à  hait  cents  nidlres 
envimn  au-dosv>i';  dr'  la  plaine  de  Pékin.  I.a  ville,  graiifl"  nt  plus  qu'à  moitié 
inbabitvc,  e»l  entourée  de  liaules  murailles  de  briques  qui  sont  cen.soes  (cour- 
bées k  rordinaire)  tournées  vers  les  quatre  points  cardinaux,  ainsi  (lue  les 
quatre  grandes  portes;  mais  comme  il  y  a  eu  erreur  d"ori<'iil.i'; m,  il  s'en  faut 
de  plii>i''iii  -.  degrés  (pi'il  en  soit  ainsi  (  roi/c:  les  tlartr-^'.  I.i'  V.i:i;;-IIo  coule 
à  quelques  lys  au  sud,  parallèlement  aux  rempai  ls,  tandis  (jue,  au  couchant. 
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1111  pclU  niisscau  longe  aiis.*i  la  ville  en  Iraversanl  des  rizières  disposées  en 
cancâ  imitant  un  immense  damier.  A  sept  ou  huit  lieues  vers  le  nord-ouest 
M  trouve  U  ville  de  Tchang-'KiaF'Keott,  ou  Kalgan,  entrepAt  d'an  commerce 
considérable,  el  bàlie  sons  In  riernière  et  véritable  grande  muraille.  I-es  vents 
dominants  du  pays  accumulent  vers  Suen-doa-Fou  l^i^  «^nhles  en  telle  ab«n- 
dMioe*  qira  le  mur  occidental  est  eocombré  à  ce  pouii  <|uo  les  riouniiues  k 
franebioBit  à  ledr  aise,  de  même  <|ue  les  loups  et  tes  renarde,  qui  pénètrent 
fréqueniirf^nf  ainsi  dans  l'intérieur  de  Iri  vill  ". 

Les  pierres  de  taille  qui  sont  généralement  employées  dans  les  consiruc- 
tioas  Bont  d'un  gris  violet  et  Irès-dnres;  ce  sont  des  basaltes,  des  Taves  an- 
ciennes |HTcécs  de  cavités  nooibrenaes  el  remplies  de  pctiis  criAfai:\  ;  i  n  :  >s 
f  virait,  soit  des  i'  que  nous  avons  Iraversées  hier,  soit  de  celles  qui  sont 
à  deux  licucs  au  nord-oucsl.  Ces  pierres  me  rappellent  celles  que  j'ai  vues 
iï  Rome  et  auxenvîroDS. 

La  |>laine  alluviale  de  Snen-Iioa-Fou  est  enlouréc,  au  pied  des  mon- 
tagnes, de  basses  coltines  d'ancien  sédiment  de  (erre  jaune,  profondément 
crevassées  et  ravinées  par  les  eaux  de  pluie»  et  ob  l'on  découvre  parr'i>is  des 
fragments  d'oe  fossiles.  A  une  lieue  an  nord  de  1»  ville  s'étend  de  t'est  vers 
l'ouest  une  pelile  chaîne  de  inonlasnf*^  inédii>on's,  constituées  principalc- 
menl  de  calcaire  Irèâ-mélù  de  silice,  et  terminées  de  porphyre  rouge,  jaune 
et  d*autreB  couleurs.  Les  Chinois  extraient  de  plusieurs  points  de  ces  collines 
une  excellente  |)icrrc  <\  Icu  jaune;  j'y  ai  vu  aussi  de  grandes  veines  de  quartz 
compacte  tacheté  de  noir;  les  pierres  quartuuses  verdAlres  y  sont  également 
assez  communes. 

Derrière  eette  chsine  s'en  trouve  une  seconde,  d'Iiorrible  aspect  :  ce  sont 

des  montagnes  volcaniques,  dont  l'une,  peu  éloignée  de  la  route  qui  mène  à 
Kalgan  et  swmontée  d'un  cône  tronqué,  parait  être  un  ancien  cratère.  !-es 
pierres  caverneuses  abondent  dans  les  environs,  tandis  que  les  concavités  des 
pesantes  mssses  du  haut  des  collines  sont  tapissées  de  ebaleédoine  rouge, 

noire  el  bleuâtre.  Il  y  a  encoi  v  1%  fi-ntTTnr-nls  sroririés  à  l)ii|!aii1f>>-  couleurs: 
4:'est  du  r  ouge,  du  jaune  et  du  blanc  mêlés  i  un  suppose  que  c'est  un  beau 
granité  rouge  qui  aurait  été  fondu,  boursouflé  et  mêlé  de  soufre  natif  qui,  en 
elfet,  s'y  trouve  souvent. 

Au  del^  <!'  u  s  di  itx  petits  systèmes  de  montagnes  se  voit  une  haute 
chaîne  de  pics  plus  au  moins  aigus,  qui  limiteitl  au  nord  l'horizon  de  Suen- 
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Hoa-Fou;  des  rcsle»  de  sa  grande  muraille  s'y  aperçoivent  encore  :  c'csl  la 
véritable  limite  de  la  Chine  el  de  la  Mongolie.  Au  sud  de  la  ville,  au  delà  do 
la  riviCrc,  la  plaine  est  bienlôl  terminée  par  des  nionlagnes  mcdioures,  dont 
les  plus  considérable  s'aperçoivent  vers  le  sud,  tandis  que  la  vallée  du  Yang> 
Hi  s'étend  el  se  rétrécit  vers  le  concbaut. 

Sven-Uoa^Pou  élant  bien  plus  étevé  que  Pékin,  Tbiver  s'y  prolonge  vû 

mois  plus  lard;  les  vcnis  violents  y  sont  aussi  pins  freqnnnt-;  dnrî'^  la  saison 
froide,  mais  cessent  presque  tout  d'uu  coup  au  coinniencemcnl  du  prinlemps. 
V&A  est  esses  long  pour  qu'on  puisse  cultiver  le  rit,  tandis  que  l'hiver  est 
telleai«it  rigoureux,  que  chaque  année  des  liomnics  y  meurent  de  froid,  même 
panni  ceux  qui  voyagent  à  pied,  i.i  s  mbres  sont  Iri's-rarcs  dans  ce  pay.«,  et 
toute»  les  munlaguuii  dénudées  :  le  charbon  minéral  seul  ctfl  eu  usage  dans 
les  foyers.  Il  y  en  a  de  toute»  les  qoelilés;  Il  en  vient  de  Kî-Ming-Yi,  de 
Tsiou-Pao-Ngau  et  de  Yu-Tcheou;  celui  de  celle  dernière  localité  passe  pour 
le  meiMeur;  il  est  léger,  sans  soufre,  s'allume  facilentcnt  el  brûle  bien,  même 
n  I  air  libre,  en  laissant  quelque  peu  de  ceudres  blanches.  Ou  y  voit  aussi  de 
la  bouille  graaae,  ohus  elle  n'est  pas  de  grand  asage  pour  les  Chinois  $  on 

extrait,  à  (jui-lqucs  lieue?  plus  loin  que  Kalgan,  du  ligniîi'  hi m. 

Une  grande  partie  de  la  iiopulaliou  de  Suen-Hua-Fuu  est  luusulnaauo 
A  descend  des  anciens  ttouy-lluinj  venus  du.cenire  de  rAsiej  elle  est  asses 
redoulée  des  autres  Chinois,  et  s'est  arrogé  le  privilège  de  certaines  indns- 
trici,  par  exemple,  le  monopuli'  ilc  l.i  \i:in:t.-  il  '  lui'  ifel  de  moulon,  comme 
cela  a  lieu  môme  à  Pékin.  Ou  reconnaît  les  musulmans  à  la  calotte,  bleue 
qu'ils  alReclent  de  porter  de  prérérenco  et  h  l'usage  qu'ont  les  hommes  de  se 
couper  un  peu  les  moustaches,  ce  que  ne  font  jamais  les  païens,  quoiqu'ils 
aient  probablcmnut  une  mi'mn  r  r-f^inr  fj'in  tes  Turcs;  leur  typo  primitif  s'est 
tellenieut  altère  par  tes  premiers  mariages  avec  les  Chinoises,  qu'on  ne  les 
distingue  plus  de  cette  deniière  race  ;  seulement,  l'idée  de  leur  supériorité  leur 
fait  prendre  un  certain  air  de  licrté  qui  n'existe  pas  dans  le  vulgaire.  On  ren- 
contre dans  cette  ville,  et  en  s'avançaiit  h.  l'ouest,  des  figures  qui  rappellent 
les  traits  des  Oocidentatn  t  un  nei  saillant,  des  yeux  clairs,  de  mime  que  les 
cheveux  el  h  teint.  Une  mode  singulière  commeoce  aussi  à  Ctre  en  vigueur  ici 

pour  rnnliîiiifr  jusqu'au  II:u.-Sn'.]  :  ]c>  jfuiips  garron^  portent  un  pendant 
d'oreille  jusqu'à  l'âge  de  puberté-,  et  les  cheveux  du  sommet  de  la  (été  par- 
tagés, en  deux  tresses,  tandis  que  les  IlUes  n'en  ont  qu'une.  Un  aube  tnil 
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remarquable,  c'est  que  souvciit,  el  même  ordinairenienl,  les  eafojiis  màlcs  ont 
le»  traita  plus  régttU«ra  et  plus  doux  que  ceux  de  Paulre  aexe. 

Le  terrible  mal  <lc  (;orgc  qui.  depuis  deux  outnû  uu,  fait  de  si 

nomhff'iHP.s  vicliuics  à  IV'kiu ,  surtout  chez  les  jouncs  gens,  est  encore 
iucDruiu  daiLs  cette  vUlc;  mats  Icâ  fièvres  typhoïdes  ciuporlciil  beaucoup 
de  monde. 

La  première  nuit  que  je  passe  à  Sucu-Moa-Fou  est  liien  froidi' ;  iiti  vent 
pénélraul  du  iiMfl-oii.-vt  souflie  jusqu'wi  malin;  mais  la  journée  est  belle  et 
assez  calmo.  j  e^i  piuliie  pour  àll«r  foire  un  tour  au  Yang-lio  ;  celte  riviire  c^^l 
encore  gdée  sur  les  bords,  et  ses  eaux  troubles  charrient  de  gros  glaçons. 
Nihiuuioins,  elle  est  déjîi  fréquentée  par  un  !mn  nrrnîirp  rlViisrr^ux  :  outre  luic 
multitude  d'Oies  et  de  Canards,  uoud  dt^lii)guun.s  quelques  Cygnes  el  des 
Pluviers;  maïs  imposeibic  de  les  approcher.  Des  Alouettes  et  des  Vanneaux 
ordinaire»  tournent  dans  les  pa-s  lunnides,  el  des  nuées  de  Chour.iH  ^ris  et 
de  Freux  suul  occupés  à  fureter  les  gué-rels.  des  derniers  sont  séilenfaircs 
■ei  iiicheiil  sur  les  arbres  de  la  ville,  où  vil  aussi  la  Tourterelle  à  deuH-cullierj 
les  Freux  sont  tellement  nombreux  ici,  que  les  étrangers  souffrent  beaucoup  de 
leurs  insupportables  croassements,  qui  conunenccnt  &  la  pointe  du  jour  pour 
ne  rnur  qu'à  la  nuit. 

18  mars.  —  Môme  temps  qu'hier  :  veut  froid  la  nuit,  beau  lemps  le  jour. 
La  plus  grande  partie  de  ma  jonmée  se  passe  k  prendre  des  înCormaltons  et 
il  me  préparer  à  une  excursion  de  qm  fnTr-s.  J"at(|uiers  deux  os  fossiles 
assez  considérables;  je  rapporte  l'un  à  un  fragment  do  lélc  d'éléphant .  l'au- 
tre à  Textrémité  de  mâchoires  ÎDfôrieures  d*un  grand  pachyderme  :  it-i  prove- 
naient de»  terres  éboulées  des  ravins  qu'on  rencontre  fréquemment  ici 
dans  les  collines  jaunâtres  du  terrain  que  j'appelle  diluvien.  .M.  r.n'rlirher  me 
pailo  d'un  Gypaète  qu'il  a  vu  vendre  avec  d'autres  Aigles,  ces  jours  derjùers» 
fkinsL  que  d'un  oiseau  aquatique  que  je  recomiais  pour  être  l'Échasse  ou 
Ilimantopux  iwlan'iplenis,  et  dont  j'ai  \\\,  plus  lard,  une  peau  en  mauvais  état. 
Un  de  nos  chrétiens,  le  uîeilleiir  cliass"ur  du  pays,  et  qui  avec  uu  lourd  fusil 
chargé  de  uuiuvaiso  poudre  ^ur  laquelle  il  vci-sie  do  la  greuaillc  de  fer  abat 
le  gibier  tout  aussi  bien  que  nos  mtillenrs  chasseurs  d'Europe,  m'appraid 
qu'il  voit  pa'iscr  ici,  chaque  année,  plusieurs  espaces  de  fîmes  (oiseaux  qu'où 
ne  voil  pas  h  Pékin)  :  Gnu  eini'mi.  Vivgo  monncha  et  le  Lemaucheti  Y  II  dis- 
lingue  aussi  trois  Cygnes  :  le  Cygne  sauvage,  uu  autre  à  pieds  jauues  ou 
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rouges,  vl  uti  Iroisièmo  gris;  ce  dernier  n'esl  sans  doute  qu'un  jniuic  des 
iiulreâ  cspt-ccs.  Il  a  tué  des  Pclicaus  cicpuii,  et  une  Spalulc  blanche  dont  le 
passage  ici  «st  tout  à  Tait  accidentel. 

•19  mais.  —  Je  pars  (h'--  \<'  m  lin  pour  Loung-Men-Kan ,  au  sud  du 
Vang-Ilo.  h  I  i'cnltM:iiiq  lys  de  Suen-liou-Fou  :  il  y  a  daus  ce  viila^  plusieur» 
chrélieus  r|ui  di>8irent  me  voir  au  milieu  d'eu*  C'est  d'ailleurs  un  endroit  in- 
téressant et  siu-  lu  roule  delà  haute  plaine  eoncave  de  ClienK-lching,  que  je 
désire  visiier.  rivi<''rc  n'es!  pas  profonde,  inai.s  elle  est  trcs-larse  niainlc- 
naiit  c|ue  l'eau  est  groissic  par  la  funte  des  glactis;  uuuâ  la  tra\ersons  avec 
précaution,  ainsi  qne  nos  chevaux,  sur  un  pont  étroit  qui  a  un  ly  de  ioU" 
gueur.  J'ui  dit  pont,  mais  il  e$t  plus  ju^le  do  dire  une  basse  edaCade  de  bois 
non  Iravuillo  et  recouvert  i' •  *  r: v,  >  ir  Inqu^llo  <|cux  hommes  no  pe»nee(  m'ir- 
clicr  de  front.  Aprè*  a\on-  f|uilti-  la  planie  sablonneuse  du  Vang-lio,  nous  . 
nous  engageons  dans  une  série  de  oollines  diluviennes  de  terre  jaune  qui  nous 
mène  jusqu'à  noire  village,  qui  se  trouve  au  milieu  des  lits  des>t''<:liés  de  deux 
torrents;  ce  village  manque  pourtant  d'eau  dans  les  puits  ([ui  y  ont  élé  creuses 
h  une  grande  profondeur.  Lu  gravier  se  compose  de  fraguicuts  porpliyri- 
lîques,  calcaires  et  quartzewc,  auxquels  sont  mêlés  quelques  rares  échantillons 
de  granité  ampln'bolifère. 

Dès  l'apréa-dinée,  je  fais  une  ascension  solitaire  (le»  Chinois  n'aiment 
pas  les  courses  de  touristes)  sur  une  montagne  considérable  et  escarpée  dont 
l'arête  asaea  aiguë  .s'étend  au  l<jiii.  et  ([ui  domine  le  village  du  cdié  du  .«ud- 
e*f  :  c'c*t  me  masse  désordonnée  de  calcaire  tiiôlé  do  t[uarl/,-aga(e,  d  -  j  i-pe, 
de  porphyre  de  plusieurs  couleurs,  de  biiclie  siliceu.^.  Le  pied  de  la  inou- 
ti^e,  de  même  que  tous  les  contours  de  la  plaine  de  Suen-Uoa-Poa,  est 
rouvn  i  il  H  couche  puissante  deternuji  dihnien  profondément  raviné;  sous 
cette  couche  de  terre  meuble  jaunâtre,  se  trouve  tantôt  du  gravier  apparte- 
nant a  la  même  époque,  tantôt  un  congluiuérat  dur  faisant  partie  de  la  fur- 
mation  houillère,  lantAt  des  basaltes  gris  ou  laves,  des  trachytes  et  des 
porphyres  de  couleur  variée. 

r2U  mars.  —  Je  me  remets  en  route  de  grand  matin  :  nous  cheminons 
gaiement  par  monts  et  par  vaux;  un  &ae  vîgoureux  porte  no8  lits  et  d'autn» 
objets  indis|)eiisnbIo»;  nous  avons  k  faire  k  pied  six  ou  sept  lieues  jttsqu'i 
iNan-Thong,  qui  est  ii  notre  nn'dj.  l.a  jnr'iDirri'  piirtif  du  voyage  se  fait  au 
milieu  de  uioulagne^  oit  dominent  les  roches  porpliyritiques  et  trachytiques; 
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sur  Www  d'i'lîe*  cîf  pit(<ire.sqiioincnt  liiss<'o  une  };r.i->"!'-*»  finïT''  !''  oii  l'on 
honore  lo  diable...  yiiand  scia-l-clle  thaugéu  tji  une  cliapolle  Ue  la  Vierge 
iramacul^,  qui  a  donné  au  monde  Golui  qaî  a  dil  ;  Cigw  nuw  f  f«,  ««nV(u  e/ 
«M? 

lin  grimpaiil  uu  colcau  rapide  je  m'accroche  à  un  bloc  do  roclio  doiU  un 
morceau  rcslc  doiis  ma  main  :  une  ntuUilude  de  cria4au\  pcliU,  mais  bril- 
lants, sont  parsenné»  dans  sa  masso;  c'est  peuirétro  une  aorte  de  basanile  d'an 

beau  vert  clair,  r.ede  pierre  se  d'Â^ai^irge  facilement  et  .^e  décompose,  et 
dttiioe  ainsi  une  sorte  do  k<ioiii)  ou  argile  que  les  Ciiiiiois  recherchent  pour 
faire  leurs  petits  fourneaux,  dits  tmt'dse,  qui  sont  h  Tépreuve  dn  feu.  Bn 
sortant  de  ces  montagnes  m'-diocres  et  jilus  du  moins  ^<)caill<'u^'cs,  )iotis 

nous  trou  von  !i  'h'  nouveau  sur  les  collines  do  terre  jaune  et  diluvieime;  c'est 
le  cuiinncnccnxnl  du  pays  de  Ciieng-Tching,  large  bassin  contourné  de  basi»es 
montagnes  de  toutes  parts.  Un  lac  do  quatre  ou  cinq  l^iis  de  longueur  se 
trouve  au  milieu  tic  celle  plaine  concave  et  jians  écouicmeni,  qui  est  encore  plus 
élevée  que  Suen-lloa- l'on.  l'Iusieurs  villa!J!es  sont  dispersés  çà  et  \h.  ou  cachés 
dans  las  grandes  décliiruros  des  collines  jaunes,  ou  sont  môme  creusés  sous 
terre.  Nous  avons  ici  aussi  quelques  chrétientés  confiées  aux  soins  de  M.  Lati- 
réri,  qui  s'y  trouve  actuellement  avec  nn>ii  vi'oi'rable  é\è<|nc.  ^l"'  .Mouly,  (|ni 
^  fait  sa  luuruÉe  pastorale.  A  une  heure  après  midi.  J'ai  la  joie  de  mo  trouver 
dans  leur  compagnie  et  de  imrla^er  le  modeste  ropas  dv  vicaire  apostolique 
de  Pékin. 

(^onnne  je  vcnx  partir  demain,  je  irw  n^mels  en  campagne  après  dîner, 
nialgrû  la  fatigue  du  uialiti;  l'occasion  u.sl  troj>  belle  pour  la  perdre  !  foules  ces 
collines  sont  fossiliftres;  ks  ossements  sont  dispei^  on  peu  par  tous  ces  ra- 
vins, mais  ils  y  .sont  rares  et  Ton  n'en  trouve  que  des  débris  é|)ars.  Je  fais 
d'aclivev-  n  ■  'n'i  vIics.  accompagné  de  ((uaire  ou  tinq  hommes  i  rrivs,  et  je 
ne  parviens  a  iiouvcr  (|ue  deux  pièces  :  la  base  d'une  corne  d  un  );raiid  cerf, 
et  un  fragment  de  Tos  d'itne  corne  de  bœuf  plus  gros  qoe  l'actael.  La  nuit 
nous  nuiiènc  au  logis,  (iliemin  faisant,  j'apprends  de  me*  honnnes  que  les 
prÛKipaux  animaux  du  pays  sont  le  l/mp,  le  Keiiard,  le  Blaireau,  une  »orlc 
de  Fouine  inconnue,  la  BeleUo  chinoise,  le  .Sousiik,  une  Gerboise  et  un  At^- 
coia.  lis  me  disent  que  le  lac  (ou  plutAt  la  mare)  sur  lequel  Je  n'aperçois  que 
quelques  rares  canards,  est  ^"n^  aiinni  poisson,  et  que  néanmoins  il  est  fré-- 
qucnlé,  à  l'époque  du  passage,  par  quantité  d'oiseaux  aquatiques;  que  la 
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Cigogne,  dont  j'eulends  pailcr  puur  Ja  première  fois,  y  passe  régulièrement 
au  prinlemi»  aina  que  les  Gnies. 

2!  mar.'i.  —  Les  chréliei»  cbîniNS  oomprenuent  plus  ou  moins  que  les 
inîs'ioiinaires  leîir  sutit  dcvoiiw,  (|iic  c'est  pour  le  «lui  !crin<  iim'^^  qnc 
nous  nous  r&jgnoiis  a  uue  vie  fort  dure,  après  avoir  atwndoniic  no.<  j)iiretilH 
et  notre  patrte.  Aussi  montranlF-ils  de  la  vénéralioo  et  même  de  rallaeiieiiient 
(si  des  ('hiuois  eu  sont  capables)  pour  les  missionnaires.  Il  me  faui  donc 
iwlçr  k  leurs  instances  ainsi  qu'à  l'invilalîon  de  .Monseigneur,  et  retarder  mon 
dépari  ju^u'à  midi  ;  en  attendant  Je  continue  à  fureter  dans  la  campagne. 
Une  grande  bande  de  pigeons  à  queue  barrée  de  blanc  entre  dans  le  village, 
en  compagnie  de  qufliin ■  >  |>i:;''niis  domestiques.  C'est  un  fait  nouveau  pour 
moi;  car  cette  espèce  a  le  naturel  sauvage.  It  n'y  a  point  d'arbres  fruitiers 
dans  la  plaine,  ob  d'ailleun  on  récolte  da  blé  magniri<|ue,  le  maïs,  le 
eorgbo,  le  millet,  la  pomme  de  terre,  eU:. 

|ji  poptiblinn  ))riraU  robiisle  et  persoiin«"  li'u  Ii'  lî'ri',  roiiimc  dans  beau- 
coup d'autres  parties  de  la  Uliiiie,  quoiqu'on  n'y  l)oive  1  hiver  que  de  l'eau  de 
ntige  ou  de  glaoe  fondue.  Les  enfants  et  même  beaucoup  de  grandes  personnes 
ont  le  teint  aussi  clair  et  les  joues  tout  aussi  ro^e^  les  Européens;  le  nec  est 
souvent  stiifl.iiit.  >  ï  la  barbe  bien  fournie  ches  les  hommes,  mais  les  yeai 
dénotent  toujours  la  race  chinoise. 

A  quelques  lieues  au  nord'osl  de  ce  pays,  se  trouve  une  chaîne  de  mon- 
tagnes carbonifères  qui  ne  s(»nt  que  la  continuation  de  celles  de  Ki-Ming-Yi  et 
de  Pa()-N(;an  :  on  en  lire  beaucoup  de  houille  de  toute  qualité,  ainsi  que  du 
soufre  (en  contrebande).  Pour  ravoir,  les  Chnen  renferment  dans  de  grands 
vaaea  de  lerre  les  bkxs  de  piem  qu'As  saveni  contenir  cette  matière;  ce  vase 

est  mutii  d'tni  roincrclc  auquel  on  adapte  un  tube  qui  se  renri  ;i  im  nuire 
l'ôcipienl  rempli  d  cau.  Ils  entassent  du  cliarbon  sous  et  autour  du  pi-ciuicr 
vase,  et  le  soufre  sublimé  va  se  condenser  sous  Teau. 

A  midi  je  repars  pour  l^ung-JIen-Fang,  en  contournant  le  lac,  et  pas- 
sant par  Cheng-Tcliins,  qui  (■>'  une  petite  ville  où  réside  le  man;t,i[  in  d  i  dis- 
trict. (Jette  ville  est  fameuse  par  sa  foire  aux  ànes;  eu  la  traversant,  nous  eu 
avons  aperçu  plusieurs  dont  la  taille,  l'appareDce  de  force  et  l'air  de  fierté  et 
de  noblesse  relative,  font  honneur  an  pays;  ces  beaux  et  bons  fines  justifient 
leur  renommée. 

Eu  pasisant  près  de  la  mure,  j  y  aperçois  (luclques  Sleniaj  plus  grandes 
lit.  i 
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que  Vlfiiundo  à  queue  courte*  et  éaii  le^i  ailes  me  p»rai«8ent  plus  ou  moias< 
brunes.  •■ 

L'apris-mid!  n'est  pu  agrfoble;  le  ciel  s'est  couvert»  il  EOulDe  un  vent 

vioFent,  la  pluie  <?t  la  nui^c  nous  surprennent  au  milieu  des  montagnes.  Il  n'y 
a  pas  moyen  de  s'arrêter;  nwn  liùioiii^  le  pas  aiilant  que  nos  forces  le  per- 
mettent; notre  pauvre  «ne,  cliurgé  d'i  mi  [hv^a'^cs  et  de  quelques  écbaulilloits 
de  roebes,  tombe  plusieurs  fois  en  glissant  sur  les  porphyres  polis  dn  cberoin 

nouveau  (juo  nous  suivons  eu  desciMidant  ;  moi-nicnie,  j'ai  peine  à  manœuvrer 
avec  les  boUcs  chinoises  qui  se  sonl  déchirées  par  la  pluie.  Mais  enfin  nous 
arrivons  k  notre  village;  il  est  nuit. 

22  mitn,  —  Jo  bu'is  ilans  la  nécessilé  de  passer  encore  une  joiirn<-a  h 
Lou)i(î-M<  n-Fan;4  ;  une  i)  'Î-  V-I"  exlrai>rdinairo  de*  glacf>  a  brisé  le  frêle  ponl 
du  Yaiig-Uo,  el  il  )  a  itiifirudi  iice  h  s'engager  à  gué  dans  la  rivière.  Nus 
chrétiens  semblent  se  réjouir  de  ce  contre-temps  qui  prolange  la  présence  d'un 
mis.-ionnairc  parmi  eux.  Un  vieil  cx-bomc  est  ici  avec  cu\  pour  ^e  préparer 
au  lïaplèiUL'  de  r>?gi'néralion  ;  il  étudie  avec  ardeur  la  duclriiie  ehrélienne  el  sait 
déjà  tout  le  catécliisinc.  l-cs  conversions  de  ce  genre  d'hutuuics  sonl  ti-ès-rares  j 
ils  sont  trop  gilés  pour  cela.  Celuî-ci  paraît  d'un  cœur  droit  et  simple,  et  dit 
qu'auparavant  il  n'avait  jan)aïs  eu  de  doutes  sur  sa  religion.  Il  faut  pourtant 
dire  que  les  bonzes,  même  ceux  qui  .sont  censés  les  plus  instruits,  se  mêlent 
très-peu  des  croyaooes  religieuges,  el  qu'ils  n'ont  poîot  d'idios  fixes  sur  leur 
symbole  :  c'est  te  désir  d'une  vie  d'oisiveté  et  de  gourmandise  qui  les  porte  à 
se  couper  lés  cfir-  orix. 

\jùi  courses  t]ue  je  fais  ne  me  procurent  aucune  nouveauté;  j'aperçois 
deux  grands  Aigles  (le  royal  sans  doute)  qui  |>arconrent  ces  montagnes  ob 
il  yen  a  toute  l'année,  cl  un  I.oup  d'iui  gris  pres(|ue  blanc  qiu'  descend  se- 
désaltérer  aux  glaces  du  torrent.  n)algré  les  cris  de  quel<[ues  jeunes  garçons 
'  el  le  voisinage  de  plusieurs  Itouiaics;  mallieureusemcut,  je  n'avais  pas  là  mou 
fusil.  Les  loups  sont  trës-nombrenx  dans  Unis  les  pays  montoeux  du  nord  de 
la  Cliine,  el  il  arrive  sou\  ent  ipi'ils  dévorent  des  enfants  et  nién)0  l'homme.  Il 
y  a  deux  ans,  je  me  trouvais  en  été  dans  la  petite  vallée  de  Lao-Uou-Keo,  et 
dans  un  rayon  de  trois  on  qnatro  lieues  il  y  eut,  en  un  seul  mois,  plus  de  douie 
personnes  tuées  par  les  loups.  Cette  année  et  l'année  doraiire,  il  y  a  eu  aussi 
bcaucou[)  de  prerr;  nl'aqi!  '-  pnr  un  loup  d'une  ■  -iii  rr  particulière  el  auquel 
lesCiiiuois  donnent  le  nom  de  Siao-Uoung-Laug  (petit,  rouge,  iuup);  j'en 
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ai  vu  deux  pwux  mutilées.  Cet  juiimal,  plus  redouté  que  l'espèce  ordinaira, 
ponrrftlt  bien  étne  te  Canâ  nUilus  de  fMas.  PanHtièn  commune  est  mi 
animal  nos  rare  dam  ces  pay.^,  et  le  l  i:^rc  l  oy.il  à  long  poil,  propre  aux  foi-éii) 

de  la  Mantclioiirif,  y  fait  aiissii  quolquos  a|)paiiti<ins. 

2â  mars.  —  La,  aaxliaie  est  très-froiile ,  il  veutu  un  peu,  le  civi  c.<it 
serein.  Aprfts  les  exerdcea  ordinaires  de  religion  (et  qu'il  faut  toujours  sup> 
poser,  (|tiri)>|i.<;  >'  Il  II  iii-^c  pas  mention  (iaii-^  mon  journal)  nous  repartons 
pour  Suen-lloa-rou.  Je  ^uis  •'•loinn!  de  voir,  du  liant  dos  coiliiios  r|(«'  nim< 
traversons,  comme  une  nier  du  nuages  .s'i'-lcudaiit  sur  toute  la  plaine  du 
Yang-Ho,  et  au-dessous  de  nous;  l'apparition  des  brouillards  est  on  phéno- 
mène r.irc  dans  res  pays  do  SL'ciiert-'.ssc.  Je  coiilinuc  à  m'avancer  avi'c 
curiusiti-  vt-rs  cet  océan  de  va|tcur.-;  pii  je  nv  trouverai  plong;é  dans  deux  nu 
trois  heui'cs,  tout  en  me  i-appclaot,  par  analogie,  les  drcoostaoces.  que  je 
crois  plus  ou  moins  identiques,  d'un  beau  ptateomène  dotftfai  été  témoin  dans 

une  autre  occasion,  à  une  vingtaine  de  liei!f=;  dit  pnint  oi'i  je  me  Irouv»- 
maintenant.  C'était  alors  la  mMc  allongée  d'une  liunlc  montagne  que  Je  par- 
couraisvera  te  soir,  apii-â  une  journée  démarche  fatigante.  Unt^rand  orage 
avait  nu  lieOi  sans  qu'il  f(tt  tombé  beaucoup  de  pluie  ;  niais  les  niia^^es  M'i''taien( 
abaissés  et  comme  reposés  sur  les  inonibrables  pies  (pii  s elendai' n'  au  loin 
sous  mes  pieds.  C'était  un  spectacle  spleaUidc  ;  on  aurait  dit  une  iiumense 
mer  d'un  blanc  doré,  ou  mieux  une  plaine  couverte  d'énormes  flocons  de 
colon,  et  se  déroulant  à  perle  de  vue  sous  l'azur  d'un  ciel  iinniaculé.  J"aiine 
passiunnément  les  beautés  île  la  nature;  les  merveilles  de  la  main  de  Dieu 
me  transportent  d'une  admiration  exclusive  et  telle  que  les  plus  bulles  u.-uvres 
'  de  l'homme  ne  roe  paraissent  que  misère...  J'étais  donc  presque  en  exiaso 
devant  ce  grandiose  coup  iJ'ieil,  malgré  mon  état  (répuisemeni  (j'avais  voya^i- 
sans  presque  avoir  rien  pu  manger  ni  iwire  de  toute  celte  lougue  journée 
d'été) .  UtSB  vn  autre  qiedacle  m'éte^l  réservé,  bien  plus  rare  encore,  ije  soleil 
s'approchait  de  l'horizon;  toute  cette  mousseuse  mer  de  brouillard  ocMnmença 
à  se  mouvoir  peu  à  peu,  à  se  fendre  rh  i-t  l'i  ;  li<-  gro;  tlcmn^  rlm  nriienl 
des  nuages  ;  iU  montèrent  Icutcmenl  et  bientôt  je  rac  trouvai  à  lem-  liautour. 
Mais  te  vent  souillait  daus  la  directioa  des  rayons  solaires,  et  les  brouillards 
a'arrilaient  h  la  hauteur  de  la  crête  de  montagne  que  je  suivais,  ne  pouvant 
passer  Odti  c.  J,'  nianièrc  que  J'a  .  ils  alors  à  ma  gaudie  un  soir  t  lnlILmt  et 
up  paysage-  clair  et  net,  tandis  qu  un  iuim  de  nuages  opaques  s'élevait  ù  uia 
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droite.  Dans  cette  poailion,  l'imaj^e  de  luon  corps,  projetée  sur  cette  blanclto 
muraille,  Apparaissait  entouriSe  de  deux  brillanU  an»-en-ciei,  ou  mieux  de 
deux  cercles  ootnpiets  ob  les  rayons  décomposés  de  la  lumière  se  peignaient 
conceiitrK|uemenl  et  dans  un  ordre  inverse  ;  \c  clianip  était  jaune  d'or.  —  lie 
ptiéiiouièiie  dura  une  denu-heurc,  et  celle  s])len(lidc  auniole  m'accuiiipugua, 
sur  le  penchant  de  la  monlngoe,  loul  le  temps  que  le  mM  resta  encore  aur 
l'horizon.  Je  n'ai  pas  liomàa  de  dire  si  cela  était  beau  :  c'était  à  se  croire 
dans  un  autre  monde  ! 

Cependant,  tout  en  pendant  à  eu  fait  unique  dans  mu  s  ie,  je  m'approche 
de  la  plaine  du  Yang-IIo  t  le  vent  estl  fort  ici  et  souine,  dans  la  direction  de 
la  rivière,  de  l'ouest  h.  l'est.  Je  me  trouve  bienlût  dans  ma  i)rélenduc  mer  do 
brouillai-dâ  :  c'est  tout  bonnement  un  violent  courant  do  sable  et  de  pou^^iùre 
poussé  par  un  vent  impétueux  qui  ne  se  fait  pas  sentir  dans  tes  régions  supé- 
rieurest  le  sol  semble  ootiler  aoua  lea  pas  de  mon  eb«vaU  comme  les  eaux 

d'un  toiTent.  I.'otirrifînti  ost  'ni  qiir;  j'ai  grand'peine  îi  me  tenir  crani:iamii' 
sur  ma  monture  dont  je  ne  distingue  |)as  parfois  la  (âle,  à  cause  des  tour- 
billons de  sable  et  surtout  de  la  poussière  qui  retnpiit  sans  cesse  les  yeux  et 
forme  avec  les  larmes  une  boue,  une  sorte  de  croûte  qui  enibarra.sse  les 
paupières...  Ajoutez  à  cela  qu'il  faisait  un  froid  à  fi?;Klrc  les  oreilles.  <"cst 
une  des  plus  vilaines  licui-es  que  le*  éléments  m'aient  lait  passer  encore  ;  je 
pensais  i»  Cambyse  et  à  son  armée  enseveliè  soos  les  dunea  meuvanlea 
de  l'Égyple. 

Enfin,  nous  parvenons  à  noire  pont  que  nou-i  trouvons  restauré  (il 
passe  ih.  tous  les  jours  des  milliers  de  personnes),  et  une  heure  après  notis 
sommes  rendus  à  notre  logis,  oli  nous  trouvons  de  Toau  cJwude  pour  nous 
démasrpicr  et  un  repos  réparateur,  mais  un  dîner  de  carême. 

SA  tmrt.  —  Celte  nuit  j'avais  bien  besoin  do  dormir,  j'ai  pourtant  à 
peine  fermé  fœil,  et  pour  deux  causes:  i'un  chien  de  la  maison  ayant  eii 
l'audace  de  manger  une  poule,  les  gens  de  service  l'ont  pendu  hier,  par  ordre 
de  M.  (joltlidn'i-.  i|in  l'a  * unilainiu'  à  mort  piur  ce  méfait  i-t  U'.i:n  d'aKlrrs 
encore;  el  son  compagnon,  un  gros  cliicn  mongol,  n'a  fait  qu'aboyer  toute 
la  nuit,  par  un  instinct  incomprébeiwible  :  que  voit-il  de  plus  dans  nn  chien 
taé  quo  dans  un  chiou  nurt?  2'  des  bandes  innombrables  de  Freux  et  de 
Choucas  couvrent  tous  nos  grands  arbres  ;  le  froid  les  a  arrêtés  dans  letn- 
passage  et  refoulés  de  Mongolie,  où  un  Grand -Duc  {Hubo  ma.iimus)  est 
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venu  Taire  hier  soir  son  souper  dan»  noire  jardin  en  dévoranl  quclque»-iuis 
de  ces  oi«e«ax  eritfds.  Aasd,  ne  eensnt-ita  de  ftlre  un  vacame  inanppor* 
taUe;  leurs  alertes  sont  incessantes,  ils  voient  h  cluuiiie  instant  el  en 

hniyan»e<!  bnmles  d"mi  côté  de  la  vi!l?  h  rnittn-,  h  la  faveur  du  clair  de  Itine. 
—  Aujourd'hui  encore  il  fait  toute  lai  journée  un  violent  veut  do  iiord-ouei»l 
très-fnidt  malgré  lequel  je  vais  voir  s'il  y  a  du  nouveau  à  la  rivière  :  beaucoup 
d'CNes  OOmninDes  et  de  fanards  panui  >.s--iti«ls  J'imi  aperçais  une  bandi'  ii  léle 
H  rou  blancs  ;  est-ce  li'  Fuligtila  glaeialà,  ou  tout  simplement  le  Mcrgm 
aibellus  adulte,  qui  ii  es)  pas  raie  au  pays?  Je  i-cconnai.s  aussi  les  Anai 
«evta,  fakoUt  et  Basekat;  les  Alouettes  aont  auasi  plus  nombreuses  dans  les 
champs.  Vcr^  le.adr  des  bondes  de  plusieucs  centaines  de  Pila$  se  dirigent 
ver»  l'ouest. 

m  mars.  —  Même  temps,  même  vent  qu'Iiier  ;  k»  thermomètre  marque 
cinq  dsgrés  an-dessous  de  0  à  a^l  heures  du  matin.  Néanmoiits,  la  Unppe 

et  la  Tourterelle  chantr-nt  <:iir  \e-s  arbre?  dn  noire  jur'lin  et  roii  voit  les  Choucas 
gris  allant  eu  grandes  l>audeâ  vers  le  uurd-uuest.  Iles  chasseurs  chi'étiens 
m'apportent  VÀnier  segOim,  les  Amt  aeutat  Setehas,  rutila  el  fwrtMM  de 
Tcmmink.  Aujourd'hui  c'est  le  dimanche  des  Hameaux,  je  ne  sors  pas.  Oe 
qui  remplace  ici  les  pi\!mcs .  dans  iinfn'  < -l'inonic  religieuse,  ce  sont  des 
brauclies  do  Thuia  et  de  Sapineite  de  iMongoiie. 

96  «Rora.  —  La  matinée  est  calme  et  plus  douce;  nouvelle  course  au 
fleuve  oil  je  rencontre  moins  d'oiseaux;  le  beau  temps  les  a  fait  partir.!^  vent 
recommence  entre  neuf  el  dix  heures,  et  toujours  du  nord-ouest.  Je  m'occupe 
des  moyens  du  me  rciucllrc  aus*i  en  roule  vers  les  iiigious  plus  élevées. 
J'achète  une  tente  mongole  qui  sera  ma  maison  dans  le  d^rt,  et  une  provi- 
sion abondante  de  papier  à  herbier.  I  i,  pas  plus  qu'à  l'ékin,  je  ne  puis 
savoir  avec  certitude  où  en  ràt  la  rébelliou  dans  les  parages  vers  lesquels  je 
me  dirige;  il  n'y  a  pa.s,  de  communication  directe  entre  oetie  vile  et  Koui- 
Iloat-Cheng  où  je  dois  passer  nécessairement.  11  me  faudra  aller  d'abord  à 
Kn'-r.!H>!>iin.-n:\o.  jKKfitiiiit  de  I;l  rriin|KiL;riic  dc  quelques  confr''>ro*  on  voyage, 
pour  aviser  Ji\  aux  moyens  de  me  transporter  eu  avant;  c'ci^t  un  tourment  ici 
que  de  chercher  les  moyens  de  voyager.  Il  est  viai  anasi  qu'il  y  a  des  voleurs 
sur  ces  rontes,  et  que  des  voya^rs  ont  été  dévaliaét,  et  d'aulres  lués^  dans 
CCS  derniers  temp?. 

27  mars.  —  Je  fais  une  excursion  d'une  journée  entière  dans  les  petites 
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niontagneu  calcaires  qui  sont  à  une  lieue  au  nord  tie  la  ville.  J'y  rencoulrc 
plusieurs  Algies  de  taille  moyenne;  jo  m  parviens  pas  à  en  abattre.  I)s 
appartiennent,  je  cmiSt  à  Tespèce  cmninunc  de  Mongolie.  Le  l-  inp^  f^5t  In'â- 
heaUt  et  nous  apercevons  pas,-er  Irès-liaul  deux  («rues  d'un  f;ris-i;endri''  clair. 
Il  y  a  sur  le^  rochers  beaucoup  de  Barlavelles,  ainsi  que  quelque  Saxicùla 
teueometa  et  des  Àeeentm'  monianelha.  A  mon  retour,  je  tue  un  couple  de 
Pigeons  h.  qnciic  barrée  de  blanc,  qui  étaient  établis  dans  les  creva^^sex 
profondes  des  nilline^  dilcivionnes.  Je  vois  les  premiers  Lcpidopl<>re!:  de 
l'aimée }  ce  suul  des  linéitcs  de  moyenne  taille  d'un  gris-noir.  Le  soir,  les 
Choucas  «ont  pins  nombreux  que  famtSs  et  nous  empêchait  encore  de  donnir 
palsibleiiieii)  ;  l  'e.sl  incroyable  ! 

2ë  mars.  —  l'einiKs  beau  el  doux,  ayaul  eu  —  de  froid  ce  nmlin  à  h-  pt 
heures,  tandis  qu'il  y  a  avait  — 7  hier  h  la  même  heure.  L'après-midi  je  vais 
b.  la  rivière,  qui  abonde,  on  Palmipèdes  ordiimiies.  Je  vol.*  p-xsser  un  Btisord 
cendre  (Circtis  cyaneus'),  un  .^i/ui/n  lUPriVi,  cl  deux  Peniis  apintnis.  Tous 
vont  au  nord.  11  y  a  aus^i  quoique^  Guëtand^  {Imius  Hrgentatus).  Aujour- 
d'hui le  temps  radooei  a  permi  aux  Choucas  et  eux  Preux  d'aller  plus  loin  ; 
ceux  de  ces  derniers  qui  sont  .««'dcntaîres  dans  la  ville  (oii  n'existe  plus  le 
C.  japoninis  de  Pékin)  commcncenl  h  construire  leur  iiid;  il^  coupent  pour 
cela  les  petites  brandies  des  ormeaux. 

39  mars.  —  Le  temps  est  doux  et  couvert  ce  matin  ;  dans  Taprie-midi  ' 

il  tombe  'iiH'  pi'liîe  pUiie  qui  dun;  juM|u'au  soir;  c'est  la  première  de  cctie 
année.  Ce  jour  et  les  âuivanU  «ont,  en  majeure  partie,  consatirés  au  culte 
religieux. 

Fai  roecasion  de  converser  avec  l'un  des  meiltenra  chasseurs  du  pays. 

fds  d'un  tireur  renommé;  je  in"cmpre-«sc  de  l'interroger  fur  les  «nimaux  (pi'il 
croit  savoir  exister  dans  le  pays.  (Quoiqu'il  ne  faille  pas  entièrement  croire  èi 
ses  informations,  je  note  ici  qaelque»-uns  de  ceux  qu'il  m'indique;  cela  me 
servira  pour  des  rrdierclies  uitéricuivs.  Aigles  :  1*  l*aé-t'oou-liao.  Aigle  à 
li'tc  blanciie  [.iijiiila  leiicocephaln)  2"  Trhia-i)aé-tiao.  Aifjle  bnm  et  blanc, 
[Aff.  albicilla)  -,  i'  kou-l'oou-tiao,  Aiglc^  des  os,  grand  et  uoir  avec  de.« 
plumes  acuminées  i  la  tête  (est-ce  YAq.  pelagiea?)  t  &*  Tarhoy-4sao-tiao,  le 
grand  Aigle  noir  des  herbes  (.•t</.  ehnjxaflos)  ;  5"  Siao-hoy-lsao-liao,  le  petit 
iViglc  des  herbe*  [Aq.  lupria)  ;  6*  Soua-kou-tiao ,  l'Aigle  qui  dévore  les  w 
{GypitMws  bai  baltis)  ;  7*  Uoa-pan-liao,  le  demi-Aigle  fleuri  {l'alco  galticiu  i-")  ; 


8*  Iloang-cliou-liao,  Aij^lu  des  ruts  jaune»  (.Soa»lik),-  9°  Uoa-pM  {Ouleo 
logoptis)  ;  lU"  T'ou-hou  {Buleo  'f)  ;  Mon  boname  ne  sait  riaa  det  Yautonn,  ou 
des  grands  Rapaces  à  omi  plus  M  moias  nu. 

En  fait  de  inaiiiiiiifôics  ôc  Mongolie,  il  in'indicine :  i*  le  Sou.<lik: 
3"  Uao-lliou,  rong;eur  qui  fail  des  uioacfaus  d'IterlMu  mis  tesqucJâ  est  &a 
lanière;  3*  la  Gerboise;  &*  petite  Écureuils  de  terre;  des  Arvieola;  6*  te 
petit  Loup  TOOÇe  (Iwpw  ruli/tu?};  7*  le  Luiip  blnnchàlic  ii  ({ut-UL-  courte; 
S"  le  I-oiip  commun  doiil  I;i  couiriir  csl  variable  ;  9*  le  IV;i-sioii,  grand  loup  .' 
auii'àtre,  qui  iiiangc;  les  luupa  conuuuiisi  10°  la  l'autlièrc}  IJ  "  rOiicc  de 
Tartane  ;  )S*  un  autre  grand  Félin,  k  couleur  de  terre  et  gros  ootnnie  lin 
chien;  13^  le  Renard  jaune  ou  grand  renard;  \h'  le  Ileiiard  roux  [Vulpet 
melamu/aitU'rj  ;  dô"  le  <^)rsjic,  plus  petit;  lO"  lo  Sao-su6  (Kouine?)  noirilrc; 
17°  Iti  Pulûii^;  18 ■  la  Uoletlcj  19"  le  Chat  sauvage;  sans  compter  le  giaud 

Tigre,  que  le  père  de  ce  chaaeettr  b*a  pas  tiré,  taudis  qu'il  aurait  tuè  de 

lous  les  animaux  niciUionnés  ci-des>us.  Le  l-nup  blancliùtrc  du  n*  7,  qu'il 
avait  tiré  au  milieu  d'uue  treutoinu  d'autres  ordioures,  mesurait  sept  pitds 
sans  la  queue. 

80  morr.  —  Temps  eouvert  et  humide,  pas  de  veut;  le  thermcnnèlre 

ne  marque  plus  que  -|  3*  le  matin. 

31  tmrs.  i-  2'  au  llierinoinètre  au  momeut  le  plus  froid;  le  beau 

temps  continue. 

1"  arriV.  —  Pil(|uc.s.  Au  thermonn-lre  à  6  heures  du  nwtin  -f-  2*,  I>e 
temps,  beau  le  matin,  change  l'.ipr'''--'i'ii!i  :  «unij^an  de  veiil  avec  petite  pluie; 
il  continue  à  veuter  toute  la  nuit,  l^s  (jmucaô  cl  Icâ  Freux  redevieuueiit 
nombreux  sur  les  arbres  de  la  ville;  oe  qui  prouve  que  le  temps  s'est 

refroidi  en  Mongolie. 

2  avril.  —  Tiierni.  1"  le  nialiu.  Je  pars  eafln  do  Sucu-Uoa-Kuu  en  sui- 
vant fai  rive  nofd  du  \'aiig-ho,  sur  une  mauvaise  roule  qui  va  assez  droit  au 
eottclHNit;  Jie  sdIs  «o  compagnie  de  plusieurs  conbères  qui  s'en  retournent 

à  troi*  journées  d'ici,  ii  Kul-(Ihe-San-IIni>.  D-iv  ffitsrnMtfs  tirr'r'^  par  des 
mulets  portent  nos  bagages  ;  ce  n'est  pas  &au3  peine  ([ue  j'ai  trouvé  à  louer 
ta  mienne,  qui  ne  rac  sert  point  |)crsonne1lenient;  je  vais  &  pied.  Le  Icmpa 
est  asset  beau,  quoique  la  neige  couvre  les  montagnes  voisines;  nous 
avançons  lentement,  cl  nous  «ril\  '  la  nuit  h.  Tliat-Scu-Tcliouang.  Les 
incidents  de  voyage  suut  nue  charrette  engagée  dans  ia  glace,  avec  perle  de 
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deux  lioureâ  (le  leinp<$,  et  la  niéine  qui  vceàc  le  soir,  avec  le  mèavs 
geore  d'inconvénient.  Au  sortir  de  Suen-Hoa-Pou,  le  chemin  e»t  trè»4al)lo»- 
neas  d'alMrdi  puis  on  rencontre  des  cailloux  pluioni(|ues.  Près  dti  villago 
0(1  nous  dormons  se  Irouvo  itiie  longue  colline  h:»~«»;.  qui  paraU  toute 
cruvasscc  cl  qui  doit  élrc  un  ancien  vulcou  élevé  au  milieu  de  cette  plaine, 
ob  abondent  les  pien«a  d'origine  ignée. 

3  arril.  —  Heau  lomps.  Voyage  fatigant  depuis  quatre  heures  du 
matin  juM|u*à  sejU  heures  du  soir,  en  nous  avançaul  toujours  vers  l'ouesl  et 
le  long  du  la  riviorc.  Quatre  Graes  cendrées  iie  posent  devant  nous.  Depuis 
Lou^Kia-Wan,  on  commence  k  rencontrer  dea  cailloux  de  gnebs»  de  granité 
et  de  peRumitic. 

S<Hi|>é  et  couché  k  Vaag-ko'Sitieii  ;  pi'ès  de  celte  ville  est  une  première 
imirailte  en  ruine,  qui  traverse  la  vallée. 

Il  arril.  —  Sous  voyageons  au  sud  du  Yaiig-llo,  datts  un  pays  <|tli  fait 
pnrtii'  du  ti  rriloirc  du  Clian-si.  T'i  -'  rm  \  ^j-  il-  Siii-P'in-Keou  que  nous 
sortons  de  (jliinc.  Il  j  a  là  quelques  f^oliiats  qui  nous  demandent  le»  passe- 
port, mai»  noi»  n'avons  pas  liesoin  de  les  leur  montrer,  ils  se  contentent 
d'apprendre  qui  nous  sommes.  C'est  ici  aussi  que  nous  traversons  la  dernière 
et  véritable  grande  muraille;  il  n'en  reste  guère  <pie  des  tours  en  terre 
qu'oji  voit  au  loin  i>ur  le  ver:?ant  de  toute»  les  montagnes,  à  druite  et  à  gau- 
che. J'observe  en  route  que  le  teint  des  habitants  devient  plus  clair,  et  qae 
roreillulte  est  pins  allongée,  qiioiqni'  I:i  mode  qu'ont  les  jeunes  garçons  di' 
porter  des  |)eadants  d'oreilles  soil  plus  rare  ici  qu'ailleurs.  Vtè&  de  ce  village 
s'unissent  deux  ruisseatix,  venant  l'an  du  sud*  raatro  de  l'ouest.  Tout  le 
pays  cât  cristallin.  Après  un  court  repos  à  Tien-Dzé,  nous  laissons  l  notre 
gaiic'in  In  Yang-Ho,  qui  n'est  plus  qu'un  pauvre  torrent,  pour  mon'or  vor*  le 
nord-ouest,  oii  nous  travcriKinâ  une  petite  cliidne  de  montagnes  arrondies, 
compoeée,  en  deçà  et  au  sommet  de  la  pam,  de  gneiss,  de  micaschistes  et 
«l'autres  roches  grajuloîd'.s ,  a^ec  des  Irnchytes  au  delà,  et  des  couches 
straliliécj.  lincore  unu  petite  vallée  transversale,  et  une  autre  petite  chaîne 
granitique  toute  recouverte  de  diluvium,  ut  nous  nous  trouvons  à  la  résidence 
rfles  misaîonaaires  d'Eul.Clie-!jan-Uao.  Il  est  six  heures  du  soir. 

5  fil ,  —  Cn  \illage  renrermc  un  certain  nombre  de  chrétiens  origi- 
naires du  (  ihan-si,  comme  tous  les  Chinois  qui  habitent  le  Toumet;  depuis 
loiigicnips  les  Mongols  se  sont  ralirés  devant  cette  incndaiion  des  enfaiils  du 


Royaume  du  Milieu  auxquels  ils  onl  cédé  partiel leineiil  toulcs  ces  vaslos 
régions,  qui  sont  nuûntenanl  parsemées  de  villages  ot  de  villes  a&iez  considé- 
nbèa.  Il  y  a  ici  ane  chapelle  bâtie  tdx  finis  d'âne  seule  fuillle  de  liclies 
rhr'^li'^n?,  niiisi  qu'une  habiliilion  |)OUi'  le  pcèlre  q-ii  vient  y  fnWf  nii^-inii. 
P  iiii  ilii  raisons  particulières,  il  y  a  actuelleiueul  là  plusieurs  de  nos  cuiilrères 
qui  y  ont  établi  provisoirement  le  point  central  des  missions  de  ces  paragos. 
Depuis  ((uelque  temps  on  y  a  transporté  aussi  un  établissement  de  la  Sainte- 
Enfance,  où  l'on  reçoit  et  élève  clirétienncmcnt  les  petits  enfants  abandonn<^ 
p&i'  leuTâ  parents  puieus:  c'est  l'une  des  oeuvres  de  cliarité  le»  plus  belles  cl 
les  ptiM  utiles  de  nos  missions  catholiques.  Des  remmes  vertueuses  et  dévouées 
du  pays  prodiguent  des  soins  do  nii>i-e  aux  plus  petits  de  ces  enfants,  qui 
sont  souvent  alTligé.*  d'infirinitt  s  et  do  défaut»  physiques  pour  lesquels  leurs 
parents  les  uni  délaissés;  quelquefois  fi'est  la  misère  qui  les  porte  h  cette 
extrémité.  i*û  vu«  deuis  notre  maison  de  la  Skinle-Bnranoe  de  Suen-hoa-fou» 

utio  yiVi'-'  p.^tilp  Tilfe  d'une  douzaine  d'ami(^i^<  qiio  ~.r,n  prre  ,  quelques  mois 
aupaiavant,  avait  exposée  dans  un  lieu  désert  et  altacliée  à  une  arbre,  afin 
qu'elle  fAl  mangée  par  les  loups  ou  qu'elle  péM  de  faim.  Mois  Dieu  peimit 
qne  ce  malheur  n'arrivftt  pas;  un  chrétien  que  le  ha.'^ard  Ht  passer  là 
recueillit  la  moribonde  et  la  niettn  ri  t'<it;ihli>si  iiii'nt  de  charité,  l'-t  qu'avait 
fail'celte  pauvre  enfant?  Tout  son  tort  était  d'avoir  perdu  la  vue  depuis 
peu  de  temps,  sans  qu'on  vil  aucun  défaut  extérieur  k  ses  yeux,  et  qn'e}le 
devint  une  charge  poar  la  ramillc!...  Il  faut  convenir  qu'il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  ctmir  dans  ces  païens  !  fait  est  incontestable,  quelque  rnie! 
qu'il  paraisse  dans  ses  circonstances.  En  peu  de  temps,  les  boas  traite- 
tements  déterminèrent  ttne*amé1io»tîon  dans  la  maladie  de  eette  intércssaole 
ôiifa;)!,  et,  quand  je  l'ai  vue,  elle  commençait  à  voir  assez  clairement  pour 
pouvoir  assister  à  l'école  avec  ses  jeunes  compagnes,  avec  lesquelles  elle 
rivalisait  de  sagesse  et  d'application;  la  pauvre  llte  senlait  non  bonheur. 
Tous  ces  enfants  de  la  Saînte-Enrance  étudient  d'abord  la  doolrin^ 

puis  d'autres  livres,  selon  leur  l-ilnnl,  sous  leurs  maîti-es  et  maîtresses 
d'école  respectifs  ;  plus  tard  on  pourvoit  à  leur  avenir,  eu  les  plaçant  daus 
de  bonnes  maisons  et  en  mariant  les  jeunes  filles,  selon  leurs  dispositions. 

(>onimc  à  peu  pri>s  tous  ces  tiil.nil-  s.  ni  nt'^  de  marijiges  légaux,  nos 
chrétiens  n'ont  pas  ri'  )n'iii'-:  îi  lf>  admettre  d.ms  leurs  familles.  Il  est  bien 
entendu  que  les  missioiumires  tiennent  inflexiblement  la  uiaiii  à  ce  qu'on  ne 
m.  i 


7i 


NocrBi.i.E8  Ai«:nivc»  nv  u('sii:ru. 


mutile  plus  les  pieds  aux  filles,  .suivant  l'atrocu  iiiade  cliiuuisc,  d'origine 
mystérieuse  et  de  cause  complexe.  Oa  ne  saurait  croire  tout  ce  quil  a  foilu- 

d'énerî^ii'  p mr  .^ii  venir  ii  celte  rrrornip,  qai  pn.riii^e  mainteiijuil  parmi  nos 
chrélieuncâ  ;  c'e»!  surtout  monseigucur  Daguiu  qui  en  a  été  te  promoteur 
le  phis  actif. 

I!ul<cbe-san-liao  se  trouve  dans  une  plaine  éIcv<So  qui  ressemble  beaU" 

C'itip  à  ci'!lc  t|itc  j'at  v;ip  .i  r'inri^r-Tcliiitg;  l'Ile  esl  eiilouix-e  de  pelitCî*  collines 
arrondies  recouverte^  de  terre  diluvicune,  au  milieu  de  laquelle  ou  reucontro 
des  fossiles  isolés  et  brisés  de  divers  mammifères  :  on  dirait  uo  fanmense 
cratère  qui  a  été  coiiihlé  par  les  alluvious  aiiciftnic<.  L  <  la -ses  montagnes  du 
nord,  de  l'ouest  et  du  sud-ouest  soiil  *j»if<-'<  volcaniques;  le  -  il  y  fsf  «eîni*  de 
pierres  poi'eUî>es,  de  ponces  grosbièix's,  noircis  et  grise».  Le  pays  est  déboisé 
depuis  longtemps;  on  n'y  voit  que  des  peupliers  et  quelques  ormeaux  plantés 
cil  taillis.  Bon  nombre  de  villaj;cs  sont  distribués  sur  ce  plateau  inégal  que 
traverse  de  l'est  à  l'ouest  un  petit  ruisseau  qui  forme,  au  milieu,  un  marécage 
inculte  fréquenté  maiotenaut  par  le?  oiseaux  aquatique».  Dè»  le  matin,  j'y  fais 
une  course,  en  compagnie  du  frère  Cbévrier  qui  m'attendm't  id  pour  être  dé- 

sormnis  ir.nu  compagnon  d'expédition;  nous  imn^  un  (tm  r  sr^/dmii  >A  un 
LubiKaïKlius  à  piods  jaunes  :  il  était  seul  vleu  compagnie  de  vanneaux  ordi- 
naires, et  avau  i)ucl(|ues  rares  débris  de  coléoptères  mélasomes  dans  le  gé- 
sier. Point  d'autres  nouveautés. 

G  <i>-n'!.  —  Xiiiis  filions  une  excursion  d'une  journée  &  San-clie-lin",  îi 
quelques  lieues  à  I  ouest  d'Ëul-cliosaii-hau.  Il  y  a  là  une  mare  permanente 
que  nous  trouvons  encore  couverte  de  gtace,  excepté  sar  les  borda  :  on  y  voit 
des  Omt,  des  Sare^les  et  d'aulres  Cnnards  communs.  Presqnc  tout  le  pays 
que  nous  pnrwm-ons  c^i  volcanique.  En  revenanl,  nous  trouvon.*  un  os  d'élé- 
pltant  p<;lnlié,  dans  une  vallé«  dont  les  bord»  décUirés  paraissent  aussi  volca- 
niques; il  y  a  là  des  amas  d'une  ture  blanche  que  nous  croyons  être  du  tuf 
volcani(|UC.  Les  autres  animaux  (|ue  nous  rencontrons  aujourd'hui  sont  une 
Buse  pattue,  des  Pi^'ons  à  (|ueue  barrée  et  des  lambeaux  d'une  Gerboise 
à  longues  jambes»  postérieures,  qui  a  été  dévorée  la  nuit  dernière  par  un 
autre  animal. 

7  «iTiV.  —  Je  fais  rlns  faiiillfs  pnnr  fr-ntivcr  d'antres  fossiles  dans  Ip<î 
faUiue»  des  terres  diluviennes  qui  sont  au  sud.  QueU(ues  os  isolés  que  je  reu- 
cootre  <)ms  les  ébouhmenfs  as  cassent  au  nxnndre  choc.  Les  squideltes  dC' 
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petits  mammifères  que  le  frère  Cliévrier  a  recueillis  étaient  enfonis  dans  In 
terre  noire  supérieure  k  la  masse  «iiiuvicniie;  je  ne  pense  pas  qu'il»  soieni 
anciens,  car  les  Suiislikâ  et  antres  rougeurs  ({ui  abondent  ici  ont  l'habitude 
de  ae  creuser  dea  terriers  profonds  oti.  sans  doute,  ils  laissent  souvent  leurs  os. 

C'est  iuissi  dans  ceUc  ti  i  r.-  r.  iirri'ri^  q  ir  non:  nvons  renronirc  de  |iclil.<  fra^- 
menls  de  vieilles  |>otcne£,  d'iiistrumcnlâ  de  métal,  et  des  txiuls  de  flèches  en 
eoroMe  et  autres  pierres  dures.  Tons  ces  objets  ne  ressemblent  en  lien  à  ce 
qui  se  fait  actuellcmeul  dans  le  pays;  on  n'y  a  aucun  souvenir  de  pop^H 
lations  ancienne?.  Mais,  sans  doute,  bien  des  générations  diverses  'ml  pri^^é 
sur  la  face  de  ces  région»  ci-devant  déferles  ou  k  peine  traversé^:;  par  les 
rares  cavaliers  mongols. 

Ce  matin  il  fais^irt  frais;  l'apiis-nAidi,  il  vente  et  oâge  jusqu'à  la  nuit. 

8  nrril.  —  \a  ciel  est  couvert  et  m^^imcf  *^iirr>re;  impossible  de  sortir. 
.Mon  quatrième  conipaguon  d'expédition  est  arrivé  tiicr  au  i^oir;  c'est  Samb- 
daiebietnda,  le  célèbre  gnide  de  nos  conrrtres,  MM.  Hue  et  Gebet,  au 
Thilict.  qui  doit  me  piloter  à  Ira  .  '  i  <  1 1  Mongolie;  il  a  maintenant  une  trenlaiiw 
d'anni'es  de  plus  qu'à  rép<K|ue  du  lammix  Vf)yag;e.  mais  il  est  encore  plein  de 
vigueur  et  ne  demande  pas  mieux  que  de  courir  de  nouvelles  aventures.  C'est 
un  oatuiel  insouciant,  mais  franc  et  droit,  et  aussi  sincère  qu'entêté;  il  n'a 
rien  du  Chinois  que  les  hal)'l>.  -lv  i  if  quillé  ceux  de  lama  pour  se  f  ilm  cIn  i'liL'ii 
et  habiter  avec  ses  nouveaux  coreligionnaires  àSi-wan.  11  est  inutile  de  noter 
que  c'est  avec  empresaonent  que  nous  (|ucstîonnoM  noirs  Sambdateliienda 
(que  les  Chinois  nomment  Tchy-lama)  sur  son  aventureux  voyage  avee  ses 
pères  spirituels,  et  c'est  avec  grande  satisfaction  que  nous  l'entendons  con- 
firmer la  naiM'ation,  aux  allures  un  peu  poétiques,  de  notre  confrère  toulou- 
sain :  tout  y  est  vrai,  hors  quelqnes  anaehronismes  sans  importance,  eft 
.quelques  confusions  d'histoire  naturelle  que,  d'ordinaire,  un  homme  de  noilv 
profession  n'est  pas  cf'n->'  rnonaitre  à  fond. 

9  aviU.  —  La  pcriurbaliou  atmosphérique  a  cessé ,  mais  le  temps  • 
est  refroidi  :  nous  avons  ce  matm  sept  degi^  au-dessous  de  zéro     Il  y  a 
dans  la  plaine  (jaelqucs  I/)bivancllus  isolés;  nous  en  tuons  deux,  dont  l'un  a 
un  éperon  W  chaque  aile;  nous  voyons  trois  bandes  de  Grues  cendré 
se  dirigeant  au  nord-ouest. 
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10  ai-iil.  —  lherfni-imi'tri\  à  sepl  heures,  marque  —  4*.  Grâce  à 
l'humidilé.  Je  Spalojp  talpiuus,  aux  longs  ongles,  a  commencé  h  travailler  i 
on  remarque  aes  taupini^vs  Tnlches,  deux  oa  tnriB  fois  ]>lii.s  gro8sc«  quscellM 
des  Taupes  commuoes  et  ordinairement  disposées  en  longue  ligne.  Ces  ani- 
maux paraissent  être  aïsez  nf>nnhiT".i\  ici  :  j-  p;ii-'. ifu-  à  i;ri-:i  pruriirer  UB. 
Aqjuurd'liui,  il  pas^e  encore  d'autres  Grues  dans  la  même  direction. 

11  avrit,  —  Tliermomètre  —  3"  *  à  sept  heures  du  malin.  Pas  de  non- 
veaul^s  dans  la  plaine;  le  p^isH^e  des  Grues,  Oies,  Canards  et  Vaimeuix 
continue.  Je  vois  un  grand  Faucon  roussàlrc  fondre  comme  la  foudre  sur  une 
baiidti  il' Alias  limcluts  :  c'&>l  uu  Sacre,  oi:seau  répandu  dans  toute  la  Moii- 
golie,  mais  partout  en  petit  nombre. 

L"après-inidi,  le  temps  se  radoucit;  il  pleut,  cl  le  soir  il  neige.  Le  froid 
met  les  Loups  en  mouvement  ;  il  y  en  a  trois  qui  poursuivent  uu  de  nos 
ehrétletis  prte  dlel,  an  taillis  de  peupliers. 

IS  avril.  —  Thermomètre  -|-  3*  *,  même  heure.  Le  matin,  la  neige 
«ouvre  In  tpri-ç.  tna)«  elle  fond  bient()t.  J'aperroi«  iri  ("s  premiers  l)'i«;-B!yjs 
{Nemura  cjanum),  deux  Lièvi-es  Tolaf,  quatre  Grues  I)cn)oi.-cUcs,  et  les  traces 
d'une  Gerboise  qui  a  voyagé  sur  la  neige.  Le  temps  est  calme  et  s'attiédit. 
Les  CIkh:  Duourie  nnt  disparu  depuis  trois  jours  ;  mais  il  reste  encore  une 
qitai)ti;  j  tic  Ficux  qui  viennent  percher  la  iii:it  -ur  les  peupliers  du  village  et 
y  croasser  à  nous  rompre  la  tête.  C'est  en  vaiu  que  nous  cbcrciions  à  les 
chasser  à  coups  de  fusil,  ils  n'en  font  que  plus  de  vacarme  en  tournoyant 
dans  les  aii's  justjue  fort  avant  dans  l:i  nuit.  L;i  Pic  conimune  est  fort 
abondante  ici,  de  même  que  le  Friquet  {^Passer  inonianus).  Je  vois  voler  un 
pelil  Faucon  de  la  grandeur  d'un  Émerillon }  est-ce  bieu  cet  oiseau  que  je 
n'ai  pas  encore  rencontré  en  Chine?  Dans  Papris-midi  il  tombe  un  gros  grésilT 
par  rafalis  cl  jusqu'au  soir.  Nous  acquérons  d'autres  échantillons  de  Spalax, 
tandis  qu'un  Lièvre  se  laisse  luer  par  le  frùrc  pour  venir  renforcer  notre 
souper. 

m  avril.  —  Thermomètre  1  sept  heures  -|-    i;-2. 1.e  temps  est  calme 

el  assez  beau;  la  pluie  et  le  îiif'^il  d'Iihrv  oui  i  Ihos*';  tous  les  oiseaux  :  on  ne 
voit  plus  rien.  Un  homme  venu  de  Sucn-hon-fou  m'apprend  que  M.  Golilichcr 

I.  +  ^  I  Pékin  h  la  mCsufesare. 
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y  a  acquis  un  PefeMincr  erispu»  ii  «te  rouge»  qui  »  éti  «ivoyé  à  H.  Fonhuiier» 
à  Példn. 

Voilà  un  mois  que  Je  su»  parti  de  Pékin,  et  nous  «vons  ici  la  Tégélation 
plus  arrfMe  qy'dle  m  l'ëtail  là  à  mon  départ.  Od  ne  voit  pas  utie  fleur, 

pas  imf  fctiillp;  ftcukineiit,  à  cause  de  la  pluie  toiiilvc  priTf'dnmtnent, 
quelques  gi  aminées  uiicroscopiques  coiuntencâiU  à  verdir  un  puu;  les  bour- 
geons âc$  peupliers  grossiaeent  et  répandent  une  délicieuse  odeur  qui  em- 
baume l'air  dw  alentours;  OU  découvre  aussi  de  rares  petits  eoléoplires 
mélasoines  sous  les  |>!eni^s. 

14  avril.  —  Tlicnnomètrc  —  4*  Ciel  serein  avec  cumulus,  assez 
calme.  Ce  maltn,  faequlera  ma  première  Geriwise,  trms  Rats  jaunes  à  queue 
longue  et  poilue  que  Je  ne  connaissais  pas  encore,  et  un  S|i  iHii  jiliilu-.  Ijn 
Chinois  me  disent  <|ue  la  Uerboi^uosl  rare  ici,  qu'elle  est  nuclurue,  herbivore, 
cl  qu'elle  vil  dauâ  des  Iruud  proraud«. 

D'aprfes  eux,  le  Hat  jaune,  du  Hoang^hao,  abonde  aussi  bien  dans  l« 
dtJscrl  que  dans  les  clwmps  cuilivês;  il  \it,  par  compagnies  dii  plusieurs 
individus,  dans  des  trous  peu  profonds i  ses  habitudes  sont  diurnes;  il  amasse 
des  pravisions  de  grtùns  pour  l'hiver,  et,  dans  cette  saison,  il  sort  encore 
quelquefois  de  sa  retraite. 

15  anil.  —  Th«*rnirririnlrn  —  0°.  Anjniirfrhiii  flimnnfl)".  je  reçois  plu- 
sieurs  autres  petits  mammifères,  tek  que  deux  Gerboise:-,  des  SuUiiUks,  des 
Anieota  cendrés  semblables  à  ceux  de  Pékin,  deux  autres  Campagnols  brun- 
obscur  fl  il  forles  incisives  supérieures,  une  autre  cs|m>C(;  de  Rat  Jaunu  qui 
dilTérc  de  la  iiri  nii' ii-  |>,ir  des  ongles  blancs,  une  tiiille  un  peu  nioirulrc  rt 
des  couleurs  plus  ciun'us,  lùusi  que  par  des  stries  sur  les  incisives  su|>érieures. 
Ils  ont  d'ailleurs  les  mêmes  oxeun,  et  les  Chimns  ne  les  distinguent  point. 

L*s  Gerboises  que  J"ai  vivantes,  et  qui  viennent  d  étre  prises,  me  parais- 
sent des  animaux  très-doux;  elles  ne  cherchent  point  à  se  défendre  ou  ù 
mordre,  si  on  ne  les  maltraite  pas;  elles  marclicul  eu  sautillant  grocieuse- 
menl  sur  leurs  longs  pieds  de  derrière  et  tenant  leurs  petits  bras  rapprochés 
dp  1,1  poitrine}  leur  queue  forte  et  longue  leur  sert  pour  se  tenir  en  équilibre 
debout. 

16  «ml.  —  Thermomètre     0* }  y'2  k  sept  lieure»  du  matin  *.  Pas  de 
I.  H"    à  Mkiiu 
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nooveaatés,  sinon  un  Rat  c|ui  me  pamll  différer  du  gro^  rat  de  PÂkin  ;  il  a 

<5lé  pri<  m\  oltanips.  —  Je  in'r»rrupo  des  moyens  de  me  li  ansporler  k  Koui- 
iiUti-(cti<Mii;  qu'on  me  dit  èliu  à  cinq  ou  six  ceuls  lysj  ce  n'est  pa^  une  petite 
affaire  :  il  n'y  a  point  de  muletiers  ici,  et  le»  charretio»  refusent  de  se  mettiie 
en  ruiid'  p<iiir  aller  si  Initi,  en  abandonnant  les  travaux  qu'ils  doivent  cnm- 
mcucer  daus  leurs  cbanips« 

L'Avoine,  la  Pioanne  de  ter^  le  Millet  ^  te  Blé  sarrasin  sont  les  les- 
eources  aliuienlaires  de  ces  pays,  avec  quekpie  peu  d«  Hld  et  de  Lin,  ce 
dernîiT  cullivé  iiniqucinent  pour  riuiile  qu'on  relir-'  <\"  -n^  ;;raÎMe,=.  cl  (pii  est 
atiii^ie  pour  la  tuble  e(  pour  la  loinpe.  On  ne  fait  aucun  u^u  du  se»  fibres. 

17  avril.  —  Themiamèlre  —  ft*  Très-belle  matinée  ;  dans  l'après- 
midi,  vent  inipi'iueux  cl  oni^e  avec  un  |kîu  de  pluie  t;|  toiuierre  Itiiidain. 

Je  fiii.-  l'ir-  I  l'jKU  Ltif-  ili^  voya<;e;  le  l)ra\e  homme  4j'affaiic<  de  la  mai- 
son s'vsl  dunn<-  bien  de  la  |>eine  pour  uie  louer  une  forte  charrelle  à  quatre 
bêtes.  Tout  va  bien;  il  est  vrai  que  je  dots  payer  assec  cher  ma  diligence, 
mai.-;  enfin  je  pourrai  partir  demain.  C'e^t  par  le  d«'ser(  que  nOus  pa.^; 
le  chemin  en  esl  plus  court,  mais  il  n'y  a  guère  d'auberges  en  route.  Ki.  dici 
nos  coufrères,  nous  somme»  en  vrai  pays  de  t^cagnc  ;  nous  y  prenons  donc 
des  provisions  de  farine  et  quelques  pains,  et  nous  aehelons  aussi  quelques 
livres  de  vi:iiidc  <Ian.s  la  petite  ville  de  Tcliang-Koiieul. 

18  avril.  —  La,  journée  Cbl  belle  pour  noire  dépari,  qui  ne  peut  avoir 
lieu  qu'à  huit  beures  :  il  Tant  du  temps  pour  ranger  et  altacher  lO'lldeinent  sur 
antre  charrette  les  elTets  in'-ees.suircs  à  (|UAi  re  hommes  pendant  plusieurs  moiit 
de  voyage.  Nous  allons  à  ])ied,  mais  il  )  a  place  pmtr  vir  les  ba- 
gages; nous  nous  allerueronâ.  Plaise  â  Dieu  t^u  il  ne  pleuve  pas  !  Noire  voiluru 
marche  asaes  bien  sur  cette  plaine  sablonneuse  en  s'avançant  vers  le  nord- 
OUQSt;  mus,  au  bout  de  deux  heures  environ,  nnu.s  nous  engageons  encore 
dans  un  pays  tout  traversé  de  petites  colline?^  îirn»ndies  basaltiques;  sur  la 
route  loulCi»  tes  pierres  sont  plus  ou  nvoins  cavcrnouse^,  et  la  région  des  vol- 
cans anoenss'éteid  vers  l'ouest.  A  une  heure,  nous  nous  repoecos  dans  un 
village  nommé  Tcliu-yucii-lze-lclia,  as^is  .sur  une  colline  volcanique  ;  il  y 
a  là  des  champs  cultivés,  et  la  terre  qui  provient  de  la  décomposition  de 
cette  aorte  de  roche  produit  un  sd  très-fertile.  Non-seulement  il  n'y  a  pas 

I.  -fil*  k  min. 
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d'Arbres  fruiliers  ici.  coainie  à  Bal-che-«an-hao,  mais  il  n'y  a  même  aucun 
antfe  arbre*  et  Ja  voia  avec  aurpiisa  un  nid  de  Pub  établi  sur  les  «utrâniU» 

de  trois  ou  quati-c  perches  qui  wnl  pos^'cs  ^  l'ai)p;Ic  d'une  cnnr.  Nous  nou» 
avançons  k  l'ouest  jusqu'au  soir,  toujours  sur  le  mémo  genre  de  terrain  ;  la 
voitora  eabolle  bruyamment  sur  ces  rocs  inégaux. 

i9twil.  —  Nous  avon»  passi^  la  nuit  dans  m  village  chinois  appelé 
.Segnnaopor-ul  ;  c'est  au  milieu  des  q'if  non-;  vn\  nf^»»rn!i<  (li'si.i-mais. 

N'ous  parlons  de  grand  malin,  car  nous  avons  ii  imrc  dans  lajounR'-j:  soixonle- 
dix  lys  de  route  difficile.  Neua  laissons  i.  notre  droite  une  graniie  montagne 
volcanique,  sur  la(|uellc  nous  apon-evons  des  autels  lamancsques.  Tchy- 
Lama  m'apprend  que  les  hauts  plateaux  et  tous  les  environs  sont  liahilôs  par 
des  3lonijolâ  originaires  de  la  Maiilchuurie  et  qui  sont  à  la  solde  de  l'eaipe- 
reur.  Bieotftt  te  paysage  change  d'aspect  ;  nous  non»  trouvoi»  devant  une 
vaste  plaine  dans  laip].  tic  se  voit  mr  lac  de  plusieurs  lieues  de  longueur  et 
dont  les  bords  sont  titanchisau  loin  d'une  couche  de  uatron;  le  pays  estpar- 
«emé  de  tentes  mongoles.  Un  premier  troupeau  d'une  trentaine  de  Gitdles 
mongoles,  ou  Antilopt  jwlfuran,  paît  non  loin  de  notre  route,  et  ne  se  dérange 
pa«  trop  à  noire  «ppiwhn  ;  cfs  fmimiidx ,  ([n'on  tlirail  jn'ities  de  loin  et  que 
pour  cette  raison  les  Chinois  nomment  Uoang-Vang,  ne  se  mettent  k  galoper 
leslemeut  que  quand  noi»  fiiisoi»  mine  de  les  poarauivre.  Noua  nous  arrêtoaa, 
pour  rompre  notre  je(taie,  au  milieu  de  quelques  tentes  et  de  trois  ou  quatre 
maisonni'tfes  où  nous  recevons  très-bon  aecueil  :  l'hospitalité  est  en  honneur 
chez  les  Mongols.  Une  femme  mongole  et  ses  deux  fils,  jeunes  garçons  de 
dir  à  douze  ans  et  déjà  habillés  en  lamas,  s'occupent  activement  k  allumer 
le  feu  qui  nous  est  nécessaire,  tiette  plaine  est  assez  humide  et  salée  ;  j'en- 
tends qu'on  lui  donne  le  nom  de  Nareui-Guuol.  Les  Chameaux  et  les  Moulons  y 
paissent  à  côté  de  quatre  ou  cinq  autres  troupeaux  de  lloaug-Yaug  que  noua 
voyou  eneore.  Il  y  »  beancoop  d'oiseani,  tels  que  la  belle  Calandre  fanve 
aux  ail^s  hlanrhes,  l'Alouette  à  doigts  courts  et  !a  commune  ;  des  Aigles  mon- 
gols donnant  ia  chasse  aux  Sousiiks,  un  Pygargue  s' abattant  sur  les  Canards 
du  iac,  (|uelques  Grues  DemoiseUes  ao  gracieux  pansdie  blanc,  ie  gnod  Cor- 
beau {C.  corar),  le  Milan,  le  Sacre,  le  GoBlaad  k  manteau  Mea,  et  une 
bande  d'Outardes  a«<^7  petites  et  grisAtres  que  je  ne  reconnaiB  pas,  quoi» 
qu'elles  soient  posées  &  terre. 

Aprts  notre  rapide  repas  nous  nous  remettons  en  roal».  Pomr  éviter  les 
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mauvais  pas  et  les  endroits  boueux ,  nous  nous  égaiDti^,  nuire  charretier 
9*étant  engagé  dans  un  chemin  inconnu  ob  il  n'y  •  persoAno  pour  nous  infor- 
mer. Rnriii.  après  avoir  longtemps  et  p<^>niblemenl  ballit  k  campagne  dana 
fks  l'titlnirl-:  tantôt  humides,  tantôt  sablonneux,  mm  apercevons  nn  neil 
arbre  ral>u(igri  (le  seul  que  nous  ayoïiâ  vu  à  pluisieurs  lieues  h  la  ronde); 
notre  homme  se  reconnall  eo  l'apercevant,  et  nous  avons  le  bonheur  d'at- 
teindre avant  la  nuit  un  petit  gro  ii»  (î''iribitati<nis  mongoles.  Il  en  était  temps 
(on  dit  le  pays  iiitcsté  de  voleurs  h  clicvai).  et  d'ailleur»  lo  temps  est  devenu 
mauvais,  il  souille  un  grand  vent  qui  oonlive  des  fourbiHom  ét  aMe*  CtHlo 
fois  eooore  tes  Nongols  nous  font  leur  bon  aecueil  ordinaire;  ils  nous  cèdent 
une  petite  maisonnette,  ro  i^f  coi^rentrati!  s-ms  leurs  tentes.  I.c  pronriMlaire 
de  l'endroit  est  assez  proprement  mis  et  parle  le  chinois  ;  il  a  vu  l'ékiu  et 
les  Européens,  qu'il  estime  beaucoup.  Nous  voilk  donc  Mcn  établis. 

,\vant  la  nuit  je  vais  donner  encore  un  r  lup  !  ril  aux  plages  voisines, 
dont  toute  la  végétalion  consiste  en  des  débris  de  Carngaun  v\  <\r  dures 
Graminées  que  les  animaux  continuent  h.  brouter,  en  attendant  mieux  ;  on  y 
voit  quelques  Saxteoia  fracomeAi  sur  les  cailloux,  et  d'antres  Sam»^  gifia 
de  forlo  taille,  qui  diantonl  admirablement  «n  s'flevant  en  l*air  à  la  manière 
des  Mottenx. 

Notre  hôte  parait  élre  à  son  aise  et  posséder  beaucoup  de  bétail,  à  en 
juger  par  Ut  grande  quantité  d'argols  secs  qui  sont  entassés  autour  de 

l'habilalion. 

20  avril.  —  Il  pleut  vers  la  fm  de  la  nuit  et  le  matin.  Cependant  nous 
parlons  à  sept  heures  et  demie  en  nous  dirigeant  droit  au  oouchaol.  Nous 

apercevons  encore  des  Antilopes  mêlées  aux  (Chameaux  et  aux  VacheS,  Ot 

dr«  S  ui'slik''  qi:i  ■■•c  dressent  sur  leurs  palti^  dr  ilcn  i-'-re  pour  nous  regarder 
passer.  1^  plaine  picireuse  qui  s'élève  lentement  à  notre  droite,  vers  le 
nord,  est  lîmilée  par  do  basses  collines;  les  culloux  de  la  roule  sont 

exclusivement  poreux  el  plutoniques.  Les  Calandres  et  les  (Lalandn  llf-î 
sont  nombreuses  el  restent  tranquillement  autour  de  nous;  ces  dernières 
volent  en  troupes  serrées  cl  rappellent  le*  Gros-Becs  par  leur  cri  de  rappel. 
Est-ce  bien  la  du/.  Ksp^elUtf  Noos  apercevons  aussi  quelques  petits  Pluviers 
&  tôle  blanche  et  poitrine  rousse,  courant  rapidenv  ri!  sur  !(>=  Ir  >rr^  =al(*i^^. 
Un  coup  de  fusil  eu  abat  deux,  ce  sont  lea  seuls  échantillons  que  nous 
poissions  nous  procurer  de  cette  jolie  espèce. 
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Après  une  courte  halte  h  l'aubeige-ulablc  de  Talabouiak  qui  iia  douue 
ordinaireinent  que  l'ibri  et  Teau  aux  pusaola,  mais  qui  cetl«  fois  vent  bien 
noua  vendre  un  pea  d'eau-de-vie  et  du  millet,  nous  nous  reoiettons  en  ronte. 

Nous  avwç  devant  nous,  à  qiiplf]'ie«  lys.  ni)  iri  is-if  de  petitf»^  montagnes  au 
milieu  desquelles  les  habitations  sont  encore  plus  rares.  Après-midi,  nous 
nous  engageons  au  milieu  de  ces  collines  arrnndien  et  voieaoiqueB  eomme 
celles  que  nous  laissons  di  i  rirre  nous,  l.c  pays  s'élftva  toujours.  Après  une 
petite  halte  auprès  û'uiw  li  iil  .'  nicingolc.  dans  le  voisinage  de  la  laquelle 
coule  un  clair  ruisseau,  nous  reconnmençons  Tascension  de  la  vall(!ic.  Les 
roches  sont  loulea  plutoniques.  Dans  un  détour  du  chemin  j'obsRve  une 
roche  basaltique  partagée  en  prismes  assez  l 'ujuliei  divivi-s  à  leur  tour  eu 
morceaux  transversaux  imitant  de  grande  fromages  superposés.  C'est  dans 
cette  gorge  que  je  vois  pour  la  premiftra  lois  le  petit  Moineau  h  bec 
bhni  et  à  iris  rooge;  son  cri  rappelle  celai  des  autres  Aitier,  et  en  par« 
ticulier  du  P.  Pelronia*.  Ces  oiscaMV  «ont  mt^danLs,  très-rares,  et  se  rencon- 
trent seuleineul  dans  les  lieux  les  plus  élevés  :  je  ne  puis  en  tuer  (]u'un  seul. 
Le  frère  Chévrier  abat  de  «on  côté  on  Canard  rouge  (4.  A'omrAa)  et  une 
Sarcelle  (A,  furmo$a).  Nous  voyons  mitn'i.  îam  h  face,  au  bas  d'un  glacier, 
non  loin  du  chemin,  un  grand  Aigle  et  un  Renard  qui  se  «îiiptli  nl  mufuelle- 
menl;  notre  approche  les  tire,  sans  doute,  d'uu  grand  embarras...  ils 
peuvent  fuir  sans  hoole. 

La  nuit  approche,  et  en  arrivant  au  sommet  d'une  iiiDiidje  rapide,  sur 
line  pui.«.<ante  assise  de  basalte ,  nous  découvrpns  ane  sorte  d'autel  bouddhique 
qui  indique  d'ordinaire  le  point  le  plus  élevé  d'une  rontet  cet  autel  consisie 
en  UD  ^and  cA»  de  pierras  accumulées,  surmontées  de  broussailles,  dans 

Icsquelhis  je  vois  se  réfii;;i  r  d''ux  pauvres  Huppes  ballottées  par  le  vent. 
Nous  comptions  rencontrer  quelque  habitation;  mais  vain  espoir  :  la  nuit 
ncos  surprend,  excessivement  fatignés.  dans  ces  gorges  d^erteat  cl  9  ùaA 
pourtant  marcher.  Noas  continuons  donc  à  voyager  dons  les  ténèbres,  sans 

Irop  oser  nous  promettre  tin  rdiri  pour  la  nuit  qui  ?'annonre  tr^s-froide. 
NoUii  charretier  soutient  cependant  qu'il  y  a  des  liabitalions  mongoles  dans 
ces  parages { mais  peut-être  les  avonaHicus  passées  sans  les  voir,  car  le  ciel 

est  couvert  et  absolument  noir.  Pendant  que  Sambdalchiemda  s'engage  seul 
dans  les  vallons  voisins,  h  la  recherche  de  quelque  habitant,  j'entends  des 
cris  étranges ,  un  hurlement  inconnu  ;  je  tremble  pour  mon  homme ,  que  je 


veux  secourir.  Heureusement  l'animal,  que  je  crus  élre  une  panthère,  ne  des-- 
GMMlit  pu.  Ce  n*6st  qn'fc  n«af  heuK»  que  nous  renoontrona  le»  misérables 

habitations  mongoles  de  Chabaité.  Noua  aurons  fait  une  marciic  rorri^-c  cl  dan- 
gereuse, et  liir>i]irî!  faudrait  nous  restaurer,  cite  fois-ci  les  Mongols  nmis 
font  uu  Irés-ntauvais  accueil,  et  nous  obligent  h  payer  cher  et  par  avance  la 
ptpB  ééphrMt  hospitaUlé.  li  eat  mi  ^ne  nous  les  «von»  tmibléa  vn  p«i 
tard  riniis  \n:,r  repns.  Nous  avons,  pour  loger  six  hommes  et  leurs  effels,  une- 
pelite  cabane  malpropre  qui  n'a  pas  dix  pieds  carrés;  encore  voudrait-on  y 
laûser  dem  vieillee  laiDineaBCS  k  téia  pdée  !  Pour  le  coup,  c'est  le  moment 
de  faire  le  maître,  et  je  eemmaade...  Néaninoins,  le  note  de  la  ouit  est 
très-mauvais;  deux  (}"s  hnmmr?  sont  obliges  rie  coucher  p\ns  qu'à  moitié 
dehors,  et  pour  ain^i  dire  à  la  porte,  de  sorte  qu'ils  sont  couverts  de 
neige. 

21  nvn'l.  —  f.a  neige  couvre  tout  le  pays  qui  est  irès-t'îlevé  cl  conaîato 
en  collines  arrondies,  vr|),in'es  par  de  larges  n.iIIi'l's  li'imiilrs  m',  ;ihiKjiii-nf  rn 
été  Ic^  pâturages.  Le  froid  rapproche  led  petits  niscauv  des  haliitation!^  ;  je  vois 
la  Calandre,  I»  Galandrelle,  l'Alouette  Isabelle  des  Alpes  et  le  Saxieola  gris 
venir  bec(|ueter  dans  les  argols;  plus  loin  volent  qoclqiies  rares  Hoioeanxi 
bec  bleu  que  je  ne  puis  atteindre. 

-Nous  partons  à  six  heures;  les  Antilopes  jaunes  foisonnent  sur  la  roule, 
et  nous  dis^nguons  sur  ce  léger  lapis  de  neige  des  traces  nombreuses  de  Loap, 
de  Renard,  de  Lièvre.  La  neigf  ne  no-i^  inrcninioî'»  pas  trop  la  vue,  parce 
que  les  herbes  sèches  qui  la  percent  lui  donnent  l'ospecl  d'une  gaze  grise- 
Le  BoMI  brille  dsns  un  del  pur.  Après  deux  heures  de  marche,  nous  entrons . 
dans  une  petite  vallée  transversale  (|ui  coupe  les  collines  basaltiques,  côtoyées 
jiar  un  rnîfficriri  rfifî  \ii-'nt  nnni  en  se  dirigeant,  san-  dni:t*^.  vers  le 
lhaé-Haé.  Vers  onze  heures  nous  nous  arrêtons  pour  déjeuner  dans  un 
petit  hameau  mong»),  dit  Kou-Toa-TIraii.  Gss  montagnards  ont  on  eerlsîn 
BÎr  d'aisance;  h  des  tentes  propres,  parfois  ornécs  de  dcssiiU  à  l'aiguille,  se 
mêlent  qu  'liiuc»  mftisonnetles  d'assez  bonne  apparftire.  On  voit  dps  p  oîil^s  et 
des  porcs  autour  des  habitations;  les  enfants  et  les  jeunes  tilles  sont  gias  et 
robustes,  d'un  teint  asaes  clair  et  rorritlette  grande;  ils  viennent  avec 
confiance  nous  dem<mder  quelque  bagatelle  enrnjv't>nne  ou  ebinoiso,  On- 
CUltive  quehjue  peu  de  terre  dans  les  vailles  envirounajitcs. 

Repartis  à  midi,  nouâ  coiilinuonâ  li  monter  toujours  vers  Tonnst  jusque  ' 
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vers  quatre  heures;  la  nalure  des  collines  a  changé,  les  roches  basaltiques 
■ODt  fait  place  à  des  pegnmlUes  blanc*  et  h  des  . gneiss.  GbeaiiD  fiisant,  dwiz 

Aigles  moii^  sDut  abattus  par  le  frèro  Chévricr.  Les  Otocons  et  les  Cniaii' 
■drcllcâ  sont  nuoibreuses ,  mais  les  Calandres  inoogoies  sont  véritablement 

iiuiouibrables. 

Après  ane  descente  rapide  aous  arrivons  k  cme  large  vallée  cnttivëe,  au 

milieu  de  laquelle  on  api^r:  ir  pl  isi.  nrs  villages  chinois  dont  l'n'^p  de  pro- 
preté contraste  ici  avec  l'air  misérable  des  tentes  mongoles.  Cette  vue  dilate 
h  cœur...  Nuit  dans  une  auberge  dn  gros  villaip  de  Tchang-HuHPou-Lang 

(Tchan-Puulang  de  rilinéroire),  nom  quejetradnis  par  smiventHcptu  frmd. 

2?  ti'.  i'if.  —  \.iln;  nuit  a  élt!  conipai-alivcmciil  di'îii  iciise;  !h  tîntinée 
Câi  belle.  Nuuâ  nous  l  eniellous  à  descendre  la  vallée,  qui  est  assez  inclinée  : 
•les  roches  quartieuses,  les  gneiss,  les  granités*  eomposenl  ces  montagnes. 
J'obscr\c  pour  la  première  fois  des  micaschistes  ou  des  gneiss  granatilères  ; 
le  grenat  est  le  plus  .hjuv'h!  rimori-ific  m  inal  ci  i-t.'illiM'';  on  en  voit  aussi  ch.  et 
là  dans  le  sable  du  torrent  qui,  pour  ceite  raison,  [larail  de  couleur  rose. 
Noos  raisons  balte  à  Ta-Yo-Cbou,  qui  doit  son  nom  à  quelques  vieux  «rmeanx 

Ùlnés  au  bord  d'un  gros  ruisseau  ((ui  coule  de  l'e^t  à  l'ouest. 

Nous  roaconlroiis  ju,s4|u'au  soir  les  mC-mcs  roches  granitiques  cl  souvent 
granaUlères  ;  les  montagnes  sont  rréquciumenl  escarpées  et  naontrenl  quelques 
rares  taillis  de  peuplîerset  de  petits  arbres  dans  les  sîuuoait&qui  regardent  le 
nord.  Nous  nous  arrélons.  pour  passer  la  nuit,  dan?  le  \'ilhp-p  dr  rîm-j'^n-wan 
(lerroe  de  l'homme  de  pierre)  i  ce  nom  vient  de  la  forme  que  présente  uu 
rocher  placé  au  sommet  d'une  montagne  voisine.  Ici,  la  vallée  s'élargit  et 
les  montagnes  s'abaissent  -,  devant  les  collines  granitiques  s'en  trouvent 
d'aulrcs  composées  do  i^rrc  j:ïi;ni'  rlilrivtL'mit'.  ;ih>--'il:imeiil  ^cnililalilr  ,1  relie 
des  environs  do  Sueu-hua-fou  et  d  Eul-che-san-hao.  J'y  rencontre  aussi  dans 
les  masses  éboulées  quelques  fragments  d'ossemeols  fossileB. 

23  «(  ri7.  —  Je  vois,  dans  cette  auberge  de  Che-jcn-wan,  pendu  à  une 
corde,  un  faucon  dcsséclii^  depuis  plusieurs  mois  et  dont  il  n'y  a  plus  moyen 
de  tirer  parti  :  c'est  uu  Fako  sucer,  dont  les  caraclèi"cs  correspondent  à  ceux  . 
indiqués  dans  l'ornithologie  de  Deglaod.  On  me  dit  que  cet  oiseau  «st 
commun  dans  le  pays;  cependant  je  n'en  ai  aperçu  juaquld  que  quelques 
rares  individus. 

At^ourd'hui»  le  temps  est  très-beau;  nous  avons  quitté  les  baidspla^ 
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teaux,  et  il  fait  tràs-chaud.  C'est  ici  que  commence  la  plaine  de  Koui-lioa- 
tebeng,  Iravcrsiic  par  une  petite  rivière  que  nous  cùluyuns  depuis  le  malio. 
Les  montagnes  s'éloignent  k  notre  gauche,  en  s'abaisnnt  vers  le  sud  ;  à  notre 

(iiYiilf  cllr-s  rnnlMuiciit  encore  h  fjnr-lque  distancr-  v<«i  s  If  nnrfl ,  ;im:s  comme 
de  simples  collines.  Plus  loin  &g  voit,  h.  quelques  lieues  de  nous,  um  chaiiie 
consid^ble,  mais  sana  pics  élevés,  qui  court  vers  le  sud-oucsl,  puis  à 
l'ouest,  le  long  du  Pleuve  laune  :  ce  S  Dnl  li  >  niimlai^nios  de  Ta-lsiiig-chan, 
d'ajMVs  lis  iïiTis  du  pay.--.  Celte  ]Jiu:i-'  r~\  l'tjrtile  el  bien  cultivée,  mai? 
coupée  par  quelques  places  sablonneusL-s  liaiiitées  par  ua  grand  nombre  de  rats 
jaunes  à  ongles  noire,  qui  prennent  leurs  ébats  devant  leurs  tenierB. 

Nous  commençons  h  voir  un  peu  de  verdure;  les  petites  Graminées,  les 
Armoises  entrent  co  végélalion,  mais  les  ojbrcs  sont  encore  nus;  Ips  Epkedra 
sont  communs.  Je  vois  en  fleur  un  Iriâ  bleu  à  feuilles  longues,  étroites  et 
cylindriques.  Les  oiseaux  sont  peu  nombreux. 

T'i'^-t  h  cinq  hr»iir(»?!  <i!i  «nir  rpi.-^  iiniis  .ifrivon*  ?i  no'rn  trnisiAmc  2;i''ii'i'1e 
étape,  chez  nus  cluétiens  de  kuui-boa-tcheng,  el  nous  avons  le  bonheur 
inespéré  d'y  rencontrer  notre  confrère,  M.  Chévrîer,  iirère  de  mon  compa- 
gnon d'expédition;  il  vient  y  terminer  la  mission  de  cette  petite  chré- 
tienté. 

S&  acril,  —  Je  renvoie  nnon  charretier  qui  n  était  loué  que  jusqu'ici , 
et  Je  m'occupe  aussitdt  des  moyens  de  me  transporter  plus  toin;  mm  la 
chose  n'est  pas  facile.  Je  ne  veux  pas  m'arréter  dans  ce  pays  qui  n'oiïre 
aiiCTine  ressource  pour  l'histoire  naturelle.  Je  suis  logé  à  ciii(|  lys  au  nord 
de  la  ville;  les  nionlagacs  .Vy  trouvent  ù  une  lieue;  j'^'  fais  une  excursion 
en  compagnie  des  deux  frères  Chévrier.  Nous  y  trouvons  des  Hinmdo 
rupestris  et  un  T}i'}i<nly~,iii<i  nunnria.  Un  joli  ruisseau  en  sortant  des  rnnn- 
tagnes  y  fait  mouvoir  plusieurs  muulius.  Les  pierras  du  torrent  consisteul  en 
marbre  blanc  à  gros  grains,  en  sd^tles  calcaires  pénétrés  de  matière  chlori- 
tiqne,  en  gneiss,  granité,  ampbtbolites  et  quartziles  :  il  y  a  de  tout,  excepté 
des  rorfios  plutoniqucs.  Ko  revenant  nu  Inirls  nous  faisons  provision,  le  long 
du  ruis.scau,  d'une  quantité  de  Turaxaaim  (l)cnt-de-liun),  qui  nous  four- 
nira une  excellente  salade;  c*cst  un  luxe  que  nous  nous  accordons  volon- 
tiers,      s  l,  s  privations  des  jours  pa.ssés. 

25  avril.  —  Il  tombe  une  pelite  pluie  pendant  pres(iue  tout  le  jour. 
M.  Cliévricr  et  l'autix  mt&sionuaire  chinois  nous  quiltcut  pour  une  autre 


85 


citrétietitû  du  iiord-È»u  m  im  promet  de  faire  tout  son  possible  pour  avoir 
quelque  Pang-yang  ou  Argali,  qui  existe  en  petit  nombre  dans  les  hauts 
plateaux  de  oa  district.  Ma  journée  se  passe  h  prv'parcr  les  pièces  que 
nous  nous  sommes  ))rrM'iirr^es  les  jours  passr'-  :  di-iix  -s  <  '  plusieurs  autres 
oiseaux.  Ce  sont  tous  des  mâles i  quelle  en  peut  être  la  cause  ? 

96  avril.  — >  Temps  incertain,  asaes  doux.  Je  vois  passer  deux  bandes 
de  grues  dont  le  cri  dirtire  de  celui  de  la  grue  cendrée  :  c'est  sans  doute  la 
G.  Demoiselle.  Le  Trèrc  Chévrier  me  rapporte  le  Stixieota  lemomta,  l'iTm- 
iertsa  eostaneteqw  et  le  Phœuicui-m  aurorea. 

Le  combustible  du  pays  est  la  beaitle  ;  on  m  apporte  du  Chansi  (et  c'est 

la  meil!e;irf),  de  deux  cent?  lys  h  rnue^t  di'5  côte;  tli:'  Sai  li'iii,  et  d'uii*^  riutre 
locftiité  du  nord-ouest  à  ceul  soixante  lys.  Ce  dernier  charbon  est  de  qualité 
inféfîeuie  (anthracite). 

87  avril.  —  Le  temps  est  tri-s-bcau  et  chaud;  nous  parlons  dès  le 
matin  pour  exploter  la  vallée  située  au  nord-r^t  de  la  On  y  wjil  un  fort 
ruisseau,  peu  poissonneux;  ce  ruisseau  fait  mouvoir  six  moulins,  qui  sont 
une  rareté  en  Chine  et  d'aoe  oonstmctien  primitive;  ici  c'est  la  pierre  infiS- 
rteure  qui  tourne.  D'or^naire  le  grain  se  moud  dans  chequo  n^uson  chinoise, 
BOUS  une  meule  h.  bras,  mue  quclqu^fo!»  r<>pninknt  par  un  ûnc.  I.cs  femmes, 
surtout  les  jeunes  mariées,  soiû  exclusiveuieut  chargées  de  ce  pénible  travail, 
et  on  se  sent  le  cœur  sené  en  voyant  ces  pauvres  femuMs  condamnées  ii  cette 
fatigue  excessive,  souvent  suivie  de  graves  accidents.  Mais  c'est  un  usage 
général  dans  toute  l'Asie,  et  depuis  des  milliers  d'années;  l'Évangile  le 
trouva  en  vigueur  en  Judée  du  tempu  de  Notre^gneur.  —  Noua  faisons  une 
oonna  de  onse  bouTBS  sans  rien  renoonbar  dlntéresMOt  »  il  y  a  encore  beau> 
coup  de  glace  dans  les  vallées;  celles-ci  sont  creusées  au  milieu  de  mon- 
tagnes li'èâ-escarpées,  formées  priiicipaiement  Je  marbre  bi<uic  à  gros  grains, 
souvent  pénétré  ét  matiftre  ehhrrilique,  de  calcure  rougeAtre,  de  schistes  et  de 
micaschistes  très-mélés.  Nous  l'cncoiitrons  plusieurs  fours  à  chaux$  le  marbre 
blanc  s'y  cuit  avec  d---  la  houille  venue  de  l'est.  I.cs  montagnes  sont  privées 
de  toute  végétation  ;  mais  près  de  la  Pagode,  à  cinq  lieues  du  la  ville,  on  voit 
quelqoee  Pins,  et  de  misérables  broussailles  au  miiiea  desquelles  je  distingue 
le  BcHileau  commun,  le  ('ornouiller  et  des  Spirœn. 

Les  oiseaux  que  nous  apercevons  sont  des  Grues,  une  Cigogne  noire,  des 
Bariavelles,  deux  .Vigies,  un  Sacre,  un  Autour,  des  Rouges-queues,  des  Culs- 
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blancs,  une  Ghouelte  conunima  remarquable  par  an  Idntea  blaoehâtres,  des 

logeons  de  roche,  beaucoup  dfl  Chorodrhu  m  iiwr,  le  long  du  ruisseau,  et,  dans 
l'air.  f]ii-_:;i|ii(ÀS  Oic^.  apercevons  aussi  un  Loup  jaiiniitrc,  do  movr-nno 

taille,  cl  quelques  Écureuils  rayési.  La.  plupart  des  végvtaux  rappelleul  ceux 
que  j'ai  déjà  ma  ailleurs;  seuteownt  je  trouve  que  les  tiges  des  Phyllanthus 
sont  plus  forics,  et  qu'elles  atleigiicut  juflqQ*k  deux  ou  trois  mètres  de  haut. 
La  végétation  herbacée  est  en  progrès{  je  revois  atissi,  en  fleur»  l'Iris  à 
feuilles  éti-oitcs. 

Un  elpsaeur  pafen,  nommé  iJou,  que  nous  raneonfrona  à  notre  retour,  et 

p-^nrlrnif  que  nous  sommes  occupés  à  cueillir  nos  Taraxacunij  nous  apprend 
que  les  uiontagnes  que  nous  venons  de  ti-averscr  nourrissent  des  Chevreuils 
{Cervux  iiijijarijHi) ,  éwAntitojte  crispa,  et  six  ou  sept  Argalis.  Nous  tui  pn»- 
oieKons  une  bonne  rûcoinpcnsc  s'il  nous  rapjjorte  un  de  ces  derniers. 

2S  ai-iil.  —  Beau  tcmp-^  rhaii;!.  li;  niiitin;  I..-  soir» horrible  onrasan  de 
poussière.  Graud  pa^-isa^e  de  Pinions  d'Ardenncs. 

S9  avrit.  —  ffimanche,  repos.  Après  le  grand  vent  de  nord  d'hier,  le 
temps  .«c  trouve  refroidi  ;  calme  le  matin,  vent  lo  soir. 

I^î^  cm  iron«  (le  la  ville  de  Koui-hoa-lclicn^;  sont  tvAs-wvhlannotn  ;  la  villa 
des  lamas  e?<t  k  l  oucst  cl  à  dix  lys  de  la  ville  militaire  habitée  par  les  Tchi- 
jen,  ou  Tartares  vexitlaires;  les  habitations  des  marchands  sont  situdea  au  sud. 
De  vastes  terrains  sablonneux,  plantés  d  Oniicaiix  et  de  Saules,  sont  réservés 
à  la  sépulture  des  soldais  cl  de  leurs  familles.  Ixs  marbres  blancs  qui  ornent 
le  cimetière  sont  à  gros  grains  et  mal  polis;  qucIqiMS-uns  suul  veiués  de 
bkmftfre,  et  d'autres  parsemés  de  mica.  On  y  voit  aussi  des  pierres  noîifttres 
yolcaniqucs,  légèronir  nl  criv  ri:i  t!='?>,  provenant  des  montagnes  du  sud-est. 

Les  montagnes  septentrionales,  furmaiàt  mie  chaîne  à  peu  prùs  parallèle 
à  la  ville,  présettlent  une  hauteur  moyenne  de  cinq  oa  six  cents  mètres  an- 
deasos  de  la  plaine;  de  loin  eli's  ij^paraissent  rartemeDl  colorées  cl  bai-iolécs 
cil  blanc,  rouge  cl  vert,  scion  les  roches  qui  les  composent;  mais  c'est  l"'!.'- 
meut  calaiii°6  qui  y  domine.  La  houille  se  reucontre  en  petite  quantité  îi  trois 
ou  quatre  lieues  an  nord-est  de  la  ville,  dans  un  endroit  appelé  Tap-thaé-lceou, 
de  même  que  plus  it  l'est  et  à  l'ouesL 

30  (trril.  —  Excursion  à  deux  lieues  au  nord-nord-ouest,  aux  moutn- 
gnes  rouges  et  vertes.  Les  premières  sont  des  coiiglotuurals  ferrugineux  ; 
Jes  secondes  des  roches  et  des  schistes  chloritiques  verts,  le  trouve  aussi 
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licrmroup  dV'chaiHillons  de  marbre  blanc  pént-ti-é  d'une  matière  verte  trans- 
lucide. Nous  apercevons  plusieurs  Aigles  moyens,  et  un  grand  nid  de  Buse 
patlue,  suspendu  à  un  rocher;  les  Suicolanoîn  et  btsaes  «oui  tbondaoto,  et 
le  grand  Hotleax  de  Mongolie,  chantant  admirablement  bien  et  par  petits 

couplrt?.  PC  rni;rnnfiT  ârim  Ifs  rhamps,  tandis  qnr*  son  congénère  Imro- 
mêla)  fréquente  les  rocliers  et  les  buissons,  el  y  l'ait  cnlcndns  son  cliant  plus 
faible,  moins  varié,  mais  néanmoins  asses  agréable.  Je  tue  pour  la  première 
Ans  notre  seconde  espèce  de  Rouge-qneue  à  léte  et  dos  entièrement  noirs;  cet 
oiseau,  qui  inti  aît  ici  assez  abondant  o(  je  n'ai  jamais  observé  h  Pékin»  me 
rappelle  beaucoup  le  ros&ignul  des  murailles  d'Europe. 

Qnekpies  papillons  commencent  à  se  montrer»  teb  sont  les  P,  MwhaoR, 
VtMeAnn  uriicœ,  V.  Alatanla,  et  le  Pierù Dapîidiee. 

En  fait  de  plantes,  j'en  trouve  onc  nouvelle  pour  moi,  à  fleurs  blanches 
et  sans  odeur  (Primulacéc],  au  milieu  des  cailloux  accumules  au  pied  des  mon- 
tagnes, et  j'aperçois  les  feuilles  naissantes  d^une  nouvdle  Ancolie. 

1"  mai.  —  No'.i?  partons  pour  Sai'trhi,  'i  |>i  ii  i>rr^  <I'*  la  mrmc 

manière  qu'à  notre  arrivée  ici;  il  est  sept  heures  et  denue.  iNuus  nous  diri- 
geons constamment  von  l'oaest.  La  chaîne  de  Ta-lsing-chau ,  après  avoir oooni 
parallèlement  k  la  ville  encore  une  cinquantaine  de  lys  en  allant  vers  le  cou- 
chant, se  replie  ensuite  un  peu  au  nord-ouest.  Nous  passons  la  nuit  dans  un 
village  nommé  Piu-tchuu-haé  { Piu-djou-haé  de  l'Itinéraire),  auprès  d'une 
grande  monti^  formant  l'angle  de  la  chatoè.  Non  loin  de  là  se  trouve  une 
larnîtscrie  considérable ,  construite  à  mi-cAte,  dans  une  position  piltorcsi(uc 
qtti  dnmtiic  tout  le  pays;  la  plninc  continue  knoos  offrir  des  cailloux  roulés 
de  calcaire  gris  et  de  marbre  blanc. 

Au  milieu  de  ces  galets,  j*ai  rencontré  pour  la  première  fois  une  liliaoëe 
do  petite  taille  <  I  îi  (leurs  jfuiiies  '(lit,;ea). 

2  mai.  —  En  roule  de  grand  matin  et  toujours  &  l'oue-st;  fort  vent  du  nord. 
Nous  voyons  passer  plusieurs  bandes  do  Choucas  noirs,  espèce  rare  à  l'okin. 
Nous  traversons  la  petfie  vâio  de  R-tehl-tehy,  non  loin  des  montagnes  qui  sont 
ici  fort  escarpées  cl  plus  haules-,  ff  f]f>  ff>vniC  plus  nu  rin  ins  [nramidale.  Nous 
passons  la  nuit  à  Kou-yen,  oU  l'on  m'assure  que  les  grandes  montagnes  voi- 
sines, d*horrfl)le  aspect,  renferment  des  Chevreuils,  des  Chamois  gris  et  des 
Argalis.  Des  sehistes,  des  afgHoKbes  rouges,  des  brèches  rousses  cakinées, 
des  grès  verts,  des  granités»  se  trouvent  ici  mêlés  à  des  roches  porphyritiques. . 
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&  utai.  —  Le  temps  c»t  devenu  calme  el  Irès-beau.  La  végétation  c^t 
sensiblement  pins  uvanoée,  hw  Saules  sont  fleuris  et  en  feuilles.  Nous  cbe> 

minons  lentement  et  |)t^nit)lcmcnt  en  suivant  noire  lourde  charrette,  ayant 
constanitnent  à  noire  dr  iile  une  <  Iiaîne  de  montagnes  hautes  cL  escarpi^c;', 
formées  de  marbres  blancs,  de  tichistcâ  et  de  grès  verts,  et,  à  notre  gauche, 
le  Fleuve  Jftone  que  j'aperçois  pour  la  premièra  fois;  on  nous  dit  qu'il  coule  h 
une  lieue  de  Tao-sse-tsoung,  où  nous  nous  arrêtons  seulement  pour  déjeuner. 
Il  est  nuit  quand  nous  arrivons  au  village  de  Mac^tar-tchiao  i  l'aulicrge  ne  peut 
nous  fouruir  que  de  l'huile  de  chèiievis  pour  préparer  noire  pauvre  wuper; 
jusqu'à  ce  moment  nous  avions  trouvé  de  rhuile  de  lin,  mais  cette  plante  ne 

se  ciil'ivf  qiif  flans  les  pays  plus  élevés;  cette  dernière  hm'lr- ii't'->t  pas  désa- 
gi-éablc  t|iiai)d  elle  est  fraiclie,  mais  celle  de  chènevis  Gi>t  abominable  et  cause 
des  coliques.  Aussi,  nous  avertissons  noire  maître  d'hâtel  de  nous  l'épargner. 

4  rntii.  —  Vent  fort  le  matin.  Je  pi-ends  aujoui'd'liui  les  premiers  indi- 
vidus (lu  joli  pi:"(it  Lézard  que  les  Chinois  nomment  iri  Hon-r  Jfs  xiiHt-s  (Chd- 
hiKlMiig);  celte  espèce  a  la  tète  roude,  de  petits  yeux  gris,  le  dos  couleur  de 
sable  avec  des  lignes  brunes  et  jaunes,  une  large  taebe  rose  aux  aiioelleB;  la' 
queue,  uoirc  à  l'extrémité,  d'un  beau  rouge  de  cinabre  en  desM us  eoupée 
de  trois  lignes  transversales  noires  dont  l'une  r  st  ()ï>i;i[ii,-.  Jjk  couleur  rouge 
manque  dans  les  grande  sujets.  Cùs  pelitâ  lézards,  à  duigls  fins  el  allongés, 
courent  trbs- lestement  au  soleil,  ils  habilent  exclusîvemait  et  en  grand 
nombre  les  plaines  sablonneuses. 

lics  cailloux  que  noitô  rencontrons  en  longeant  les  montagnes  nous  offrent 
encore  quel({uesëcliantfllons  de  calcaires  ;  mais  ce  qui  abonde  surtout,  c'est  le 
granité,  h  feldspath  tiis-rouge  d'ordinaire,  et  le  gneiss. 

Non*  d"jpiinf)ri!!  à  |V.i-fl7<»-(ho-i,  k  ime  vingtaine  de  ly»  du  Uoan^ho, 
et  nous  vouons  passer  la  nuit  à  Homa-pan-chan. 

Les  montagnes  s'abaissent  et  s'arrondissent  graduellement  en  avançant 
vers  l'occident  1  roches  granitiques,  prologyne,  gneiss,  schistes,  brèches  et 
pondini^ui's  fîrisiin  rougeâtre.s  apparicnantsans  doute  k  la  formation  carbonifère. 

Nous  avons  laiss<i  ii  noli'c  gauche  la  ville  de  Tchang-Kuuren  que  les  Chi- 
nois nomment  Khou-lieul-chang  du  Salatchy,  qui  estasses  près  du  Heave,  et 
au  sud  de  laquelle  on  me  dit  (pi'il  y  a  un  petit  lac.  d'est  là  que  jadis  nos  con- 
frères, MM.  Hue  et  Gabot,  p;i5sèrent  le  Uoang-ho,  pour  entrer  au  pays  des 
Ortous,  et  qu'ils  coururent  tant  de  dangers. 
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Aujourd'hui  nous  rencontrons  sur  la  roule  de  nombreuses  cliarrcttcs 
chargées  presque  toulâ  de  grains  el  se  dirigeaut  à  l'aolhou,  où  sont  canipés 
trob  mille  soldais  impdriaax  pour  tenir  en  respect  les  rebelles  imisnlmuM. 

On  me  dit  que  le  nord  fl:i  Kan-^mi  e^t  rnnniPiit.ini'ment  di^ivr'-  rlrs  rrl^  llrs  et 
que  c'est  vers  ce  point  que  eus  vivres  sont  diriges,  parce  qu'on  n'a  pu  y  ease- 
menoer  les  terras  depuis  plusieurs  années,  anssî  les  denrées  sont-elles  par- 
tout d'un  prix  trts-éievé.  . 

I/usa<;c  de  porter  un  p<^iiflrint  d'oreille,  chn/  \r>  jcunt^^  ■^arrmis.  répa- 
rait ici;  il  y  a  m6me  beaucoup  d'hommes  qui  ont  un  anneau  ou  liracelel  au 
poignet  gauche.  La  population,  qui  nous  avait  paru  très-prospère  plus  loin, 
offre  un  aspect  plus  misérable  ii  mesure  que  nous  appi&tlions  de  Sartchy. 
Cette  niisin  pmvictil  sujis  doute  de  raboiiiiiuih'e  abus  de  fumer  l'upinm, 
auquel  est  adonnée  la  population,  el  qui  la  fait  peu  h.  peu  dépérir. 

5  mm'.  —  Urès-beau  temps  t  Choucas  noirs  en  grand  nombre  se  dh^- 

geant  à  l'ouest;  beaucoup  d'Alouettes  huppées  et  '!:iliiiidiTlles,  mais  point 
de  Galvndres  ni  d'.^iouettes  comamnes  (celles-ci  ont  totalement  disparu  depuis 
Bul-che-san-hao. 

Cest  k  dix  heures  que  noua  parvenons  enfin  à  notrs  deslination  de  Sart- 

clii,  grand  village  nu  pird  d'une  haute  montagne  aiguë  et  tn''s-cscarpée.  sur 
les  contre-forts  de  laquelle  se  trouve  ia  fameuse  lamaserie  qu'où  aperçoit  de 
très-loin,  formée  de  maisons  construites  à  la  tbibétaipe,  à  plusieun  étages 
et  peintes  en  rouge.  I.a  montagne,  sur  le  versant  exposé  au  aïkU,  est  couverts 
âc  Tîmi-Lî  et  d'Oi  fil 'aux  i\"  riionlagne.  Si  je  renconfre  encore  ici  ii^^  pierres 
calcaires,  la  plupart  des  roches  sont  néaimioins  granitiques  et  colorées  par  de- 
Porthose  rouge  qui  abonde  dans  la  masse. 

Aprî-s  nous  èire  provi-i  ir>  iiu  nt  casés  k  l'auberge,  noui  n*&V0M  rien  de 
plus  pressé  que  d'allr:'  -ulurr  le  grand  Fleuve -Jaune  ;  mais,  partis  sans  guide, 
nous  n'arrivons  qu'il  une  {grande  flaque  d'eau  échappée  de  ce  fleuve  cl  couvrant 
une  prairie  marécageuse,  an  milieu  de  laquelle  je  distingue  plusieurs  espèces 
de  ''.iii  Liil^,  .  '  f  l  ire  autres  beaucoup  K  is.irkn'^  {Aims  nililaiiii),  divers 
Tolanus,  des  Uergeronnettes  ordinaires  cl  h.  lètc  jaune.  Nous  ne  rapportons  de 
notre  course  qu'uo  œuf  de  canard  rouge  *.  il  est  allongé  et  relativement  grand. 

6  not.  —  Vent  et  temps  couvert.  Nous  sommes  encore  en  quête  d'un 
logement  a(>[vroprié  à  nos  différents  besoins,  puis(|uc  nous  devons  séjourner 
ici  plusieurs  mois.  En  attendant,  itotre  appartement  provisoire  ne  désemplit 

m.  I 


90 


\<n  V  I  I  i.ts  AïK.iiivFs  m   xn  -:i  i«. 


pas  ;  les  curieux  se  succèdent  iiic«ssatnincnl.  prfiTC  qu'on  n  a  jamais  vu  d'Eu- 
ropéen du»  le  pays,  et  que  les  gens  dèBoeuvrés  aonl  nombreux  à  SartebL 
BDefeli  les  Sarlchinois,  moitié  chinois,  mollit^  moogols  chinoi>M-!i.  jouissant 
d'une  ccrtaioc  .'ui^ani  T'.  ^rAcp  à  iriii'l>|ues  petits  ruitsoattx  qui  descendent  des 
rnonUgnei»  et  rerlilisoiit  leurs  cliainps. 

NouskiMons  là  notie  monde  pour  faire  une  première  exeursion  dans  la 
vallée,  qui  aboutit  aiix  mines  de  houille  t  t  oii  le  ruisseau  fait  mouvoir  quahc 
ou  cinq  moulins,  dans  l'un  desquels  nous  voyons  oioudre,  non  pas  du 
blé,  utôis  de  l'écoi-ce  d'Ormeau,  qui  entre  dans  la  nourriUire  cbloOBe.  Les 
naontaisnes  y  sont  lanlAt  granitique»,  lanlAI  ealeiires  ou  formées  de  con^o- 
méi  aU  à  cailloux  trte^gn»,  mêlés  de  grès  carboniftres  contenant  des  tnoes 
de  bouille. 

La  végétation  est  en  progrès  :  VE^edra  aboodo  et  se  trouve  en  pleine 

fleur,  il  (Couronne  Icis  rochers  ainsi  que  les  Tbuias;  un  Caragana,  dliïi'-rant  du 
C.  siiiensk  par  ses  petites  feuilles  et  pnr  flf>itr  jaune  dépourvue  de  tache; 
uu  Liseron  à  fleur  seu^blable  à  celle  du  C»in  i>lrulusranUibi  ictu,  à  petites  feuilles 
minces  et  à  vieilles  tiges  très-épineuses;  une  xidetle  H  feuilles  découpées  et  à 
fleur  a  odeur  de  ro-i'  ,  un  Arpiiler/ia  {A.  viridijhmi)  très-curteux,  à  Oeur  en 
forme  de  coupe,  toute  verte  à  l'intérieur  ou  îi  peine  tachée  de  pourpre  à  l'eX- 
téricur.  lùi  un  mot,  I»  végétation  olTre  bien  deâ  espèces  nouvelles. 

En  hit  d'animaux,  noua  rencontrons  beaucoup  de  Bartavelles,  et  une 
Buse  patlue  pla<:éesur  son  nid.  X/i  ruisseau,  dont  l'i-au  c^l  délicieus«i  à  boire, 
ne  nourrit  qu'une  seule  espèce  de  petit  poisson.  La  glace  persiste  encore  daus 
les  endroits  abrités. 

Au  ivtour,  l'un  de  nous,  é^aré  dans  les  montagnes,  aperçoit  sur  un 
rocher  deux  bêles  à  cornes  .  qu'il  croit  reconnaUre  pour  (îi  -  Amih'f»-  i ,  )\/.i7  : 
malgré  leur  air  iaiioceiit,  deux  coups  de  fusil  abatlmit  ces  pauvres  animaux, 
qui  n'étaient  que  des  chevreaux  appartenant  i  une  maison  voisine!  Jugez  de 
la  aiystificatioii  de  mou  cliasseur  dont  le  cœur  palpitait  déjii  de  bonheur  en 
voyant  tomber  ce  pros  gibier,  dont  nous  payâmes  largement  la  valeur  au 
propriétaire;  nmis  avant  la  nuit,  cet  exploit  nous  avait  fait  une  i-éputatiou  fur- 
mîdabbi  dans  les  alentours. 

7  mai.  —  Journée  pluvieuse.  Nous  avons  loué  une  petite  cour  isolée  con- 
tenant deux  Diaisonneltcs  ou  cabanes  couveitcs  de  terre;  nous  nous  y  casons.- 
Lk  au  moins  nous  sommes  chez  nous,  et  c'est  tout  c«  qu'il  nous  faut. 
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8  mai,  —  Pas  de  nouveautés,  siuoa  le  Merle  de  racbe  d'Europe  que 
ttons  fawvoni  oommon  ici . 

fi  mat. — Nous  bisous  une  excui-sion  sur  les  bords  du  Fleuve  Jaune,  dont 

Tcaii  est  tr^''-!>0'i€u8L>  ;  clic  coule  leiiterin  lit,  emportant  de  temps  en  temps 
des  paus  de  terre  meuble;  ce  Ueuvc  peut  avoir  ici  cinq  cculs  mèlrcâ  de 
largeur. 

Dans  les  flaques  d'eau  formées  pendant  le  '.  nous  trouvons  les  Tolanus 
ghitis,  fuscus,  glai-eola.  culiilrix,  deux  Tadorufs  cl  d'aulrcs  (Ànards;  des 
Pygargues,  le  Larus  ar^attalus,  une  Uirondcllc  do  nier.  Nous  tuons  encore  le 
Lobitmelba  qui  abonde,  et  le  pelit  Pluvier  à  cellier  interrompu,  bien  moii» 
commun  ici  i\»c  \c Clturadrius  miiwr.  I,esaulics  oiseaux  sonM'AInnr'tle  iiuppce, 
laCalandi-elle,  la  «àesserelle,  le  Kobet,  le  (^liouras  noir  et  un  Aigle  mongol. 

L«  pa^â  des  Ortous,  au  deik  du  fleuve,  parait  plul  et  nWre  que  de 
tongoee  ei  basées  collines  sur  deux  desquelles  je  cmis  apereevoir  des  bois 

(i^ans  doute  (pielque  iama^crii-).  \à}  |)Cti'  l.''7-ir!l  àlôle  ronde  est  trés-abondanl 
dans  les  sables.  Nous  voyons  encore  eu  l'air  une  Imnde  de(jrueâ  Ueuiuiselles, 
le  Falco  ctfanev»  et  le  Héron  gria. 

Un  Mongol  de  bonne  apparence,  et  qui  se  montre  trè<i>bicnvcilianl  pour 
nous.  ni'nppnHe  un  Serpent  aquati(iuc  qui  me  semble  être  le  mémo  (jue  celui 
de  Pékin,  seulement  la  belle  couleur  rouge  orange  du  cou  s'étend  davantage 
sur  le  corpa  et  sur  les  côtés,  la  pointe  de  ebaqoe  écaille  conservant  plus  ou 
moins  sa  couleur  verte  suivant  leur  éloiKuemcnt  |)lu8  ou  moins  grand  de  la 
lèle  qui  offre  un  beau  vert,  de  même  (|ue  le  bas  du  corps.  I.es  <]liinoi!<  pré- 
tendent que  ce  ser]>uut  eât  trë^-venitucux,  et  que,  s'il  mord  la  main,  tout  le 
:bras  noircit  bientAt  ;  je  doute  beaucoup  de  ce  fait. 

10  mai.  —  Nousex|ili       i  v  itli'-^  que  parcourt  mi  tout  petit  ruisseau 

qui  nous  mène  presr]ue  derrière  la  Lamaserie,  près  de  laquelle  les  montagnes 
sont  por])liyriiiques.  L'eau,  aocumulde  «i  bas  d'une  haute  cascade,  renferme 
quelques  grenouilles  brunes  à  vâitre  et  cuisses  rou;{es,  et  des  petites  sangsues. 

11  mai.  —  \iijrM!i-d'liui,  nous  sominr-*:  t'iilij.-'  il'une  visite  des  autorités  de 
Sarldiy  et  d'un  employé  du  mandarin  de  la  ville  voii>ine.  Quoique  nous 
«yons  montré  dis  le  premier  jour  nos  passe-ports  et  le  grand  mtificat  chinois- 
mongol  que  M.  te  comte  de  IJellonnet,  notre  chargé  de  France  à  Mkùi»  m'a 
fait  délivrer  par  les  mandarins  du  Tsoung-ly-ya-men,  ce>i  braves  5»?n*  w  savent 
que  penser  de  nouti;  iU  sont  cfTrayéâ  du  nous  voir  étauiis  au  milieu  d  eux. 
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f(  nous  preniienl  pour  des  cspioiiH  t'ust>os,  ou  loul  au  moins  pour  dos  clicr- 
dieurs  d'or  ou  d'argent,  c(  par  coiiM-queiu  pour  des  homnKs  qui  peuvcut 
appauvrir  leur  pay»,  etc.  Nous  cliercbons  k  lea  tranquilliser,  leur  faisant 
comprendre  qu'un  but  ^<  t'^nilQque  est  le  scul  motif  de  noire  vojrage  ;  mais 
ils  ne  noud  croient  pus  Irup. 

13  mai.  —  Excursion  au  pays  des  Ortous,  au  delà  du  flenve.  La  végé» 
tttlion  y  esC  en  relard;  on  rencontre  quelques  touffes  de  |)elils  Saules  et  de 
Tamarix.  Des  Chinois,  venus  du  <)lion-si  et  dépendant  àcfi  manâ^v'm^  rlf  ces 
proviiiceé,  culliveiil  ce  puy^.  Sous  UiMia  da  Pratincobt  uiiftilalis  uu  Gl.tixoles, 
dont  l'estonuic  est  rempli  de  débris  de  coléoptères.  Ces  oiseaux  ne  sont  pas 
farouclies;  ils  vuleiil  dans  la  plaine  en  jetant  souveni  un  petil  erl  et  cl)U5^<ant 
aux  inî^cclcâ;  ila  se  reposent  dans  Icà  prairie»  el  se  laissent  approcher  et  tirer 
saiis  que  lea  voisins  s'en  trouvent  effrayés.  Nous  prenons  aussi  le  Uubereau, 
rare  ici  comme  partout  en  Chine;  VEmt.  ichimiculus,  etc.  Nous  voyons 
rAvocelle  rt  divr-r*  Goi/lands  et  Canards  ordinaires. 

i^ik  Mai'  —  Hi«n  de  nouveau;  temps  chaud.  La  jolie  Tourterelle 
nabdle  à  demi-collier  est  trfrs-commune  et  famili6re  ici  ;  elle  vient  dans  lea 
cours  et  entre  û-ui-.  ;<  >  .  (altU  s;  le.'^  Freux  et  le^^  Choucas  noirs  sont  lesseula 
corbeaux  du  pays.  ].e  peu  d'arbres  fruitiei-s  du  pays  sont  en  fleur:  ce  SOnt 
d^  Abricotiers,  des  Péchera  et  deâ  Pommiers. 

4S  mai.  —  Nous  partons  de  grand  matin  pour  explorer  la  vallée  qui 
mine  aux  liouillèa^s.  Chemin  ruisunl.  nous  abattuiis  hix  Burlavclles  qui  se 
promenaient  sur  la  route.  I/î  joli  Itouvreuil  (CiiiihkIhciis]  gris,  lave  de  rose, 
est  très-abundmit  ;  il  aiïccttonnc  Icj' coteaux  pierreux,  son  chant  C:^t  aj^>£ 
curieux  ;  on  peut  le  représenter  par  un  lent  arpège  articulé  unifonoémentet 
aans  confusion  :  do.  mi,  sol,  nii,  do,  mi,  .sol,  mi.  etc. 

La.  végétation  est  en  progrès  ;  l'Umilhogale  jaune  et  la  Violette  à  odeur 
de  rose  ont  dispara.  Le  Boaier  Jaune  qui  foiTQO  des  buiasons  exoeeajvenent 
abondants  sur  les  montagnes  est  défleuri.  Les  autres  nouveautés  végétales 
sont  le  (".i  n'vrier  épineux,  uu  Corydalis  vivace,  un  Astra^çale  à  llcurs  roses, 
etc.  Les  roclicâ  granitiques  alternent  avec  les  scdimentairc»;  on  remarque 
en  un  endroit  plusieurs  énormes  dykes  de  matière  fcldspalbique  rose,  ooo-> 
tenant  du  mica  en  masses  aplaties,  larges  de  plus  d'un  cenlimètre,  et  for- 
mant des  lipips  noires  (|ui  traiichent  sur  le  fond  rose. 

Is  lieu  d'exploitation  des  uiiues  ae  trouve  u  trois  ou  quatres  licucâ  au 
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nord  (ie  Sarichy  :  ce  sont  de  petites  montagnes  ai-rondics,  recouveitos  de  terre 
jaune  dilnvienne  mm  teqaelle  les  eouelies  du  terrain  carlxmifère  sont  très- 
teurmcntép^.  (lelles-tii  r^qposenl  sur  le  gneiss  et  le  gi-aiiite;  lirais  on  ne  r«n- 
conlre  ni  le  calcaire  conipacte  ni  les  poudiiigiies  de  la  même  formalion.  Les 
coucher  alternatives  de  grèA  épaiâ  et  jauue,  de  ijchislcs  iiiiiiccs  cl  11011*3,  el 
de  heulllefl,  se  répètent  sur  uA  même  pmnl  plw  de  quarante  Ibis,  et  dans  le 
même  ordre.  On  observe,  au-dessus,  de  grandes  masses  de  gn'^s  schi^-lenx  dur. 
presque  dépourvu  d'entprcinles  v«j4«'lale6;  ces  masses  se  délachenl  en  dalles 
6uuveitl  iiniitciii>cs,  qui  ne  sont  utilisées  par  les  Chinois  que  pour  faire  les 
escaliers  par  lesquels  on  descend  aux  mines.  Plusieurs  de  ces  oxploîtaliuns  sem- 
blent ruo'r  .'■lé ouvertes  fort  ancieniioii  f til,  ft  ont  |ilu>ieiirs  lysde  profondeur  : 
la  couclie  la  plus  riche  {teul  avoir  de  un  h  deux  mètres  d'épaisseur.  Une  de  ces 
mines  a  été  ouverte  sur  une  montagne  k  environ  mille  mètres  de  hauteur  ;  on 
en  voit  d'autres  à  une  ou  deux  lieues  de  distance.  Je  suis  descendu  dans  l'une 
d'elles;  ellf  l'I ait  ;ii''~-l)i  'n  creusée,  mais  étroit!»  ;  le=  jiarois  et  le  toil  en 
étaient  soutenus  par  dos  t>ranchages  el  des  poutres  mal  ajustées.  La  houille 
s'extrait  en  gras  bioes,  transportés  à  dos  d'homme;  chaque  ooviier  porte  s» 
lampe  à  la  main.  Uno  punie  dooocharhon  excellent,  lé^^ùrcnienl  bitumineux 
el  exempt  de  soufre,  est  aussit«M  brûlée  en  plein  air,  dans  d'immenses  foyei-s. 
pour  être  convertie  eu  coke  qui  se  vciid  à  un  prix  double  de  celui  de  la 
bouille,  c'estnlk-dire  deux  sapëkes  (ou  un  centime  el  demi)  la  livre  chinoise* 
quand  il  est  rendu  à  .Sarlcliy.  Je  n'ai  pu  découvrir  SUr  les  SChîttes  qite  de 
rares  empreintes  végétales  tout  à  fait  confuses. 

Nous  rentrons  lrë»-fatigués,  après  Ireiie  heures  de  route. 

16  mat.  —  Temps  chaud  t  vent  fort  comme  pnScédemmenI,  mau 

SOOfllant  par  infcrvn'lc;  et  îi  prn  prr-^  rnnstiminpiit  de  l'ouest. 

17  tnai,  —  i.e  ciel  se  voile  après  une  nuit  de  grand  veut.  Nous  faisons 
une  excursion  à  quchpies  lieues  h.  l'orient,  pendant  laquelle  nous  prenons 
(ou  voyons)  le  (Àtcuhu  canona,  te  Turdim  ftalleiix,  dont  le  cri  de  rappel 
ressemble  à  celui  de  la  (irive  cottimim.'  de  France,  beaucoup  ih'  f^firjtoilacm 
gris.  En  fait  de  végétau3i,  je  rencontre  une  autie  espèce  de  petit  tionvolvulus 
à  feuilles  minces  argentés,  le  Tbum/brlta  argutia  en  fleur,  qui  embaume 
l'air,  un  llijpecoum.  à  odeur  de  primevère,  abonde  comme  le  précédent  dans 
les  lieux  sablonneux. 

Les  nioulagnes  sont  granitiques,  avec  mélange  de  grès  cl  de  congio- 
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mérals  propres  au  terrain  liouiller.  Trois  v&llces  donneni  pASMge  aux 
muIcUcrs  qui  transportent  de  grands  morceaux  de  houille. 

i8-90  mai,     la  pwsage  dos  ofoeanx  wt  nombreui,  mais  «uu 

pnî^cnti^r  rifn  d'pxtranr'linnrr'J' :  S'rrnfr  v!'nn!'t,  Ltnmm  melanura,  \umeniux 
major.  Les  t'alco  vexpetiinus  deviennent  aboudaittâ  et  font,  ainsi  que  les 
Hirandellea  de  mer,  la  chasse  aux  Lbards  à  tête  range. 

Je  voiH  jstSM'i  ^  Sartchy  ploaieiin  grande.<;  charreltss  chargées  d'upiiini 
rtîcolt^  dans  les  cii'.  ii  iif!<.  Cette  drogue  est  considL'réo  comme  une  marctiaiidi.s^; 
trè»-précicuse,  aus>'i  les  ballotâ  âont-ilâ  bien  gaidi-s  pal'  des  huiuuHiâ  dont 
«'est  le  m£lier,  et  qui,  lonqulls  se  mettent  en  route,  ont  rhabitude  de  crier 
à  tm-tàte  qu'ils  parlent  des  {-hriscs  pri^cieusos  et  qu'ils  délient  les  voleurs  de 
se  mcstirer  avrc  eux.  Ce  sont  en  effet  des  hommes  (•(■lèhrcs  par  jour  rninTt'^»'. 

21  mai.  —  Ce  jour  nous  procure  un  SlurnùU  grU,  rare  ici,  les  /-Sinbenza 
aunota  et  jnuUla,  commims  partoult  ainsi  que  les  Aufytet  eimno'^apillit»  A 
flai-m.  En  fuit  de  planiCH,  un  Cofoneafcer,  un  Aeer  {A.  lalarieum?)  et  un  gr»- 
cieux  Gorydalis  à  fleura  roses. 

S2  Ml.  —  Excuraîon  sur  la  msniajsne  de  la  lamaserie.  Le  sommet  en 
est  rtpnté  inaocessHile  et  je  cours  un  grand  danger  en  voulant  y  monter  :  en 
effet,  en  pas«inf  ;vii-de.-*sus  d'un  iirimense  préc'pir".  un  bloc  de  rirlif.  ;>uquel 
je  m'étais  cramponné,  se  détache,  et  il  m'a  fallu  user  de  t)eaucoup  d'adresse 
pour  ne  pas  rouler  avec  lui  dans  TaUme. 

La  inonfagne,  ainsi  que  le  voisinage,  est  formée  de  roche  feldspatliique 
d'un  roux  de  cuivre  et  à  jçninds  cristaux.  Au  sommet,  on  obsprvi-  ilc  plus 
une  sorte  de  granit  confus  à  pctilâ  grains  cl  à  raica  noir.  Plus  au  nord-uuest 
sont  des  masses  porphyritiques  bleuâtres  et  amygdaloldes  rouasAtres,  ainsi 
que  des  gUfMSs  et  des  granités. 

Les  anfractuoiiités  de  ces  roches  sont  garnies  de  Tkuias,  de  Ayiosteum, 
de  trois  Spirœa,  d'Épinc-vinetie  k  la  large  feuille;  je  rencontre  plus  bas  en 
fleur  un  joli  OsANMOsrer,  un  Prunm  nbougti  et  épineux,  des  Rosiers  jaunes, 
des  Caraqana,  l'Ontifa-i  h  j^r.mdo'i  ?,nïntT-p,  c'r. 

Nous  apercevons,  sur  ces  sommets,  le  Pomaloihinus  stridultts,  le  Petro- 
ebwla  taxaiHit,  quelques  rares  et  sauvages  Carpodaeiui  fiseuftomi*  (Milne 
Edwards) ,  fuyant  et  se  cachant  mu  milieu  de  broussailles  de  Conjhptitt 
un  seul  Merle  h.  sourcil  s  hlniir  ?.  des  Aigles,  des  Alilans,  elc.  Beaucoup  de  ces 
oiseaux  nichent  dans  cette  montagne. 
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Ijîi  rochns  escarpt'o"^  mm  montrent  da  nombreuses  fumées  de  Chevreuils 
d'Anlilope  crispa,  fùmi  que  de  J.oup». 

Le  venant  méridioiuJ  de  toute  cette  chaîne  de  meiilâiEiieft,  brusquement 
coupé  à  pic,  montre  et  là  un  ancien  terrain  $U'<ilin*i  en  coudiez  hori- 
zontales. IjCs  forces  actuelles  n'ont  pu  produire  cet  effet;  on  ne  peut  sup- 
|)oser  davantage  que  ce  «oit  le  fleuve  voisin  ;  il  lui  Aurait  fallu  plusieurs 
milliers  de  kSs  son  volume  actuel  et  couvrir  une  imiiMMe  parlio  du  pays  dee 
Ortoos. 

3S  mot.  —  Temps  beau  et  chaud,  suivi  la  nuit  d'un  terrible  vent;  les 
Chinois  SHurent  qu*il  y  a  eu  un  tremblement  de  terre. 

9&  mut. -"Nous  faisons  uneasoension  h  la  Lamaserie,  que  les  Cénobites 

(un  pçti  lih'p^  h  h  vûrité)  nous  ont,  k  pltiiîctirs  reprises,  engagé  k  visiter. 
Sa  position  est  charmante;  elle  domine,  sur  une  immense  étendue,  la  plaine  du 
Pleuve  Jauite  et  tout  le  plat  pays  des  Ortoos.  Les  lemas  y  sont  au  nombre  d'une 
centaine;  leur  supérieur  appartient  k  une  famille  princière  mongole  ;  notre 
Sambdatchiemda  y  a  si'journé,  en  qualité  de  lama  f  :I  y  a  d  jù  rinq  ini  six 
lustres)  ;  il  revoit  avec  d'autaul  plus  de  bonheur  le  pays  qu  il  y  a  retrouvé 
deux  de  ses  compatriotes  de  Simog. 

Aujourd'hui  le  mandarin  de  Tchang-Kouren  est  venu  à  Sartchy,  où  il  fait 
publier  au  son  du  fnm-tnm  la  prohibition  de  semer  le  pavot,  en  ordonnant 
iiiéme  d'airacher  les  plantes  déjà  germécs  ;  mois  c'est,  dit-on,  un  manège 
dont  ce  magistrat  profite  pour  se  procurer  de  l'argent,  en  accordant  pour 
im  r.'r'riin  n:imlirc-  {]>■■  ■irip-'-KP-  «1rs  permissions^  riaiidcsllnç^  aux  ctillivateur» 
qui  les  lui  portent.  Hela  u'ctonnc  personne;  c'est  toujours  aini^i  que  le^  choses 
se  passent  en  Chine  :  ta  justice  et  tee  convenances  n'existent  qu'en  paroles  et 
sur  le  papier.  On  dirait  que  c'est  chose  reçue  et  admise,  que  cctd'  ti  r.  i-  n'est 
qu'unr»  vnstc  f'i///f'  <ic  jeu,  o\i  chacun  peut  chercher  à  gagner  !<■  i>'ii^  iiu'il 
peut,  à  la  condition  d'ustfr  de  plus  de  ruse  et  d'adresse  que  son  adversaire  ;  ce 
droit  seul  semble  prévaloir.  C'est  k  peu  prèn  celui  qui  rigne  ches  la  gent  en 
poils  ou  en  plumes  qui  habite  les  bois  et  les  déserts  !...  Il  est  à  craindre  qu'on 
ne  se  cliinoisf  bientôt  aussi  dans  notre  Europe,  et  que  les  particuliers  n'imitent 
un  peu  certains  gouvernements  (ils  en  ont  bien  le  droit).  Les  rois  serant  le 
tigre  ou  le  renard.  On  éa  viendra  nfeessaireraent  Ik  quand  on  abandonnera  k» 
Chris"' un-in5  ot  snn  inflnence;  car,  analyses  lii^n  les  principes  inccrt  iins  di- 
la  morale  purement  humaine,  et  vous  verrez  qu'ils  ne  reposent  aur  aucun 
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fi  iiiiinnient  solide,  et  que  la  logique  doil  amener  iii'(  L'--uiîf:'iiii'n'  une  -h  ii'li' 
inciL'dule  a.  l'cgolsine  universel,  cl  ii  l'obligaliou  de  vivre  au  jour  ie  jour,  qu  on 
soit  simple  particulier  au  qu'on  s'appelle  È»t.  Dam  ce  caa-lk»  tes  Gbînois, 
dont  nous  rions  tant,  auront  été  nos  dignes  devanciers. 

Ccà  jours-ci,  te  passage  de»  oiseaux  est  assez  abondant,  mais  ce  aont 
les  mêmes  espèces  qu'à  Pékin;  le  Carpodaeus  enfihrimu  est  liurlout  abondaitt 
sur  les  Ormeaux  dont  il  mange  la  gamare. 

25-26  mai.  —  1  niraécs  très-helles.  avec  venl.  Coui-^'>s  p^!)  lointaines. 
Deux  espèces  d'.Vntirrliinëes  à  beUes  fleurs  jaun»  daiis  Icâ  tcrraius  secs  de 
l'ouesl,  kdenx  lieues  de  Sarichi. 

27  mai.  —  l.e  grand  vcul  d'OUest  a  refroidi  ratn)ospli<°>re ;  le  tbemMV 
mvtif,  à  sr[it  lii'iir.'>  (lu  itM'.iii,  mrirqne  +7.  La  journée  est  O(nployi)«  aux 
prtjparRiirs  d  une  cxploraiion  d  une  quinzaine  de  jours  ;  j'*ohète  les  provisions 
de  bouche  iodispensables.  Mais  je  n'ai  pu  trouver  personne  ici  qui  veuille 
consentir  h  uic  louer  une  bonne  bêle  de  somme  pour  un  prix  raisonnable; 
on  se  mélie  de  nous.  On  craint  de  se  compromettre  en  rendant  à  des  Euro- 
péens quelque  service;  lu  propriétaire  du  méchant  appartement  que  noue 
avons  loué  a  été  grondé  et  menacé  par  les  mandarins  pour  nous  y  avoir 
admiî^;  nous  si  riime-,  i'|  i^'s  et  gardés  à  vue.  A  tous  ces  fatigants  .«■oupçons 
que  nous  ne  [joiivotis  dissiper  par  nos  paroles ,  nous  opposons  uue  grande 
patience,  une  grande  retenue  et  une  grande  simplicité;  nous  nous  gardons  de 
rudoyer  ou  de  maltraiter  même  un  chien  du  pays.  Nous  sommes  d'oilteUTS 
fru;i|i.'s  >!'oslracisinc,  depuis  (|iii't  |U':.^  '(uns-  ijm-  li-;  //"-yi  (ou  satellites  du 
mandarin)  nous  ont  fait  visite  pour  voir  s  il  n  y  avait  pas  moyen  de  gagner  des 
stpèkes  en  nous  criant  des  embarras.  Je  vois  bien  qu'il  y  a  ici  an  parti  pris 
pour  nous  ennuyer  el  nous  dégoûter  du  séjour  de  Sartchi,  mais  nou.s  faisons 
l)onnc  contenance,  car  il  n'y  a  pas  moyen  d'aller  ailleurs  sans  compromettre 
toute  notre  campagne. 

C'est  donc  avec  beaucoup  de  peine  que  f  ai  pu  me  procurer  on  jeune 

baudet  de  trois  ou  quatre  an? .  par  los  tinns  .-=01115  du  !;inia  ami  et  coniniitriole 
de  SambdalcUieroda;  mais,  enfin,  je  pourrai  me  mettre  en  route  demain; 
j'ordoone  tout  dans  celle  inlentton. 
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DESCRIPTION 

»l  flOBLOOBS 

PLANTES  REMARQUABLES 

DE  LA  NOUVELLE-CÀLÉOOiME 
PAl  ■■.  AD,  BlOIfilIAXT  ET  ARTEUl  SKIS 


Depuis  quelques  années,  le  Musésid  a  reçu  de  précieuses  collec- 
liODS  4e  planteK  <iv  la  Nouvvlle-Cnicilonie;  devenue  colonie  IWinçaite» 

rHU^  graïuk'  Ile  a  été  ex|iloi  i'<'  sur  plusieurs  i>oin(s  par  des  persr»nnes 
aClacliées  :\  divers  titres  ii  la  marine  impériale.  M.  Pancher.  ancien 
jardinier  du  Muséum  de  Paris,  placé  à  la  tôle  du  jardin  de  la  colonie» 
nous  fUaait  connaître  déji  en  1859  quelques  plantes  intéressâmes  de 
cette  contrée,  et,  pendant  plusieurs  années,  a  contribué  efficacement 
;'«  étendre  nos  connaissances  sur  sa  véjjétalion.  MM.  Vieillard  et 
Deplanchc,  médecins  <le  la  marine,  M.  Thit'hnnt.  Iieirt<^'nnnf  de 
vaisseau,  M.  Beaudouin,  capitaine  de  l'inlanterie  de  marine,  nui 
malgré  les  devoirs  de  leurs  l'onctions,  réunir  de  nombreux  matériaux 
pour  la  llore  de  ce  pays,  et  M.  Vieillard  en  particulier,  avec  un  zète 
infatigable»  a  fonné  ta  oolleciion  la  plus  nomlnieuse  en  espèces  dont 
la  plupart  nous  ont  itë  communiquées. 

IV.  I 


2  NOUVELIBS  AKCUlVia  DU  HDSBOII. 

é 

lii  noiivi'auti^  do  juvsqne  toutes  coh  pinntcs .  les  {':ir:ifU>n's 
rtfmarquables  d«»  boaiicoin»  d'eulre  rlles,  nous  (Mit  engag<>  A  «'ii  faire 
uue  étude  spéciale  ot  nous  avons  cuiuniutiiqué  :»ucce8SiveineDt  les 
résultats  de  no»  observations  à  la  Société  botanique  de  France 

Des  considérations  générales  sur  la  flore  de  la  NoaTelle-Calédonic 
préMttléw  ft  rAcadémic  des  scicncos'  ont  signalé  les  traits  les  plus 
frappants  de  celte  végétation  mixte,  tenant  en  m^'itie  temps  de  celle 
de  l'Australie  tem[>éit'«'  et  de  «  elle  de  l  Asie  équatoriale. 

Nous  it'avoui»  pas  à  revenir  ici  sur  ces  travaux  déjà  publiés  ut  qui 
ne  pourront  reqi»voir  de  modifications  importantes  qa*&  la  suite  d'onr 
exploration  plus  complète  de  cette  grande  Ile;  nais  les  plantes  que 
nous  avons  étudiées  et  dont  plusieurs  constituent  des  genres  nouveaux, 
n  avnieiit  pas  encore  été  ptiblti'es  :»%■»•<■  lf>s  di'tails  vt  les  figiin-s  ik'i  es- 
sain-'  |ioiir  les  bien  faire  connaître.  Nous  avons  cru  utile  de  décrire 
complètement  dans  ces  Archives  et  d'éclairer  par  de  bonnes  (igurc!> 
les  types  de  ces  nouveaux  genres  et  quelques  espèces  remarquables 
appartenant  i  d'antres  genres  *pen  connus  dont  les  échantillons  font 
partie  des  collections  réunies  dans  les  galeries  de  botanique  d«  Mo- 
séonu 


I. 


XERONEMA  BlOORIf.  (Tab.  i.) 

Planta  non  bulbosa  ncc  rhiiotn&to  repente,  radicibus  fihrosis  e  basi  csutis 
brevissimi  nascentibas,  glabmiina, 

Fttkt  dftriicbBt  niginantia»  30— 40  cent,  longa,  vaginb  inOaliS,  coin- 
prsBBis,  bsri  hsTflws,  margîne  scariosîs.  superios  rtriaUHMrvosia,  «Nnpiicatis; 

I.  Owtnwiix  Sféetau  Ml  Aé  f/MMuiàM  k  ■■IMJnda  kflociM  M  du*  hp  hnaOrn  dm 

S.  ConhUnlîgM  nr  ta  Hm  d*  k  HMtelle^&iUckmto,  |»r  M.  Ad.  iMigiiwl  (Comptai 
HMhii,  loM  M,  aétUM  dM  S  avril  IMB.) 
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rusTTit  M  i\  Kot'VELLE-r.ALr.noM€.  s 

linibo  lalcribus  comprpsi'o,  fn^ifinmi.  fulin  irifVnrmn  «imiilanto,  2  \  ccnl. 
lato,  Apiceacuto,  nervis  longitudinatibus  rectis,  parallclis,  numcrosis. 

Seapn  folîa  nuliGalia  siiperaos,  50  oeot.  drdter  loagos,  fo)iis  distichis 
scnsim  brcvioribns  invotiilns,  vagina  simiil  crcsriinte  et  limbo  dpcreBCeole 
(scilicL'l  inagis  et  magis  explaiiato).  et  ita  iii  bractcas  Iranï^euntibus. 

liaccmus  florutii  tenuinaliâ,  basi  bractcas  uvatu- lauceolatas  gradatim 
uagniludine  et  crassitadine  tninnontes,  demain  scariosas,  inreria  aterilibua 

gercns,  abrupte  incurvatits,  rnrhi  lioriznntnli  Horifcra  12 — l.'i  criilim.  longa. 

Bfact«a>  fertiles  undique  iuscrlai,  ovato-lanceoiata;,  hitëi  atnplcctenlcs, 
nervo  medioeolontoln  apiculumbrovom  producio  percarsce,  Mariovic,  surstioi 
erectœ  vel  secandum  inseniiMiis  locum  inflt-x.T  ;  pndunruh'  iniL>(|ualea  (majores 
versus  basim.  mirniros  ru!  npircm  racfimi  ;.  li-l'i  inilt.  linirtpisaeqnanl»! 
vel  cisdem  majores  minoresve,  gracilu^,  codein  modo  a.'isurgentes. 

fierigmium  liberam,  ToMm  minimilibin  6,  oblongo-lanoeolalia, 
lacent,  lon^is.  2  |  miJ.  laiis  nnrvo  mcdio  lantoin  Dolatis,  infra  apioem 
lotus  api>f^ndiri'  niiiiut-'i  pemluiile  riblusa  doiiali", 

^laimna  ii  liypogyna,  lilamentis  libcris  3  cent,  longis,  l)asi  scnsim  dila- 
tatis  cooiplanatiaque,  apiee  aubulalia  erectte,  undulaln  tortiaque,  purpureis, 
aiithcris  dor^ifixis»  sagiUal{8«  dnplîci  rima  longitudinaH  sublaterali  dehÏBoentK 
bus,  caducia. 

Oeortum  libenim,  gossile,  ovatum,  trilobatuni,  lobis  inedio  suleatis, 
aecundiuii  sulam  bdlUme  et,  ut  videtur,  eito  hianlibua,  trilocalare,  localis 

atigulo  ceiilrali  8-10  r)vilafr:=,  i>vn!i<  ?inalropt«  Itorirortrtiihus  vel  adsmidcnli- 
bus.  Stylus  â  ceut.  circiler  longus,  spiraliter  tortue,  trisulcatus.  apice  Iripar- 
tilus,  partîtiombua  bUidis,  inlus  papillon. 

I'ni':-ius:  capsula  7  mill.  longa,  perigonin  et  .«taminiim  filamentis  persi- 
steiitjliiis  rull.i.  sti|ii)e  2  mill.  Ion;j;o  in-irli  ii'i.  styl<i  pcrsist»?nli'  ^trpcrala,  tri- 
lobala,  lobis  parle  superiore  in  alam  conipressis,  cœteruni  rotundaiD-gibbosis, 
locttlieide  dehiscons.  Semina  plenquc  abortiva;  fertîKa  1  \  mill.  longa, 
nvoidoa,  testa  crustarea.  nigra  >iiI)'!lissimo  granulosa,  UQO  latere  cuiivexa. 
iiculeis  brevibus  apice  iiiflalis  truncalisquc  exasperata,  altcro  nudo  latcraliler 
raplic  cariiialu,  Icgminc  mcmbraiiacco.  albumine  copiuso  carnoso,  embryone 
recto  snbdavato,  oentrall,  radiciila  bile  proodma. 
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â  -N<>urci.i.cs  AicHire»  ou  moskvm. 

Sekmmut  *  Moorîi.  Ad.  Br.  et  A.  Gris.  Am.  se.  tutf.,  5*  séiie,  l.  Il,  p.  106. 
Xemmm  Hhmi.  Ad.  Br.  et  A.  Ciis.  Uull.  mc.  baL,U  XI,  p.  M7. 
(9  décembre  imk.) 

Habit,  in  monte  Diane  Nov;iv(;:alcdonia'  Vieillard,  ri"  1388).  Id  Nov» 
Galedonta  (Oeplancbe,  n°  156-,  Moure  l>I  Kerd.  Mûller). 

Ccllo  |)latil«'.  si  rfniarqiialilc  |»:ir  son  fi>uill:i|,!c  d'Iridt'-es,  par  son 
infl<nvsceiiœ  brusqut  iueiil  roi-ourhi'f  horÎ7.oulul<MiU'iil.  par  ses  fleurs 
diX'Hsées,  luuluii  dirigées  veri>  lu  ciel,  par  la  persistance  et  la  colonitiun 
^  du  péri«iiflie,  des  filets  des  étamines  et  des  styles  Jusqu'à  l'épuque  de 
la  maturtlé  des  capsules,  enfta  par  des  graines  dont  le  testa  est  trËs- 
cnrieiisetneiit  hérissé  «rai)^illons.  parait  <lev(>ir  S(>  placer  dMK  la 
section  des  Liliacées  i|tu  <  iiiniu-end  le  genrti  Antherictiai  et  les  fffHres 
StiJiHindra,  C.œsia,  Thf/mnotm  de  la  Nonvell<»-Ilollainle;  mais  «;lle  en 
diffère  nutablcmcnl  par  les  <  anictéres  indiqués  ci-dessus,  parliculiè- 
rement  par  son  péiiandte  et  ses  étamines  secs  et  persistants»  par  le 
nombre  de  ses  ovules  et  la  structure  de  ses  graines,  enfin  par  un  port 
tout  din'éirnt  de  celui  des  jouîtes  de  ce  groupe. 

(j'  dernier  caractère  ra|>pr<)cli<'raif  !<>  À'pnmi'mn  friiiic  phmtr  di'  la 
prorince  du  Sikkini  dans  l'Inde,  qui  lait  partie  des  riches  collections 
recueillies  par  M.M.  Uuukcr  et  Thumsuu,  el  qu'ils  uul  rapportée  avec 
doute  au  genre  CMo^m»  de  Blume;  elle  s'éloigne  cepenlantde  ce 
dernier  par  ta  structure  de  son  pistil  el  de  son  fruit.  Elle  a  d'ailleum 
rinflorcsccnce  couch'^e  et  uniiatéralo  de  notre  Liliacée  cali-donieane, 
elli;  offre  .uissi  un  périantho  persistant  et  un  ovaire  diifit  les  logos 
renferment  huit  ovules;  mais  des  étamines  incluses,  tllets  larges  et 
courts  et  à  anthères  basilises,  une  capsule  non  stipiléu.  des  graiue.s 
grosse»  et  lisse»  la  distinguent  facilement^  en  outre  ses  ieuillcs  ne 
sont  pas  anctpitées  comme  celles  de  notre  Xmmm. 

4.  Ot(tBraimltli*>iioril «té  disii^né  par  nous  MHS I» nom  tl«  ScUrontma.  quo  nou»avonsdii 
neditar,  m  «mi  ajrNl  ëlê  dijk  «ppliqni  ii  ane  plants  de  It  fliniU»  des  Oonliacées  par  H.  Bentlnii. 
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Quant  au  genro  thtoifiinii  de  Ulume,  auijuul  MM.  Hooker  et  Thom- 
son ont  rapporté  avec  quelque  doute  b  pluite  indienne,  H  en  dillère 
complètement,  comine  il  diffire  aassi  du  Xenmma,  par  un  onira  dont 
test  loges  ne  renfenDent  que  deux  ovules  dreneéB  et  par  un  fruit  înd<^ 
hisoent  charnu  et  iDonospernit^ 

l^'s  filets  staminaux  longs,  sots  cl  porsistaiiLs  du  .Veronema,  niAmo 
à  I  époque  de  la  maturil*^  du  fruit,  lui  donnent  un  aspect  tout  parti- 
culier d'où  nous  avons  tiré  Iv  notu  générique;  l'espèce  porte  le  nom 
de  H.  Moore.  le  mvruI  directeur  du  Jardin  botanique  de  Sidney. 
Cest  avec  bonlieur  que  nous  nÎMis  Bommes  conformàs  en  cela  au 
désir  exprimé  par  M.  Millier,  qui  nous  a  envoy«^  <lr^  <^clianlillons 
dr  ht  [ilatUi'  reciU'ilIN  h  la  \(ni\(  ll''-(l;ili'.!ritiic  j/ai-  M.  Mooro,  échan- 
tillons qui  nous  ont  aidé  à  toiupléier  la  description  de  celle  Irèti- 
remarquable  Liliacée. 


IL 

DACRYDIUM  ARAUCARIOIDES.  (Tob.  u.) 

Arbor  8-10  metr.  alla,  trunco  cylindrico  50  cent,  lato,  ramoso,  fasUgio 
umbellalo,  piano  (es  cl.  Pancher),  nmiiii  erec^  fitsUgiatié,  cylindrien. 

Folia,  brevia,  3-4  mill.  longa,  squamiformia ,  erecla,  plurifariam 
imbricata,  iucida,  coriaces,  arcuala,  durso  convcxa  et  mcdio  angulata.  iiitus 
ceneava  earinataquc,  apicc  inUcxo  Iriangulari  obtusiuâcula,  basi  rbomboidali 
latainaerla. 

Flores  dioîci  (ox  cl.  Pancher). 

Ameitia  numuia  tcrminalia,  1  î-2  cent,  longa»  cylindrica  vel  apice 
paulnm  senmin  attenoata;  sfamina  aenilia  piarîiuriam  imbrieata;  anlbeiiB 
lliloallaribu^.  traitsvenim  debiscentibt»»  eiHUW6ti«o  cfbho  wpene  in  appen- 
dicem  squamiformem,  ovato-lan^latam,  ciwatam,  eoncavam,  «pioe  aculam 

expaoâo. 


0 


fiatnuli  ot  uliferi  getiiiiiaa  ovoideas  terminales  simulantes,  squamis  laxc 
imbrieatis  folite  paulo  longioribas;  aquanue  iaferiaras  eterilea  oUongas,  aab- 

spalhiilil.T.  apice  triangulari  obtusiuscul.T,  intiis  paiilo  rnnrnvm  p*  iin  diii  tnn- 
gitudiualitcr  eubcarinftUe,  dorso  vix  convexie,  bas!  iiicrossata  gibbosa;,  glabré, 
eoriaoe»,  oitidn;  Squunn  flupmores  ovolffem  1-8  {in  gemmia  observatis), 
cblongs,  dorso  l  onvexrt'.  iiitiH  concavB,  apioe  inflexn,  basi  paulo  dilatala 
incrassalti^,  ovulum  orlliotroputn  oblique  erectuni.  squamula  arilliformi  mciil- 
lata,  carnusa,  margiae  undulala  vel  lobulato-crispata,  apicc  et  intus  plus 
miouB  aperla  f«re  Mmn  involutum»  prope  baaim  gerenles. 

Gemma  seminifera  (ex  utio  specimine)  obovata,  7-8  mill.  lODga,  squa- 
mis applicalis,  arctc  imbrieatis,  purpurasccntibus;  semina'2  paulo  promineii- 
lia,  ovoidea,  latere  uno  plana,  altéra  convexa.  apice  micropyle  paululum  pro- 
dnet»  sapent»,  basi  capul»  brevi  intiis  liaas,  exBiecata  fiisca,  dnct»,  aqaama 
axillanlc  incurva  stipnt.n  cf  '^inmlein  ]iriul^  superantia;  testa  cnrincea  nilida, 
tegmine  membranaceu,  albumine  caruoso,  embryoue  recto  central!,  cotyledo- 
niboB  biwibuB  a|q»1icatis. 

Dacrydium  araucarioidei.  Ad.  Dr.  et  A.  Gris,  .Inu.  se.  luU.,  5'  série, 
tome  VI,  p.  S&l. 

Hahitat  in  loeb  aridis,  nodis,  fcrruginrâ  monl»  dicti  Mml-Don  (Pan- 
eter  1805-1860)  et  în  montibt»  prope  Kam\a  (Vieillaid  n*  SS77). 

C'est  surtout  aux  rechevches  persévérantes  de  M.  Pancher  que 
nous  devons  Ja  connatseance  de  cette  remarquable  Taxinée*  Il  en 
trouva  quelques  pieds  sur  les  crCies  les  plus  ar  iilis  ilu  Moai-Dore, 
dans  lo  miiifnii  rie  fer,  à  700  mètres  d'altllmlf.  A  .î  kiloiurtres de  là, 
dans  1  iiili  i  irui  .  et  à  800  mètres  de  hauteur,  AI.  Panther  découvrit 
une  localité  où  croissaient  seuls  des  Datnmara  rabougris  et,  pluâabou- 
damment,  le  Daerydium  h  port  d'Araucaria  dont  l'aspect  est  triste,  sui- 
vant notre  idl4  collecteur,  et  réfléchit  pour  ainsi  dire  la  monotone 
aridité  des  lieux. 
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III. 

DACRYDIUM  TAXOIDES.  (Tab.  m.) 

Arbuscula  eoiiie&»  trimelralis,  ramis  subvcrticillatis  (ex  cl.  Paiicber}« 
novellis  rîimnli!'  piirpnrascenlibus  ;  foliis  alternis,  2  ',-3  cent.  lnns:î<;.  5-6 
mill.  lalis,  ubiongîs,  picrumquc  arcuatis,  apice  att«Buato  subaculis,  vertus 
buim  flemân  akut  in  p^iolwn  ingnstatis,  plsnis,  n«m  medw  prmeipaH 
infra  supraque  nolal»,  kmgiludinaliter  et  niinullssimo  suîi  uiis,  rigidù«  gU- 
bl'is,  iiiti(Jis,  junioritou35  parpureis.  Flores  dioici  (ex  Fancher). 

Ameiita  stamintgera ,  axillaria  vol  tcrininalia,  solitaria  seu  A-b  approxi- 
matft,  basi  bncteoiato.  subsesHlm,  ramaliinive  biscleoliB  imbricati»  ovalis 
îainri'oInfisqMo  fiiiu5tum  superanlia.  cyliiidnVa .  7- S  mil!,  toiiga;  slaoïina 
plurifariam  imbiicata,  connectivo  eupenie  in  appendicem  squajuiformeni 
trUngularem  expaiiso,  lobis  Mois  tnaisvwnm  dflbûœntiboa. 

Hamuli  msuliferi  tenniiuiles,  incun-ato-reflexi,  parle  inferiore  ut  gn^ 
ciles  el  hrncteis  imbncalis  ovalis,  acutis,  dccurronlibus  stipati,  pai-te  supe- 
riore  bracteis  majoribus  lanceolalis,  subulatU,  ad  maUiritatia  tempus  basi 
deeumnie  crasseflcentibit»  subcunoBÛ  onurtl  i  braetea  iiltima  lOiE»  orali- 
fera. 

Oviiltun  orlliotropuin  inversum.  micropylc  oblique  inferiore,  paulo  supra 
basim  libcram  obliqiuunque  bracteai  inserluni,  squainula  carnosa  cucullata 
mpeme  In  uwaiea  conicam  expaon,  integuniNiluni  omii  «natropS  dmu- 
lante  involuluin.  .Semeii.  propter  ovuli  cvolulionem,  tandem  suberectum, 
ovoïdcum  compressum,  latcralitcr  parum  carinatum.  infemc  inflatum,  versus 
apiccin  scnsiin  attcuuatum,  siccura,  nitidum,  cupula  minima  exsiccata  seroi» 
drcdbri,  Id  appendioem  coujeam  btevem  expaosa,  basi  laotma  braviter 

invnliirrnfiim,  Infnri  stipcriori  libcro  brisi!^  br&CteiB  llIcri30St{B  par  Dm  OORCavo 
et  expanso  atlixum.  Semina  fertilia  desunt. 


IIUtlVBI.LB«  ABCUtTES  OU  SVSiOIl. 


Daerpiitim  ituvoida.  Ad.  Kr.  et  A.  ikif^.  Ami,  ae.  ml.,  J5i*  série, 
t.  VI,  p.  2&5. 

Hab.  in  sylvis  inonliiim  propc  Haladr  (^'ieillanl  n"  1"250!  ;  IVptaiichc, 
[n°  1860)  ;  ad  ripas  parvi  paludis  in  cacuaùne  monlU  Couyui  dk\i  (Pancber, 
1806). 

Los  Araucnria,  les  iMmtmra,  les  Pmli)carpm  el  les  Ikicn/dium  sont 
nfr^enféi  à  U  NonTotle-CRlédoDie  par  nn  nombre  assez  restreint 
d'eqptces,  mais  qoi  ont  cependant  nne  grande  importance  dans  sa 
végétation.  Les  denx  premiers  genres  lui  donnent  sans  doute  son 
aspect  te  plus  particulier-,  mois  les  matériaux  nous  manquant  pour 
bien  distinguer  leurs  espèct-s,  m»us  aMW-^  ilû  nous  borner  jusqu'à 
présent  à  l'étude  des  Podocarpxts  vl  des  iMcrydtum,  Des  deux  espèces 
de  ce  dernier  genre  que  nous  avons  ftit  représenter  id,  Fnne  re»> 
semlile,  comme  on  le  voit,  à  un  Amuearia  et  croti  sur  le  Mont-Dore  ' 
h  «^1  cents  mètres  de  hauteur;  l'autre  a  l'aspect  d'un  Taaem  et  habite 
les  bois  des  montagnes  près  de  Balade,  et  le  son)nit>t  du  mont  Cougui 
Emilie  mètres  tl'nltitnde.  Toulf^s  deux  diOTèrcnl  beaucoup  par  leur 
port  et  leur  Teuillage  des  espèces  déjà  connue»  de  ce  genre. 

L'examen  des  deurs  femelles  de  ces  deux  espèces  nous  a  éclairé 
sur  quelques  particnlarités  de  leur  structure,  diversement  interprétées 
par  les  botanistes  et  qui  stmt  nettement  mises  en  évidence  dans  nos 
llgnres  analytiques. 

I  .-C.  Rirhnn!.  dans  son  ouvrajie  posthume  sur  les  i'nniTèivs,  a 
élégamment  représenté  lu  structure  île  la  tleur  femelle  ilu  Dwi-ydium 
ci^tmittHW  et,  dans  la  ilescription  de  cette  Oeur,  il  dit  qu'elle  est  enve- 
loppée d'un  involucre  i  orifice  d'abord  contracté  et  clos,  s'ouvrant 
ensuite  peu  i  peu  par  le  sommet  et  finalement  débordé  par  le  ■  IVutt 
qui  prend  un  tel  accroissement,  que  cet  involucre  ne  forme  plus  i  sa 
base  qu'une  courte  cupule.  ■> 
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L'appareil  que  Richard  considérait  rommt?  une  partie  accessoire, 
H  non  rommc  une  partie  constituante  de  la  fleur  femelle,  est  intcr- 
prêt»'  d'une  manière  tout  h  fait  opjH»s<5e  par  Endlicher  '.  C'est  pour 
lui  le  tégument  extérieur  de  l'ovule  et,  plus  tard,  de  la  graine. 

Enfin  H.  Paurlaiore  (Siudi  urgmogn^  mi  fiori  «  m'  fhtUi  itt  Cmi- 
ftn,  186&)  regirde  celle  même  partie  comme  une  simple  bise- 
léole. 

Nos  ohsorvritions  nous  ont  conduits  :\  i-ejeler  comtnf  f>rronée 
l'opinion  d'Endiicher;  il  .suffit  d'isoier  .soigneu.sement  les  [mrties  con- 
slituliveg  de  la  fleur  femelle  avec  des  aiguilles  à  dissection  pour  .s'as- 
surer que  le  prétendu  tégument  extérieur  de  l'ovule  n*e»t  autre  diow 
qu'une  partie  accessoire  étrangère  à  cet  ovule»  noais  qui  le  recouvre 
et  le  protège  dans  sa  jeunesse.  —  On  ne  saurait  s'y  tromper  dans  le 
Daenjtlium  amticarioïda,  où  cette  pnrtie  accessoire,  sorte  d'arillc  ovu- 
laire.  envcloi)pc  comme  d'ini  (  aiun  Imn  plus  ou  ninins  larpement 
ouvert  eu  liaul  H  en  dedans  un  ovuk-  ortiiotrope  .se.ssile,  dressé  obli- 
quement et  inséré  vers  la  base  de  la  bractée  Tertlle. 

Hais  11  n'en  est  plus  de  même  dans  le  Daerydaim  isawliiM.  Ici 
l'ovule  orthotn^  est  «Itaché  on  peu  au-dessus  de  la  base  de  la  brac- 
ti'i'  fertile  et  son  sommet  est  dii  i^i'  nbliquenient  en  bas.  L'enveloppe 
arilliformc.  insf^n  c  en  Icr  à  i  licval  allongé  sur  la  bractée  fertile,  est 
comidéiL'Uit'ut  rélléciiie  sur  I  ovule  et  se  prolonge  en  une  partie 
conique  qui  donne  al  bien  k  l'ensemble  l'aspect  d'un  ovule  anatrope, 
que  nous  avions  d'abord  fidt  de  la  plante  un  Moatrfut. 

Nous  ne  saurions  considérer  ce  singuUw  petit  appareil  COmoie 
une  bractéole,  ainsi  que  lu  lail  M.  Parlatore,  parce  qu'iint*  brnctée 
ne  peut  naître  sui-  imc  bractci'.  et  nmis  nous  f^Ioipnons  autant  que 
pos^iible  du  savant  professeur  it;ilieu  qui,  dans  ce  que  nous  considé- 
rons comme  un  simple  tégument  oviriaire,  voit  le  rfenUat  de  la  aon^ 
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dure  d<-  >1<  ux  1>i»ciéoles  et  signale  un  pistil  là  où  non»  ne  ttouvon» 

qu'uD  uucolle. 

Celle  cuvclopjjc  acct"ssoir«  cl  prolcclricc,  qui  n'est  iirubabluiueul 
qu'uoe  sorte  de  dédoublement  on  d'excroisMUce  de  h.  bractée  ovu- 
Ufëre,  au  lieu  de  grandir  et  de  devenir  de  pins  en  plus  cbamue, 

comme  fail  la  cui>ule  de  l'ïf,  ne  pivnd  aucun  accroisscmenl.  Elle  ne 
forme  à  In  base  m^mc  lio  la  <îrnin('  (iii'nn.  jirirtc  .  iipul.-  sr<  lie  et 
membranonsr,  (Vhant  t>  r  il  un  i  i>u>  el  jnulongtH-  «mi  un  petii  appen- 
dice conique.  La  graine  est  presque  complt^lcmenl  dressée  lorsqu'elle 
approche  de  la  maturité,  en  aorte  que  le  micropyle  a  décrit  un  arc  de 
pris  de  quatre-vingt-dix  degrés  pendant  les  phases  successives  de  la 
transformation  de  Tovule  en  graine. 


Arhnr  mmi?  sii])crinrîhii«  terefthii-:.  I^Tvihus,  folîorum  (iehp^iorum  cica- 
tricibus  cllipsoîdcis  notatis,  junioribus  tomcnto  brevi  ferrugineo  indutis. 

fWù  alten»,  longe  peliolftia,  petiolo  6-7  c.  longo,  «ibrotandato,  lon- 
gitudinaliter  striato,  in  juventutc  remiginco-tomentu!:*),  demum  ghlMlo; 
linihn  in  fndftn  rsnm  jnipqujili.  5-15  c.  !alo,  rolundato  vel  nonnunquani 
ovato,  basi  paulutn  curdatu.  apicc  emarginato,  marginc  intcgro,  in  juventulc 
supra  piHfl  -  brevibus  caoeecentibDS  inlîia  tomento  pulveroleoto  ferruglnecque 
induto,  demum  glabr  il  i.  nui  vis  priii^ariis  pagina  inlèrioie  piomÎDentibHS  pin- 
natis,  aiiis  subtilissimc  rcticulatiâ  subprominulis. 

ttaeemi  eompositi  in  axilla  foliomm  delapsoram  nasceittes,  95-30  c. 
longi,  FBOiis  adscendentîbus  longitodinaiitcr  stritUis,  (oroenlo  ferrugineo  brsvi 
scu  velulino  indmis.  flnrcs  e:çmiiialini  fisriciiîtilo*  undique  cl  spaliis  iiia'qua- 
libus  ioserto»  gcrcntibus;  flores  pedunculîs  gracilibus,  subiuaequaiibus , 
1  e.  longis,  hMigitudinsliler  striaiis,  tomento  remigtneo  velutinis,  undîqoe 
palenleii. 

.   Fttra  irregularea.  SepiUa  q;iaUiulata,  ekuigata,  parte  média  iioearia» 


IV. 


KERMADECIA  ROTUNDIFOLIA.  (Tab.  iv.) 
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apicc  in  laminam  ovatam  paulo  conravam  expanFa,  dunbus  latoralibiis  oblique 
insertis,  mo  antc  discura  scdente  basi  bubobliqua,  ullero  rccla,  c^vleruin 
iotuB  glabn,  exlM  femiKiaecMrdaiiiia. 

Slaminn  anihcns  Si^spilihiis,  loriiM^  oblonj»!.*,  rnnnr'rlivn  l.ntd  coiinesis 
et  apiculati::,  rimLs  duabus  longitudinal ibus  lateratibusque  dclusccnlibuâ. 

Ovarium  ad  apioem  oblique  truncatum  reeqMaiCuli  sessile,  ferrugineo- 
villMUtn  aeosiin  in  slyluni  elungatuiii  cylindrkum,  longitudinalilcr  strialui». 
glabnim.  apir  »  clavatiim  siibbilobaHim(|u<>  cxpanfiim .  unilocnlait?  oviilis 
duubirs  collalGralibus  latcraliler  paulo  infiu  apicem  ovani  insertis,  pcndcn- 
tibost  orthotropis,  mieropyle  oblique  traneato.  Fmetia  immaturoB  ellipttein, 
cotnpressus,  basi  styli  apicululus,  ex  une  laten  longiludinaliler  ahe  eulcatw, 
demum  glabralu»,  accus,  coriaceus. 


Kemaieeia  rolundifoUa .  Ad.  Br.  «1  A.  Oii.«.  IMI.  soc.  bol.,  l.  X,  p.  ^36 
(2&  ami  1863).  —  Ann,  $e,  nai.,     série»  t.  1,  p.  SHift. 

Crcscit  in  sylvis  montiiim  prope  Balads  (Vieillard,  n*  1105).  ad  montes 
pfope  Wagap  (Vieillard,  eodem  numéro). 

Nous  avons  oonsacn^  le  genre  Kermadecia  ix  la  luéiuoire  do  Duoii 
i\c  KfTiDadei-.  mort  ù  la  N<>uvt'll«'-C;tl''<î(tii(fM't  inhumé  près  de  Btilnd«>. 
(|ui  (-uiiimandait  ia  Heclierche,  l'un  des  bAtinicnts  cuvoyés  à  la  décou- 
vcrU'  de  La  Pérou^e,  sou»  les  urdrvs  d'Eotrecasleanx. 

Ce  genre  se  coinpoee  de  trois  cqièces  arborescentes  qae  M.  Vieil» 
lard  a  découvertes  et  qui  croissent  sur  le«  montagnes  près  de  Balade 
et  de  Wagap  ;  elles  appartiennent  à  ee  grou[>e  de  Prott'Mcées  4fams 
lequel  nous  avons  signalé  l'i-xîsfetîee  de  ficiix  nvnit's  (  iillati'ranx,  sus- 
pendus el  orthoti-opes  [AndniH'taium,  AdvHoste/tltanm,  hlto/mia,  .Symfihyo- 
Htma,  lamhertia).  On  les  distinguera  facilcmcut  en  tenant  compte  du 
l'inaertioii  oblique  des  sépales  qui  rend  la  fleur  irrégulière,  de  la 
présence  d*nne  glande  bypogyne  unique,  de  la  forme  du  stigmaie,  etc. 

Les  Prot(^acées  constituent  à  la  Nouvel le-Cal<^donie  une  des 
bmilles  les  plu»  remarquables  par  la  diversité  des  formes  qu'elles  ren- 
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fernipiit  cl  pnr  les  rapports  qu'elles  offrent,  au  point  de  vue  géogra- 
phique, avec  les  i'roioaeées  des  autres  contrées.  Ainsi  les  Kmnaiecia 
rappellent  p«r  leur  aspect  les  Ifciteâi  de  Vkà»  tropicale,  dont  ib  dif* 
fèrent  noo-Beatement  p«r  la  direction  et  la  forme  de  leurs  ovules» 
mais  aussi  par  leurs  fleurs  obltqttes  irréguHères  et  pnr  leur  disque 
glanduleux  unilatéral. 

Les  Hhnpnla  v\  los  Adenoslepitamis  sont  des  j^enres  de  1  Amérique 
équatoriale  dont  on  <'st  étouuéde  trouver  ticux  espèces  à  la  iXouvcllc- 
Galédonie. 

Les  GnviUea»  Sienoearim,  KnighHa  et  Cenarrhena,  qui  comprennent 
Tln|(i-denx  espèces,  représeutcnt  1»  Flore  de  la  Nouvelle-Hollande,  et 

cependant  leurs  espèces  paraissent  différer  de  celles  du  continent  de 
l'Australie.  Les  Protéar«'<<'s  de  l'Afrique  ntistrale  resfotit  seules  complè- 
tement étrangères  .i  la  végétation  de  la  ISouvelle-Oilédouie. 


V. 

TRISTANIOPSIS  CALOfiUXUS.  (Tab.  v.) 

Frulex  ramo^ti'?,  biinelralis,  fasligio  d^^nso.  subrolundo  (ex  clar. 
P&ncber)  r&mis  teretibus  foliorum  delapsorum  cicalricibus  notatiâ,  juuio- 
riboa  candide  pubeseentibos. 

Folia  alterna,  in  codem  rame  inaequalia,  1-2  n  nt.  longa,  1  J  cent, 
lata  (majora),  ovato-ciliptica  vel  sub-rotuiidata,  apice  oblusiusciila  \t1  paulo 
emargiuata,  aelcruui  iiilcgi'a,  coriacea,  supra  veroicosa  cl  surplus  luuid 
oervats,  infir»  foveolis  minîmis  consperaa,  peliueide  pimetata,  nervo  medio 
promiiiulo  plerumque  lantuin  nolata,  nonnuiiquam  nervis  sccundariis  pinnalis 
conspicuis,  in  juvenlulc  pilis  albcscentibus  supra  sat  brev)bus,infraloiigioribus 
et  secundum  petiotum  induta,  demum  glabrala. 

Ftom  hilei,  mi^iiitadii»  et  odore  lloribus  Oxyacaotli»  subsimiies,  ad 
apiccm  raninrnrn  cnnjcst:,  plerumque  in  cymas  axillares  tridoras  dispositij 
pedunculw»  canuuuuis  coinprcâsus,  &  mil!,  loogus,  allio-villosus,  bracteiâ 
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duabus  ovalo-lanccolatis .  pxicvnr  f»t  mart;itie  pitis  alhesnfntibu'^  toii'^';-, 
interne  ntuoribus,  iiidulbi  pcdicclli  latérales  breviores  bracteolis  duabus  lan- 
ceolaitt  pobeacenlibi»  sterilibin  vel  MnimiKiiiMii  un»  fertili. 

fyeeptacutum  cupularc,  extos  ïlbo-villosumi  înlii»  glvbniin.  vmâ' 
cuam.  ovari  i  «'mi-adnatum. 

Sep<ila  Ô  triangularia,  acula,  2  mill.  longa,  modo  reccpUculi  cxlus 
villosa,  inUts  pabeeoentw,  pelludde  punetafa. 

f'elnla  5  receptaculi  margine  superiore  iiiscrla.  siihrotundala,  basi 
8cnsim  brcviter  unguîcalata,  margiae  subtobuUUa,  parce  punctulata,  glabra 
3  î  mlll.  long». 

SamiM  60-fiO  tn  pbaladgeB  pelais  bravfera  «teonimdembaai  adhé- 
rentes decaiitlr.i"  vcl  rlarlccnndra?  ro:tlila;  filamenta  phnlrins;!':  triplici  sorie 
inserla,  inxqualia,  cxtcrioribus  majoribus,  subulata,  incuinbentia,  pcrsistcntia, 
nigresoenlia;  anthene  ratundat  bilocolarea,  donifinB,  rimia  loogittidiDaltbaa 
întrorsis  déhiscentes,  glaadula  o^ittaauptrata. 

Oranum  scmi-infcnim,  parte  lihorfi  ronvf>xa  a(bo  villosum,  stylo  reclo. 
glabro,  glandutoso,  inclu^o,  stigmate  parum  conspicuo,  tnloculare,  placentù 
«c  angulo  auperioreca|iiaqDe  loGoli  naannlKM»»  diacoïdeb  apiee  bifidist  antioe 
nudis,  mai.:.'inc  ovula  plura  suspensa  (6-13)  conUgua,  coinprcsiia,  nucleo  lale- 
raiiler  dejeclo,  cueterum  anatropa,  micropylc  superiore  e(  iuteriore  ferentibus. 

F.ructus  receplaculo  calyccquc  adhuc  viUo&o-caQcsccnlibus  sUpatus, 
plus  nimisve  gtabratua,  loeulH:idi>-tri«aWis,  mlamella  cantrali,  aptce  fîacan- 
lifera,  libéra;  sern'na  pliriimque  abortun;  fciti'ia  comprcspri,  ala  nbliiiur 
inserla,  membrauacea,  fragili,  superala  ;  cmbryo  pyriformis  radicula  supcra, 
«o^todonibiH  cordato-aaricolatia  ««k  invicem  amplwtentibQB  et  involutis. 

CàUkBna,  PtaKher,  m». 

7VàiiiiiM|»îii  «sMnanif,  Ad.  Br.  et  A.  Gris,  AiU.  jiae>  hot.,  t.  XII,  p.  $79 
(13  juin  1863).  —  An»,  «e.  fHil.>  5*  série,  t.  II,  p..l30. 

Habit,  in  eollîbua  lerruf^aeia  Nove  CaledoniR  (Flsocher),  in  nnntîbns 
Unia  (Vieillard,  n*  m). 

MM.  Bentbam  et  Hookcr,  dans  leur  nouyeM  Centra  fàbmtofvm,  tmi 
cru  devoir  bire  de  nos  Tntkmieptii  ime  simple  sectien  des  TViitenja  ; 
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ils  nous  paraissoni  avoir  f»Wl»^  lr(}\i  aisi^iiiont  «laiis  <•»'  i  ris  n  cfiif  ten- 
dance très-marquée  qui  li's  pousse  à  élargir,  souvent  d  ailleurs  avec 
bonheur,  le  cadre  du  groupe  g*^ni^rique.  Pour  le  prouver  il  nous  tmt- 
fim  d'examiner  les  trots  sections  qui,  selon  ces  savants  botanistes, 
eonstiiueraicnt  le  genre  Tmtmia;  de  mettre  en  relief  les  caradôres 
iliflWentiels  de  ces  seetions  ;  de  inontrer  que  ces  trois  fçi-oupes  d'es- 
p«>ces  ne  sont  point  »'*(]niv;»U>nis  ;  f|itc  foliii  <|iii  constinio  pour  nous 
un  genre  distinct  est  n-ellement  éloigne  des  deux  autres  par  des  IraiU 
pariiculler»  et  essentiels  de  Torganisation  de  la  Oeur  et  de  la  struc- 
ture des  graines. 

Le  THMlania  naiifoiia  peut  6ire  pris  pour  type  de  la  première  sec- 
tion. Les  étaniines  y  sont  disposées  en  l  iuq  phalanges  assez  ctiurles  ; 
l'ovaire  est  sen)i-inf«''te.  I  es  ovules  sont  très-nombreux  dans  cliaque 
loge,  horizontaux,  anatrnpcs.  et  recouvrent  toute  lu  face  eiiterned'un 
grand  placenta  fiilt  eu  fa^on  de  bouclier. 

Le  TVttMNie  nmtûp^lla  est  un  représentant  de  la  deuxième  sor^ 
tlon.  Les  éiamines  y  sont  disposées  en  cinq  phafatogi»  remarquables 
par  leur  longueur.  I.'ovaireesi  i-omplélement  infi^re;  mais  il  offre  une 
slnK  ture  analogue  h  celle  que  nou^  venon«  de  si<»ii.i!(  r  diins  le  ty|>e 
de  la  prcmic'ro  .section,  quant  au  nombre  considérable  des  ovules, 
quant  i  leur  forme  et  à  leur  mode  de  placentaiion. 

Notre  7Vti<«nt'«|»&  eaMitxw*  serait,  pour  les  auteurs  du  Gênent»  le 
tjrpe  de  ta  troisième  section.  Cependant  te  mode  de  piacentation  et  la 
forme  des  ovules  dans  cette  espèce  et  dans  les  autres  espèces  du 
mi^me  <;ronpe  stuit  difTiHf  iUs  du  mnilf"  de  piacentation  et  de  la  forme 
des  ovules  qui  sont  propres  aux  espècei>  apparieaaul  aux  deux  pre- 
mières sections.  Cette  dllTérence  de  structure  entraîne  avec  elle  de 
nouvelles  dissemblances  entre  la  ijraine  des  Truiamoptà  et  cdie  des 
Irùkuua. 

Dans  noire  nouveau  genre,  le  nomhn*  îles  mmiI-vs.  au  lieu  d'être 
considérable  dans  chaque  loge,  se  rtkiuit  à  6  ou  12;  c«»  ovules,  au 
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lien  iiy-lr*'  lioi'i/iini;uix  el  «le  m-ouvrir  loiiU»  la  larr  rxicrix'  d'iiii 
grand  |»lacfntn  s<.uti>lliroriuc.  sont  suspendus  au  biuil  d  un  {tlacciiu 
discmde  peu  dévolo|>|)<^  et  naissant  de  Tangle  supi^rieur  de  chaque 
loRet  an  Heu  de  présenier,  comme  cela  a  lieu  dans  les  Tmkinia,  la 
forme  régulière  el  typique  des  ovules  anatropes.  les  ovules  des  Trista- 
nlopsis  oiïtoiit  un  développement  considérable  de  leur  priniine  dans  la 
n'gion  qui  sélend  du  vMv  du  lapht'.  inttelis  quv  cf  li'j.Mimf>nt  rrsle 
jninoé  dans  la  partie  0[>posée  :  il  en  n-sulie  «|ue  le  nuccllo  est  comme 
déjeté  et  n'occupe  qu'une  partie  du  volume  de  l'ovule.  Qifln  chez  les 
THttmtia  les  graines  sont  aptères  et  complètement  remplie*  par  un 
embrjron  allongé,  étroit,  insensiblement  renflé  en  massue  dans  la  par^ 
tie  cotyli^donaire;  dans  les  Tristaniojai*  l'embryon  pyriforme  n'occupe 
qu'une  tr«^s-faihlo  partie  du  volume  «le  la  graine  ;  il  est  couché  obli- 
quemenl  et  presque  transversalement  à  sa  partie  inl'érieurc  que  sur- 
monte une  aile  membraneose  irèshdévelopptc. 

On  jugera,  d'après  les  considérations  précédentes,  de  la  valeur 
réellemeni  générique  des  caractères  qui  distinguent  les  Tntlamopsû 
des  TVùfania,  et  l'on  conijtrcndra  pourquoi  nous  maintenons  notre 
nouveau  ^t'iire  comme  lr»'s-l<'%Mlimp  et  ti^s-nnlnri  1. 

Les  ri},'ures  que  nous  donnons  de  1  ovaire,  de  l'ovule  el  de  la 
graine  du  TrittmM  neriifolia,  comparativement  i  celles  qui  représen- 
tent la  structure  des  mêmes  parties  dans  le  rrM(«iM||wii  Mhkuanu, 
rendront  ces  différences  évidentes. 

Nous  devons  ajouter  qu'aux  trois  esp«'ces  de  ce  genre  que  nous 
connaissions  T.  calobujcus,  T.  capiiulala  et  T.  Vieillardi,  il  vient  de  s'en 
ajouter  une  quatrième  également  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  tr^>^4- 
remanpable  par  la  grandeur  de  ses  fleurs  et  le  développement  des 
phalanges  slamiltales. 
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Vî, 


CLOËZIA  CAMËSCENS.  {lab.  n.) 


Frulex  MiiUMinimii9«  nmM  dieholoaiiâ,  virgatis,  fastigiatis,  tenetibiu, 
foliorum  delapsonim  dcatridlms  aigillMli^»  glabrâ,  jnnioribus  paulo  com> 

pmsis  piibepcentibus. 

FoHa  opposita,  plus  minusvc  angusle  lanceolata  vel  eUiplico>laaceolata, 
iD  eddem  ramo  forma  magnitudineque  diasinflU,  majora  5  cent,  longa 
2  ccnl.  lata,  in  pctiolum  brcvem  vcl  brevissimum  b.Tsi  .ittcnuata,  apice  sa-pe 
oblusiuscuh.  margiiie  inlegno  pauluin  revolulo  undtilaîa.  pnniiiiiiTviA.  nervis 
supra  conspicuis,  pagina  supcrioro  glabrata,  infcriorc  totiieuio  brevi,  denso, 
appHeato,  aibo,  aerieeo,  nitido  vestita»  pellaeide  punetulata. 

CymfP  axil lares  i^liiriflonc,  sicut  in  rnryinhulum  folio  brcviorcm  horizon- 
talitcr  eipausa;,  vel  depauperat»  plerumque  triflorns  pcdiinculate,  pedunculis 
brevibasj  5  nùlU  longis,  pedicellis  brevissimis,  ulrisque  cincrcis,  posil 
antheslm  paalo  atongalb;  pedioeHi  laleratei  braelea  a^dairte  lanceolala, 
bractcolisqiie  lanccolalîs  duabiis  rcecptaciilum  vix  .vqtiantibus  stipa'i. 

Receptaeulum  iofundibuliforme,  ovario  seou-adhaereiu,  3  mill.  longum, 
«xtns  glandulosam  et  pïlis  incaois  sericeis  puboscois,  intas  deme  villoaiink. 

Sepata  5  triangularia ,  1  ^  mill.  longa,  «recta,  glanduloMt  incaoo- 
pubescfnfia,  in  alabastro  imbricala. 

Peiala  5  ovata,  patenlia,  ba&i  breviler  uuguiculata,  ulrinque  pili»albià 
villosa,  2  f  mill.  long»,  bi  alabaatro  imbricala. 

Stiuuitiit  rirc'liM'  3n  f|)lrnimquo  3  antc  pctala  (otidemque  ante  sopala), 
receploculi  ultra  ovarium  producli  margine  superiorc  inscrta,  iiniscriala, 
libéra  vel  basï  tantum  subcobœrcatia,  paulo  insequalia  (sspe  medio  pctalis 
opposito  lateràHbus  majore,  neâio  a^palis  oppaaito  iateratibua  minore), 
majrtrilni<!  pnfnla  siihwpmntihii* ;  Tlnmenta  teretia,  erecfa.  siihulata,  plus 
minusve  pubeacentia;  authera:  dorsilixa^,  iulra  apicem  glaudula  minuta 
ormtB,  dupUd  rima  loDgitudinali  Introraa  ddiiecentea. 

Ocarium  rcceptacolo  Mmi-4dnatami  villosam,  stylo  eredo,  subulato, 
apioe  Iruncato,  stigmate  panim  oonapicuo  superatom,  triloeularei  ovula  &-6, 


PI.A.NTES  DE   I.A   NOCrE  Lf.  K- C  *  I,  É  ItOM  E. 


17 


analropa,  erecla,  mieropyîe  inferiorr  et  oxterinn;,  ilnplici  soric  placeotario 
br«vi,  scuUto,  angulo  ccntrali  basilariquc  loculorum  atlnato  inserta. 

ArucAK  noeptacuio  ac|»lJaqtte  peraistentibas  mUiuc  serieeis  lUpataw, 
capsularis,  loculicide  dchisccns;  somiiia  in  ^peciininibus  nostris  iborlivR, 
oblonga,  arcaata,  sepe  trigona,  bas  apiceqne  aUenaata,  acata. 

Cloesia  omewciM*  Ad.  Br.  et  A.  Gris.  Butt.  toe,  bot.,  t.  X.  p.  577 
(11  <Kc.  18091}.  —  Ann,  se.  noi..  (f  série,  t.  Il,  p.  135. 

Habit,  in  monlibus  Novs-Galedraio  prope  Btlaât,  Purt-it'Fifmue, 
Gabpe  (rjetilard,    m,  500, 901). 

I.e  genre  CIriezia  a  W  consa«'r<^  |)ar  nous  A  M.  Cloêz.  aide  de  chi- 
mie au  Muséum  d"liisloirc  naturelle  de  Paris,  dont  les  rcchen  ti^-s  sur 
ht  respirnlion  des  plantes  el  sur  divi-rs  points  dr  la  eomjinsiiioii  i  lii- 
iui(|uc  des  végétaux,  oui  fait  faire  de  nouveaux  progrés  n  la  physiologie 
végétale.  ^ 

Ce  genre  oamprend  plusieura  espèces  très-élégenies,  toutes  fint- 
lescentes,  monies  de  fleurs  petites  mais  nombreuses,  et  formani  un 
groupe  ii-és-nalurel  earactérisé  jkii:  la  position  du  placenta  sittii^  à 
l'ati'^'Ie  (  «  ntral  et  hasilaire  de  la  loge  et  par  ses  ovules  eu  nombre 
délini  anairopes  et  (lrui>i>és. 


VU. 

FREMYA  RUBRA.  (Tab.  vu.) 

ArivaeitUi  &-flielralis,  caule  recto,  nodo,  fastigio  rotandoto  denso  (ex 
clar.  Paneher),  ramissopeiioribus  teretibus,  adsoendantibns,  glabris,  novelliB 

puberu^is. 

foUa  alterna,  iii  wûc-.n  ramo  forma  magnitudincquc  diversa,  obovata, 
spathiriata  tcI  oblonga,  upice  plus  mioucve  rotnndata  emargînataque, 
basi  in  pclioluin  brcvissiinum  attnnuata,  sœpissime  h-b  cent,  longa  et 
3  cent,  lata  (minoribiu  1  ^-2  |  coït.,  majoribos  6-7  cent,  loogis), 

IV.  3 
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glabra,  siibcoriacea,  pciiniiiervia,  nervis  crcbre  piuiiat»  reliculalisque  iofru 
supraquc  conspiciib,  pagina  »up«rion»  miaule  fQveolsIa,  inferkire  rufo-punc- 
liibta«  MiiliGet  glanduUs  ceteruin  pcllucMSs  eonaperai. 

Flores  pulcïicrriine  nibri,  nd  aptcfm  ramonim  i»x  axilla  folionim  su|Ki- 
rioruiii  miiiorum  bractealium  na^centes,  (>eduuculati ,  pedunculis  circiter 
1  ;-'2  ;  cent,  loiigis,  adsomdartibuB,  compireMb,  iMdwnilis  vcl  glabratis. 
bracleolià  duabuâ  lineari-lauceolaliftinfliitlift. 

Ih'ceptaeulwn  primuin  prmto  roncavum.  dfmiin)  explanatum,  1  ('cni . 
laluin,  oxtus  piiia  bruvihu»  el  glandulis  con^persuin,  intus  glabrum  nitiduin. 
costia  5,  anie  aeptla,  notatutn. 

Sepalaô,  onnrit.-i.  apice  obtusa,  basi  i^^-Misini  dilatala  expansa,  ft-Smill. 
toflga,  in.Tqualia,  glandulostt,  exius  Itiiic  illiuc  brcvc  |)idK'<conlia. 

Petaia  d,  recepiMuU  nwrgîne  »nperior«  et  iotcrno  inscHa ,  pilis  hrc- 
vibns,  eredi»,  «ububtk»  bàm  itipata,  ntondato-obovals,  breviaime  ungui» 
rutata,  margine  subintegro  pauliim  undulata,  glabia,  glandulis  COMpecsa* 
nerviâ  primariis  (labellatis  rainosis,  1  ;-2  cent,  longa. 

Stamina  porigyna,  libers»  stopissime  nniseriAla,  pleramqae  SO;  Rla- 
meota  primtun  iotua  incurvata,  demum  erecia.  subulati.  pui-|)urca.  in.-i  qualia. 
longiDriliiiH  «uperantibus;  antlicia'  tiirlMii^-  , .  biKunlaics.  dnplici  rinia 

longitudinali  inUis  dcbidccntes,  connecUvu  la(o  inlenie  |H:rfuraU>  ha^ufixai. 

Onannin  stylo  nclO«  tA<etir  «ibulalo,  ataininibiis  longiore,  stigmate  dw- 
coïdei),  sii|wratum ,  ovalum.  glabniin,  libonim  vcl  linu  hiv-i  adii.i'iniîi,  ."i-i  locu- 
larc;  placcntis  angulo  ccnlrali  adnulis  iicutirurniibu^.  bilidis.  antice  iiiidi^. 
latcralitor  ovula  numerosa,  uniscriata,  crimprcssa,  horizonlalia ,  supcrpodla. 
seaàiia,  amphitropat  micropyle  inleriori,  gereniibito. 

Finclm  libtT,  capsularis.  ligno.siis,  reieptaciilo  rcllcvu  cl  sc[)nlis  ])cry-i- 
slentibus  coraaato  iusidcns,  locuiicide  valvia,  placentis  coinprcssis,  basi 
et  «pticè  dilalwtia,  horhont^iler  porrectis  columnoi  centraii  peratatenfl  adna- 
tis.  Semida... 

Frm^  rubni,  AiI.  Br.  et  A.  Gris.  Btiil.  sœ.  bol..  L  X,  p.  fl79  (JS  juin 
1863).  —  Ann,  êc.  mI.,  â'  série,  t.  II,  p.  IM. 

Uabit.  in  Nov.c-Caledoniaî  monlibus  vulgo  Mont>Dorc  (Paneh«r}  et 
M'bée  dictis  (Vieillard,  n*  &65;  Deplanche»  n'  S2â). 
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f.o  frt^nrt»  Frwi»w  n  soulov/-  un<*  qiK^^^tion  »r;inl<'Tioril«^  sur  laquelle 
nous  devons  appoler  un  moment  rntleiuion.  En  1859.  .M.  Mtieller, 
dans  le  prejnler  volume  de  ses  Fragmenta  phytograpkia  Atutralio'  8(1; . 
décrivait  comme  genre  nouveau  sous  le  nom  de  Jtàntkoiiemm  deux 
arbres  de  la  familio  des  Hyrtacées  de  la  Nonvelle-lIoJlande  boréale 
occidenliile.  Ce  genre  tlilTérait ,  selon  lui.  des  MelimidiTai  |>nr 
capsnlo  n'adhérant  au  calice  qne  put  sa  l>;is<'  :  «  rite  dilTérence  Jui 
jarul  assez  i«>gi>ri;  pour  qu'it  la  page  "itiâ  du  même  volimie  il  suppri- 
mât ce  genre  en  ne  le  ooosidérant  que  comme  une  secdon  de»  Hfetfo- 
udtmf  nulle  imh  H  ne  parie  de  la  placentation  remarquable  qui 
caractérise  le»  Fran^,  et  l'absence  de  ce  caractère  nous  a  empêchés, 
tant  «pie  nous  n'avons  pas  vu  la  piaule  elle-m^nie,  de  la  ronsidi-rer 
l'omme  <nnf;('-nèrc  de  nos  Frem'in.  I  r  prrtrr  Xtintlimtetim»,  ahnn«!onné 
par  son  auteur  vl  incoiaplélcmeut  déliiii  par  lui,  ne  nous  parait  donc 
pas  mériter  d'être  rétabli  aous  ce  n<mi,  ainsi  que  l'ont  fait  MM.  Ben- 
tham  et  Hooker.  En  outre  ce  nom  est  asses  inexact,  puisque  plusieurs 
espèces  ont  les  filets  des  éiamines  rouges. 

Nous  sommes  persuad<5s  que  M.  Mucller  lHi-m<^me,  qui  a  ?ra- 
«  i'nisi  int  nt  dédi«^  plusicnrs  de  ses  |dantes  à  des  savants  ii  ries 
hommes  il  Étal  frauçais.  se  joindrait  â  nous  pour  maiulcuir  le  nom 
consacré  i  un  de  nos  plus  émtnents  chimistes. 

Les  caractères  tirés  de  la  structure  indme  de  Tonlre  nous  parai»- 
sentt  en  effet,  avoir  dans  cette  Ihmille  une  grande  valeur,  surtout 
quand  la  placenl^ilion  et  la  conslilulion  des  ovules  concourent  siniul- 
lani'-ment  A  établir  des  différences.  Ces  caractéi'es  ont  plus  d'impor- 
Uiuce,  ik  nos  jeux,  que  celui  tiré  du  degré  plus  ou  nioius  considérable 
d'adhérence  de  l'ovaire  à  la  cupule  récoptacnlaire,  caractère  qui,  dans 
tes  Hyrtacées  sdérocarpées,  varie  plus  que  dans  beaucoup  d'autres 
familles:  cependant,  lorsqu'il  est  porté  au  point  oA  on  l'observe  dans 
les  Fnmya,  dont  la  capsule  sphérique  est  souvent  complètement  libre, 
il  devient  alors  frappant  et  facile     signaler.  Mais  l'insertion  des 
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ovules  nombreux  en  un  seul  ninp  sur  le  fioiirtmir  fl'iiii  !;ir^e  phrenia 
pcltiforme  et  la  lornie  an)|)liilro|ie  <le  ees  ovules  sonl  des  caracléreN 
bien  («lus  iuiporlanu»  p:ir  riuxpMsIbilitô  de  leur  transition  à  une  «lire 
oi^DlsalIon  lie  Tovatre. 

Nous  rappellerons  ici  que  déjà  onze  espèces  de  co  genre  croi»> 
sant  A  t,i  Noiivelle-(^-iiliHJuiiie  oui  été  carael«''risées  dans  nos  fragments 
<!<'  \  a  \U)i-v  )le  cette  Ile.  et  qu'une  d'entre  elles  a  Ueuri  dans  Ivn  serres 
du  MuHéuni. 


VIII. 

PLËUAOCALYPTUS  DEPi.ANCUËI.  (Tab.  via.) 

Arbor  vcl  frutcx  ramiî' junioribiLs  tomciito  brcvi  Tcrrugineo  induliâdemutn 
glabnktia. 

Folia  alterna,  peliolata,  pctiolo  paulum  compra'îso,  '2-3  {  cent,  longo, 
in  juvenlute  tome  util  fcrru^jiiion.  (ifmiifn  rincrescenti  brève  vclutiiio,  elîiplico- 
lauceoiata,  iu  codcm  raino  magnitudinc  inojqualia,  12-15  cent,  longa,  3-6 cent, 
lata,  margine  panlam  «ndulata,  ini^;ra,  nervo  imdio,  secundariïs  pinnatis, 
aliia  reliculalis  et  nervo  marRiDali  communi  supra  conspicuis,  infra  prominen- 
Ubus,  pagina  supcriorc  in  jnvcntute  tomcnlo  brevi  ferrugineo  dein  canescenti 
induta,  dcmum  glabrala,  pagina  inferiore  veluliuo-aur&ta,  sub  lente  punctulîs 
nignscentibuB  sdlioet  ghmdulis  pelIucidiB  omspersa. 

l'i'ihinruli  unifî  ii'i  in  axilla  folionim  pupcriorum  minorum  vol  Ijractcarmn 
liaearium  redcxarum  nascentes,  inûoresceutiam  thyrsoldcain  cfTormantes. 
ereeti  val  adscendentcs,  post  antheaim  accreacentes,  B-6  cent,  longi,  rerru- 
gineo-tomenloai,  bncteis  bracteolisque  sub  flore  caducis. 

fJrri'pfaculHm  floris  in  cupulam  hcmispha^ricam  exravitum,  ferrugineo 
Lomenlosum,  nuurgtne  superiore  calici  upcrculiformi  conlinuum.  CalÙB  ad 
■nlluMim  fœtoto  ambituirregalariterdrcamscissusiOpereuliroraus.  laleraliter 
adiuie  leceplactilo  aflixus,  ereelas,  persisleus;  opcrculo  5ubn>iiitiiiato ,  vis 
coDvexo,  medio  umbonatOi  mammulis  duabus  brevissiiais  (an  iobi  duo  calicts 
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Si 


imbricatî)  supenito,  exba»  modo  reeeptaeuli  toiMiitiwo,  intt»  prator  médium 
glabrato. 

POala  A-5,  breviasime  angaiculate,  but  cordatâ,  tubrotandita,  margine 

crispato-lobulata  crcnulataquc ,  glandulis  aurantÎMÏs  promiDulis  o«iata, 
estus  plabr,-!.  intiis  hinc  illinc  pubescentia. 

Stamina  nuineiosa,  libéra,  operculutn  caiiciuum  pclaloquc  superantia, 
ante  peti^  biseriata,  esterum  anJaeriala,  ad  margîneai  recepiaculi  înserta; 

pilis  crcctiâ,  brevibus,  purpurasceiilibus  androceiiin  exius  margiiiantibus. 
Filameiila  crccta,  ri^^ida,  rmcciitrifa  incra-v.itri.  a])iri'  Attonuata;  antheran 
oblougx,  arcuala;,  t'utiiieulivo  diiatato  ad  basiiii  loiij^iluiliiialiter  »ulcato  pcr- 

foratoque  gobbasiflxn,  intronn,  rimis  longitudinalibos  doabus  dshiaeenlea. 

Ovarium  subliberum,  ima  basi  (anttiin  adhjnrcns,  lociilarc,  ferru- 
gineo-villosutn,  stylo  elongato,  subulato,  apicc  Iruncalo,  stamina  saquante, 
posl  antit«siin  accrescente  superatum;  placentis  angulo  central!  locakurum 
adnatis,  utrinqua  prope  septm  paulum  iDcrasaaiis,  média  parte  fere  usqoe  ad 
pariotrm  pr.rrrrtiî,  sciitatis,  bifidis,  antice  nudis.  lot<i  ambîlu  oviilis  oblcr-tis. 
Ovula  nuiiierosa  uui-seriata,  compressa,  iiorizoïitalia ,  superposita,  ecssilia, 
ampliiiropa,  lateraliter  ialt»  apioeia  aliUa.  roicnipylc  aagulum  intarioram 
ioeuli  et  septum  spectanle. 

Froctus  ignoki. 

Pieuroeahfptui  Oeplauchei,  Ad.  Dr.  et  A.  Gris»  Soc.  ina.,  séance 
du  27  déc.  1868. 

Uab.  in  Nova-Caledonia  (Deplancbe  1667). 

La  beauté  du  feuillage  et  de  l'InflorasceDce,  la  grandeur  et  l'élé- 
gance des  (leurs  font  de  l'unique  espèce  de  ce  genre  une  plante  trAs- 
oriiciiienl;i!e.  Son  organisation  n'est  pns  moins  rcniarqu-ible. 

Par  la  soudure  «les  sépales  en  un  opercule  qui  .se  sépare  du  récep- 
tacle i  son  pourtour,  ce  geure  semblerait  d'abord  se  rapprocher  des 
Bueakfptia  ;  mais  cet  opercule  se  distingue  par  sa  nature  évidemment 
ealidnale,  par  son  adhérmce  à  l'un  des  cOléa  du  réceptade»  par  sa 
persistance  eipor  la  manière  curieuse  dont  II  est  oUiquemeni  relevé. 
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D'ailleurs  le  caracltTO  lii*'  du  t  alii-e  a  iiiilii|in  r;iii  ii  i  (]iii''l<  s  rapporls 
éloigués.  Par  sou  \>ovl.  par  l';ii4pecl  el  la  siruolure  gt-iici-îilo  «le  la  fleur 
et  surtout  par  rorganisallon  de  son  ovaire,  c'etil  pré»  des  Fmnya  que 
se  plu»  le  fitatneafifptus.  Son  caractère  distlnctif  re|Kwe  Aujourd'hui 

sur  son  oaliee  opereulirornie  irès-di Itèrent  de  «"elui  <U's  Fmnyii,  qui 
offre  fi iHj  s('ii:ili>>.  ii:irf;iil<'m<  ni  «listincls  et  tK's-<lévolopp<^s.  Lefruil  et 
la  graini".  <|nr  nous  ne  «oniiaî^^'inns  pas  pnmre.  présenteront  peal- 
élre  de  nouvelles  différcnees  eriti-e  les  deux  geinvs. 

IX. 

SPBRMOLBPIS  GUMNIFERA. 

Arbor  erecta,  20  ;i  'Jo  lik  i.  alfa,  trunco  amplo  resinoso,  r«mis  supcrio- 
ribus  tcretihus,  glabris,  corticc  cancsceutihus,  florifcris  comprcssis  bruimcfs. 

fMja  oppoail»,  peliolata,  peliolo  nipra  piano,  inflra  eonvexo,  fi  oenl. 
lungo,  glabro;  limbo  ovato.  10-)2  cent,  lalo,  glabro,  supr.i  vi  rnkoso, 
infra  nigro  punctuialu,  punclulis  glaudutosis  pellucidis;  pennincrria  nervis 
sccuiidai'iis  inrra  supraquc  conspicuis  reliçnlaliâ  ;  âuperiora  limbo  minore 

cenL  loogo,  ovats-eMiplioa. 

pi-rftinnili  flnrifrri  in  axîHti  folîonim  siipnrinnim  orccti,  circiler  1^  crnl. 
loDgi,  complanati,  adapicuin  sensiin  dilatati,  toniculo  pulvcrulento,  ferrugiueo, 
caduco  plfls  roinmve  vestiti,  apice  bracteis  diiabus  foteralibu.s  paicntibna, 
brevibus,  crassis,  ovatis  et  cyma  triflora  superati.  Flores  sessilea,  lateralibus 
bradciilis  diinluiN  lan^Tolatis  snfTaUis. 

Receptacuium  ovano  adha^rens  el  supra  paulo  productum,  campanu- 
lalum,.  8  mitl.  longam.  in  flore  terminali  oomprassum  aotice  posticoqne  medio 
carinatuni,  pulvcrulcnto-fcrrugineum. 

Sepata  k  subinaequalia  (duobus  oppositis  vix  minoribus)  crccla,  carnosa, 
Iriangularia,  apicc  obtusiuscula,  duobus  in  flore  terminali  carina  rec«ptaculi 
noialis,  plus  minusve  glabrata*  in  nsUvatione,  ut  videtur,  tmbricata. 

Pelala  h  in  ajstivstionc  manif!'?!»'  i-iibncnta.  5  mill.  Inn^a.  subcreeta 
vel  démuni  patentia,  intcr  se  magnitudinc  rormaque  paulo  dissimilia. 
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exleriio  ovato  npire  ohtusiuâcula,  aliis  plus  minusvc  asyni'*trio)s  i  l  int»>nin 
noiuiunquam  in  appcitdicein  reflexain  et  intni  sUmina  inClu&am  productu, 
eoDcava,  carnosv,  pooelultte,  inlus  subpubenila,  exli»  plus  minnsve  puWe- 
rulentû-rerniginca. 

Slainhia  iii  phalanges  h  pctalis  opposilas,  pluriserialiii)  ;i  lyatidras 
disposila,  libéra  vel  rarius  iitter  se  bas!  plus  minuâve  connata;  cxtcriora 
duplici  vd  tHpItd  série,  sterilia  (eie^tis  t-h  lateralibus,  minoribuâ  euJuM|ue 
s«iiei  extciioris),  filanicntis  c!iin5;atis  circiter  ^  [  cent,  longis,  in  aiabasln» 
imbricalo-redexis,  parte  superiore  inlcrst'  agglulinalis  cl  massatii  i Diuinuncn» 
caruosam  ovario  impoâiUm  etrormanUbus,  demuoi  ereclia  et  poula  buperan- 
tibas,  parte  inferiore  sobeylindrida.  aeteram  emfUtimtàB,  eontort»,  nargine 
iinf1tiln?is  apice  oblusiusculis;  média  ftlninentis  subsiniilibus  antlicriferis; 
iiilcrioia  sensim  minora  filauoeatis  rigtdi^,  cras^is,  arcuatiis,  lievibas,  aubuiatis; 
anther»  oblongœ,  dorafix»,  bHobe,  lobis  rima  longitudinali  intrarea  d«bia- 
ceolibus,  apice  glandula  minuta  f-pliaerica  omate. 

Oraritiiii  luiuino  inferum,  apice  paulo  convcxum,  glabrum,  stylo  rccio, 
iiiclueo,  apice  attenuato,  istigniale  dJâCoideo  parum  coiispicuo  supcratum, 
Inloculare,  plaoenlis  medio  iwpto  adnatis,  subrotondalis,  apiee  attemial» 
hipartitis;  ovula  .^S-i^O  seriebus  alternts  inserta,  j^I'  iumque  clavata. 
polyedra,  apice  polygono  complanala,  micropylo  ad  hiluui  approxiniatn 
ba&lm  loculi  spcctantc,  Tdaroento  cuneato  inserta,  chalaza  infra  médium 
taterall  (an  perfecla?),  exierioribiis  coraplanalit  obkmgo-areuatis  tmperfectiB. 
centralibus  inflali.s,  nvmrlcis,  ut  videtiir  perfectis  fraris  vcl  iiniris^) 

Frueiut.  Iteœptaeulum  1  {  cent,  longum  latuœque,  cupulare,  parte 
saperiore  (in  floribas  Ubera  et  erecta)  mine  horixontaliler  in  aiumiuio  marp- 
iialetn  qiiadrangttlaroin  cxpansa,  sepalia  pci-sislenlibus  cuneatfa  sapereturo, 
ribrnt?)  li^run^^iim;  ii  arpiiim  reccpiaciiU  cspula  inclusum  et  dman 
liberum,  ioculicide  incomplet  bivalve. 

Saima  pleraipie  aterilia,  aquaraiforinia. 

Smm  matarum  in  quoque  locuto  solitarium.  sphaMicuin.  integumenlo  ■ 
nnico  membraïuceo  alro-purpureu.  hilo  puncliformi  noiattim,  .«quainis 
6  niiijnbranaceis  sicut  involucratum;  squama:  (eciliccl  ovula  sleriiia  seu  ovu- 
Udi»)  sublibena;  oedllantea,  reticulo  tenuiasimo  elastieoqne  inter  taslmit 
»ecuiidiiin  rirniiiirn  panio  snpra  bilum»  et  paitamintaniain  baailaremeiijm- 
que  squatno:  extenso  contenta;. 
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Albumen  niilliim.  Embryo  suLphaeroîdcu"!.  rotvl.vi,  nibns  amplù,  reflexn 
replicalisquc,  subciu'nosis,  ncrvosis,  ligclla  hilo  subparallela. 

Spermolepis  gummifem.  A  l.  [ir.  el  A.  Gris.  Ruil.  une.  bot.,  I.  X  Ml  d<5c, 
Ifitô),  «t  t.  XV  (J  3  déc.  1  &CS).  —  ilnn.  «e.  no/. .  S*  série  L  II,  p.  136. 

jlftUu<nim  ^tmm^enm.  Pancher,  n». 

Habit,  in  collibus  et  valiibus  ferrugiiicis  Nov».Caledoi)Je  (Pineher, 
1861,  1867);  in  monte  KmuU  (Vieillard,  n*  j|71). 

En  1861.  M.  Pamlicr  nous  adressa  un  «^«  hanlilloii  iJ  uiie  remar- 
quable osjucr  .le  MyrIar(S-  ne  pnrlnnt  qtie  des  friiils  cl  qu'il  nommait 
Anilastrum  gtimnii forum  '.  C  esl  notre  fipermokpis  guminifera.  Quelque 
temps  après,  noire  zél4  oorrBBpoodnit  nous  envc^t  une  MNiTelle 
espèce  de  Myrtacdc  seulemeot  eo  fleur,  et.  d'après  lui.  cette  dernière 
espèce  pouvait  appartenir  égnlenieiit  au  genre  SjienMoIqMt.  Le  fait  nous 
paraissait  d'autant  plus  présiunable,  qu'il  y  avait  dans  le  fruit  de  la 
première  es|)ète  rindlonliun  di-s  quali-e  îif'"ji:»les  et  de<;  (juati-c  pèl^dcs 
que  uout»  trouvions  dans  la  Ilcur  de  la  secoinlts  et  que  l'une  et  l'autre 
•vdeot  un  ovaire  infôre,  bUociiialre,  à  loges  plurlovnlées.  Les  diffé- 
rencefl  paratsaant  dès  lors  porter  sur  l'inflorescence  et  la  forme  des 
feuilles  nous  semblèrent  seulement  spécifiques,  et  nous  fiâmes  ainsi 
conduits  à  publier  la  seconde  espèce  sous  le  nom  de  ^ferswfqvit  nAi- 
ginosa. 

C'est  seulement  plusieurs  années  après  le  premier  envoi  de 
M.  Panclicr  que  nous  rêvâmes  des  échantillons  fleuris  du  Spemotejpù 
gmmifmt  et  des  échantillons  en  fruit  du  prétendu  Spennotepû  ntbig^ 
nom.  Il  nous  fut  dès  lors  aisé  de  ooosiaier  que  cette  dernière  espèce 
devait  peut'-étre  constituer  un  ({enn'  nouveau  \<iisiti  des  Etugemief  et 
nous  dûmes  modifier  la  diagnose  du  genre  Hftentuilepis. 

4  ^°r.u^  ii'nnns  pas  pu  conscrrar  Ci  noai  innuierit,  ItttaHItB  qui  mUaml  ■■  gnine 

a'ayant  rien  d'un  véritable  Afille. 
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I.  chkI»'  «li's  haiiiilliiiis  •  oinplots  <lo  |;i  seule  i's|«''te  »|ui,  jus- 
qu'ici, coiisliliie  ce  (h'rniei-  gciiie.  iiuiis  u  tl'ailtcurs  conduit  A  un 
résnlut  non  moins  important:  elle  nous  a  donné  la  soinlion  de  IWl- 
gine  des  écailles  si  remarquable»  qui,  retenues  la  surfiive  ile  la 
graine  pur  un  réficau  d*nnc  fin(<sse  et  d'une  i^laslicité  mer^villeusos, 

reuvelo|)|»ent  eomme  d'illl  iiiv»>liiri  o  ('tnili'-. 

l-2ii  effel.  nous  iivons  lioiivt-  dans  |  une  des  loges  <1  un  Iniitiiu  on 
aurait  pu  croire  niAr  ei  l'eriilc  nu  placenta  chargé  d'ovules  avortée 
plus  ou  moins  analogues  h  txs  ovales  imparfaits  et  comprimés  qu'on 
trouve  déjà  dans  la  fleur,  sur  les  bords  des  placentaires,  lis  étaient 
aplatis,  plus  ou  moins  Concaves.  s<|uaniirorines.  appliqué»  les  uns  sur 
l<'s  autres,  les  eentrîitix  reionvrmr  iiai  liellenienl  une  firosse  graine 
.slérile  e(  >ésieiileuse.  I.e  (onl  ix'SM'Hiblail  à  uu  lK»ur(jcoii  de  folioles 
iiubriquC-fii.  I^s  cc^iilles  couliguês  &  la  gRiine  Stérile  semblaient  lui 
adhérer  par  leur  fa4rc  interne  et  liasilaire  en  même  lempa  qu'elles 
étaient  insérées  sur  le  placenta.  Mais  si,  avec  la  pointe  d'un  scalpel,  on 
les  écartait  de  leur  position,  on  voyait  anssii<M  i|ii"(  lles  étaient  relit'-es 
an  testa  do  la  },'raine  eenliale  par  nin- Mird  *li  ilciui  II*-  à  n;ail!es  (ines 
et  élastiques  étendue  sur  luule  lu  largeur  de  leur  la«  e  interne  el  liasi- 
laire. 

Ainsi  l'origine  des  écailles  constitutives  de  Tinvolucre  séminal 
est  hors  de  doute.  Chacune  d'elles  est  «n  ovale  avorté  devena  sqoami- 
Corine.  Avant  la  maturité,  charun  de  l  es  «vuIesM-eailles  adlière  jKir  ssi 
lai  e  iitlerne  et  li  és-près  de  sa  base  h  la  rireonféi  >  lu  r  du  lesci  de  l;i 
^rauie;  i-elle-ci,  eu  ijr<»ssi^s:inl.  les  .soulève,  le.s  d<-iai-lie  lin  placenta, 
les  emporte  avec  elle  et  les  oonscrs'e  h  sa  surTacc  l'aide  du  réseau  h 
mailles  élastiques  dont  la  nature,  l'origine  et  le  mode  de  connexion 
entre  la  graine  et  les  écailles  ne  nous  sont  pas  encore  aulUsamment 

eoniuis  ;  nous  sei'îoiis  cependintl  ptn  h  ;i  le  ronsidércr  cvunnie  Formé 
par  une  ptirlion  rie  ré-pidernie  itii  tesia  de  ia  ^raitie  suuk'Vé  et  reliant 
ainsi  <  liaqiie  <>(-aille  à  lu  !>urrat'e  d  •  cette  (graine. 

»».  ♦ 


PILIOCALYX  ROerSTUS.  (Tab.  x.) 

Arbor  ramis  superioribua  glabm,  Dodositf,  folioruin  delapiMruin  CîcaM^ 

cibuâ  laie  sigillalis. 

f«/iVt  o|^nta  vel  suboppMîta,  sessilia,  elliptfca  \tA  ellipUco-oblonga. 
apice  obUiM,  hmi  roluQdato  auriciilata.  et  ramiim  amploctenlMt  intégra 

marginafaqiic,  reinute  peiitiiiicniu.  iifi\  i*  infni  supraque  coiispifuis,  glaber- 
riaia.  coriacca,  iii  codcin  raiDo  magniluUine  ina^qualia,  majora  10-11  cuiil. 
longs,,  5-6  cent.  lala. 

CijmtP  terminales,  coryinbiforrnes,  iiiulliflor.'r .  foliis  soperiorilxis  loii- 
giores,  ercctae,  rachi  cotninuni  ranii»i|ue  decu^atis  coinpresëis,  glabris, 
bracteis  ramos  axfllantibus  minimisoralis,  bncieolis  minoribùa  anguslforibu^. 

Recqttacuinm  ovario  a(iha>reiis  et  ultra  pniductum»  infundibufifomie,  in 
pcdunciilum  basi  alleiiuaiii  n ,  .")-0  mill.  loii^um. 

Cali-c  iiidivùiuâ  catyptni'toniii^,  cutiicus,  apice  obtuâiuâculu  ucuiuiitatu? 
«t  uopnunqaam  apice  brevissime  t-lobulatits,  fissura  circubri  subreguiari 
dehiacens,  calyptra  primiun  laleialilor  rcceplaculo  alTixa  (Ictniim  caduca. 

Corolta  pelalis  plus  minusvc  aborlivis.  iiiimcro,  l'oniia  iiiagnitiidiiieqiie 
dissimilibus  iiTegularibustiuc,  iutcr  su  ajiiglutinatis  et  optrculu  ealyciiio 
adhasrantibas. 

Statiiiiia  numcro:ia,  libéra.  p:;nVrr-;  ■nteriiii'  ctipiila-  rocoplucuiiiris  apî<:L' 
sublriplici  série  iiiserla,  rilaniontl^i  priiiuini  reflexis,  demuiu  eFccli^,  pauluiii 
încurvalis  undalati5^uc,  apice  subulalia,  antlieris  hilobal»,  iobis  subliberi» 
canneclivo  iiiiuu(u  ilorsifivis.  rima  loiigitodinali  introrsa  dchisceniibus. 

(h-arium  inreniiii  biloculare.  slylu  reolo,  cra?so,  .subulalo,  npice  Iruncalo. 
papilluâo,  perfurulu,  placcnti^  scpti  |>arlc  Miperiorti  adiialiji,  uvula  7-S  pc-ii- 
duia,  olihotropagereaitbus. 

Fmeltu  ignottts. 
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nUocalijx  robuilus.  Ad.  Ur.  el  A.  Oris.  Bull.  suc.  bât.,  t.  XII,  p.  IST) 
(7  avril  i8G5).  An»,  «c.  iwf.,  9»  sMe^  t.  III,  p.  335. 

Habil.  in  Nov»  Calcdoni»  moiitiain  sylvis,  prope  Balade  (N'ieillard. 
n'*  539  et  630):  Pancber.  1860. 

Ce  genre  remarquable  et  (rèsHtaturel,  dont  nous  possédons  acinck 
lement  six  espèces,  se  distingue  aisément  par  la  siracture  de  ]*ovain> 

«les  Ackalypim  el  des  Cahjpdaulhes.  D:)iis  nonrc  Ar  kdlijplm  U>s  ovules 
sont  notnbroux.  bist^i-i«''s.  ;in.iti  o|i(  s  <>f  !is(  «'nd:iiils  sur  «'li:i({u<'  |)lii- 
ccnla  ;  dans  )«■  ^oiirc  Calyplmnlha,  il  ii  y  a  <|uo  deux  ovules  hasilaires 
et  rampuiylropes  pour  chaque  ]o^v  -,  daus  le  genre  Klioealy:!!  U» 
ovules,  au  nombre  de  &  S,  sont  ortJiotropes  et  suspendus.  Nous  avons 
Tait  figurer  te  fruit  du  PHiacaltfje  tuUalvs»  magnifique  esipèce  rapportée 
de  Wagap  par  51.  Vieillard;  il  est  de  I.i  gnoRseur  d'une  nois<Mle,  indô- 
liisreiu.  un  peu  eliarnu .  et  rciirernie  une  seule  graine  globuleuse! 
i'Olylédons  épais  cl  béiuisphériques. 


XL 

PANClItRIA  ELEGA.NS.   (Tab.  xi.) 

FmttJt  bimelnlis,  ramosns,  ramis  rasligialm,  teretibtis.  glabris,  junio- 

ribus  rdiiorutn  decurrenlia  coslafi^. 

Folia  plcriiiiK|oe  ([tiiiiuliui  verlicillala,  3-4  ceiil.  loiiga,  mill.  liila, 
lineai'i-laiiccnlatii ,  apicc  alleiuiala,  basi  iu  pciiolum  iiciiâiin  ajigu:>latii, 
nervis  pinnaiis  infra  supraque  censpicuis,  subooriacea,  glabra,  superîoribus 
pilis  paucis  ad  basitn  conspersis.  Stipula  inlerpetiolarcs,  llneaiî-oblongœ, 
aculœ,  5  Qiiil.  long»),  caducw. 

Capitula  ai  apîcem  mmornm  sicut  in  urabeilas  sospe  duas  superpo.silaa 
dispo^ita,  vel  (raniulis  socundanis  i1oi-ireris|  sicot  corymbum  eflonnaotia, 
^scilicet  in  axilla  foliorum  auperiorum  minorum  nascentia»  pedancitlis  in  que» 


V I  (.1 1  s  AiH  iiivEs  IX   M(  .-.i:r«. 


que  verticillo  subtuquiilibuâ,  '2-h  cuit,  luugi»,  graciltbii»,  creclts  vcl  a^lâceu' 
dcntibus,  bm-e  piibescentibds,  demtim  glabratis;  capitula  mascula  vel  fcmi- 
De&  iti  »[)ccin)iiMblll  diversis. 

l'Iorex  in  qiioqu<'  r;H[iil;iIii  iitii»KM'osi.  itiininii,  liracMcolis  iiitfijeclis  *loi)>.i' 
coiigeiti  et  idco  numéro  paiimm  pin*  miimsve  iacaiislaiitci,  plcrumquu  tri- 
niAri  vel  letnuneri. 

Mascili  :  Fioivs  in  eodem  capittilo  Iri-vel  Iplr.iinori  ;  su'j/nh  libéra 
scario»ii,  subspiUuiala  liiac  lllitic  puUcriila.  niaigiiiu  ciliulala,  1  |  laili.  longa. 

l*elata  pleruinque  oblongo-oboTata,  glabra,  2  nùll.  ionga  ;  ntamiaa  sepa- 
lorum  numéro  dupla,  in«eqnalia, 'minora  pctalis,  majora  Rcpitlis  opposila. 
rilanieitli.s  orc<-ti>,  n'^idis,  apice  alleiuialis.  <,'\ser(is.  anilieris  pi'ojw  a;)irei)i 
«lorsifuis,  bilobi»,  lubis  rima  longiludiualt  introràii  déhiscent i bus;  Discux 
fltiuiientis  c«m  stamfnîbus  alternanlibtis  et  iisdem  brevioribus,  erecii?,  gractlw 
biM,  apice  Siepc  geniculalis;  (ifurii  ntdimriilitm  apico  bilidum.  biovisï^iimim. 

l'KMiNni  :  Flores  in  codom  capiUilo  sa-pissiuie  Iriiiieri  ;  sop,il;i  prl.ila- 
(lue  lisJcnt  llori!»  luaicuii  Aubsimilia;  HUmiita  bicvioru,  u;quali;u  bep.iia  supe- 
rantia,  pelahs  obtecla,  ISIamentis  comprtHssis  apice  «ttcnnalis,  aiitlieris  rotiin- 
dati^  coinpre^^si.s,  .*uhha?ifi.\i?,  ciiiacialis  cl  plenim(|ue.  ut  videlur,  sictilibus; 
/>isci  jjiainciita  gracilia,  coinpret>»i,  slaminutn  lilatneiiUâ  forma  et  magniludine 
pleruinque  subsimilia. 

Carpeila  duo  exserla.  Iiasi  inicr  se  lunlum  coalila,  uaque  ad  médium 
a(iproxim«ti.  l'-vtiiTitni  .Itvorp^i'tt'ia.  0ui)df[uc  carpclluiii  ba-<i  a'fi  n  i  ilitMt  i;!a- 
bruui,  média  parte  iiillaluin  ])uberuliunquc,  ;>upmtc  iu  slyluin  i-ubulatuni 
glabrum  stigniate  dccurrente  amiato  superatiun  desinens,  longitndinaliier 
sulco  medio  apcrio  notolum,  marginlbus  intus  inflexis  ba>i  tantutii  in  plao^n- 
lartuni  uuicuin  iierviforine  coalilii?;  ovula  duu  ex  a[)iL'c  placcntarii  laleraliter 
p«ndula,  cullalcralia,  semi-aiiatrupa,  iiticropyle  Mipcriore. 

Frvctus  i  follicuU  caduc!  (aid  filiformi  apice  biiida  reccplaculo  coin- 
muni  pcr»islefl(c ) .  slylis  iiicurvuli;^  i^upciaii.  intus  liiantes.  cptcarpio  bas! 
glabro .  ca-lcruni  pilis  sericcis  onmlo ,  inlus  uaqttc  ad  médium  sponte 
avul^,  deuiuin  oinnino  secedenle,  enducai'pio  coriaceo  iiiargiuibus  reflexis; 
■VemwHi  ellipsoidea  la  alam  mcmbranaoeam  toto  ambilu  espansi,  vm  l&tere 
laliorem*. 

<.  (lommi'  M  IK'ijisiiH  ncpii^'  l'ii  U'i  tf\mt\\iwT .  t.indis^uc  lianî  l.i  ^'m  iic  liu  fi. ittrherig 
ferrugîna  [pi.  M,  flg.        lu  riHiicutr  est  dicigi'i*  vert  lallo  «I0  U  gniinf,  d«n»  |«  Ciinmna 
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l'ancheria  clegans.  Ad  Br.  et  A.  Gri».  Aun.  se.  nul.,  b'  i<ér.,  i.  1,  p.3G5. 
Bull.  iw.  hnt.,  I.  IX,  p.  76  {ih  février  1S6S). 

Habitat  ad  ripiis  rivorum  in  loci»  ferrugiueiâ  (l'anclier,  lSf»3;  \  ieiltanl, 
n'  600,  piopi;  Kanala). 

Nou.s  avtiiis  «lr<liù  le  genre  dont  nous  venons  de  décrire  une 
uvs-ùlé){unie  esijècc  à  M.  Papclier,  qui  nous  a  irès-fréiltimDiDentcotD- 
luaiiiqné  les  résultats  de  ses  exploralious.  el  dont  l'active  et  inielli- 
{{eiiie  coopération  a  servi  h  étendre  nos  connaissaoocs  sur  la  flore  de 

la  Kuavello-C-aléiIonii'. 

\  i  -i  f'aiiclifiri  resseail)l<'iil  Iriii'  iiifloreM-cnce  i'<fl><i  el  ritix 
i.»iiH>j>na:  mais  iU  dillérenl  des  uns  ol  des  iiuires  j):ir  U>ui"s  fleurs 
unisexuées  par  avortciueut;  d'autre  part,  les  CiMim  ont  un  ovaire 
adliérent  et  un  fruit  imiébiscent  et  monosperme,  les  CaUkmm  «ont 
apétales,  les  loges  de  leur  ovaire  sont  pluri-ovulées.  leurs  graines 
sont  aplères. 

Les  •'•rlinulillnns  ilc  l'ancln'rin  (jiie  lintts  possédons  pr<''«>«'nlenl  soit 
des  capilules  de  Heurs  niàles  avee  un  indice  d'uvairu  avorté,  soit  des 
capitules  dont  les  fleurs  sont  munies  d'ovaires  b\ea  constitués»  mais 
d'étamines  courtes  et  généralement  imparfaites.  Nous  avions  considéré 
(Tes  plantes  comme  dioïqucss  elles  ocmient  plutôt  polj'games,  rar 
nous  lisons  dans  une  lettre  4|ue  M.  Paneliera  adre-^séc  à  l'un  de  nous  : 
K  J"aî  atleutiveinent  ri'^'anli-  des  eenlaines  de  rapitules  el  je  n'en  ai 
|i»s  trouvé  un  seul  ijni  ne  |iorl;\l  <les  caqwlles  parraitemcnl  déve- 
loppés, a 

\a  llenr,  diez  les  Pan^ria,  non-seulement  dans  la  mémo  es|ièce. 
mais  aussi  dans  le  même  capitule,  es}  tantôt  construite  sur  le  type  tri- 
mère»  tantôt  sur  le  type  létramère  i  la  régularité  de  re  type  est  trésr- 

eaptnth  {Tmité  gcm'rnl  Ht  bofanifue,  p.  M9),  la  rudimto  wt  lovrrée  en  mbc  inmera*,  el  ce 
(oirt     rotyMm  qui  w  dingBiit  vm  l'aile  «^miaale. 
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IVc-qneminciil  atti^n^c  par  <l«^s  avctrtomcnt.s  mii aiii«*  la  icuiiion  lio 
fleur»  uuiubrouscit  et  |>rohiiéo!>  sur  un  r(H  >-|it;u  N-  coiuiuuii,  cl  iiou.s 
«Ton»  particulièremenl  oonslaié  (luis  rvi.[ji'CL'  qui  eti  d£criie 
filtrée  ici  que  ces  avoriemenu  iuiéresseutsurioat  te  verticilie  iuienu; 
des  éiamines  et  les  élémeats  fibrilleux  du  disque  dans  le»  fleum 
mftles. 

L'pxnmni  jiliis  approrniuli  ilti  jjyniVf'c  rotir  niAiiM'  iilaiilr 
nous  l  ondiiit  i»  j"cvciiir  un  intitant  sur  quclqiH'.s  il<'tail.s  di'  sa  struclun' 
que  nous  n'uvons  pus  encore  présentés. 

U  se  coni|MMe  de  deux  carpelle»  qui  ne  soni  soudés  entre  eux 
qn'i  la  base.  \a's  bords  de  ('hnr|n<>  IViiillt'  ('ar|)cllair«'  sont  siinploment 
i*appr(>cli('s,  mais  iintt  sfiiKiT"-  ilnns  la  plus  gratuit*  parlic  <l«î  lonr  l'ui- 
giipur.  Ils  soiU  intlérhis  en  dcilaiis.  épaissis  de  iiiaiii(''rp  ;V  «•nnsiiincr 
deux  boui'rett;U  .saillauts  et  su  terutuciu  a  la  i)as<'  du  i-arju'llf  t-n  un 
ptacenia  unique  et  étroit.  Celui-ci  occupe  bi  face  médiane  et  interne 
de  la  véritable  cavité  ovarienne  close,  qui  est  trj«-petite  et  bosilfiire. 
Cest  A  droite  et  à  gauclie  de  ce  placrnta,  ver»  son  sommet,  que  sont 
suspendus  les  diMix  nviili  s  sriui-nmlropcs  apiiliqués  sur  ses  laces 
lat<^i':dos.  Ces  pai  linilariti  s  de  structure  sont  du  re»te  Iris-facik's  à 
saisir  sur  les  figures  analytique:»  de  la  phinilie  il. 

Le  genre  Paatkeria  comprend  s'ept  espèces  h  reuitlee  veriictilée» 
par  3,  ft,  5  et  ^us  ou  moins  dentées  ou  créiidiées  (les  Ceiia  ont  les 
reuittes  opposées  et  entières)  ;  nous  les  avons  distribuées  en  deux 
sortions  .suivant  la  sinn  tiire  du  dis<pie,  qui  est  lantOt  fonné  de  lila- 
menis  dislincts,  tantôt  cupuUronne. 
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XII. 

HYODOCARPUS  PIN'NATUS.  (Tâb.  xii.) 

Arlior  4-10  iiiotrnlis,  truiico  nudo  1040  cent  lato,  Gkstigio  hernuphas- 

rico.  (leii<o  (c\  riar.  P;ui<:hcr). 

l'olia  imi>anpiiitiata,  /|0-50  Coiit.  kuiga.  Iri-iluadrijug.i;  l'i>ti<ila  ovata 
vcl  elliplîco  huioeolala,  pclioK  commun»  latere  superiore  vet  iitleriore  impo» 
«ît*  approximata(|uc.  5-15  cont.  loiiga  (siipciioribus  in.ijoribus),  basi  seii- 
8Ïm  in  petioliini  brcvcm  allciiiiala  (cxcepto  tcriiiiiuili  lungc  pctiolulalo).  et 
inicquiiateralia .  tiiargiuu  intégra  et  subrevolula,  suprn  nilida,  inrra  pal- 
lîdiora,  nervis  primorïis  pinnali«  et  secundariia  relicuifttis  utrinqne  con- 
•pîciil^. 

Pmimtte  temtinales,  maxinin:,  iii  itostri»  speciiniaibu^  âCI  cent.,  (ex 
etar.  Panclier)  50  cent,  longs  et  80  cent,  lai»;  rami  panîcalie  patentes  vri 

adsccndenle.».  6-10  cont.  longi.  superioribti.4  iniiioribiisi  bracloe  ramoruni> 

a^illanle*.  obovalu  vcl  spalfsnt'ilf.  bncifol;!' coruiiulcm  i^piir^;!'.  miiiort'.-. ■ 
braclciâ  sub^iiiiiles,  àterilt;:»  vcl  noniniiiquain  in  rainis  inflore&cenliu)  iu(ono- 
rihus  umbcllaa  paocifloras  junioreâ  (an  rite  evoluta»?}  fovente^. 

l.'mbellw  ramorutn  terminales  braelcis  5-8  obovatis,  itilugris.  coiiravis, 
iicrvosis.  glal>ri--.  5-G  iiiill.  loii^i<.  l'i'tk'Nis  iinoliicrala;;  floivs  nuiniTosi 
|)cduncii[ati,  pcduiiculis  gracilibiB,  10-12  mil!,  longis,  pulverulcnlo-pubc- 
rttlis. 

Si'jiaia  5  iroiiTicala.  oraio-rolundata,  undnlato-cnenalata,  glabra  1  ^  mill.. 
longa. 

Pdala  5  ïmbricata,  snbrolundala.  concava.  glabra,  cireiter  9  mill. 
tata,  caduc». 

Slniiiinit  ri  oppoiiila;  niaiiv'ula  .'i  mill.  I<jnt;a.  coinpr»»--:!, 

dilatala,  sctisiin  ver.<iis  apiceni  gracilein  alteiiuata;  anlltero;  i>t)li>n;j;i>,  li>|)is 
baai  apiceque  «eparotist  dorailùuD,  duplîei  rima  longitudinal!  introna  debi- 
flcentes. 

OrariHm  infenim,  obcoiiicum,  canpressuin,  2  niilU  longum,  medio  Ion- 
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giluJjiiiiliior  iïulciiluiii  hosi  emargiiiatuin ,  glabriim.  slylopodio  opipryno 
conico,  inargtuc  uodulato.  slylis  duobus  erectts,  hrevibus.  cuiitîgui;^.  vertus 
apiecin  g«niculatis  et  aeulîs  coirtiiMio  supertlum,  bSoculara,  ovuIm  unatiopis 
suspensis  cIoiij;alîs,  bA-A  allfiiiinlis,  iiiicropyle  siiperior"  r>>  «•sloriorc. 

l'mbellin  fructijeiiK  biuctcisi  involucri  per$i«leiittbiu>  iiux-qualitei-  accreti^. 
1  \  cent,  longis.  peduncnlis  fera  omnibus  fertilibiis  clon^attR,  3  cent,  clr-^ 
citer  liiugis.  rmctun  iibcrxclati.  coniprcs.-ii,  filalr,  scpalis  t'i'->c(is  et  slylifi 
arcualis  roflcxi^,  disjoiiclis  siipcrali;  nervis  doi-salihiis  ii»  alam  incinhraiiji- 
ceain  cxpaii^is  iiifia  calyccin  pioiiuclaii)  iiifeiius  oUliquu  vxtcii^iu,  h^il 
bilobatani,  lobk  divergentil>us  obtiuis,  nilidain,  subtilisAÎmo  slrlalam; 
ncrvià  latcialilnis  patilu  pi-oiiiiiiciilil)iis  uniluliitis;  vill-i.-  iiiilli'.  ^<l-'d  vesicuiae 
rcâiuifcrœ  exlus  vix  promiaula>  oiuiocarpia  immersa';  seinen  v<^>iculi8  iiînc 
illinc  ezcavitUH)  irrcguiare,  albumine  camoso  coptobo,  cinbryunc  apicali 


.Vyoitoctiijtus  piimatus.  Ad.  br.  el  A.  Gris.  BulL  soe.  bol.,  I.  Vlll,  p.  123 
(8  mara  1861).  —  An»,  te.  mO,,  S*  aéric.  1. 1,  p.  SU. 

Ifab.  in  nionlihiis  Nova;  (]aledonix  pntpe  Batadcet  VVagap  (Vieillard. 
n''611  el6il  bi$]  i  Pancher,  1861. 

D'après  M.  Paneber,  te  Âtyodocariius  pianalm  esit  un  arbre  aux 
branches  dressées  qui  peu!  atteindre  une  haul«ar  d«  10  mètres  et  un 
diamètre  de  iO  à  .~>0  rcni.  «  Aucune  Amli:i('*'*c  Iigii(nis4>.  cullirée 

en  Kuropt',  ne  prul,  <lil-il.  vous  iIhiiîkm' tmc  tiîi'c  ilii  (îi'\i'I<i[ip(''tiifMl  fi 
ilo  l;>  lioaiUr  tU's  pnnicnlcs  de  cet  :irbn^  <|ni  ont  jiisipi  <i  .'>0  cciil.  de 
lonjilucm'  et  30  cent,  tif  diuinèlrf.  Il  pousse  rucileiiienl  de  (graines.  Lt-s 
jeunes  tiges,  de  la  grosseur  du  doigt,  alleigocnt  3  mèircs  cl  plus  sans 
se  ramifier.  Les  imligènes  les  reclierchent  pour  en  faire  des  lances 
d'exercice  et  surtout  de  p6eti«  tii6»-ligères. 

Les  .Viir.dr.rriypits,  (lonl  nous  possAlous  acliiclleiiu'ul  (juativ  pvpvtos. 
russcnil>leiu  plulùl  it  deii  .\r.iliacues  qu  à  des  Onit>ellil'ùit;!i  par  lour 
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poi  t.  .Mais  la  slnicliirc  ilc  leurs  friiils  srcs.  luriiK-s  de  (h'i(\  rikt'  n>-s 
«|ui  s<>  si'-paiTiit  à  la  maturité  do  iiaul  ea  ki»,  en  l'ail  de  viTil;iblc's 
Oiiilicllifèrcs. 

Ces  fruite  sont  parcouniii  par  des  norvnrr»  an  nombre  de  cimi 
pour  cltaqne  méricarpe.  iien  saîllanlefl,  A  rex(T;plion  d«  la  ncrvuii» 
dorsale  qni  se  <li:-vol<i|»|ii'      une  aile  mcinbraneuiic  h  peine  marquiif 

VOIS  I»'  liaiil  (In  friiil  ou  ii:iiss:in(  aii-tlcsse»us  «le  s<in  soiiuni-l,  sVfar- 
^'i-;'-;!!»!  i>lt)^  bas  cl  se  lifoloîs^'canl.  aii-^li'ssniis  de  la  |iaiiic  nct  nj)»'»' 
[n\v  ia  giaiiK-,  en  uiio  aiio  arrondie-  cl  r<  liaii<  rcc  vers  la  utiuinis- 
sttre}  de  celle  fiiçoir  les  deux  ailes  simulent  parfailemcnt  les  aile» 
d'une  mouche  lorsqu'elle  est  en  repos,  forme  singulière  dont  nous 
avons  tiré  le  nom  générique  de  ^sodoearpui.  Ce  fruit»  couroumt 
par  (les  sé|»alL's  l)icii-<lrv<'lii|»(irs,  arrondis  ou  aifjns.  offre  nu  autre 
I  ara(  1ère  reiiiarf|nalile  i  innmiin  aux  ifiiulre  es|)('<  c»;  Il  esi  «ir-- 
(iourvu  dt>  ces  canaux  résinilêres  allon^'es  *\\\\  l(»rinent  les  viiUf 
de  beaucoup  d'Ombellifères ,  mais  il  pn^senlc  un  grand  nombre 
de  v&siculcs  sphériqoes,  oblongues  ou  presque  polyédriques;  ce» 
vi''si(  nies  sont  remplies  d'une  huile  vss<'niiclle  d'une  odeur  l'orie 
et  l)alsaniii{ue  et  font  pins  ou  moins  saillie  à  la  surlace  du  péri- 
caipe  cuire  les  nervures.  Il  résulte  enlifi  d»>  la  pression  (|u'elles 
«Xcrccnl  -À  lu  .surlace  du  lu  ({niiiu»  (jne  cellfr-ci  est  excavée  à  la 
surface  de  nombreiises  dépressions  qni  lui  donnent  une  fiinne  tout 
&  fait  irréguliire. 

Ces  caractères,  joints  la  forme  laiéraleuicnt  comprimée  dex 
nii'ricaritcs  et  au  grand  dévelop|iement  du  calice,  à  la  r(trnic  arrondie 
el  à  1,1  pr/-llin':iisnii  qtiincoiii  i;ile  des  (m'IuIcs,  distinguent  lr«'s-bien  ce 
genre  dont  la  place  nalureile  nous  parait  »Hrc  auprè.s  des  .V(.«(/i(>4iVi  ou 
Lemohfua  de  ta  Nouvclic-Hollaude. 

Ia  forme  arborescente  des  Mgodœarpitt  et  la  disposition  en 
grande»  itaniculcs  de  leurs  oinbelli>s  semblent  être  les  motifs  qui  ont 
diHcrminé  MM.  Benlharo  et  Ilooker  i  mettre  ces  plantes  dans  la 
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ramillo  dos  Ar:ilia<  <''fs  '  ;  il  rions  ♦•s(  iiii|>(>ssihIo  d'aduifllro  rcHe  classi- 
ûcnlion.  Lvn  deux  fuiuillcb  dca  OuibL'lIirèri's  cl  des  Arnlint-éo^  soûl 
sans  doute  unies  par  les  «fllnités  les  plus  étroites;  mais  pour  les  con- 
sidérer comme  disiiDctes,  c'est  surtout  sar  la  différence  de  leurs  fruits 
qu'on  |H.'iit  se  roudor.  l.o  diakoiK'  dos  Oiiibolliroros,  «oinme  on  a 
i)oiniu«-  lo  friiil  do  co<.  planton .  r^irm»''  ilr  liciix  i  :ii  |irll<  s  es .  so 
séparanl  l'un  «lo  l'aulro  d  une  iiiaiiioro  toiito  s|KH  ial('  a  jour  nialurili'', 
furuio  un  oaracLèrc  frappant,  qu  on  no  roncunlro  pas  dans  les  Ara- 
liacées  k  fruits  dharous  et  drupacés.  Ce  iraraclère  se  retrouve  de  la 
manière  la  plus  prononcée  dans  le  Myoàœarpiuâ,  qui  ne  diffère  eu  rien 
à  <  cl  t'^anl  dos  Oinbollifî'n's  ordinairo.s. 

I1;iiis  !(  •-  AraliiK  rt li  s  |irt.ilim>fTrcMt  j.'f'"noralomonl  In  in-rflfintison 
val  vairo;  dans  ios  OiubollilV'ros.  an  contraire,  ils  ].i  .'-.('i)ii  nt  la  pii-llo- 
raison  indiriquoe  «juinoonclalo;  colle  dispusition  ap|>arliont  aussi  aux 
Myoïtorarpus;  elle  Tient  confirmer  l'alllinité  fondée  sur  la  structure  do 
fruit,  et  il  nous  parait  impossible  de  baser  la  classilicalion  de  ces  plantes- 
sur  leurs  l'mvs  li^'iieuses  lorsqu'on  voit  tant  d'antres  (àmilles  ren- 
fermer des  plantes  herbacées  et  ai'borescentes. 

Xlli. 

DUBOUZETIA  CAMPANULATA.  (Tab.  xiii.) 

Fruie.T  ereelus  l"-i',iM>  altus.  ramis  adscendentibus,  junioribus  fulvo 

tomenlosi^. 

Fotia  alterna,  oblongo-laticeolala  vel  oblongO'«patlHilata,  in  eodon  ramo 
di^-orïi^iquo  speclmiuibux  foima  inagniladineque  dissiiniHa,  pctîolata,  pelioio 
fi-12  niill.  loirj^o.  toineiilo.so,  limbi»  pIoriiin(|ue  7  cent,  luiigo.  2  cpui.  lalft, 
iii  Tolii^  utajoribu»  10  cent,  loiigo,  li  cent,  lato,  inarginc  cicnulalu  vel  siiiuala,. 
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basî  in  pctinliim  scnsim  attenuala,  ail  aptccin  nervu  riKilio  paultim  promi- 
nulo  mucronuUtat  nerv»  primarin  pînnal»  seeundariis  reliculali«  ulrinquo 
noiata,  superne  pleruœque  glabral»,  vibUm  citnesccnlia.  plus  minus  ve  tonen- 

Iota  puticitilis  rninirnis  pclliicidi^;  cunspt'rsa. 

iiamuli  florifeii  ex  axillis  tolioriiiii  superiorum  iiascciilc.*,  brèves  vcl 
.nonflunquani  S  cent,  long!,  bracteia  minutw  plerumqno  ni  vfdctur  eitipati 
dtiabiis  ovalis,  apice  cmarginalis,  ncrvo  mcdio  nuirronulati-;,  pul)L'Sfcnlil)iis 
vcl  loniciiiiiHis,  singula  pedunculum  reflexiiin,  pendcntem,  2  |-3  cent,  lon- 
gum,  fcrnigineo-loiiieiitawni  axillanle. 

Sepata  cent.  long»,  basi  7  tnill.  lala,  Iriangttlaria  acula,  exlus 
toiiK'iilo  fcrrugiiieo  fii'n--  i  veslita,  intiw  rvn  ny^tiio  lonj^iltidinn'i  prr.tni- 
itciite  nolata  et  piliâ  applicatis  cancscciitibtis  i^oricca,  iu  ptu'IlunUiuue  valvata, 
«aduea. 

ComUa  liyp<);;ytia.  cainpaiiiilala;  pelala  ô.  h  cent,  loiiga.  parte  latktre 
1  J  cent.  lala.  ol)|on.i;o-sj)alliiila(a.  a|>iro  intégra,  c  basi  l)i;4ilil>r>>a  iis^pie  ad 
médium  inargiiie  iiivoluta  el  iiilus  pili^  rigidis,  reclis  curispersa,  ufluruiii 
glabra,  in  pnellorntjone  valvalo-induplîcala  et  apice  tantum  îinbricâto-con« 
voluta. 

Shtmiiui  Iiypogyna,  libéra.  (li>ro  pilis  sericois  civrti.*,  caiiesconlibus 
vi'iiliU).  5  lobalo,  iubis  scpalis  alluniiâ  et  pctalorum  insei  liuiiu  ba»i  cinujgi- 
natis  impoaita,  numerosa  (eircHor  35}  qninqne  eub^olcriora.  petalis  alterna, 
30  oxleriora  pl<^i'nrnqiic  Iriseriala.  in  prrcnoralionc  fasciciilalitn  (6)  confcri;; 
ol  |>(?taliÀ  coitvululis  inciuâtt;  filanienta  crecta,  eiongata  sed  inclura,  coin- 
piessa,  pubcrula;  anllierm  filanwntis  aenrim  continua:,  basiruue,  erecl« 
Jincarcs,  quadrangularcs.  Ialcrib;is  anleropasterioribus  latioribus,  sulcis  \  Ion- 
giludiiialibiis  cxarala' ,  anlici-5  et  pusticis  cnniiectivo  congr'ifn'il^  iî  alliiis 
iuiprcssii^,  valvuli.s  duabuâ  iiiulici^,  a))ice  rotundalid  paulo  ina^rptajibiis  (luii- 
gioreexlema)  apertiR. 

(irariiim  liij. .  '1,  disco  iinposilmn,  ovoidoiini.  villosiini.  S-lobalmn, 
')  locularc ,  loriiloi'iim  piu  ieti?!  cxlcrioris  siiporficio  tiiin^iTiiialo-graniilosa 
.scploruin  Ixvi.-siaia;  UlylKS  âimplcx  ercclus,  ^lalnillibu.s  paulo  brcviur,  5-âul- 
eatus.  anicis  orarii  sulcis  eontinuis,  a  bm  nsquo  ad  médium  puberuluB. 

Fruclun  obovalo-turbitialus  2  cent,  j- loiigu<,  .'i  lolxikis ,  lolii.i  niedio 
carinatig,  vclulini>-pube.-»cciu,  stylo  dccein  partilo  superatua,  ca|»ulari{i, 
ceplicide  deliisceud,  carpellis  umul  apice  secundum  nervum  médium  ineom- 


plele  fami  et  inargiiiihus  plaecntireris  disjuuclis,  denum  mmiao  Itberis  «t 
endoearpio  lîgnoso  incumlo  ab  epicaqiio  secedente,  columiw  c«ntrali  liaud 

pItceiifirtT'i  *i»la  por.sisleiili. 

firmina  1,  2,  3  iii  (|uoque  ioculo,  uvulis  pluribiLs  al)oi°lienlibiis,  |)c^.''i:^- 
tentibos,  7-8  mill.  !onga.  ovoidea,  apiec  obtuse  mucronulata,  hilo  et  raplie 
loiigittiJiiiali.  L'o^i;cr»rnii  iioluia.  ad  cliaLizain  ïiiropbîola  carnoaa  spiralîter 
conloil.t  albiciiidi  onmla ;  tosla  nigra  nilida  cxUis  c;irr!o.j't,  iidii'i  riustacea. 
Icginiiie  nicnibraiiaccu  vcstila;  albuiuoii  copioaum  caniosiim;  cinbrjo  ccu- 
iralis,  rectus,  tigella  oonica  brevi.  colylcdonibtis  applicali»,  ëtliplieb  mem- 
branaccÎB. 

Dubouietia  cam^Kinutata,  l'unr.lici',  in.".'»,  in  Ilcrh.,  inu«.  Far.  —  Ad.  Ur.  el 
A.  Gri«.  Bull  toc,  bot,»  U  VIII,  p.  KHi  (IS  avril  1861). 
AuH,  te»  ma.,  5*  aér.,  L  1,  p.  S50. 

Hab.  in  Nova  Caledonia.  locis  ferragineû  et  argillosis  prope  Kanala 
(Pancher»  Vieillard,  n*  &0). 

Ije  genre  iloni  nous  venon»  de  d^-rire  la  iircmièrc  CHptk-e  (^oanuo. 
et  en  même  ienp$  fai  plus  ornomeniale,  a  Otô  dùtiié  fiar  M.  Panclier  an 

t'onirc-îiiiiii  mI  Diiliouzel.  qui  a  comiuandi^  les  prcniici's  «'laMisscmenls 
fmiiçais  ;i  l;i  N(iiivcll<'-('nl»''i|(>iii(\  H  ;i|i|>:ii'lii'nt  ;i  l;i  trilui  des  Hld'orur- 
pvif^  dans  la  Ihniillc  dt^s  liliari  t  s.  <>i  ollre  bi'ann»up  il"ariiniu'>s  avi-i- 
le»  TricHf^Wanii,  dont  ilsedisUiiguc  partlcuUèreiuent  par  ia  déliiseence 
iteplicide  de  son  fniit.  Nous  avon»  décrit  une  très-jolie  esp^  de  ce 
genre,  &  fleurs  jaunes  et  de  moyenne  grandeur,  sous  le  nom  dr 

Puboiizi'lid  eh'ijunx. 

(pliant  au  Ifulmiz^liu  itan  ijlmn,  si  diflV-n'nt  pnr  la  ju  titi-^sp  d*-  ses 
fleurs,  laut  qu'on  ne  r<iini;iî(ra  pas  la  nalnre  dr  sun  Iruit,  sa  piacr 
dans  ce  genre  offrira  qu*  lijurH  doutes. 
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XIV. 

SOULAMEA  TOMENTOSA.  (lab.  xiv.) 

Fmlex  parntn  ramosus,  bi^-melralis;  Folin  itnpari->pinnal«,  95-AO  cent. 

Imr^  i,  plurijd^a,  pi'liolo  ci^intittiiii  fernif;iiieo-liiiniMilo,<o,  foliDlis  siil)oi)pu>i- 
ti^,  e!lipiici>  vel  uhlongis,  brevissime  petiuiulMte,  basj  plus  iniiiuâ  ina^aii 
rotuiidaliâ  vul  atlCDuatiâ,  apice  nblmit  vel  allenualii  aciit»,  margine  inlegro 
ptenunque  undiilalis,  supra  pubenilis,  inrra  seeundum  i>ervos  prîmarios  totnen'- 
tosi-i,  r;i-termii  piilxîsrf-nlihiiM,  iwr\is  pvimncii.-:  iiiiinulis.  .<iTuii(lariis  Icnuilfll* 
reticulati»,  iiifca  pra-'cipuc  conspicuiii.  l'iurcs  uiiisexuuleji,  niunoicii* 

Haeemi  masewK  cyniis  parvis  alternis  dialanitbus  composill,  ex  axitia 
foliorum  lUSCentes.  folia  a'^nunlcs  vol  eliluii  superaiili's,  pubcâceiites;  cyroa' 
hiTves.  n(ii)<)>:i%  c<ii  yinhirni  inc^.  ail  apicom  lacemi  dep«uperats>»  brac(ea 
axilbiite  Uiicoolata  acuta  puhescciile  sulTuila*. 

nom  tnmeri  vel  tetnuneri ,  pednnculati  pcdunciiiis  gracîKbus  3  |-3 
milK  longi:=.  piibesceritibiis. 

Si'ifdlii  ercrta.  ovala,  apice  aciilo  iiifle\a,  basi  incrassala,  iiilu.*  pilis 
rigidis  paucis  cl  curpu$cu)U  claviformibiu  numcro.sis,  ag^^c^lis  oriiala. 

Petala  palentia,  demun  reflexa,  apalhulaio-lanceoiata,  concava.  versus 
apiccin  mar:4iiio  (•rciiiiliila,  glabra.  n  f  |i,a^i>n  U'An-^  \r-]  t!iar^;iiie  rorpu-i 
IHHicis  clavifuriiùbus  stipata.  Shuuina  duplici  nnric  ins^^ita,  rilaiiiciilia  brc- 
vibus.  anlheris  basjfixis  minute  foveokil»*  bilebis,  dnplici  rima  intciiori 
debiscenlibua.  Oearium  nulium  ;  diieus  ex  glandulis  tribus  craasie,  camoeiSt 
sessilibiis,  pclali.'i  t)ppo*îti,-i,  cmislans. 

Itacemi  feminei  cuni^iili,  axillai'Ciii,  cluiigali  scd  foliis  br(>uorcs,  pube- 
scenic»,  fasciculw  pauciilonw  Imiclca  asilTanle  ovalo-lanceolata  pubeseente 
Miiïulli^s  alloinatim  gorenlc-i 

/•7«rc» brève  pccUinciilati,  pcduiiculis  post  antliesiin  accresrf>nlibus  (frii- 
cliferis  5  mill.  loiigis)  triincri  vel  tctramcri;  sepala  ei  petala  forma  situque 
sepalis  et  pelai»  lloris  moeculi  snbeûmîlia;  stem/Ha  sieirilla  aepalis  paulo  loii- 
<;inra  crecla.  apiru  iiiflala,  biloba;  ilisriix  cupularis  3-^  lnli  itiis.  lobis  rotun- 
dati»  cxluâ  miimlti  foveuialitf,  sepaliâ,  pelalù,  staiiiinaUii:^  discoque  po6l 
antbesim  pernstentibuSi  evoritiin  rotundatum,  basi  breviter  âtipilalumi  corn- 
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prcs^m,  dciisc  villgâum,  sttginalibiis  duobu^  arcualis,  rellcxiiï,  iiuidio 
aolcalM  ooromlum,  bîlocal«ro,  («culis  uni'ovalatis,  ovuk»  «emi-atnlropi», 
mgulo  inleriuri  afli.xo;  iiiicropyle  superioi-c.  Fruclus  2  cent,  longi.  '.^  cent, 
lati,  subdidymi  cardatique,  compre^^i'i .  alati,  basi  in  sti|)i(cni  gracilem 
5  tnill.  longuiu  sciisim  allenuali,  apice  cmarginati,  sligniatibus  brevî- 
bus,  eraclis  superati.  celeiruia  pubesoentes,  semina  in  speciminibuB  nostris 
abortiva. 

Sotilamea  lomenkisu.  Ad.  Br.  et  A.  Gris.  BhU.  soc.  bol.,  t.  p.  2&3 

(8^06  du  S6  mai  i86â}.  —  Am.  le.  mU,,  .V  série,  t.  III,  p. 

llnbitat  in  \  na  Catcdonia,  citHsaPoii-de-Fnnce  (Pancher,  1861  ;  Thié- 

baut,  I8G.>  ;  Llc|)laiiclie,  n*  207). 

f-c  gonrc  Sutilaiiiea,  fniKli^  cl  bien  «ItHril  par  Lainark  tl'apivs  le 
SouJamoe  ou  rex  amarorii  de  Ruinphius,  pincé  à  lorl  parOecandolIc  parmi 
tes  Polygal£«s,  maintena  comme  anomal  par  EndUcbcr  &  la  suite  do 
celle  ikmllle,  rapporié  h.  bon  droit  par  M.  Ptancbon  h.  la  bmllle  des 
Siniarubi^cs,  nv  lomprrnnit  jusqu'ici  qu'vne  seule  espèce  4  feuilles 
simples.  La  N<)ii\<  lli  -'"ali^ilonic  nous  ♦>»  :i  roiiinii  di^jà  t|iiu(iv  espèces 
dont  trois  ont  des  teailles  composées  et  vieiitiont  ainsi  par  leur  jKirl 
coiilirmer  les  rapports  de  ces  piaules  avec  la  tribu  des  Picrani- 
niées. 

D'après  les  échantillons  nouveaux  qui  ont  servi  A  la  description 

et  à  l'analyse  du  SoulaDien  loinciilota,  la  mt'^me  espèce  peut  présenter  à 
la  fois  des  lleni-s  irimères  el  tétrainércs.  Ce  caractère  ne  peut  donc 
piiii  itc'rvir  à  ditliuguer  le»  e$i>èce». 

XV. 

GRISIA  CAMPANULATA.  (Tab.  xv.) 

Fnilex  ramosiis;  rnon  o|>p«ïiti,  deciiisali,  m.tsus  apiccm,  itilernodiis 
eloiigati^,  leiragoni,  slipulis  pemstcnlibuâ  sicut  involucrali,  foiioruin  deia- 
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lisorum  rcgiilarilcr  sigilluti,  vcl,  iiileiiiodii^  hrovibus  siibL-ylindric!,  vaginis 
iflipularibus  supcrpo&ilii»  c(  ap]>roxinial»  ])lu$  inimii-vc  fiifis  cxaspcrati. 
folionim  evanidorum  hui  crebn  porforali,  glabri. 

Folia  in  codem  ranio  ina-qiialia  2-fi  J  conl.  Ii)n(;a.  ^patliulala  basi  in 
pelioium  brevetn  aUeituala,  apice  rotunilato  intégra  vcl  obtuse  ^ubacumi- 
nala,  vel  eUsm  «aMrgînata,  ooriacca,  margine  nvolula,  glal>ra,  sti{)ra  nitida, 
infra  pallidiora,  nervo  nicclio  ca  Uris  inconspicuis  noiata,  slipuUs  connatis, 
uliru  T'iiin  fi  iiiiiis  ain|)l(>.\icaulibus,  brcvibus,  sublniDcalis,  inedio  taolum 
abruple  inucroiiulaltâ,  margine  ciliolatlis. 

Fhm  anninliaco'rabri,  in  aiilla  folioTHm  snperioram  soTHarii.  adseen- 
dente^,  petlunfulali.  pcdunculo  <'irci(er  1  cent,  longea,  puin  i  ii'  i. 

/ffrf/.f.;i7,/ii,i/,  infiiiulibiilifornK-,  o\ario  «(huilmu.  iu  p'  luiu  ulmn  scnsim 
alldiuatuin,  peiila^Diiuin,  aiiigulis  proniiueiilibus  carinatis,  glai)ruin. 

S^aht  S  ima  basi  in  cnpulam  brevicLsimam  coatiu,  paulo  imequalia, 
2-7  niill.  iDiiga,  iiiaigiiiilxis  ]miIc  iiifcriore  lantum  explicalis,  caMcnim  rcpli- 
cato-«dnali»  en»iforiiiia,  lateraliler  compressa,  falcata,  dor^o  angusle  cari> 
nala,  basi  întiis  el  margine  ciliolala. 

Coi-ttUa  campanulata,  5  cent,  loiiga.  ima  baM  angustata,  tubo  e  basi 
n^'jdç  ad  apic'i'in  sonsini  ampHato,  nd  faiiroiii  circilcr  4  cent,  lala,  lobi;!  5. 
1  cent,  latis,  inill.  loiigt»,  triaugulari-incurvalig,  apicc  aciilis,  cxlenie 
glal)ra,  intiis  lertîa  parte  inreriore  pul)ese«n,  (ubo  tn  alabastro  lecanduin 
longiliidincm  plicalo  cl  sic  «piiiique-alalo  lobis  praîlloralionc  valvali*. 

V',i (ij 5  siib  exserla,  ima  basi  corollrr  irts"r5a-,  rtlaiiiciila  Kifunic  l.rf»- 
vikT  in  antiiiiiini  ad  «-tyli  Uaitïiliun  pcrforaliim,  glabrutn  iiKmadc-lpha.  indc 
libéra,  crccla,  pilts  horiionUlibus  porte  infema  hirauta,  caHemro  cra^, 
coniprc-i-a,  glabra,  apire  allcniiala;  antlicra^  clongal.i-.  lint-aros  liasifixaî  et 
sagitlato!,  lobis  rima  longitudinali  laterali  dehiscentibus,  jxwt  anthesim  coi>- 
lorlc 

Owrtum  inrerum,  biloculare,  placenlis  seplo  adualis  plari-ovulalis, 

clongatis.  parle  siiporii>re  inflatis  bifidi.sr|ue,  infeririT  cfiisiin  angii>.ta(is, 
aniice  iKidis.  ainl>ilu  ad  iiiscrtioncm  ovulurucii  fuvuatis.  Oiuta  unisoriala, 
supcrpusila.  pk'ia<|ue  approximata  imbrieala,  adscendcnlia,  vol  inferioribus 
poiideiiiiljiis.  forma  exieriore  aniphitropa  vel  anatropa,  mlcropyle  interiorî 
vel  superi<iri. 

iHylus  slamitia  a-quau5  vel  supcraiis,  6  |  cent,  longus,  basi  anguslata 
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inserlii?,  imlo  inn.-itn^  "1  soiisiin  in  riluiiionlinn  oreclimi.  rii;idiiiii.  coii))>re.*-'im, 
biâulcatuin,  gpiialitcr  coiitortuiii  eloiigalus,  apice  clavatus  cl  bilabialus  IhU'us 
brevibt»,  ov«tis,  cira5»K  sub  inicqiialibus,  primum  «pproximalis,  demum  pluii 
mîniisvc  sejuncti^,  ciiin  comlla  deciduii^. 

h'niclus  in  p<>(ltiiiciilimi  gi*acili?in  aUonuatiis  .  adsi-piiiii'ii.s  .  2  J  «  etil. 
luiigus,  parcucltyiiialu  duâtilutu».  iiui  vié  poisUloiilil^u^i  bululis  laïUuiii  iiivulti- 
cratusi  eeptidde  deliiseens,  bivalvls,  votvk  divergenllbu»,  concavis,  infra 
apirfin  gibbosis,  inliis  IdiiglluditialiliT  fi-'^is  ot  Mipra  lue  Iiîaiitibtis,  ciclc- 
rum  subconliguis,  apice  bilidis,  columclla  cmilrali  placentifera  libcra  per- 

Grisia  eamfMuiM/otn,  Ad.  Hr.  //«//.  soc.  IxH.t  U  Xli,  p.  A05 
(sCaiicc  du  8  dcceuibi  u  1863). 
^nn.  te.  tua.,  ST  série,  t.  VI,  p.  357. 

Uabitat  in  Novae  tlalodouiaa  monlibus  prapc  Uhia  (Vieillard,  850;  Pan- 
cher,  ISGS»  Deplaiicbo,  269). 

Le  genre  Grisia  conslilnc  avec  Ivs  llikhia,  les  nikhhips'm  t't  les  Part- 
litnilia  \m  polil  f{n>iipo  parmi  les  IUil)iarrr.s  do  la  trihn  des  ll«>dyoiidi'i-<4 
ivmaniiiahl»'  par  l;i  (nriiicdc  la  r»irolk'  ft  par  pliisifurs  des  <'ara<'t<''r*'s 
du  fruiU  l.<'s  liois  premiers  de  ces  genres  offrent  un  caraclùre 
ûnguJier  di\j:i  signalé  dam»  le»  Bikkia  et  qui  les  distingue  des  Pwiiandta; 
il  eonsîftie  dans  la  manière  dont  tes  raîsceaax  vnscnlaires  qui  par- 
tMOurent  la  coupé  réoeptacufaiirc  ou  le  tube  calicioai  pour  se  rcndn' 
dans  les  srpalcs  se  si'parenl  du  péri<arpe  par  Fa  destrnelion  du 
parenrliymc  d  fcniicnt  foninM'  iin<'  snrt"  d'involiK n'  ntitmif  d»«  friiil. 

.M;ns  les  nvus     mes  «pii  otireiiUc  e;ira(  lore  commun,  et  <pii  se 

ressemblent  beaucou|>  par  la  forme  et  le  mode  de  préfloraison  de 
lenr  corolle,  diffèrent  très-notablement  par  ta  structure  de  leur  ovaire 
et  du  H  uit  nii'kr  ei  dt'-liiscent.  Dans  le  Bikkia,  la  cloison  qui  sépare  les 

deux  loprs  de  Tovaire  porlr  de  elia(|ne  erth-  nn  plaeenla  In's-saillanl. 
divist-  plus  on  moins  prorondrnicnl  en  deux  l(d>es  lalér;Mi\  ipii 
donneni  naissanee  sur  toute  leur  surface  à  des  ovules  iiunibreux. 
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l.a  |»ai'iic  indivise  du  placenta  est  soiivenl  Irès-saillaïUo  <>l  parlage 
prestjuo  complt-lciueut  la  lugi-  en  doux,  lujjcii  hecuiidaircs  dans  les* 
quelles  les  deux  divisions  réfléchies  du  placenta  poricni  des  ovales  en 
grand  nombre,  Untl  sur  leiir  face  externe  correspondant  au  péricarpe, 
que  sur  leur  rucc  interne  dirigée  vers  la  lame  placenlaire  ini'-diane  : 
< 'est  cette  dis|u)siti>>n  qui  a  Tait  attribuer  au  ijeitrc  tiikkiut  par  quel- 
(jues  auteurs,  un  Iruit  à  (|iialre  lojjes. 

Ce  fruit  h  sa  mnlurilé,  dépouillé  de  son  enveloppe  externe,  duiii 
les  nervures  isolées  forment  comme  un  invoiocre  naissant  de  la  baise 
de  la  capsule,  présente  un  péricarpe  sec,  élastique,  qui  se  partage  en 
denx  valves  par  une  débisccncesrptiriilf  ;  ees  valTos  se  séparent  des 
placcnt^ts       i  rstori!  coinme  une  colonne  lihre  an  rentre  i!u  (Vnii. 

I.e  même  mode  de  il«'iiis<enee  se  (Hvsenle  ilans  les  Grisin; 
luai^  ici  les  placeuias,  beaucoup  moins  développés,  ne  porU'iit  qu'un 
nombre  d'ovules  défini,  douie  à  vingt  environ  disposés  en  deux  séries 
latérales,  au  nombre  de  six  A  dix  sur  chacun  dos  cAiés  du  placenta. 
Or  ovid(>s  sont  asreiidants,  appliqués  contre  la  surface  du  placenta 
et  non  étalés  lioi  i/diiliilcment  comme  d.'ins  les  Wt'HiVr. 

Il  y  a  h  une  dilIVrenee  d'organisation  de  l  ovaire  et  du  Irait  qui 
se  prcseiuc  avec  de  légères  modificutions  secondaires,  mais  sans  tran- 
sition, dans  six  espèces  de  Cruia  et  dans  cinq  es|>icesde  Bikkia*^  et 
qui  prouve  la  valeur  de  co  caractère. 

Quant  au  genre  Btkkiopsix,  il  dilTére  di's  deux  précédents  par  la 
placentation  et  par  le  mode  de  déliiseenee  ilii  frtiil. 

T.es  jdaeenlas.  trés-proloiij.'i'-s.  sont  divi-»i->  iuM|ii  .1  l.i  li:ise  en  (l<>ux 
luuics  qui  s'étendent  juMpi'à  l:i  |>:ir  <>i  de  l'ovaire,  s  écartent  el  s'ap- 
pliquent contre  cette  paroi,  et  qui  n(>  i>ortent  d'ovules  que  sur  b 
surrace  dirigée  versTinlérienr  do  la  cavité  ainsi  subdivisée  de  chaque 


t.  Voir  h  iMte  «ir  tes  cipêoes  du  genn  BOikit,  par  M.  Breogolart,  AiS.  toe.  M.,  t.  Xllf, 
IV.  S 


x'orvKi.i.i  -  Mii  iitvEs  ni   mi'séi  m. 


I(^e.  La  lapsulc,  dcix>uill(^e  de  son  cuveloppe  exU^rieiiix',  pr«>«eiitc 
noD-«euleiii0nt  nue  déhisoeiice  septicid«,  mai»  cliRCunedes  lames  du 
placenla.  faisant  salle  i  une  moitié  de  la  cloison  dddonUée,  s'étale, 
porte  les  graines  sur  «on  bord  libre,  ei  duKfae  valve  avec  la  partit^ 
de  la  cloison  vi  les  placentas  qui  lui  appartiennent,  ainsi  <l»^roulés  et 
étalés,  portant  les  $7r:)ines  sur  son  bord,  Mmblerait  offrir  une  pla«:en- 
talion  pariétale  et  marginale- 
Cette  comparaison  des  genres  Bttëia,  Bikki^êù  et  Grinm  nous  a' 
para  néoesanire  pour  bien  établir  la  lé^^timité  de  kar  distinction. 
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PLANCHB  I. 
Xêtmum»  JÊtorU.  M.  r.  «lii.4Srik 

Ki;:-  1 ,  l'I.uili»  '■iil  ui^?. 
KIg.  t.  t'Ieur  tsulee. 

Fig.  3.  SomtmH  d'nno  «Umiiie  vun  tnr  <ieii  deux  TaM*» 

Fit.    Ovai»  bndii  lonsiUHUnalaiiNat  •■ivaut  k  Mmin  domto  €m  eupilta  |iMir  HMHtrar  h 
mod*  de  phaantatian. 

Vi'i.  4'.  Lb  Miminel  liu  *lyle. 
Fig,  '■>.  Un  des  ovulflS. 

Ki^.  Ij-  I.i'  fmil  .irtoin|Mjrii'  ilu  [lérianllH-  vX  i\v*  rUtiiines  |iprHi«:.i;iL-,. 

Klç;.  '  et  ».  Là  gMiDo  vuo  sur  i*»  deux  faee*  opixftêei  )>our  moDtfer  U  .>>jnguliére  structuro  du 

Sig.  9.  Onia*  doBi  an  a  aaltvo  lo  iMta  «4  qui  a  été  coupée  «wticakmuHU.  I  t^gma»  «  allia- 
■m»  »  «mbryon, 

IM.ANT.HE  t. 

lMi:rji'.h.>','i  tir<i'iinr\<f'rl'>is.  \d.  fir.  !■!  A.  ijii-. 

I.  Branrlie  dont  iMcaurlii  namulos  wnl  U*rininé«  par  d««  clwutnti  fcmellM  (cli.  <^'i  nsttcm- 
bbat  h  de*  boanBow. 
Flg;  S.  triaolM  dont  le*  laaMtQt  a»  tarniinaal  |Mr  da«  diiUiM  nilea  aDoogas  (ch.  Xt). 
T\%.  3.  Dcstiaée  k  moalrar  le  chaloa  laAIs  grtMi. 

Fig.  i.  ftlaminc. 

Fi^.  5.  SomcniM  d'un  mmule  '^toiM  termine  |iar  un  chaton  feiaelle  préparé  de  manière  monlivr 
une  fleur,  <m, 

Fig.  6  M  7  Fleur  remelic  actumpii^ào  de  la  bnctM  ntalcraelle  à,  et  con«i«uint  en  uo  ovunt 
oriho(ro|i«  ov,  «Qvélafipd  par  un  capwinm  arilHtma*    idiMé,  «adalé  «a  latali  m 

M(  iMKdS. 

.  Fig.  t.  ClMM»  badiftra  à  àeaflits  appliquée*  lainaM  aaiJNr  de  si  palma»  yr, 
V\t,  9.  Gnim  «oieln|i|rfa  k  m  Imm  par  la  ftu  arille  qai  n'a  point  ponnnivl  atn  «UtalappMMiN. 


PLANCHE  ». 
OatffiHMt  UuceUet,  Ad.  Br.  ci  A.  Grii. 

Fif.  I.  RmMBU  parMai  dw  inlaraMaew  mUm. 
Fi  g.  I.  Chalm  ffllK 

Fig.  3.  Étimino  su«  |>ar  Da  fiioi»  interne  el  iDoatnJil  MO  pamt  d'Utadia m  4hk  Wm>  d'iiH 
i.i-.  '  nis  /,  K  l'j|»pmdl^  irîinfiitwii  qai  la  tnrMMilt  e. 

f  'ig.  4.  La  inAiiio,  vue  de  proQi. 

-  Fîg.  Oi,    7, 1.  S.  HapréwMMl  Itt  |ilasM  «Mcanivn  de  h  inMlbnBMioB  de  Vtmk  ai  gnine. 

o»  ovule. 
a  Ann  arille. 

Djn*  1.1  (iïurc  ■■>  l'oviili!  orlholrop»',  iméro  un  peu  <iu-<lr«<us  ilo  la  base  di-  U  lirai-lt'u  cl 
■nanttun  »(Miun«l  dingb  ubIiqiteineM  en  bi»,  eti  revi'tu  «l'un  Taux  aride  a  pnilODcA  «o  une  paruo 
canhina.  Daat  la  Qj.  C  ronde,  plaa  laiUnit,  e«t  dirigit  borliioiilalameM.  Daa«  le*  Kg.  7  et  8,  il 
e«i  enom  plus  BtiHaal  at  aiaendMiU  Saat  la  flg.  ««  la  giaim  $r  tH  CMrtanMat  iavglaèréa  k  la 
haM  |nr  la  box  arilla. 

PLAN  Cil  F.  i 

Kermadecia  rolundifolitt.  Ad.  Br.  et  A.  Gris. 

Rg.  I.  Hameau  dont  on  a  dâlacM  l'iaBareMaca. 
Fig.  4'.  L'iafloraceBoa. 

Fig.  I.  Boulon  rommentaDi  k  a'entr'aHvrir. 

Fig.  3.  Fleur  opanouie. 

Fi;;,  i.  Un  des  deux  srti,ilr.i  Uléraux  ivcc  CétandaO. 
Fig,  5.  ÈUimine  isolpp  me  \ht  le  do*. 
Fig.  E.  lJ>  fleur  sans  lo  ciliiT. 

Fig.  7.  Scctioa  loogiludinal»  de  l'onira  awaiiaal  I'dd  dM  dMS  ovilaa  eoflatéiaiix  orUieirapcs 

atMvaadm. 
Fîg.  S.  Fruit  impiifaii.  . 

PLAHCilB  E. 
TrkUmiopn$  têUhoMt.  Ad.  Br.  M  A.  Grit  {6g.  1  a  9}. 

Fi|;.  t.  Hjmi-MU  fleuri. 

Fig.  t.  FKMir  terminale  d'une  p(Hll(?  cj-iw*  IriAore. 
Fig.  3.  Coupe  vert  ■  Vi'  il'ui  >  (^<""^■ 

Fig.  4.  0<!$liiMo  i  inontrrr  l'a^prct  d'une  lrui>  ki^:e<.  de  1  ovaire  donl  U  |iaroi  autéricuro  u 
did  anlevéa  ame  la  lealpel.  p  pliK-eni»  aiiachi^  »  i'.iii>:ie  caBlnl  at  •■pMwtr  da  It  lage 
«l  panaal  det  craln  ov  MiâpeodiM  ii  son  bord  ioKriear. 


EXPLUIATION    DK*  PLANCHES. 


KiK.  5.      friill  iiei.'»inp.i;;nc>  du  rivi'|<l.icli>  et  ilu  <'.ilii:«  |i«nû»tanU.  v  porUnt  la  doîion 

sur  li>iir  milieu,  f  colonne  plai-cnlairo  ci>ntnilÉ  clurgéD  te  gniOM  ft. 
Pig.  6.  SoDoiel  «fww  éttmîne  raa  de  hca  al  d«  dM. 
Fif,  7.  On  onik.  A  hil»,  «I  iiiiei«|iyl*,  r  lapU. 

Kig.  H.  Uiiv  t;rainv.  h  hlh,  *tlÊ». 

Fij;.  !).  Embryon. 

Le»  fii'urf"!»  m.  Il,  I  :  ,i  jMi  i  .  r.n  ni  au  -^mTC  TriilaHia  cl  monlri-nl  comnwnl  il  diili-re  du 
Trùlaniapiia  |ur  le  umkIo  do  ptaccaUlioii  ,Q)(.  4  U),  lu  (urine  Un  l'ovulo  (Ag.  11}  M  U  (uraiK  do  la 
tnim  (lig.  «). 

PLAKCUE  6. 
Otaesiim  emeiMM.  Ad.  Br.  M  A.  Gri4. 

Ftg.  t.  Bnnclie  llniri«. 

Fi);.  ï.  Fieur  «•iJicr»  avrr  ses  dou\  bnifii-  tli*». 

Kl;;.  3,  Flpur  dont  on  a  cnltivù  uiio  piirtio  du  rcc8j>Uvl<!  (wur  Diualrcr  [m  rap^U  d«  »<^^ 

divcrM"»  [larlîi-*. 
Fig.  4.  ÉtominM  Mo(«e«. 

Fig,  S.  DaMlnéeà  menlw  FMpect  d'un«  de>  tnib  logn  ovnrimiiM  dont  ta  fiaroi  aolériauM  ■ 
<U  ealwâa  ane  la  aeil|Ml.  pboMitâ  kasilaira,  m  ovolai.  On  a  mM  dewc  de> 
rit  ovale»  analMpM,  druife,  k  npM  inKrlcur  et  ii  mki«pvl«  oitériaur. 

Fi;:.      Li>  l'i  ail  k  uUïinomjaDl  k  i>'ouvrir  au  «aminvl  en  3  \siMts.  par  débiiicence  loculicidv. 
Fis.  «.  Orainc. 
Vi^.  9.  Kmliryoïi. 

ri  ANCHIi  7. 
fremya  ruhra.  Ad.  Br.  ei  A.  Gri», 

Fig.  I.  Branche  fleurie. 

Fig.  î.  Fleur  ii«olée. 

Fig.  3.  Ëlamine  vue  de  Gico  «{  de  do«. 

ng.  4.  Ov«if»  itrffavBda  urniMn  \  monltw  !•  inado  de  placaiMalim.  pl  plaemia,  «v  ovolai. 
Flg.  I.  Seciion  uaumaato  d«  rovain.  jrf  pbcaala,  «v  ovule*. 

Figi  6.  Le  Nil.  Os  a  adavé  uaa  das  xûm  pour  «oairer  ta  colonm  plaeeatiiiM  c  et  la 
,  idacmiajil. 

PLANCaC  ■. 

Phwrmsaij^fm  De^aiKhet.  Ad.  Or.  al  A.  Gria. 

Fi;;.  I.  Rameau  (mnM  par  une  indaneiceiice  a(iri">  l'aollii-se. 
Fig.  I'.  Soumet  d'un  rameau  portant  une  jcane  Orar  an  boaloa. 
Fig.  S.  Vlaur  épanevie. 
Fig.  3.  Qa  deepMhi. 


NOUVELLE»  ARCHIVES  Dt  MUâKUU. 
Vig.  4,  t'.  Élamine  voe  de  htm  H  ii«  do*. 

Fig.  S.  FiiMir  ,i|:iv^  l  aiUlirrr  iM  .ioi.t  iti  j  pnlovc  aw  |i.itiii-  ili'  l.i  i  '.U)k>  rr^i-'-ptaculiire. 
Fig.  6.  liesliniii  à  nionirvr  I  iifjH-i  l  <t  une  <li^  io^«  otdTieaaeê.  f>i  |iiët.ËOta,  ov  ovulf». 
Vif!'  7-  Section  lrjiiiis\(!r>wlo  ili*  l'ovaire. 

Fig.  t.  Ua«  4m  losc*  <>•  ta  Ogiir»  |irioM«iU0  gnarit  |iwir  douMr  I»  nuKl«  d'imrtioB  H  k 

ri-ANCHF.  9. 
Sp«fmohpiM  gammifem.  M.  Br.  H  A.  Cri*. 
Fig.  4.  Branche  fleurie. 

Fis-  %  rienr  ■«  bwioa  doot  «n  ■  wlsvé  le  eatiee  «t  la  eoittUe  pMr  BMlisr  la»  |iWingM 
stminelen  «•  piototniM. 

Fi(.  3.  S«c4i«n  rertirale  d'un  baoUm  iittrvwaat  deox  |ilnbD!(i<«  «tamlmlM. 

Vift    4.  F     )■  1  •  iipiuirli'nanl  au  raTi^  exliirnjur  (I  une  phjl.in(;i»,  a.   i'li'  ilri;i  m<'nl  mooa'Wiilict, 

Uuui  ,,j4ilr<^  sliTili>^,  il  (>\M*  on<luleu>,  i'onloui'iH''s,  obtuii  iiu  suuimel,  tH  ufu>  muiiw 

d'uno  anthère  p«u  di>v'elo)t|)e«. 
Vig.  5.  Oo  a  cro«|ié  dia»  cetio  iigvre  lu  priacipalw  broies  de»  élaotinM  d'ans  aiêuie  ptia- 

Itaft,  Itt  actiriaimatiès-lvBjwe,  siënln,  la*  aatcaa  fortilM,  munltade  fileU  rigides, 

d*  tdiH  «a  plu  iMtilta  à  oMaun  ^'cttM  aoal  plaa  iMèriMm. 
Fif>      SoaiBiet  d'uae  élaiiilae«ae  dt  IkM  M  da  do». 

Pi|.  7.  Srrtiun  vrriicale  d'uno  llpur  |ia«M'<>  (toar  nuMtivr  la  mada  da  placantaiiaB.  lïan 

iJ'in!<(<rlion  do*  plal-KL'i'-i  ^.liiininales. 
Fig.    S.  l'iirlif  de  la  fi;;«re  pr^cérifiile  î!n>«*ic. 

Fis.  divenei  formes  des  ovale*.  6  ovale  ioiparliiU;  m  micrapyle. 

Fif.  1*.  Gnwpa  de  Ihiiia.  r  rdeeptiMr,  p  p^rlMrp*. 

Kij.  H.  finiaa  aeeqaipaiiada  de  aoa  iavolncfo  d'écaHles  «e  appliqqCat  i  sa  aarbea.  A  bile. 
Fi 5.  If.  Gnlaa  tapotai  w  la  hit»  «vacieadoilliadiBMaaaadtaila. 
F(g>  U.  Bmbryva. 

PLANCHB  10. 

Piliocaiyx  rutifulut»  SA.  Br.     A.  Gri«. 

Fig.  \ .  Brsncho  fleurie. 

Fig.  t.  Fleur  en  boulon.  * 

Fig.  3.  F'irur  enir'ouvertff. 

Fi|;.  4.  Êtamiaa  vue  da&rc  pI  de  do». 

Fig.  5.  SeciJao  vtitloala  de  la  fleur. 

Fig.  6.  DeMinte  h  neairar  l'aspecl  d'aoa  des  daui  logiw  de  ITovam  vtw  d»  boe.  pl  pboaatt, 

op  ov  »'•■>. 

FiR.  7.  Ij  mi^me  l<ij;»  roiipr*"  vcriicaleiiienl. 
Fi);.  )t.  lli'uv  oviilos  lrés-j;ra*.i.<. 

Fig.  9.  Le  (ruit  «uvoft  avec  I  giaioe  unique  qu'il  contient. 
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PLANCHB  II. 

MMtertB  étêfUM.  Ad.  ir.  M  A.  Giw  (Df.  I  k  10). 

F\!i.    4.  BronrW  portant      capilulri)  de  fl(^ir<  milM. 
Vie-   1-  Branche  (wrliifit  du  mpiluli^ii  de  flpur»  rnenritait. 

Fi^.     I.  l'k'iir  ni.;'i>.  fi  tiriirii  r-.  s  ^^i-pjl-:',  ;i  pi  l.iJr- 

Fig.    4.  FJeur  leiiit'iUi       titimoîi  k'itres  tri<iiqm»nt      mènips  wjtaiM's].  « 

Fig.  (.  Fleur  mAle  Min*  les  ruUrc  et  préparer  (l«  m»ni6r«  à  nM'Ilrc  rn  Mitneè  l'millMéa,  la» 

élinmls  fibriOcux  du  diique   et  la    nte<e  nidimaiain  w,  r. 
Fig.  6,  Un  de*  eupalh»  dp  h  flcv  femalt»  va  par  n  tacm  inisrnc. 

Fif.  7.  Le  mAine,  «uvi>rt  par  le  «los  pour  itionlrpr  U-ti  bord»  ép.-iîs!:is  cl  cOalîgUd*  M  iMiiUt 
caipellairp,  le  plai-pnla  nervirorme  H  !w  deuï  ovule«  suiiitcndu». 

FIg.  tl.  Portion  inii  sii  r>;i  i'  rl<>  l,i  f-  uille  rarprilaire  environ  au  milieu  d(  H  klMllir  PMF 
nionlrrr  roinmcDl  •scii  borda  sont  épaiaiia,  uidécbU  at  ooa  aoadM. 

Vif;.    9.  Le  frjjl. 

Fig.  10.  Ut  ffÙM  ailéa. 

Fig.  Il  à  U.  Patteheiia  ftrrugùu^ 

Fig.  II.  Une  valrc  du  (mit  vun  par  hfcsa  ialcnc, 

Fig.  IJ.  Endncjr]i«  de  la  même. 

Fi);.  13.  Graine  «  U  t'. 

Fig.  4i.  UratOB  coupée  verticalement,  a  albuma,  «  enbf^foo. 

PtANCHK  «1. 
.Vt/odoearpus  pinmtia.  Ad.  Br,  et  A.  Grit. 

Fig.  I.  PortiM  da  ligo  portant  daui  bofllat. 

Ftg.  S.  MhnMw». 

ng.  >.  OnMIe  ifefaiili. 

Fig.  i.  FUmrcn  biMitoiu 

Fig.  &.  Étamine  vna  da  Im  t(  da  doia 

Fig.  5.  Le  fruit. 

Fig.  7.  Swlioii  Inin*v«r8iile  d'un  des  m*ri™r|i«.  P  vcu-iA-t  i MAti'-. 
Fig.  8.  Section  loogiiudinata  de  li  gfaine.  Elle  e*t  eiuvée  par  do  notnbrooses  dopreMton» 
ODMMFMidint  «Il  téwmrin  d'taila  attanlMI». 

M.ANCBB  (3. 

Fig.   (■  Bninchn  fleurte. 
Fig.    >.  l'n  pétale. 

Fig.   3.  La  fleur  sans  le  calice  cl  la  corolle,  (ii«<|ue. 
Fig.  4.  Soininrl  d'une  ^lamine. 

Fig.  S.  U  pi>iil  i  h  iwroi  «ntérieura  d'ana  dw  lagM  a  été  aalavte. 
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^opvEi.i.r!s  AnciiivEs  m  miséim. 


FIr.  6.  tMwiiiiéo  à  moDlrvr.l»  modo  de  placciitaiion  m  la  forme  des  ovul««. 

Pig.  7.  Le  frah  s'wvrml  m  nCme  temps  par  déhiuMiM*  teplicide  el  loculkide. 

Fig,  t.  Valva  cofwsywdM*  I  w  4«m(-carpelle.  pt  plMcnta,  gr  ^mituf.  m.  $,  dvhW  nérlkk 

Fig.  9.  Gnin*.  A  hîl»,  ■»  MittOp;!*,  f  npl»,  (  Arvptkile  cMniMM*. 

Fig.  in.  Si'ction  veriirtlo  i»  la  (fatoa.  J  laMa,  <|r  la^an,  a  aliMnini,  a  embryon. 

Fi^.  II.  Hmbrjun. 

n.ANCIlE  «4. 

^Oiilam(a  lomi'nlo$".  Arl  l!r  el  A.  lirîs  (fig.  1-6, 

Fig.   I.  Bamaio  pottant  uae  feuille  et  une  iolloreMcnce  niUe  i  seo  Bitselle;  le  nicbîs  de  celle 

feuHta  M  coupé  «u-dmoa*  de  l'iaaenioa  dai  pnolèna  Ibllalat. 
n^.  I.  SmmiimI  du  lacMa  at  linbo  d*  Il  Aaltlr. 
Fig.  3.  InOemccnce  femelle  char^m  de  Ihul.»  plus  ou  moins  difeloppt». 

Fi?.    4.  Fleur  vrMc.  «  s<'|i.ile,  p  pi-lalc,  il  disqiii' 

Fig.   5.  Srpsic  ibok-  avw  I  clattiiiio  ipii  lui  <•*(  o(ij«Hve  rl  <|«i<'  I  on  ii  alMiwi'pournionln'rl'aniiis 
de  corpUMuIf»  claviforiiK-s  ••iilrr  in<''Ii'»  de  poll*  roiiJi»-*  «jui  f«l  ,i  s>  b»M. 

Fig.  (.  Fleur  femelle,  i  «èpole,  p  pétale,  mi  Mamiaodes,  i  disque.  On  a  enlevé  la  parai  de  l'anp 

dea  daox  \ogm  de  l'<miini  paur  mmiiiar  Fwula  oniqae  armî-BBatiiipe  et  aaapcadu. 
PSg,  7-10.  Soutamra  Panekeri, 

Fig.  7.  Une  niuliiv  du  riuit.  On  .i  enl<>v^  1»  paroi  de  Tune  àti  deux  logM  p««r  intmln-r  l« 
f^ni\n«.  t  i^pii  i:|    i  j  :iir->oc,ir(<o  rliarun,  a  andacarpa  Ngimi. 

Fig.    M.  La  graine  iiolvc.  A  bile,  ch  clialaze. 

Fig.  <.i.  Section  ininaMnale  do  la  gniaa.  I  Kjcumaiit,  «  aUninta,  «  colvIadOBt. 
Fig.  40.  EmiMyoo. 

PLANCHK  13. 
Criiici  eampanulatit.  Ad.  Br.  ' 

Fig.  I.  Bameaa  OcBri, 
Fig.  t,  RécaplMia  at  eiliea. 

Fig.  3.  Put»  da  la  coralle  HMe  ponr  maairar  an  npparla  atae  raidnieée. 

Fig.  4.  Sommet  d'âne  éiamioe  do  face  et  da  des. 

Fig.    -">.  Le  style. 

Fi;:,    li.  Destinée  a  montrer  l'une  dis  drux  hfi'é  de  Tovaire.  pt  (ildcenia,  <iv  ovule*. 
\r  \ii.  7.  Srrtion  Mniwnala  do  revaire  wiiérait. pl  piicenta,  «a  ovaleB. 
Fig.  8.  Le  frali. 

Pig.  9.  Secdm  tranaeenaie  de  'otaii*  adMrenI  dn  AiUta  anaiicimi^ivui. 
Fig.  10.  ScetiOB  Ifanavanale  de  rovaire  adltfnnl  du  Bikki^iê  Paitektri. 

Ch  deux  Agurea  HMt  deatiaéfs  \  mentrer  Ica  dillérciMca  de  plaeaiilitbiô  <aractBrJMi<|aas 
dio  BiftJHii  el  AJrMejM  il  comperéa  aux  Crfiiie. 


OBSERVAI  lOJNS 

*  * 

LA  FAUNE  CARCmOLOGIQUE 

\    DES  ILES  DU  GAP-Vtiii 

Pftr  M.  AI<PH0K8i;-HII.SB  EDWARDS 
âiM-HAtviitLim  àv  mttttu 


Vél\\i\(*  ilos  CfU'ït.irf's  la  côlc  occidentale  de  l'Afrique  offre  une 
véritable  importance  au  poial  de  vue  de  la  répartition  géographique 
des  espèces.  Ea  effet,  il  en  est  qui  se  renoanlrent  à  h  fds  dans  le  gioire 
de  Guinée  et  sur  les  cAtes  d'Amérique,  malgré  la  disbmoe  énoime  qui 
sépare  ics  deux  oominents.  La  Leptopodia  sagittarittt  si  commune  «US 
Antilles  ft  même  au  Br(?^il,  n  l't*^  rmu'illif  ntix  Iles  Canaries  par 
Webb  et  llertholot.  On  a  i  oiisinti-  In  jucscni  c  fie  la  I.u|»(*r  diaranthf, 
{A'ejUunut  diacanlhtis)  sur  It  s  i  l'iics  lin  C.iihon.  Ijc  Àantho  renntmlalus  des 
Antilles  a  été  signalé  à  Angola  ]ai  M.  Qipello. 

La  présence  de  ces  espèces  snr  des  points  du  gkdie  ai  éloignés 
l'un  de  l'autre  s'explique  cepctidant  par  le  transport  des  larves 
de  Crustacés;  à  cet  ctiit  ils  habitent  la  haute  mer  et  peuvent  être 
entraînés  par  les  courant»  à  des  distances  trés-considérables.  Mais  on 
ne  peut  invoquer  cette  explication  pour  Ic6  espèces  essentiellement 
I».  7 
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X(»rvriii<  A  ni.  Il  I  V  f     uv  MUSKl'M. 


IcriTsIrcs.  dont  (jiU"lqiK  !»-in>»'s  se  ri'iu  onlrciU  la  fois  en  AiiHTique  et 
«•n  Afrique.  Ainsi  le  Cardisonu;  du  SOuégal  esl  tellcmcnl  semblable  à 
celui  des  Antilles  qn'on  ne  trouve,  pour  Ten  distinijaer,  ancnn  carac- 
tère constant,  et  cependant  cette  espèce  n'habite  qne  dans  Tinté- 
rieur  dos  terivs,  où  elle  vit  dans  des  trous  hnmides,  i^aii$>  jamais 
fréquenter  li-  rh i(^i':  li  s  jfinif^.  qui  n'"-  stilnssont  pas  de  metanior- 
phoses,  nr  ili  vienneui  (M'IagicuH--  :i  ihk  une  l'poque  de  leur  existence. 

Ces  faits  douneat  doue  un  grand  inlériïl  à  la  eonnaissaucc  de  la 
Faune  marine  des  points  intermédiaires  l'Amt^rique  et  i  l'Afrique, 
sur  lesquels  nous  n'avons  d'ailleurs  que  des  notions  zoologiqu«i  très- 
Inipnrfailes.  .\ussi  ai-je  saisi  avec  cniim  ss.  iii.  iit  l'oreasion  4|ui  se  pnî- 
seul.iit  |>intr  moi  iTi'ttidîi  r  tm  rortnîii  iioinlii  r  '\>-  rrustacés  des  îles  du 
(^i|i-V  ri  i  i|m'  .M.  lé  marquis  de  Folin,  (  'irnni;iiirl;iii(  ilii  [ini-t  do  Pauillac. 
avait  eu  Tobligeance  de  m'euvojer,  et  qui  avaient  été  recueillis  au  cap 
Saint-Vincent  par  M.  Miller,  consul  d'Angleterre. 

La  plupart  des  espèces  qui  m'ont  été  remises,  et  qui  font  au|ouj^ 
d'hui  partie  des  collections  du  Sfusdura,  sont  nouvelles  pour  l:i  science. 
Il  en  esl  une,  VAclœa  rufopwicM/a,  qui  se  rotit  ontro  aussi  «lans  la  mer 
des  Indes  et  ni<>me  dans  la  Mé<litorranée  ;  une  auti*e.  la  Sifuill»  ocu- 
Utta,  a  ùlé  pôchéc  aux  Canaries.  Une  seule  ap{uirlcualt  jusqu'ici  i  la 
Ftiune  américaine,  c'est  VAcmakopm  Gihbmi,  (Bdw.),  de  la  mer  des 
Antilles,  dont  un  individu  mutilé  se  trouvait  parmi  les  autres  Crustacés 
des  Iles  du  Cap-Vert. 

IIlCa^MSA  VIOLACE  A»  Non  tf. 

v«r.    »,  Bg.  a  it  s. 

Le  genre  jtfiero^ûa  a  été  ci*éé  par  M.  Stimpson  pour  lecuvuir  une 
petite  espèce  trouvée  à  Santiago  (archipel  du  Ca|>-Vert}'  et  qui. 


I,  I>nxirooMU  d«îcripUoai>  aoiaiftliiim  evcrtebratonim,  qaa  in  espeditiMie  *i  octoniim 


Tkmi  CA«CINOI.O«IQDK  »H  llBf  DO  CAP-TIB7.  ftl 

bien  que  M  nppvocbant  des  Pises,  en  différait  par  des  pirticnlarités 
aaees  importantes  po«r  empêcher  de  la  réunir  à  ces  dernières,  ht 
nvantcardnoioijisie  américain  donna  an  genre  Mieropisa  les  caractères 
raivanis  : 

Cirapue  IwBB  «t«vili^  pan  cimvcte,  i  pcinp  i-pincose,  tmlra  bîSdc.  Épine  prmirttitaîr» 

asMZ  robuftr;  boni  Orbitaire  SUpi'rirur  [nrVinl   unr  fi->ilri'.  Orliilc  ml'.  i  l  l  cm  iIi-nmjuj 

Veux  rélraciilN  mais  non  cacht^s.  i'jvmiw  ai  li»  iy  tl<.»  nuWiui*»  cxierot's  »riné  d'une  dent 
à  son  angl«  antéro-extorne.  Tigelie  mobile  11  dikouvert.  Doigl'«  de  )a  msin,  du  mIIo  iddl», 
ne  H  tOMcbinl  qu<  pir  leur  MirteitA.  VoiiiK  des  geira»  PUa  «l  Sej/ru. 

Parmi  les  GnutaciSs  recneilliB  au  cap  Saint-Vincent  par  U.  Miller, 
j'ai  reconnu  la  ilKiEiv^t^a  ovala  décrite  par  M.  Siimpstm  mais  j'ai  aussi 
!ro«ivé  nne  aulro  cspci  o  qui  ('vidommont  doit  prendre  place  dans  la 
môiiir  ivion  générique,  mais  dont  les  angles  orbitaires  externes  sont 
dépour%  us  de  pointes  ut  dont  la  carapace  porte  de  nombreuses  épines 
au  lieu  d*étrc  presque  inerme  comme  celle  de  ht  Miert^isa  ovata.  Anwi 
est-il  nécessaire  de  modifier  lé(sèreroent  le»  caraclèree  du  genre  tels 
que  M.  Slimpson  les  avait  indiqués  »  et  de  comprendre  parmi  les 
Mkroiikn  tntis  Ips  Crustacés  Oxyrhynques,  h  carapace  large,  ovalnire. 
plus  ou  moins  épineuse,  h  rostre  court  et  bifide,  à  régions  hi;in- 
cbiales  renflées  et  à  aiuoimcs  disposées  comme  celles  des  Pises.  Le 
giMre  Microphris  (Edwards),  dont  l'espèce  unique  connue  jusqu'ici 
habite  les  cAtes  du  Pérou,  ressemble  beaucoup  par  ses  formes  exté- 
rieures aux  Micropiscs,  car,  de  même  que  celles-ci,  il  se  fait  remar- 
quer par  l'élarjrissement  d<>  toute  la  |>ortiiii»  ]>osli^ri(  nt-'  di-  h  rrirn- 
pace,  mais  il  se  distingue  nettement  par  la  disposition  des  orbites  qui 
sont  fermés  en  dessous. 

La  carapace  de  la  Mietvpâa  viohcea  est  presque  aussi  large  que 

PaciOcuiD  septentrionalem  3  re|iul>lica  federaUt  ttùm,  Cadwabidira  Btng^d  et  JodaniM  lodgen 
dacibus,  obserravit  et  dcscripsit  Sliai|ietill.  PTMVMNiV*  «f  1**  AeêdtKtf  tf  awlnraf  «eii(MC( 
9f  Plùladetphia.  I8S7,  n*  S. 


ftS  KOUrtLlK<  AUCIIIVBS  DO  HViiOU, 

longue.  Elle  est  couverte,  •imi  que  Je»  patte»  ei  la  face  inférieure  du 
corps,  d'an  duvet  bran  et  auex  serré.  Le  Aront  esi  fonné  d«  deux 
cornes  courtes,  droites  et  dlvei^nies.  L*ori>ite  est  grand,  son  bord 

sapéricar  porte  une  dent  ai  gui;  dirigiM^  en  dehors  et  lioiitant  du  oôlé 
inlerne  iitu-  fissun*  itssvz  Uin^f.  Le  boiil  soiis-oriti taire  est  fortemenl 
échancré  on  <lessous.  L'artici»'  basilaire  des  anlennei»  externes  est  armé 
en  dehors  d'une  dent  aigué  qui  apparaît  au  devant  de  Tœil.  Les  bords 
latéraux  sont  garnis  d'épines  robustes.  La  première  forme  Tangleorbi- 
laire  externe  t  la  seconde  est  bépatîque.  Celles  qui  bordent  la  région 
branchiale  sont  au  nonilav  ilc  lu  iir,  altt-rnalivement  grandes  et  jK^tites; 
la  dernière  est  la  plus  liiii;,'Uf.  I.;i  rôjîion  !,'astriqii<'  présente  cinq 
tubercules  épineux  dont  quatre  situés  en  avant,  sur  ucie  même  lijîne 
transversale,  et  le  dernier  eu  arrière,  sur  le  lube  uiésogastrique.  Les 
régions  hépatiques  portent  trois  petites  épines.  On  en  remarque  deux 
snr  les  régions  branchiales  et  deux  sur  la  région  cardiaque,  dont  Tano, 
plus  faible,  ocnip<'  le  lolx-  antérieur,  et  la  seconde,  plus  mbuste, 
se  voit- sur  le  lobo  postérieur  entre  la  base  des  pattes  de  la  cinquième 
paire. 

Chez  les  femelles  et  les  jeunes  mâles ,  les  pinces  sont  sub-égalttt 
et  très-faibles  ;  les  doigts,  qui  se  toucbent  dans  tonte  leur  longueur, 
sont  traminés  par  uiie  extrémité  aiguë. 

Les  pattes  anibidaloires  sont  grosses  et  peu  allongées. 

(>lt»«  esprec  est  d'un  Iw^nn  vioN't  nnr<|ué  df  quelqtn's  marbrures 
jaunes,  mais  celte  teinte  disparaît  presque  cntièi'emeut  sous  b  couche 
de  poils  bruns  qui  couvre  entièrement  Pai^mai. 

Le  Muséum  de  Paris  a  reçu  en  1806,  de  M.  Barbota  du  Bocage,  nn 
exemplaire  de  cotte  espèce,  proveoant  de  la  côte  d'Angola. 

Lirgeur  de  la  eara|)ace  0,021. 

Longueur  0,024. 


f  ll-.NE   CABCIXOLOOIQLK  BES  ILt»  DC  CAf-TEUT. 


LAMBRUS  Pi;ijCHBl*I.IJa,  Ko*,  ap. 

Voy.  pl.  16,  fig.  7,  8  ot  9. 

(^tle  petite  espèce  de  Lambre  me  parait  se  rapprocher  beau- 
coup du  Lamirvt  ngonu  décrit  par  M.  Stlmpaon  et  qui  provient  de 

rUe  Santiago  (arclii|>cl  «lu  Cap-Vert),  mais  elle  en  diflTère  par  plusieurs 

caractères  impnrinnts  rt.  nfii»  q>n>  l'on  puisse  <'ii  jutr^^r.  ]c  n'produis 
ici  la  description  (lonnûc  par  le  savant  naturaliste' aui(}ricuiii  '. 

Carin|MX  ni^osu».  pour  ot  ulo'i  \it  L'Oii«(riclu^.  Inn^iludinp  et  latitu<iine  fero  .TqualibuK; 
superGclc  lola  \iililp  irrrj;>ibri  fl  lulK-n'ulala.  Kroiis  coDUia,  I.tïis;  rcgio  giiHiici  |)arva. 
fiiiinealiis  tribus,  nwdiana  fioslorioro,  mitiulii.  siaiiulifor  n  ,  r'  lii  iiln-  I  i  ■■"ili|ju><  lali-". 
gninuiatiiu  Begio  brnnchialis  dévala,  (uberculis  ci>nin»  ail  quinqiie  oniata,  uao  nw^oo. 
Arca  poiten-iiKdiaiu  ifubirlangulari»,  deprc^u.  in  média  qua  re);i«  cardiaca  gniMilala, 
ftat»  <i«ma.  Margo  ivlerali»  dccem-iieDiata  ;  danta  anieridra  btptti»  pranlanls: 
dmtllnit  $wqiientil)U!i  |iarri«,  dfau>  posteriore  ma^,  oMico,  davalo,  ntrin^na  ad  Mkn 
dpnliculo  iiislruclo.  Murgo  poslerior  luberculis  iDCon»picui«  qualuur  diftanlitwi.  CballK 
poda  lon^iiudino  nieJiucria,  rubusU,  «upn  iA.xqualiier  denuta  vl  tuberculiiti;  «atiliB 
iubcrcuii<  dipr<-^ft,  tevlbui,  iM|«aNbu,  wlmriMi*.  Me* anbaiiliirii  ItMè,  mm  «ipn 
1-3  »piliul»^. 

Long,  canpicij  o.3i-,  l.ii.  0,35  i*oii. 

fïïttf»  înaulim  •  Smig»  «  arcliipelagi  •  cape  de  Vcrdae  >  ialar  aaUipotaa  ad  praf.  M  org. 

Dans  noire  espëeeja  carapace,  très-rugueuse,  présente  des  sillons 
branchlo-cardiaques  eztrAmemeni  profonds.  Le  iront,  très-avancé,  est 

parcouru  par  une  dépression  longitudinale  qui,  en  arrière,  ne  s'étend 
pas  sur  la  l'ègion  gastrique.  Celle-ci  porte  (toi>  tiilicrrules  de  même 
grosseur,  dont  deux  eu  avaul  hur  ia  mCme  ligue  u-ansversalc,  et  l'autre 
on  arriiïre  sur  ia  ligne  médiane.  La  xif^oa  cardiaque  est  trés-élevée. 
Les  réglons  hépatiques  sont  petites  et  surbaissées  :  les  r^ons  bnn- 

1.  SttoptHu  rmlteina  deMriptkmto  uimllwi  awaitoiinlenuD,  S*  part.  Proe«uKiif$  of 
(he  AeadtMg  o(  Hatuntl  icienett,  4^7,  n°  M. 


cldal<'.s  portent  trais  ou  quatre  gros  tubercoles  arrondis,  wib-égaux, 
à  côté  desquels  se  TOieot  quelques  petites  granttlatioiift.  Les  bord» 
latéranz  antérieurs  se  prolongent  beaucoup  en  arriire;  ils  sont 
finement  denticolés,  la  dernière  dcai  est  plus  grande  que  les  précé- 

deiit«'.s.  Lo  bord  |>08t(^ri(Mtr  est  lisse.  Les  pattes  ant«^ripures  sont 
courtes.  L:i  main  prt^seule  eu  dessus  une  «;r<^tc  dentekV';  en  ili  hors 
elle  porte  trois  gros  tubercules  arrondis  et  surbaiss<Ss,  au-dessous 
desquels  se  volent  des  séries  de  granulatl<Mis.  Le  doigt  mobile  est 
spinuleux  près  de  sa  base.  Les  pattes  ambulatoires  sont  très-petitea 
et  lisses. 

La  couleur  de  cette  espèce  est  rose;  l'extrémité  seule  des  doigts 

des  pinces  est  noirp. 

Largeur  de  la  carapace  0,008. 
Longueur  0,008. 


Dans  un  précédent  travail  j'ai  composé  le  genre  Goniosoma  de 
toutes  les  espèces  qui  autrefois  formaiunl  le  sous-gcore  des  Thala- 
mitea  bcxagonales.  En  186t  elles  éiaieot  au  nombre  de  dia-bntt. 
Depuis  cette  époque  j'en  al  bit  connaître  une  autre  espèce  prove» 
nant  des  «4te»  de  la  Nourellc-Calédonie ,  que  j'ai  désignée  sous  le 
nom  de  Goniosoma  lleUcvii.  Aujoiinlliiii  je  [mis  ajouter  i  cette  liste 
yn*  viiip;tit''nic  espèce  parfaiti'un'iU  curac^'Tisi'n. 

Sa  carapace  est  médiocrciuciii  clargic  et  garnie  de  poils  très- 
courts  et  peu  serrés.  La  région  gastrique  est  traversée  par  une  crête 

t.  twiAti  zooloj;iqa«s  «iir  In  «milNf* réctBlt  d*  h boitHa  d«s  Pprtanieaa.  ArUvh da' 

HuséuiB.  <!16<,  L  X,  p.  307. 


Voy.  pl.  la.  «1.  4,  I  El  3. 


FAlINF  r  »  un  NOI  OGIQl'E   DES  ILES  Df  CAf-VEnT.  &Ô 

saillanio,  granHU  ii?.^'  cl  inici  roinpm-  sur  la  ligue  luédinno;  eu  arrière, 
il  en  existe  une  auu-c  qui  part  de  la  dernière  épine  latérale.  Le  test 
est  fftmU  suriiNit  en  avant»  de  granuUitioDS  éparaes  et  visible»  seule- 
ment i  l'aide  d*ane  forte  loupe.  Le  front  est  formé  de  sir  dent»  large», 
obtiisos.  lilrii  srj.aréesles  unes  de»  autres,  et  situ«jcs  à  peu  près  sur  le 
môme  plan.  Los  deux  mitoyennes,  plus  pcliti^s  rnie  If^s  aiiipt^s.  s'avan- 
cent un  peu  plus;  les  externes  sont  très-élargies  el  resuttc>nl  (I»ï  la 
soudure  de  l'auglc  orbitaire  externe  avec  la  dont  frontale  mitoyenne; 
cette  réunion  est  indiquée  par  nne  ligne  saillanie  et  par  une  légtoa 
«idnlation  du  bord  libre.  Les  orbites  sont  très-grands.  Le  bord  sour* 
cilier  est  înlerrompu  par  deux  fissures  linéaires.  Le  bord  sous-orbi* 
taire  n'en  présente  «ju'une  seule.  L'article  basilîiir'*  d«'s  antennes 
internes  est  trés-gros.  L'article  basilaire  des  anteaues  exterut-j»  se 
prolonge  en  l'orme  de  corne  daos  l'hiatus  orbitaire  interne:  sa  surface 
est  lisse  et  n'olTrè  ni  granulations  ni  tubercules.  Les  bords  latéro- 
antérieurs  sont  découpé»  en  cinq  fortes  dénis  sub-égales»  à  pointe 
dirigée  en  avant,  dans  l'intervalle  desquelles  se  voient  quatre  autres 
petite?;  (Il  nls.  ce  qui  porte  ii  neuf  If^  nnmhrr  lotnl  do  ces  dt-roiipnres. 
Les  iKirds  laléro- postérieurs  sont  lortemenl  urqu4;s  au  dedans  et 
échancrés  «mi  arriére  pour  l'articulation  des  pattes  postérieures. 

Les  patte»  antérieures  sont  4  peu  prés  égales.  Le  bras  est  armé 
en  avant  de  trois  épines  acérées,  en  arrière  desquelles  se  voient  quel- 
qnes  deniicules.  L'avant^bras  se  termine  en  (bilans  pac  une  longue 
épine;  en  dcliors  i!  est  traversé  langiludinalement  par  des  lignes  gra- 
nuleuses. I.a  main  esi  irès-peu  renllée.  et  présente  en  dessus  quatre 
épines  dont  deux  sur  le  bord  interne,  une  en  avant  de  l'articulation 
de  l'avant-bras  et  h  dernière  vers  la  partie  moyenne  du  bord  externe. 
En  dehors,  la  main  est  traversée  par  des  lignes  longitudinales,  saillantes 
et  granuleuses.  Ix-s  doigts  sont  irès4ongS,  cannelés,  terminés  par  une 
extrémité  blrinc!»'  pr<'»<-édée  d'une  zone  noire  et  anii'  s  sur  IiMir  hord 
prébensiblc  d'un  grand  nombre  de  dcnticules  interrompus  de  dis- 
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taoce  ca  distance  par  une  dent  plus  gro&sc.  Les  trois  piûres  de  pattes 
amlmhloin»  smitpeii  allongAM»  la  cuisse  des  pattes  de  la  clnquitoie 
paire  ou  paiies  nageuses  est  étroite  et  armée  en  deasoiu  d'une  épine. 

Le  p<^nu1(i(^me  article  est  lisse  et'lKHi  deatictil*^  h  son  bord  inférienr. 

Los  pattcs-m&cboir(>s  f  xternes  ne  présentent  rien  de  particulier  h 
noter,  si  ce  n'est  que  le  troisième  article  est  trèsi-forteitteat  écbancré 
à  son  angle  antéro-inlerne. 

L'armature  des  iiords  latéro-poatérieivs  sert  &  distinguer  netie- 
ment  eette  espèce  de  touies  celles  déjà  éialiliea.  En  effet,  parmi  loua 
les  Goniosomes,  il  n'eu  est  qu'un  seul  dont  la  carapace  soit  armée  de 
sept  paires  de  deut'^.  dmi  la  (nuiti  it  mc  H  la  douxièm<*  «>nt  rndimcn- 
lairos.  Celle  disposition  se  rencoulre  chez  le  Goniosotna  erylhro-dacly- 
lum  (Lamarck)  des  lies  Marquises.  Cliez  les  autres  espèces  du  même 
genret  lea  dents  sont  au  nombre  de  six  et  taules  égales  entre  elles,  ou 
au  nombre  de  cinq,  comme  chea  le  Gormmmmi  IumuIumi,  tandis  que 
chez  notre  espèce  du  cap  Saint-Vincent,  ces  dents  sont  an  nombre  de 
nonf.  'l'iiit  cinq  grandes  et  quatre  petites.  La  forme  dnflwit  est  égale- 
ment (  iiractéristique  du  G.  Mtiterii. 

Largeur  de  ia  carapace  0,016. 

Longueur  0,010. 


Celte  espèce  senUe  relier  les  Xanthes  typiques,  tels  que  les  Xm- 
Iko  rivuktitt  et  le  .V.  (loridits,  aux  Cycloxantfaes  qui  ont  pour  représen- 

tant  lo  -V.  se rdcaiii-dfntalKs  ilu  Chili. 

i  uiapace  i  sl  luétlioi  i  cmcnl  (Margie  et  trùs-allong«^e  ;  elle  est 
dcpriiiiée  et  les  silluus  iuler-régioiiiMircs  y  sont  uctlement  dessinés, 
bien  que  peu  profonds.  Le  lobe  mésogastrique  est  confondu  stsc  les 


Vof.  tt.  n,  i|.  4  i  a. 
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ui«''Uigastriqucs,  il  s'avance  en  \>uinw  (.■nln?  les  lobes  prologastriqnc-s. 
Les  épigaslriques  sont  sépares  |tar  uo  sillon  étroit  qui  se  prolonge 
jusqu'au  ftoni. 

le»  régions  bépatiqnes  sont  indivises  et  légérerooot  ponctuées. 

Les  régions  brandiialcs,  divisées  en  deux  porlinns  par  un  sillon  trans- 
versal, sont  égaiemeni  marquées  de  ponctuations  et  de  légères  grann- 

lalions. 

Le  front  est  lamelleux,  interrompu  par  une  fisaure  sur  la  ligne 
médiane  et  terminé  par  un  bord  droit;  il  s'avance  notablement  plus 
que  les  angles  orbiiaires  internes  dmit  il  est  séparé  par  une  échan- 
crure.  Les  orbites  sont  petites  et  leur  bord  est  coupé  par  deux  petites 

fissures. 

b's  Ixirds  lai«'ro-aiit<  rieurs  iornienl  avec  le  front  une  ligne  courbe 
régulière  ;  ils  se  prolongent  beaucoup  en  arrière  et  sont  divteés  en 
cinq  petites  dents.  La  première  de  celles^,  constituée  par  l'angle 
orbitaire  externe,  est  moins  forte  que  les  autres  i  elle  est  séparée  de 
la  se(  on<ie  par  un  espace  plus  étendu  cpie  celui  <pii  existe  entre  les 
siii%.uii<vs.  Dans  l'iiitorvalle  iles  autres  dents  latéro-anlérieures  et  en 
arriére  de  la  dernière,  il  existe  des  grauulalious  marginales.  Les 
bords  latéro-postérieqrs  sont  courts  et  concaves. 

L'article  basilaire  des  antennes  externes  est  petit  et  s'unit  au 
front  par  son  angle  antéro-interne.  Le  troisième  article  des  pattes- 
mlchoires  externes  est  pres<|ue  quadrilat<^re. 

Ij  s  p:iH(";  rinti'ri<'nrr';  sont  rohusti^<.  Sur  l'individu  que  je  dé- 
cris ici.  la  gaui-lie  est  plus  iléveloppée  que  la  dr(»ite.  Ij'  bras 
est  court  et  entièrement  caché  sons  la  carapace.  L'avant  -  bras 
est  Usée  et  porte  ik  son  angle  interœ  une  dent  obtuse.  La  main 
est  courte»  renflée,  arrondie  en  dessus  et  lisse  en  dessous.  Les  doigts 
sont  noirs,  et  cette  coloration  ne  s'étend  pas  sur  la  main;  leurexiré- 
inil»'  et  I  elle  (les  d^  riticulations  sont  blanches.  Les  pnttrs  nmbnlaloires 
.sont  courtes,  trés-finenient  granuleuses  sur  leur  bord  supérieur,  et 
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porlenl  en  dessus  quelques  jtoils  peu  sern^;  le  <lcrnier  article  des 
paties  posCérienres  est  notablement  moim  long  que  les  anlres. 

Le  piastroD  stemal  est  étroit  et  alloogé.  L'abdomra  du  mAto  se 
compose  de  cinq  articles,  les  troisitme,  quabièDie  et  cinquième  étant 

réunis  en  une  seule  pi<k-e. 

I-a  forme  du  froiH  ninsi  quf»  l;i  rlisposilion  des  dents  laliVo-anl*''- 
rieuros  ue  pcnneiient  de  cutiloiidre  «elle  espèce  avec  aucuoe  de 
celles  déjà  connues  du  même  genre. 

lai^ur  de  la  carapace  0*013. 

Longueur  0,011. 

Sur  les  exemplaires  dess<^cht's.  la  oai-apace  esl  d'une  couleur 
jauuAirc  vergetée  de  violet  rougeàtre  qui  devient  plus  intense  »ur  les 
places. 

XAMTHODBS  l£«IPniOIDJES,  KoT.  ip. 
Voy.  pl.  tt,  Og.  10  k  1i. 

M.  Dana  a  réuni  dans  le  geure  À'anlbaiei  tes  Xanlliea  dont  l'ar^- 
ticle  basilaire  des  antennes  externes,  aa  lien  d^  s'unir  largemenl  an 
front,  ne  s'y  applique  que  par  son  «ngle  antéro-lnierae.  l'ai  proposé 

do  restreindre  davantage  encore  celle  division  |{<^néri({ue  eldeil'j 
faire  entrer  que  les  espèces  à  carapace  (/I  roi  le  et  dont  les  antennes 
présculeul  la  dispositiou  que  je  viens  d'indiquer. 

Le  petit  Cancérîen  trouvé  m  cap  Saint-Vineont  (ties  du  Cap-Vert) 
présente  celte  ensemble  de  caractères,  il  doit  par  conséquent  prendre 
place  parmi  les  Xmtiitiet,  La  caTapaoe  est  déprimée  et  peu  élar- 
gie, l-es  H'fîions  y  sont  bien  distineles  et  lobulées  ;  ainsi  les  lobes 
prologaslriques  et  épigastriqtrrs  snu\  nftfonifnt  rlessitu^;  lo  lobe 
mésugaslriquc  s'avance  en  pointe  entre  ces  derniers;  ils  sont  luus- 
traversés  par  quelques  séries  transversales  de  fines  grannlations  irré- 
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guliôres.  Sur  les  rr^iniis  ht  paliqut's  cl  braiichiaU^  anléricurc,  il 
-«xisle  des  tubercules  aigus  et  irès-suillauls  ;  ou  eu  compte  cnviroa 
six  «nr  chaque  région  hépalique;  sur  b  région  brancbiale  il»  sont  plus 
peliU. 

Le  Troni  est  peu  avancé,  large»  terminé  par  on  bord  droit  et 
divi-M-  Mir  la  li^'iif  turdiane  par  une  »''troitc  l'cIinurDifo;  il  n'est  gurre 
plus  .ivam  n  <ju«i  \vs  angles  orltitaircs  iiiU  niuâ.  doiil  une  dt^pressiou 
peu  profonde  le  sépare,  l^s  orbites  sont  grandes,  et  leur  bord  supé- 
rieur «st  interrompu  par  deux  lissures. 

L'article  baaihire  îles  auiennea  iDteraes  est  trfts-développé  en 
longueur  plutôt  qu'en  hauteur.  L'article  basthiredesautennesexterncB 
est  petit,  son  ant;!e  s'ajipuie  sur  un  pifilonf;»Miient  sous-rnmtaL 
L'angle  soiis-orhiiaii-i;  iiilerne  est  acutiforoïc  et  le  bord  qu'il  terniiue 
est  garui  de  petites  granulations. 

Les  bords  laléro-antéHeurs  sont  courts  et  divisés  en  cinq  dents. 
La  première»  qui  conslilue  l'angle  ort>iiaire  externe,  est  peu  saillante} 
les  autres  sont  au  contraire  .-li^ui"--,  proéminenles,  peu  élargies,  et 
dirigé(*s  en  avant  et  un  peu  en  dehors. 

Les  bonis  lali-ro-pt^sléricurs  sont  prtsque  droits  et  aussi  iongs 
que  les  antérieurs;  !»•  bord  postérieur  est  peu  sinueux  et  à  peine 
écliancré  pour  l'articulation  des  pattes  de  la  cinquième  paire. 

Les  pattes  antérieures  sont  fortes,  nais  je  ne  pois  savoir  si  elles 
sont  égales,  celle  <ie  gauche  étant  brisée  sur  l'exemplaire  unique  que 
j'ai  entre  les  mains.  Le  bras  est  couri;  son  boni  |  ONl  'ri<Mir  est  splnU' 
leux  cl  présente  en  dessous  qucl<|nrs  petites  granuluiiun.s. 

L'avant-bras  est  couvert  de  spioulcs;  il  en  existe  une  plus  l'orte  à 
.l'angle  interne,  et  en  debors  on  en  compte  de  vingt  &  vingircioq. 

La  main  est  assez  longue,  sa  fiice  interne  ne  porte  que  quelques 
rares  granulations.  En  dessus  et  en  dehors  elle  est  au  contmire  cou- 
verte de  tubercules  spini(orm*  s  nfuiibmix.  qui  diniiniiont  vi>rs  le  bord 
iorérieur.  Les  doigts  sont  courts  et  cannelés;  le  pouce  est  très-arqué 
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et  garni  ainsi  ijue  l'iudex  do  denlicules»  blancs  taudis  que  les  doigte 
sont  noirs. 

Les  pattes  ambulatoires  soDt  granolenscs  en  dehors,  fortement 
■^nulooses  eo  dessus.  Leur  bord  supérieur  est  hérissé  de  poils  itës- 
rspnci^s  ;  ie  doigt»  lermlné  par  un  ongte  crochu»  est  couvert  d'un  duret 

serré. 

De  toutes  les  espèces  du  genre  XanHiodea,  cette  espùcc  est  l'une  des 
plus  remarquables  par  le  nombre  et  la  grosseur  des  tubercules  spini- 
formes  qui  hérissent  les  pattes  et  les  portions  latéro-antérieures  delà 
carapace.  Sous  ce  rapport  elle  se  ra^woehe  un  peu  des  PUodaUt  aux- 
quels on  ne  peut  d'ailleurs  pas  la  réunir  A  cause  de  la  disposition  des 
antennes  el  de  la  forni»^  aipii-  des  doigts  des  pinces. 

L'exemplaire  desséclié  de  cette  espèa?  est  d'un  rouge  qui  parait 
indiquer  pendant  b  vie  une  couleur  violette. 

Largeur  de  la  carapace  0,013. 

Longueur  0,0075. 

MBLAHIODACTTLUS,  Vm.  qi. 

Vov.  pl.  17,  fig.  1,  1  el  3. 

Par  son  aspect  générai  et  plusieurs  de  ses  caractèi-es,  cette  esjMS-e 
se  rapproche  un  peu  du  Xanthodes  iMUiairhii  (.Yantho  Lamarckii,  Edwartis) 
qui  liabilti  la  luer  de»  Indes  el  t>e  trouve  assez  communéuienl  »ur  les 
cotes  de  l'Ile  llaorloe  et  de  l'Ile  de  la  Bénnion  ;  mais  dte  en  dtlEbre  par 
des  particularités  importantes  et  faciles  A  saisir»  comme  le  montre  la 
description  suivante. 

La  carapace,  un  peu  plus  élargie  et  surtout  pluslioinlx^-  que  celle 
du  XaïUliodes  Lnmarcf-ii,  est  nelleuient  lolmiée,  et  dans  toute  s;i  portion 
antérieure  elle  est  couverte  de  petites  granulations  qui,  sur  les  lobes 
gastriques,  soui  disposées  en  séries  transversales,  bans  sa  moitié  pos- 
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ti^rioiiro,  la  surfatH^  du  bout  lii-r  (v|>Iialo-tboracique  e»l  lisse  et  nc  pré- 
sente |)as  Ut'  sillon  inlerrégionnnire. 

IjO  front  est  aft$ex  lar^e,  peu  avance^,  &  bord  droit,  roarginé» 
jnl«rroinpn  ao  milieu  par  une  fissure  étroite,  et  m  reliant  latérale- 
ment aux  augles  orbitairos  internes,  dont  il  n'est  séparé  que  par  une 
dépression. 

I.i  s  (irMtrs  sont  grandes  el  un  pou  graïuiN  iKes  sur  leur  h(n-\. 

\a's  l«»nis  lali''i"0-ant<5ricurs  pr^senlenl  (rois  dénis  bien  dessinées, 
en  avant  desquelles  ou  aperçoit  la  ti-acc  d'un  quatrième  deuUcule. 
L'angle  orbiiatre  externe  est  à  peine  saillant. 

Les  pattes-mftchoires  et  les  antennes  n'offrent  rien  do  particulier 
k  noter  et  sont  disposées  eomine  dans  TespiVc  pn'r«''denic. 

Les  pattes  antt^rieures  sont  ini'<;ales.  In  drnitc  est  d'orfHnaii*c  plus 
dC'veloj)pi?e  que  la  gauelie.  bras  <"st  eourt  el  raiblcinent  granuleux 
en  arrière.  L'avant-bras  porte  une  épine  &  son  angle  iulcrue  et  de» 
granulations  en  dehors.  Des  granulations  analogues  se  voient  sur  la 
face  supérieure  et  externe  de  la  main  où  elles  sont  iréa-rapprochées, 
presque  lonlUientes.  Les  doigts  sont  noirs  et  présentent  des  denticnles 
et  une  extrémiti'  hiartcltc. 

I.es  pattes  ambulatoires  sont  gr«Mes,  presque  glabres  et  lisses;  le 
dernier  article  est  relatlTement  assez  long  cl  dépourvu  de  duvet. 

Les  pinces  de  cotte  espèce  sont  rougeftires  et  la  carapace  est  cou- 
verte de  très-petites  taches  rouges  arrondies. 

Chez  le  Xanthodes  ijmwmmanui  de  Dann,  la  earapaee  est  |ieine 
granuleuse,  on  nc  [>c»t  floue  la  confondre  ave<-  le  .\'.  mehuodaclijJus. 

Chez  le  Xanthodes  Lamarckii  (E«lwards),  indépendaniment  de  la 
forme  plus  aplatie  de  la  carapace  que  j'ai  signalée  plus  haut,  les 
pinces  sont  marquées  de  sillons  proibnds  et  longitudinaux. 

Largeur  de  la  carapace  0,010. 

Longueur  0,1X175. 
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AOTiBA  WAMfllAMTAmiA»  Nwr.  ip. 

Voy.       (7,  fig.  9  k  11. 

Iji  cnrnpîico  d*'  rp(tc  jolie  pclito  t>sp*'>rc  ost  »''hrjîic  et  fortonient 
bombée.  I-a  surface  en  est  remarquablement  bosseli^c  en  avant,  aussi 
bien  qu'en  arrière.  Chaque  lobule  c&l  arrondi,  saillant  et  couvert  de 
fnundftdons  très-régidières,  très--serrées  ei  semblables  à  de  peticee 
perles.  Les  stllons  qui  séparent  ces  lobules  sodi  profonds,  lisses  et 
brllhints. 

Le  front  est  formé  de  d«'ux  lobes  as'^'^?:  nvnncés  et  s«^parés  sur  la 
ligne  médiane  par  une  dépression  qui,  eu  arriére,  se  coatinae  en  un 
sillon  jusqu'au  lobe  mésogastrique. 

Les  bords  bléro-antiMears  sont  dirisés  en  quatre  lobes  amnriis 
et  bien  séparés  les  uns  des  autres.  Ils  se  prolongent  beaucoup  en 
arriére.  Les  bords  latéro-poslérieurs  sont  couris  et  presque  droits. 
L'at'tif  Ip  basilaire  des  antennes  externes  est  |«îlit,  élroil,  faiblement 
pi  ;iniileu\  et  s'unit  par  son  angle  anléro-interae  à  un  prolongement 
sous-froulal. 

Les  réfions  laiéro-inférieures  de  la  carapace  sont  concertes  de 
granulations. 

Les  pattes  antérieures  sont  courtes,  grosses  et  in^les.  Le  bras 

se  trouve  enliérenienl  caché  j)ar  la  carapace.  L'.-wnnl-bras  est  remar- 
«piahleniont  ifiiflé  et  couvert  rie  tiO'Iositi's  }.'r;iiuiiriis<»«;.  La  mnin  rst 
relativement  beaucoup  plus  p<'tite;  elle  est  noduleus*'  en  dessus  et 
oraéedegranulationBen^sous,el,en  dehors,  celiesr-cl  se  prolongent 
sur  les  doigts.  Ces  derniers  sont  peu  dévelo^s,  noirs.  &  extrémité 
blanche,  et  imparraitement  creusés  en  cuiUer.  La  coloration  noire  des 
doigts  s'étend  sur  la  presque  totalité  de  la  l^ce  externe  de  la  main. 
Les  pattes  ambulatoires  sont  couvertes  do  nodosités  et  fortement 
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grauulouiies.  Leur  dcrnici-  article  L-.st  court,  trapu  cl  tcriuiuû  [tar  uu 
ongle  aigu.  L'abdoiocn  est  étroit  lit  fomé  de  cinq  artides. 

Lk  carapace  de  cette  cupèce  eet  colorée  en  ronge  intense,  il  existe 
de  chaque  CAté  une  tache  jaune  on  îin-iùre  des  yeux.  I^es  pattes  ant»'- 
rieurcs  sont  ronçjos,  h  r<'xer|>tion  des  mains  qui  sont,  comnio  y*  l'ai 
dit,  noires  sur  leurs  deux  laces.  Les  [»alte»  ambulatoires  Miiit  d'un 
rouge  mélangé  de  jaune. 

Largeur  de  la  carapace  0,011. 

largeur  0,007. 

La  carapace  de  \'Ael<ra  Margaritaria  est  beaucoup  plus  étroite  que 
Ci'lli''  dis  .l''ff>»it  tmnentom  et  hirsxttiwmn  df  l'on'aii  Iiidirii;  ost  dé|»our- 
vue  de  [loils.  de  telle  sorte  qu'il  est  impossihle  de  conloiidre  ces  espèces. 
Notre  Actaa&a  rapproche  beaucoup  plus  de  VActwarufopmclala*  ;  mais 
cependant,  »i  onrexamine  de  près,  on  y  trouve  des  différences  essen* 
tielfes.  Le  Itont  est  plus  avancé  et  les  sillons  inierlolnilairGs,  au  lieu 
d'dtre  Ytdus,  sont  entièrement  lisses.  Les  granulations  sont  plus  élevées 
et  plus  jH'rlil'ormes.  iiiaiii  <■>{  ntdablenieni  ]iltis  jirlile  pinpnrlion- 
nellement  la  grosseur  de  l  avanl-bras,  et  la  coloration  noire  des 
doigts,  au  lieu  de  s'arrêter  à  la  base  de  l'iudex,  se  prolonge  en  dehors 
aussi  bien  qu'en  dedans  de  la  main. 

On  ne  peut  regarder  notre  espèce  comme  une  variété  locale  de 
l'Actée  i\  points  rouges,  car  cette  di^ière  a  aussi  élé  trouvée  aux  Iles 
du  Cap-Yert. 

«BBIttPSM  MITIDU0,  Itov.  «ta.  M  ■^ 
VojT'      1*.  B6>  i  *  7. 

le  crois  devoir  proposer  l'établissement  d'une  division  générique 
nouvelle  pour  un  petit  Crustacé  de  l'archipel  du  Cap-Vert,  très- voisin 
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des  Gébies.  mus  dont  ki  pittei  anMrieofM,  a»  lieu  d*élre  presque 
monodactyles,  sont  terminées  par  des  pinces  complètes.  paltes  de 
la  deuxième  paire  ne  sont  pas  didactyles  comme  celles  des  Cnllioasses, 

et.ivssciublout  bi-aiK'Ou|>  ù  celles  des  Gébies. 

Je  caractériserai  le  genre  Gebioptis  de  la  manière  saivanle  : 

Ctnpaco  clroito  Icrinlnrt  par  un  r»*lre  oUuiicl  élargi.  Antrnitr^  inU'rnes  coiirles.  Antiennes 
«ilcnMS  IhiUM  «I  d«|MNirvue«  d'écaillM  i  leur  batt,  I^Uw  aniMeHr»  noite  «t  cMii- 
htmn,  fe  doit»  noiNh  Mut  «t  Mpii.  taUM  MiMila»  iMModaetrin.  Abdoomilltiigé, 
très-étroit  vers  n  Iwa  et  tcnwDé  ptr  uo  Mce«i»  dog.t  h*  Umm  U&nitt  MWt  Iwtai 
biM  dévatoppëw. 

Li  caraiiacc  de  iiolrc  cspî'co  iioiivol!<>  se  r^lrécil  gradtifllctiicni 
en  avant  ]miir  se  lermiiicr  par  un  rosiie  olitiis  qni  f^f  rninn  l.  ainsi 
que  la  p«>riioti  aiilérieurc  de  la  région  gaslriquc,  <ic  tiiberculi.s  ptrli- 
formes  et  réguliers.  Lnéralemeot  ils  sont  disposés  en  série  longitudi- 
nale sur  une  créle  qui  oocope  toute  la  longueur  de  la  région  gastrique. 
J'a|outerai  qu'Us  sont  plus  nombreux  en  arrière  qu'en  avant  où  Ils 
deviennent  |>oin(us,  et  enfin  constituent  à  l'exlrémitédu  rostre  quelques 
politf^s  éjiines  relevées.  I  n  jjraïul  nombro  (îo  poifs  naissent  à  labasede 
ces  tubercules,  tandis  qu  en  arriére  la  carapace  est  glabre.  Il  n'existe 
pas  de  dento  frontales  latérales  analogues  ft  celles  de  la  Gclia  litlon^ 
(Risso).  Les  pattes  antérieures  sont  snb-égales»  courtes  et  renflées. 
La  main  est  légèrement  tordue  sur  elle-mônie,  enliéremcnt  lisse  et 
parnie  <\p  quelques  poils  disposés  en  lignes  plus  nombreuses  sur  la 
fa(  !•  interne  rjnc  sur  la  l'aee  exlei  ne.  I^s  doigts  sont  ln'>s-ronrts. 
L  index  ou  doigt  immobile  est  laible,  courbé  en  haut,  et  ne  porte 
qu'une  dent  A  n  base.  Le  pouce  est  très-gros,  poilu  et  terminé  par 
une  extrémité  bruuAtre. 

Les  pattes  suivantes  sont  lisses  en  debors  cl  garnies  de  poils  sur 
leurs  bonis. 

Longueur  totale  0,024. 
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Y«y.       ««,  tkf.  Hk  II. 

I.o  ^<'nn'  (ioiuMlaciylc  «-si  jnsi|irà  pn-scnt  |M'n  noinhroux  on 
f!»pôces.  L'une  d'elles  le  Gi>nini;i(  |ylr  goutteux  G'mwlaclylM  cbirafjnut 
(Pabricius)  se  rcDconlre  daiLs  prrsijiM;  toutes  les  mers  chaudes  oa  lem- 
pérécs$  ainsi  te  Musénm  en  possède  qui  Tieiment  de  ia  Médiiemnée, 
dos  côles  de  l'Ainérifiue,  de  rAfii^juc  tic  l'Asie  el  de  l'Océanie.  Le 
GwiodiHl'jtus  xt/llnrux  {Fabricius)  :i  mu-  ré|iar(ili)iii  p-f>jîraphiijiie  beaii- 
foup  |)lii>  liinilc^e;  mi  iip  l»-  froiive.  m  ««IFei,  ([iic  «l  iiis  ron'îin  indien 
Le  Gonuduciijlus  si<jiil<TH.t  (blwanls)  uc  se  rencontre  qn  au  Cliiii.  Le 
OwMdatiybtt  Eimréùi  (Berthold)  habite  les  mers  de  la  Ghtne  j  il  a  été 
décrit  et  figuré  (nr  de  Haan  sous  le  nom  de  G.  Japotiàev».  M.  Wbite  a 
fait  connaître  deux  espècps  du  même  genr<\  l'une  propre  à  la  Chine 
qu'il  a  appelle  Gownld'  lijlus  rnhrifrf,  i\  cause  île  la  carëne  en  fornie  de 
scM-  de  charrue  (ju«'  porte  ledernii'f  nriidc  d«'  l'abdomoii  ;  l'.iiiîre.  ori- 
giuaire  de  l'aixltipel  Viti,  csl  reniarcjuable  par  des  «'-pines  nombreuses 
qui  couvrent  le  septième  article  abdominal,  il  a  été  désigné  sous  le 
nom  de  Cotudaetybt»  Guermii. 

Parmi  les  crustacés  racueiliis  au  cap  Saint-Vînecnlt  par  N.  Miller 
el  offerts  au  .Muséum  de  Paris  par  .M.  de  Ftdin,  se  trouve  une  petite 
c^pi'ce  (lu  '^('iw'o  'ionodaetyle  bien  di(1'<''r<'nt<'  ii<s  |in'(  ('.l.  ntes  par  la 
forme  du  front  et  les  orueuienls  du  dernier  anneau  de  l'abdomen. 

I.  Il  exiiue  i  Rjmvî.i  mv  m\rv  p^spiVr  itH-ttUm  de  U  prMdenle.  (Xto  c^ix  ce,  qui  Wt 
IMriiii  de  la  b«tlc  rulln  tiun  de  iTus(iir>'-s  i]u«  H.  OHecIccr  a  olhrt  BU  Muséum,  i>p  <tir.tingne  do 
(ioniitlncn/lm  scifllarus  |a:  li  I:  rin<>  clo  U  |ilm|uc  rostralp,  qui,  bien  qu'olarsifl  ii  »;>  hiisc,  <» 
u-iitiiiu;  en  |ii>int«.  cl  par  I  pniuencfl  d'uDB  carène  iiK'iJijno  l,>iii(H<'U'u-  ijuc  |iorli>  en  |« 
dcriiief  sc/mcnl  tic  l  abdomen;  r<"ll«4awèoi«ltllOHblc"ieiit  nioiiiii  t'icioc  qur  ti-lli>  du  Gunotlae- 
t^e  colirifn-.  Jb  prapow  da  désignor  celte  nwvelle  wpic»  sou*  le  non  de  (kmaJaci^M 

IV.  • 


M  IIOir*BLI.Kft  ABCMtTIR  DO  MDSBItlt. 

Ia  cara|M.ce  est  asMi  alloogée  ainsi  qiM  l'abdonieD,  et  sous  ce 
rapport  notre  espèce  se  distingue  du  Conodactyle  Scyllare.  La  plaque 

roslraie  esl  armée  «runc  f'-pinf"  mi'^dinnr.  r^rroirr  rf  hrnnroiip  ]>Ims 
loiifîue  qtic  rollr  du  r,onoila(  lyle  goutleux;  île  c'liu(|ue  vùlé  se  trouve 
uiiiî  autre  opine  tlirigt-e  en  ilelioi's  et  en  avauL  Le  doigt  des  |>atte» 
ravisseuses  est  trés-renOé  k  sa  base»  teraiiné  p»r  une  extrémité  aigud 
•t  dépourvu  de  dents  sur  son  bord  préhensile.  Les  anneaux  de  l'alK 
domen  sont  lisses,  leur  bord  est  arrondi  et  sans  d^^coupures.  Les 
derniers  articles  sont  eomplétement  lilTi  rr  iitb  lîc  i  <  ii\  ilu  Gonodaeljle 
goutteux.  Le  six^^^nlc  et  le  wpli("'nii\  ;ni  Uni  d'tHri'  lil>i(s.  sont  wndt^s 
en  un«î  seule  pièce;  la  partie  antérieure  correspondant  au  sixième 
anneau  porte  quatre  tuliercules  arrondis,  dont  les  eilemes  sont  divisés 
«n  trois  lobes.  La  partie  postérieure  eonreapondant  au  7*  article  pré- 
seule,  de  cbSique  cAlé,  un  renflement  longitudinal  un  peu  rénifornte  à 
convexiti^  extr-mn-,  «^nr  la  ligne  médiane  il  existe  un  troisième  renlle- 
ment  Inipatt''  i  i  moins  élevé  que  les  précédents.  Eu  arrière,  le  bord 
de  cet  article  est  écliancré  au  milieu  et  découpé  latéralemeul  en  trois 
dents  obtuses  et  arrondies. 

Sur  l'exemplaire  desséché  les  parties  latérales  de  la  carapace,  les 
antennes  et  les  pattes  sont  tarées  de  violet. 

Loi^ueur  toial»0,OS. 
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PLANCHB  IC 

Fig.  <,    Miciiopi*»  «v\T»,  gronsie. 

Kig.  la.  Lignes  iBdiqiuml  k  graiultiir  natiirplle  <li>  cette  rsp^. 
FiK  1'   WffitHk  MHMIlira  M  patlPS-mAt-hoirp^  do  la  m^mc 

Flg.  3.  MKMffiM  TIPUBM  (aov.  ip.)  lté  grandeur  MUircUc.  (Le* poib  ont  élA  enlevé  d'i 

cM  pMir  uMM  I»  Ml  t  m.) 
Flg.  4.  Région  antennairti  H  |valtc«-nii(lu>ir('S  dt  la  lUllinMlièeB. 
fig.  i.   PI»:<lron  liU'rnal  H  abdnmcn  du  mllv. 
Fig.  6.    r>iir  .i'iiii  m.îl-'  .i:!ulif,  v,ie  par  sa  Tare  rxterm. 
Fi^.  7.    LAyutii  i>LLcnËi.Lts  i  rmv.  sp.),  grossi, 
Fig.  7a.  LigiH-9  in<liquacit  lu  gnitiklcir  nalurcUe  de  nlto<a|lèM. 
Fig.  8.  H6gMD  «QieMitire  de  ta  mAnie  ««pèoe. 
n^.  V.  Kbm  vm  pw  M  bca  wlerM. 
Fig.  40.  XAMnoMS  latraiolBHi  (bov.  tp,),  groaii. 
Fig.  tOa.  Lignes  indiquant  h  gnndenr  nanmDe  d«  caua  Mpèee. 
Fig.  41.  Hi'iJiiii  iiiiii  iiiiiiin  ili  I  I  injnw  <miOciiii 
Fig.  <t.   r<iiii>-m.Vbotro  eiWme. 
Fig.  13.    Abdomen  du  mMo, 
Fig.  14.  Finee  du  mU»  vw  pir  n  tm  «Htioie. 

PLàNCHB  17. 

Pig.  f .  XAKTHMtn  vttâMttMkcnm  (aor.  «fi.),  gm»i. 
Fig.  la.  l.iKn<-»  iniliqutni  la  grandanmataraUedecMieciptee. 

Fig.  t.    R<>$;ion  antrnnaire. 

Vvj   .5     l'iiirc  iJu  nijlp  '.ui-  y<ir  s.1  faoe  fxlprne. 

Fig.  4.   .Xantuo  (k<'IDB.ntaus  (dov.  «p.),  growi. 

Fig.  Ui.  ligne»  indiquant  la  (landear  BttiifalladacetMMpèn. 

Fig.  i.  Région  anUmain, 

Fig.     Piw-Mfcbai»  ttnettë. 
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fig.  7.  Pince  du  mât*  vu*  |wr  m  face  nt«niB. 
fis.  i.  Abdomm  du  oïdle. 

Pi|t.  9.  ACTJTâ  ii«iie«iirr«ftiJk  fnov.  sp.),  gnMie. 

Ki^.  9rt.  I,i;;iv>  i   il  Ii  -  indeur  n.iluitille  4«  Cutle  I 

Fi;;.  )0  r.i>i>(our  uj  lr„iii  il  iiiS  ortiiU'H- 

Kî;.  tl     rini-<>  vue  CD  dehors. 

fifS.  li.  l'ince  vue  ea  àtitus  et  on  dedann, 

Fig.  13.  ACT.EJI  kvmiiJicrâTji,  f/Màa  dot     du  Ci|h-Verl. 

PS».  i3a.  Ujpici  indiquant  la  gnM«lnir  mtiinll*  de  celte  eipto». 

Kg.  Ii>  Contour  du  InNit  M  An  orbiiM. 

Rjt.  4$.  PM»  •hk'rifitn  vue  en  dnhecê. 


l>tANCHK  t». 

1-  GoMosoDA  MiLLRKii  [  nov.  sp.),  gmii. 
Pll(.  la.  Liitn<-«  indiquant  la  Rramla-ir  aatnratie  de  oilla  cs|iiM. 
Fi-:.  1.    Ri";i  iri  anU'nniiirr, 
l'i^.  3.    PUisIrini  slt-nwl     jliilDnwti  rlu  n>âl<>. 
Kij.  4.   (•Kiiiif.'si.'i  MTiDi's  ,  iiov.  ^vn.  cl  sn-).  vu  ili'  colé  et  | 
Vig.  Ut.  Ligiw  mdiqaant  kt  gnodeur  nsturelle  do  celte  espèce. 
Fis.  S.  PtunleralMeiifedelaeinpace  vueen  dcMU. 
Pig.  $.  ta  wtm,  vue  de  pmlU. 
Pig.  7.  Plnee  vue  |ier  «a  taee  «ilerne. 

Ki^  !<.    GoNoim  TVii-ii  FiiliMi  [nov,  sp  .  lt  --i  et  vu  itr  profil. 
Fix.  Kfi.  I.ijçnr  iniliqiiiinl  U  (:r,in(l<'Mr  niitun  lU»  (ic  collf  ospèi'S 
Fij;.  9.    I..I  mollit'  <s|  iVi-  vue  rn  ilivtiiu.'^. 

Kig.  10.  Fartie  poïicrieure  de  l'ebdomen  meDinnl  la  so'adun  de  0*  et  du  7'  anneau. 


Hg.  Il, 
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OËSCKlPTiOiM 

CRUSTACÉS  NOUVEAUX 

riOVBXAMT  l»B» 

VO\A«liS  DE  M.  ALFRED  CRAN  DIDIER 

A  XAXXIDAR  ET  A  HADACASCikn 

Par  M.  ALPHONS£-MILN£  EDWARDS 


Les  nataralîMies  et  ks  voyageurs  qui  uiU  exploré  Jes  côlos  orieQ» 
la1e&  de  rArHi|ae  et  des  lies  voisines  ont  rcctirrciié  et  observé  avec 
«oln  les  Vertébrés  terrestres  et  marins, ainst  que  les  Mollusques  elles 

insectrs.  mais,  pour  lu  plupart,  ils  n'ont  arcoi*«l4  qu'âne  attention 
scrondairo  à  la  classe  îles  (!rnst;ic<''s  ;  v'vsl  (  ('lirinlant  un  dos  groupes 
«lu  Pi''(,'no  animal  qui  peut  laisser  espérer  aux  zoolu^^isteH  le  plus  de 
découvcrli's  inattendues.  Ses  Tormcs  varient  à  TinfinJ,  ses  représen- 
tants sont  en  grand  nombre*  et  pour  peu  que  l'on  s'occupe  de  leur 
recherche,  on  peut  s'attendre  h  rencontrer  des  espèces  et  même  des 
genres  nouveaux. 

Pondant  SCS  voyages  dan»  ici^  lies  de  Zanzibar  et  éc  Madagascar, 

IV.  40 


7U  iioovKLi.Ea  ladtlives  ov  mlskdi. 

» 

M.  Alfml  Granili<li<'r  a  rociK'illi  mv  imfwrUnil»'  ioIIim  tirm  de  'Iriis- 
UiCL'S  dont  il  :i  gètieii'usoaioiil  fuit  itou  au  .MiistMiui  d'histoire  naturelle. 
Celtt'  cullcctioa  comprenait  un  grand  numbrc  d'Ochautillous  dunl 
rétodfl  m*«  paru  des  plus  lutéreuantos»  car  pluaieiirB  appartenaient  i 
des  iyfe»  spécifiques  nouveaux,  et  quelques-uns  constiuiaient  des 
formes  distinctes  de  toutes  celles  connues  jusqu'à  présent  et  ne  pou- 
vriimt  rentrer  dans  aucun  genre  connu.  Enfin,  les  autres  conlri- 
biiaicnt  à  nous  fain»  ronnniire  l:i  ('ruine  carcinologifjn»'  df  rcUe  partie 
si  peu  explorée  du  gliibe.  Aussi  je  crois  utile,  non-seuleuieul  de 
ddciire  ces  types  nouveaux,  mais  aussi  de  dresBra*  le  catalogiM  de 
tous  les  Cnisiacés  provenant  de  ta  collection  de  M.  Alfred  Grandldier. 

CAJALOGUli 
DBS  CRUSTACÉS  D£  ZANZISAR  ST  DB  MADAGASCAR 
iKcoBiiLis  un  m.  âLrsK»  cuicbi»iib. 

1.  VifA  acutirron»  (Nov.  *p.)   Zunziliar. 

t.  Pin  breviconiU.  (Nov.  sp.J  ....  (Uadapioir.)  Cap  SainU>-M«m. 

3.  PtyttJowtelpv»  mAsm.  (IMIer.;   ZMcEbar. 

i,  Cf|iboc»rrlna«  minutus.  (Nov.  «p.;  .......  Cap  Siinte-Marie. 

S.  Hunnia  Gnindidierii.  (\lph.  Rd\vard^.|*   Zauilwr. 

S.  Henœihiui»  ir.nn.K-.  ns.  (Edwanlg.)   — 

Pi««  ownocoro*.  (  Lalroilk».) 

7.  Maptimu  pelagicitt.  (Dehaaii.)   — 

ForiSBiH  pdagicMi.  (Uniié.) 

».  iicbdooi  gmulili».  (Alpli.  Edwards.)   " 

Lu]>a  ),'rfinii!<ii,;i,  l'MiInii  Kilu.irds.) 

9.  Tlialamitn  ciwuiU.  (.Milin;  liJ.wrds.)   — 

rortuDU:t  crpiiilu*.  (Laircille.] 

<».  Tbalaroitt  «ioa.  (Milno  Edward».]   — 

(I.  PodopMaUmu  vlitll.  [Leich.)   - 

Porlunus  vl|;il.  (Fubriciu!i.; 
<t.  hiatgtto^is  gniDUlulu».  (.Vlpb.  Krtw.mls.)  

t.  Cette  p^pèco  H  qMlq«w  mam  ent  M  dwril»  et  Osurée»  dans  t»  .itimkt  dt  ta 
SoeUté  tmomohgique. 


Digitized  by  Google 


13,  AcUM  fosaolila.  (A.  Edw.}   Zanxitar. 

Cancer  liMraltHw.  (Olnnl.) 

li.  I.ppCoilius  !^ni:uinrus.  (A.  Eilvv.)   — 

C.lilurorlius  faiiuuincu*.  l'M,  E<lw.' 
m.  Loplo<liu-<  cxiiraliis.  (A.  FrIw.J,  .......      .  — 

CUanMliiM  ountui.  |M.  Mw  ) 
(6.  OikmMliw  ni|tr.  (Rnppall.)   — 

Cucar  ni{(r.  (F«nlâU.) 

47.  niymodinf  monlinilMu».  (A.  Edw.J   — 

Ohluroilius  montiailosus.  (Dano.) 

48.  Oitius  ruguloej».  (Stimii^on.)   — 

4$.  HetetwfiaMipeut  ifenlatii».  S4lnipmB.).  .....  — 

nHwpewihBttliu.{WhiU>.) 

M.  PlluronopeuB  numlalin.  (Km.  ap.)   — 

71.  Fum.  I  -lu^  Gmndidii'rii.  (Nov.  s|i.)  ......  — 

ii,  li ifij^islia  iuiiulipw.  (M.  F.dtt.;   — 

23.  KripliiJi  Krviiiiiinu.  <LalreillA,}   — 

it.  Eri|iliiaSiiiitliii.  (Krau».;   — 

SS.  TniMikftmiglaM.  (Uireille.)   — 

M.  TnpttiaKflvpraeUils.  (UlMillo.}  

CuMcr  niR>puncuiti».  (HeriMt.) 

iî.  UbysUs  itii  l'iii-.  ;Xfiv.  gp.)   — 

is.  Uuplux  BoscM.  .iitlvv.;   ~ 

Macrop)i(li»lintL4  Bo<cii.  Audouin.J 
S».  Hacraiihllialmu»  GrsndMicrii.  (Nov.  «)>.;   — 

30.  0«bainu  nom.  (D««aiti«tt.)   — 

(iinccr  vown*.  (Runiphius.) 

3f.  (îplasimui  Diissiimicrii.  l£<lw.l   — 

3J.  (K-ypodc  walo;  lillu  'ii.n.  (Kabr.J   .  — 

Cancer  ctraloplilbalmus.  |  l'ullas.) 
33.  OB!r|MMia  Urvillaii.  (Gnirin.)   — 

31,  MaiiagnfMS  OMMiir.  (Bdw.)   - 

fianew  mMwr.  fForskUl.) 
85.  Melr.piur..j-su-  .i.-.MiiiriA.  |K.)«.   — 

(irapsus  utiriiiicus.  ili>iiilir«n  el  Jiu-quiuol.) 
3t.  Cn|IUt  s(riK08u<.  (I.alr.;   ~ 

Cmnr  ttrigOMM.  (Derbsl.; 

37.  Cnpws  VtanoDit.  (Bdw.)   — 

3«.  Sfl^iirniB  Smilliii.  (Kdw.)   — 

119.  Spsarnia  ungubla.  (Kdw.)   .  —  ' 

40.  S«siirma  telnijîon  i.  {l  'I  ^.j  •'• 

Oticer  labntgoous.  (Fabr.)  

41.  r«w>  fittwilâ.  <Ww.)   — 

C«near  littentHti  (P«l>.} 
U.  ÛiniMinA  fiiiiiHte.  (UilrMlV>.)   — 
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OinurMniifcx.  (Herbst.]  Zaïailnr. 

43.  Thelphnia  olima.  (Nov.  sp.) .    — 

ii.  CalapiM  riir-iii.i:.i.  (Kabr.l   — 

4ô  CaUipiu  lulai  i  uUla.  l'Kalir.)   — 

iC.  Matuta  vii-tor.  (Fubr.)  :  .  .  .  .  — 

47,  Isa  KdwordAîi.  (Lucas.)   ~ 

48.  CryptociamisCrtiuiidiM'ii.  (Xnv.  «p,}   — 

tt.  I>ori|i|iP  lanald.  (B4M^.'.)   — 

Cancer  lanalus.  (Lînné.) 

50.  Pori'ellnna  nircscrn^   (11.  IIit  )   — 

âl.  Drunia  aniilanuiii.  (Ruppcll.J                     •  •  •  — 

St.  Canolnta  nfifiit.  [Edw.)   — 

S).  Canobila  <piB9ta.  (Bdw.}  .   — 

Bt.  Scyllanis  iqutroonw.  (Bdw.)   — 

ly'i.  l'alinnnii  oriialuj'.  (Bo«;.)   — 

ua.  l>aliDunia  luagîpe».  (Nov.  «p.) .  .    — 

VI.  CafMdta  mcMCplMlli.  (Nov.  ap.).  ........  Oip  Sainte-Ham. 

Parmi  ces  f^p,",  <  >  il  <mi  »'s!  im  grand  iionibn*  qui  ont  nnf  n^par- 
lilion  p'o«,'r;i|iliii)Ui'  lif^-.  icndiic  cl  qtic  l'on  rt'nconfiv  dans  jnH'sqm* 
tout  l'océan  ln<Ji(*ii.  iti  i-iU'iai,  fiilrc  atiln^n.  les  noms  suivants  :  .Veiite- 
thàa  monoteros,  yeptuniis  pelagirus,  Aclwlous  tjranulatux,  Thalamita  wenala. 
Th.  Bma,  AKtopAlAalmtw  vigil,  Leptodha  tangaineu»,  L^tadiut  examu», 
Osius  rvgttlo$iu,  Yanam  UUerata^  Cafa/i/Ni  ttitereutala ,  MiUula  vielor, 
Dorippe  lauata,  CenobUa  rut/osa  cl  f.enolnta  spinom.  D'aulros  ««spî'ccs  idlfs 
qu»'  lï'  Pv"im/i»//(iV//j/k'  iHulasa,  V.irl<r(i  fi>.ssnliil<i .  la  T>'itpi'-i<i  fi-rmjin'v .  li- 
Grafmui  Pliaraonù,  la  Porcellaiia  rufesrviis,  la  Droinia  wiideitlata^  n'oni 
encore  ôti  i>igtuiléesi  ijue  dans  la  mer  Koa|^c. 

Le  Semma  SmUhii  n'avait  Jamais  «Hé  rencoDlré  que  iMir  les  c6ies 
de  Port'Nalal. 

L'Ixa  Edwaithii  n'ôlaii  connue  que  i>ar  la  descriptiOD  que  M.  II. 
Liiras  en  avait  (huiiit'-t'.  mais  sa  provonanco  l'Liil  inconnno.  Enfin 
Irci/c  os[)èc«'s  sont  nouvrlli-s  pour  l;t  scii  tie f  :  l'nnr'  fr»'|los.  r.l?c(v/(i- 
topsis  yimulalus,  &ti  lrouv4'  uiis><i  aux  it*'s  i'iiilippines,  ainsi  que  j'ai  pu 
m'en  afi$an:r  par  l'examen  des  Crustacés  de  cette  dernière  région 
réunis  au  Musde  Britannique, 
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TBIBU  DES  UXYRUINQUËS. 

rAHlLLE  DBS  MAIBNS. 

CVra«CAHCIltfVS  MIMUTUS. 

Vof.  pl«  1»,  Bg.  7  à  11. 

L  un  (les  Oiislact-s  los  plus  rcmar<{uablos  «le  l:i  «ollectiun  «le 
.M.  Air.  Grandidier  appparlient  à  ]«  tribu  des  Crabes  tmngulairos  uu 
(kesrhmqnes  et  doitéire  considéré  comme  le  type  d'une  division  géné- 
rique spéciale,  que  Je  proposemi  de  désigner,  i  cause  de  la  singu- 
larité ri(;  s<>s  formes,  sous  le  nom  de  Cf^iikKarciuus  ' .  En  oiï<>i,  le 
c-ai*at'lt'rp  le  plus  roinanjuabli'  de  i  t'llc  esjit*'(  (»  esl<lrt  à  la  cou  forma  lion 
ln''s-parlu'ulit'ro  i\n  bouriior  ti^phalo-lhorariqiip,  qui  (diirlr  l>rus- 
(pu.'incnl,  dans  sa  porliua  anléricuix*.  ilo  façon  (pi  une  pariic  «le  la 
région  gasu-ique  et  le  front  sont  dirigés  directement  en  bus.  Si  l*on 
n^rde  la  carapace  en  dessus,  ces  parties  sont  entièrement  cachées, 
et  l'on  serait  (enté  au  premier  abord  de  considérer  Tentrémité  du 
IoIm!  lUL^sogaslriqui'  cotnnie  la  poinlc  «lu  roslre.  Ij>  «  arapaco  osl  li-t's- 
éli'oiU»,  Iri's  ('-paisse.  allonji«';e  «-l  a|)latie  en-«lt'ssns;  l«'s  bonis  lal«'- 
raux,  pix'sijue  paraliîrk's  oalr«(  eux  «laus  leurs  «ieux  Uei-s  postérieurs, 
tunvcrgenl  K-gcremunl  l'un  vers  l  anli-e  en  avant.  Ils  pr«'s<^nlent  iruis 
petits  renflemenls  tubercolifonnes,  l'un  plus  petit,  situé  sur  le  lobe 
épibranchial,  l'autre,  plus  saillant,  qui  occupe  le  lobe  mésobrancblal. 
I^lobe  niétabrauchîal  porte  un  troisième  rentbnneul  très-peu  manpu-. 
Ils  stuil  tous  trois  situés  à  une  assez  grande  hauteur  au-dessus  de  la 
h:isr  lies  pattes  attibiilalnirrs.  ci"  «pii  est  t\ù  i\  l'épaisseur  «le  la  cara- 
pace. I.c  boni  posU  i  ieiir  N  avance  en  arrièn*  sur  la  ligne  médiane  de 
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faroii  ;'i  oflTrir  iino  formo  triangiilnirr.  En  drssus.  la  sin  Hu  <■  iln  hmu  lÙT 
«•(^plinl(vihriraci(jiio  est  pn*s<|uc  lisso;  cf*  n  osl  qu'à  l'aido  d  vur  pririr 
Joup  (|n  on  y  api'rçoit  des  puDctuatioi»».  Les  régions  y  soni  trt">s- 
obscurémeot  iodiquées,  e'tsi  h  peine  st  un  léger  renflement  amnuti 
marque  la  région  {{Mlriqnr.  Les  sillons  branchio-cardiaques  sont  peu 
distincts.  Le  lobe  cardiaque  antérieur  est  surmonté  de  deux  petits 
inborcnlos  siuirs  sur  une  même  ligne  tmnsviTsah*;  OU  aper4;'(>it  tWnx 
ittliiMciilf'^  ]itn>  |i(^lils  cncoro  ot  disposés  do  la  m»^mi'  mnni»"Tr  mir  ]o 
iolic  i-aitliaqiif  posh^rifiir.  Deux  auln-s  n'nllcnx'nis  peu  t  <m>i<li  ial»l<'s 
oci-upeot  rextii''init<'  dn  lohr  mésogastriqiio.  La  |*ui-liun  anlérunirc  do 
cette  même  région  est  disposée  Tenicalement.  les  lobes  protogas- 
triques sont  rejetés  bien  en  dehors,  et  les  épigastriques  portent  trois 
tubercules,  Tun  situé  en  aTani  sur  la  lij^nr  médiane,  les  deux  autres 
«•n  arrliTc  sur  une  lifnK'  IransvcrsaN'.  Les  rénions  Ix'patlquos  sonI 
[MUitos  oi  plruY'cs  IrifAralonient.  de  façon  à  ne  parliriper  eu  ri»-»  :t  la 
consUlution  de  la  {H>rtion  supérieure  de  la  earapaee  ;  c'est  même  m 
peine  si  on  les  a[ier(;oii  lorsque  l'on  regarde  la  carapce  en  dessus. 

Le  front  est  formé  de  deux  petites  cornes  rostrales,  serrées 
ronc  contre  l'antre  dans  toute  leur  portion  basilaire,  et  birurquécs 
Il  leur  extrémité.  Tune  des  poin^  se  dirigeant  en  avant,  l'autre  se 
portant  directem»>nl  »'n  haut. 

Les  orhit»'^  simi  |i(  itis.  inImLiir  cs  .  i  s  mn  i  t  iii  Mir  les  eAlés  du 
Iront;  le  bord  soureîlier  portf  une  tn's-peiiic  pointe.  i.e  plancher  de 
l'orbite  est  constitué  par  rarticle  basilaire  de  Tantenne  externe  qui 
est  très-grand  et  se  soude  en  dehors  avec  le  lobe  Bous-«rbilaire,  de 
raçoa  A  compléter  le  cadre  orbitaire  et  à  emprisonner  étroitement  le 
pédoncule  oeulaire.  Cet  arlii  N-  basilaiiv  esi  large,  lamellenx  et  ititué 
en  dehors  dt>s  corrH's  rosinlfs.  ?|  pnkriiti-  on  avant  rt  cti  ilcliors  une 
expansion  ari-ontlif  cjui  se  voit  lorsque  I  on  rejfanli-  la  rarapaec  en 
dessus;  le  deuxième  article  s'élargit  en  avant.  Eiilin  la  portion  leraii- 
nale  de  l'antenne  est  extrêmement  |ieiil(% 


Le»  antennes  iiileraes  soat  logées  dans  des  fossettes  trè»Killou- 

fgi&>  et  étroites. 

Los  patl^^s-indchoii-fs  t;xU"riK's  se  (lisiiiigueni  par  la  forme  de  leur 
troisième  article  (jui  se  dilate  beaucoup  eu  avanu  surtout  vers  sou 
angle  externe.  Son  bord  antérieur  estinterrompu  par  une  petite  échan^ 
entre.  Le  deuxième  ariide  est  relativement  irè^petit. 

Les  pattes  antérieures  do  la  femelle  sont  courtes  et  grêles.  La 
main,  ]>ou  allongée,  se  terniint;  par  des  doi^'ts  aigus  et  en  eonl^iet 
d.-uis  tonte  leur  longueur.  Le  bras  porte  eu  debor»  et  en  arrière  quel- 
ques tubercules. 

Le«  pattes  ambulatoires  sont  courtes  et  faibles  i  celles  do  la 
deuxième  paire  sont  les  plus  longues,  tandis  que  celles  de  la  troislèflie 
soat  de  toutes  les  plus  ,  petites.  Elles  sont  légèrement  nigneuaes  et 

noduluuses.  <>t  le  doigt  qui  les  tcmiine  présente  en  dessous  une  série 

de  pointes  aiguës. 

L'alxlonien  de  la  (enielli-  i  st  ,,'rnnfl.  nvalaire  et  renjanpiable- 
lucul  aplati  ;  il  semble  cxacteuient  encadrt-  pui-  le  pluslroa  steriiaL 

largeur  de  la  carapace,  O-,00ft. 

Longueur,  O^OiO. 

De  fous  les  Crustacés  OKyrhyaqttes,  les  Micippe»,  les  Paranii- 

(  ippes  et  les  Crîocarcîns  sont  les  seuls  dont  la  région  frontale  soit 
diri.i,'<'i'  M  iticnlenient  en  Ins.  de  f:\vm\  h  former  nn  dniit  avec 

l'axe  du  corps  et  avec  i  épistonie;  mais  cliez  ces  Cru>i;i(  i  t  i  st  je 
rustre  seul  qui  est  ainsi  dévié  de  sa  direction  ui*dinairc.  tiiiidi.s  (|ui- 
dans  le  genre  Cyplmareùmi  la  portion  tennioale  de  la  région  gastrique 
offre  la  même  direction  que  le  fronL  Enfin  les  pM<mcuk»  ocolaires 
des  Mlcippcs  Boat  rétractiles,  assOE  longs  et  ne  sont  pas  contenus  dans 
des  orbites  tubulaires.  Notre  Crustacé  de  Madagascar  se  distingue 
4|onc  netlciiicnt  <h'<.  Micippes,  aussi  bien  à  raison  de  la  forme  géniirale 
d<!  la  campa» f  ijue  ties  particularités  fournies  par  les  antennes  «>t  par 
les  yeux,  l'ar  sou  aspect,  il  se  rappruclie  un  peu  d'un  petit  Oustacu 
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qiu'  j'ai  fiiil  lOtiiiaKru  sous  le  nom  iU'  l/npiniiide^  onfti.  M;iis  clioz  ce 
dernier,  lo  rosln-  csl  lr<!s-long  ot  se  prolonge  en  avant  sur  le  ni<^nu' 
plan  horizontal  que  la  carapace i  de  plus,  l'arlicle  basilaire  tics 
miienne»  externes  n'est  fos  soudé  au  front  de  façon  k  fermer  complè- 
tement en  dessous  la  cavité  otbitaire. 

Je  pense  que  ce  genre  doit  se  placer  entre  les  Mîcippiens  d*nne 
part  et  les  Ilut^nioides  et  les  AcanCbonyx  d'autre  part.  La  forme  géné- 
rale (les  Ac:uit!ioiH  X  nfTtv  en  elTot  nne  certaine  analogie  avec  celle 
(les  Cy|tiuicar(-ins,  el  bien  <jne  les  pattes  ambulatoires  soient  inipar- 
faia>meul  cliéliformes,  elles  offrent  les  mêmes  pi*<Ji>urlious  qua  celles 
de  notre  nouveau  genre. 

Je  proposerai  donc  de  caractériser  le  genre  CypAocumm»  do  la 
manière  suivante  :  . 

Carapace  «Hroile.  épaisse  el  allonp'-e.  se  coudant  brusquement 
vers  son  extrt^mitt'  anl«  rieure.  le  front  et  les  lobes  épigaslriques 
('•tant  dirig(?s  verlicalcnjent  «;n  bas.  Orbites  petits  et  lubulaires.  P«''«lon- 
cules  oculaires  courts  ot  non  rétractiles.  Article  basilaire  des  antennes 
cxtemee  large,  à  découvert  et  soudé  au  lobe  sous>orbitaire.  Patios 
ambulatoires  courtes. 


PISA  BRKVIi;un.\l»i.  ;.Nov.  h)..; 
Voy.  pi.  49,  fig*     *>  3  Pl  i- 

La  caropacc  de  cette  espèce  est  médiocrement  élargie  et  porte 
quelques  poils  assez  courts.  Les  régions  (;asiri(pie  et  cardiaque  sont 

circonscrites  par  des  sillons  assez,  profonds.  La  |»reinii''re  est  ortM-e 
sur  la  ligne  nn'»diane  de  denx  tri'»s.|tr<»its  tubeivules.  f  t  pn'si  uti  «le 
clia(]iie  c(M(_^  quelques  ruj^ositi!'S.  ix'  IoImî  cardiaque  aiiu  rieur  consti- 
tue une  saillie  conique,  et  assez  bautc;  le  lobe  cardia(]ue  |>08térleur 
est  surmonté  d*ttn  tubercule  pointu;  trois  saillies  analogues  se 
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roinarqinnil  sur  rliaqiio  n'-poii  hranrhialf.  î-os  régions  hépatiques 
sont  rcndws  et  l(^f?i'Tf>mrnt  lnfoM-ciiloiisos.  vAlos  sont  liniitfVs  en 
arritTi',  aussi  l>i<'n  (lu»'  sur  les  t  ùu's.  |>ar  un  sillon  assez  idifliiinl. 

Le  froiU  csl  roriuû  de  deux  cornes  jwu  alIoi)^«^ei>  à  j>cine  ciivor- 
gnutes  l'ers  leur  extrémité  ei  presque  liorizonlaies.  Le  bord  sus-orbi» 
taire  se  prolonge  en  une  poinCe  qui  se  dirige  obliqnement  en  avant 
et  en  delinrs,  mais  ne  d<^passe  pas  en  longueur  le  pédoncule  oculairet 
oolui-ci  est,  en  elTet,  plue  long  que  cbex  les  autres  espèces  du  mémo 
genre. 

L'arlicle  basilaire  des  anlonne.s  exleriies  sf-  u  rinine  en  avant  et 
en  ddiors  par  une  pointe  qui  à&mfà»  la  carapai  e,  et  se  montre  à 
découvert,  lorsque  l'on  regarde  la  carapace  en  dessus.  La  tigelie 
mobile  de  ces  antennes  se  voit  aussi  de  chaque  oOié  des  cornes  ros- 
Iniles. 

Le  troisi«>nie  arliiic  fli"-  pattes  -  ni;V  lu li tes  extei'nes  se  dilate 
heaueoiip  en  deliftrs  cl  |ii'i''si"iite  une  éeliancruiT  assez  pniliiiulr  m  son 
aujjle  anloro-inlerne.  J.es  paues  aulérieuix's  dn  m:de  soni  notablement 
plus  développées  que  celles  de  la  femelle,  et  se  terminent  par  des 
doigts  tranchants  et  finement  denticolés  yers  leur  extn^milé. 

Les  pattes  ambulatoires  sont  assez  grêles,  et  vont  en  diminuant 
de  longueur  de  celles  de  la  deuxième  paire  vers  celle  de  la  cinquième 
paire. 

Le  plastron  stetital  |K>rte  sur  son  si^ptieme  article  une  iijçne 
transversale  de  granulations;  il  est  prorondéuu'ut  excavé  pour  loger 
Tabdomen,  et  l'on  renmrque  une  crête  saillante  qui  borde  en  avant 
cette  déprewion. 

L'abdomen  du  mile  se  compose  de  sept  articles  distincts;  le 
sixième  est  beaucoup  plus  larj^c  que  io  précédents  ils  sont  tons  légè- 
rentf'nl  renflt^  sur  la  li{?ne  médiane. 

Hieii  que  les  individus  de  celle  espèce  que  je  d«jcris.  s^iient  de 
trèft-jietile  taille  (O'%()08  de  lonjt,  et  0-.005  de  large),  ils  me  sembli^nt 

IV.  i< 
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adultes,  car  l'abdoinm  dr  la  loiudlf^  i  ^t  l.[r-^>\  parraitomcnl  dévc- 
lop|H^  ci  occupe  ton  le  liHondiio  du  iiisiHlroii  Hivriiiil,  ce  (|ai  ne  se  voit 
jamai»;  rhv/.        jotmos  individus. 

Celle  espèce  a  été  prise  au  cap  Saiulc-Marie,  en  draguant  :\  uno 
assez  grande  profondeur  sur  un  fond  rôcbettx. 

La  Pùa  brevûvmù  se  rapproche  beaucoup  de  la  Piia  (ateinlarù 
décrite  par  Knrass  *«  nalft  chea  cette  dernière  les  cornes  rostrales 
sont  pins  courtoK.  et  les  épines  sis-orbitaires  sont  placées  beaucoup 
plus  en  avant  des  pédoncules  oculaires. 

La  Pisti  bi-ericoniix  esl,  de  tous  les  représenUints  du  i^enre.  celui 
dont  lea  caraclitrcs  distinctifs  sont  le  moins  accusés.  Ainsi  les  cornes 
frcHitalcs  sont  peu  développées,  et  celles  qui  occupent  rcxirémiié 
antérieure  dn  bord  sus-orbilaire  ne  s'allongent  que  tr6ft-pen.  yeuTt 
.•iout  portés  sur  des  (K^donculos  plus  longs  que  chca  les  autres  espèces 
do  Pises,  lie  façon  qu'ils  ne  peuvent  se  replier  que  très-imparfail«'- 
nicnt;  ils  ne  sont  cependant  pas  disp<^>i  s  ruiiiini?  ceux  des  l'é'ricéres. 
qui  reniplisscnl  entièrement  la  cavité  orlHtaiiv,  où  ils  sont  renfermés 
comme  dans  une  gaine  et  oA  iU  ne  peuvent  exécuter,  pour  ainsi 
dire,  aucun  mouvement. 

On  ne  peut  ranger  cette  espèce  dans  le  genre  Min  de  M.  Bell, 
rar  dans  co  dernier  il  n'y  a  pas  d'épine  préorbilairo.  et  les  paiies 
sont  beaucoup  plus  comprinu'ês  ;  elle  se  rappro<  lie  il;iv:ii)t:içjv  tin 
^enre  Milnia  de  M.  .SiiiiipM»»,  qui  n'est  d'ailleurs  lui-même  qn  un 
démembrement  des  l'ixa  ;  mais  les  orbites  de^  ililnia  sont  presque 
aussi  tubulaires  que  celles  des  Tiariaia.  Il  me  semble  donc  que  la 
petite  espèce  du  cap  Sainte-Marie  doit  se  ranger  dans  le  genre  Pûa, 
bien  qu'elle  dilTère  notablement  des  formes  les  plus  typiques  de  ce 
petit  grQU|>e. 

*,  Krantt,  du  SMafrikmi$chfii  CnMMmw,  «13,  |n  lift,  pl.  3,  fi^r.  lî. 
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Voy.  pl.  I»,  A|r-  5  «t  «. 

1a'  «  tji'ps  t'i  le»  i>n»1»'s  'h'  t  clii'  |K  tiif>  <'S|»»''(«'  sont  ((Mivftts  rl'ui» 
(luvc>lu\lrL-incnK'nt  rourt  qui  i)('('a<  lif  aut  uit  (lcs<>rii«'iiirtil.s  (ii>  la  cara- 
pacc  Ccilé-i'i  t'ul  lungitu  el  assez  étroilc.  Lc^  régions  bniuchiales  sont 
-  cependant  renflées  et  arrondies  t  «Ucs  portent  trots  tubercules,  dont  un 
placé  sur  chaque  lobe;  le  sillon  qui  les  sépare  des  régions  hépatiques 
et  de  ia  région  gastrique  est  trés-profond.  Sur  la  ligne  médiane  on 
rcniai-qiio  quatre  luberniles.  dont  deux  sur  la  n^gion  gastrique  et 
doux  sur  lu  iV'i'ioii  i-aitliaqiif.  I-«  boni  |M»sl<''rieur  est  arrondi  ;  les 
bords  laU''ro-unt(!iienrs  sont  inermcs  en  arriére;  en  avant  il  existe 
une  épine  hépaliijuu.  L'auglu  (Htsl-orhitiirc  est  ai^'ii.  Le  Iront  se  yro- 
longe  en  deux  épine»  paralléks  et  gréics,  disposées  à  peu  près  comme 
celles  de  la  Pin  eontUimit  mais  pins  courtes.  Les  animes  sus-^rUialrcs 
ini<'rnes  s'avancent  en  forme  d'épines  pour  compléter  l'arrnnre  Tron- 
lale.  Les  paltes  antérieures  sont  prèles  el  terminées  ^ar  des  mains 
t'arénécs  m  <les«ii!s.  f.rs  hr:\<  portent  en  rlcssits  t{m>|(|iu>s  tidjerrules- 
Les  |taltes  ainbtiiatoires  sont  relalivenienl  laii>les.  allongées,  et  ter- 
mioécs  par  uu  ougle  crocliu  el  gurui  de  petites  épiucs  sur  son  bord 
libre. 

Uii^ur  de  la  carapace,  (1^,007. 

Longueur, 

llnliiir  l"il<'  de  /Can/.ihar. 

Le  Ixiiielicr  eéjilialo-liiora«'i(|Ue  de-  »-elte  «'sim'  i  c  r<'SM'iiililc  Iteau- 
eou[>  à  celui  de  lu  Pimi  bn'vicutnts  par  la  dis|»ositioii  ties  tuhereules  el 
l'absence  d'épines  sur  les  bonln  biéro-nniérleurs,  mabi  M  m  dlUïre 
par  la  forme  dos  pointes  rostroies,  qui  sont  beaucoup  |»ius  longues  et 
beaucoup  plus  grêles. 
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TRIBU  DES  Cï  LU  MÉTOPES. 

FAMILLE  Dli$  CAKCinlBNB. 

EIJMVGABOIKUS  «RAMM»IB«||.  (Wot%  eco.  ei  «p.) 

Toy.  pl.  Il  A|.  Il  fc  16. 

La  carapace  de  cette  espèce  est  trè«-41ftrgte  et  bombée  dans  le 

sens  ant4^ro-|>nst('rt(>ur;  sa  surfiice  est  eniiùroinent  lisse,  et  H  faut 
rcxaniincr  à  la  loiipc  pour  ap<'rccvoii"  (jiioiquos  fines  iMuictiiations. 
Les  sillons  inlcr-régionnaires  it  y  sont  pas  dislincls.  Le  front  est  lar({o. 
peu  avancé,  presque  droit,  cl  é<-liancré  sur  la  ligue  médiaue.  Les 
bords  lalénMinléliears  soDt  beaucoup  plus  courts  que  les  latéro-poe- 
târieurs,  et  découpés  en  quatre  dents.  La  première,  qui  forme  l'angle 
orbitaire  externe,  est  loblforme  et  obtuses  la  deuxième  est  plus  lai^e 
que  les  autres  el  s(^  termine  eu  avant  par  une  pointe  ;  la  quatrième 
est  (lf>  toutes  la  plus  petite.  La  bordure  de  ces  denLs  est  Irés-fineiuent 
granulée.  Les  orbites  sont  grandes,  gi-auuleuscs  en  dessous,  et  portent 
un  biatus  h  leur  angle  externe.  Les  fosses  destiuée.s  à  loger  les 
antennes  internes  sont  larges,  mais  extrêmement  étroites,  l/anide 
basilairc  des  antennes  externes  est  petit  et  n'atteint  pas  te  front.  Le 
cadr<o  buccal  s'élargit  beaucoup  en  avant,  et  répist«»ruc  est  creusé  d'un 
canal  efléi'ent.  Le  troisième  article  des  pn(tfs-ni.1clioires  externes  est 
sub-quadrilatère  et  écbancré  à  son  angle  auléru-inlerue  pour  l'inser- 
lion  de  la  tigelle  mobile. 

Les  pattes  antérieures  «ont  inégales,  entièrement  lisses.  Li  main 
de  la  pince  la  plus  forte  est  courte,  renflée  et  armée  de  doigt.s  trapus 
et  terminés  en  pointe.  L'avant-bras  porte  k  son  angle  interne  un  tu- 
bercule pointu.  L.e  bras  est  entièrement  caché  sous  la  carapace. 
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l.t's  priUcs  niiibulatoin's  sotit  Inn'^iu's.  ^r«^Ir'<,  et  otivorles  d'un 
iluvct  très-court  cl  claii'-scnié,  plus  abondaul  vers  leur  boni  que  sur 
leiira  hxses*  Les  psrlîes  inf(kieoies  do  corps  sont  couvertes  par  uu 
duvet  de  même  nature.  L'abdomen  du  mâle  ne  compose  de  sept 
articles. 

Largeur  de  la  carapace,  0",033. 

Longueur.  0'".02l. 

r<>n»'  csp<>cc,  par  son  aspect  général,  icsx  iiihlc  ho.'iiicfiiiji  cer- 
taines i'anopécs  dont  ftl.  Stimpsou  a  formé  le  genre  EwijUum.  Elic 
s'en  rapproche  aussi  par  la  oonformatiOB  des  orbius,  do  la  n}glou 
antennaire,  du  cadre  buccal  et  des  pattes-roicholres  externes;  mais 
eite  s'en  distinguo  nettemoit  par  la  disposition  de  l'abdomendu  mâle, 
dont  tous  les  articles  sont  libres,  tandis  que  chez  les  Panopées  les 
troisième,  qualriènie  (■(  cinquième  anneaux  sont  sondés  en  une  soûle 
pièce.  Cbez  le  Pnnnjtius  HmiMux  (S;iy.),  lypc  du  ^.'ciirc  f'urrffiiim,  le 
canal  déférent  du  niàle  passe  sous  le  bord  siernal  pour  aller  joindre 
ta  verge,  ce  qui  indique  certaines  analogies  entre  ces  Crustacés  et 
les  Ocypodes.  Chez  notre  espèce,  an  contraire,  on  n'olMerve  rien  do 
sem]>l:>M. .  l'appareil  génital  se  lenninant  comme  cites  les  Cancérien» 
ordinaires. 

En  rt'snmé.  je  f-ctire  Kurycarcinus  doit  se  placer  à  cAté  des 
l'ilumnes  et  des  l'anopées;  il  a  l'abdomen  des  premiers,  la  forme 
générale,  le  cadre  buccal  ci  l'orbiic  dos  seconds. 

C'est  dans  co  genre  que  l'on  doit  r.inger  la  flUma  miakmit 
décrite  et  Hgurée  par  Krauas  '.  Cette  espèce  se  rapproche  même  bcan- 
coup  de  celle  que  nous  venons  de  faire  connaître;  elle  ne  s'en  dîstin- 
fîne  que  p!tr  la  forme  «le  la  carapace,  qui  est  moins  élargie,  et  par  les 
poils  plus  longs,  cl  plus  rares  donl  les  pattes  ainbulntoires  sont 
garnies.  La  ùalena  hawa/teiuà  do  M.  Daua  '  appartient  égalenieal  au 

1.  KnUM,  die  SHrlafnkanis>  lu;i  CriulncFtii,  p.  31.  pl.  1,  li^.  i,  (HSU, 

1  Dam,  Vmttd^iUet  exftiuriiu/  expediiion,  Crutt.,  1. 1",  p.  iSi,     la,  Og.fi. 
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•^emv  f-Àiiycaiciiiinij  i-i  w  tli.sliiigiii' avec  nollrU'-  dos  OiilL  iics  vi-riiattlrs 

par  la  bU'uclut'c  du  l'cudoâluuic,  qui  usl  écluuicrt-  cumiuu  celui  des 

Panopées. 

Voy.  pl.  4%  ng.  n,  t*  el  tu. 

Dans  nu  antro  travail  *,  j'ai  proposé  réiablisscmcni  du  genre 

Pitu«t)wj/eus  pour  recevoir  «iueI<nios  pi-lilcs  l'spt'tcs  de  Crusiaci';.  (|ui 
rc.s.s<'ud)leiit  beaucoup  aux  l'iltiuiues  jiar  leur  l'orme  jîéuérale  vl  par  la 
setîminiCUinii  (le  leur  aLil'Hiieii ,  m;ù<  rlont  l;i  carapace  est  »'ti  p'iiéral 
compliHcmenl  glabre,  dont  le  «  :uire  buccal  i'si  lorlenient  échaH«  iv  eu 
avant,  et  dont  le  bord  sous-orbiiaire  présente  un  hiatus  en  dcbors.  L'on 
de  ces  Crustacés  provenant  de  la  collection  de  M.  A.  GrandJdier  se  rap- 
proche un  peu  du  Pmtopeus  Herbgtii  par  son  aspect  extérieur,  mais  sa 
carapace  est  plus  convexe  et  les  sillons  interré^noMiiaires  moins  pn»- 
foiuls.  I-»  carapace  est  li<;«!f>;  le«;  Itnnls  Irii/i  o-auti^riciirs  pnrl>-iu  <|u»trp 
dciif';.  T  e  frotit  i  st  di  nii,  iicii  (icclive  cl  rappi  lle  beaucoup  <-clui  d  une 
l'anopée.  Les  pâlies  auCérieures  sont  lisses  el  UéwaégalcS}  l'une 
d'elles  porli;  une  maiu  irés-rcnOéc,  à  doi^^is  courts  et  robustes. 

Les  pattes  antérieures  sont  grêles  et  assez  longues  ;  elles  sont 
glabres  dans  toute  leur  portion  supérieure,  le  dernier  cl  l'avanl-dcr- 
nier  articles  seuls  portent  un  duvet  irèfi^urt.  L'abdomen  du  mile  CHt 
divis»'  en  sept  articles  disliticis. 

Largeur  de  la  carapace,  U'',Ol;i. 

Longueur,  0-,009. 

Cette  esp&oe  dilil&rcdu  Pihmmnfim  cnuMurnuKu  de  la  Nouvelle-Hot- 
lande  par  sa  carapace  beaucoup  moins  bombée  et  par  le  front  qui 
est  droit,  au  lieu  d'être  formé  de  deux  lobcn  arrondi». 

I .  /ftitotn  (Tel  Cmtatfs  fatMêM. 
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TRIBU  DBS  CATOMÊTOPES. 

LIBYSTES*  NITIDU».    Xuv.  tcxn.  ci  8p.} 
Voy!  (il.  il),  ii;;.  5,  C  t>J  7. 

Colle  csp^rp  so  ra|)j>rn<'ho  lM'aiicou|i  dfs  Otrcinoftlax  (^(.'urloiuilus 
«l<>  Dch.-Kin),  mais  !:i  ftirnic  «les  (>:illcs-iii:^<  Imir.  ^  <  \tcrn«'s  cl  <li's  |i:ill<'S 
aiubulutoircs  t<st  hii  ii  (iîdi'TciUt';  ce  sonl  «  t-s  roiisi<|i-nitioiKs  qui  in  oui 
délerminé  ù  |»ro|)oser  pour  cite  l'élaUiBseinent  d'une  divisioa  géM^ 
rique  nouvello. 

La  carapace  e«t  largp  et  peu  allonifée;  Uis  régions  y  M>nl  h 

peine  marqu<k>s  ei  \o  lï.'st  csi  romplétemeni  lis^c  r  t  glal)ro.  f^-  froiil 
est  «Iroit  ot  M»'  [iiV-i  iili-  pas  (r<'r1tnm'rui'C  sur  la  li;.;Mi'  nii'-rliaiis'.  Les 
ori)iles  futiu  |U'iits,  le  luini  MHiicilirr  osl  «'nlit  c.  cl  i  aii}^!»'  inicrnct-ii 
«•si  armudi.  Les  iMjrds  laléniux  de  la  carapace  sonl  irùs-rcullés  el  épain^ 
ils  ne  portent  ni  dénis  ni  tubercules  i  ils  sont  indiqués  en  avant  par 
une  ligne  finonient  granulée.  Les  réglons  ptérygostomienncs  portent 
do  petites  granulations  et  sont  fortement  déprimées  au-de$sa«  de  la 
hase  des  patles  aiilf'rieinvs.  F.es  fosselles  aiitcnmilaires  soiU  élroiles 
el  l(ni!,'ncs.  L'arliele  ba^^ilaire  des  antennes  inl^^rnes  est  p^tit  pi  rr;it- 
leiiit  pas  le  IVonl.  Les  palles-mAelioire.s  exieiiies  sanl  reinarijuabie- 
«leul  larges  el  courlcs.  Le  iroLsième  article  est  très-dilaUÎ  à  son  angle 
antéro-extcme,  ce  qui  rappelle  ce  qui  existe  chez  certains  Portuniens. 
Les  pattes  antérieures  de  la  Temelle  sont  longues,  dépourvues  d'épines 
on  de  tubercules,  et  entlèremenl  lisses.  main  est  arrondie  en 
dessus  et  ne  porte  pas  de  cai-i-nes  ou  de  sillons  lon^iluilinanx.  Les 
dni^ls  sont  loii};s,  pointus,  nriin's  tir  ilrnts  er  Icrniinés  jinr  une  exin'-- 
luili!  aiguë.  L'avanl-bras  est  eniu'i,  arroniii  el  di-pourvu  de  tuliercule 
Interne.  Le  bras  dépasse  beaucoup  le  boni  do  la. carapace. 


M  NOUVELLES   AnciItTES  Dl'  Ul'SKI'U. 

pnttcs  nmltiilaloin^s  son!  gr<^los.  lissos  cl  jjlîilirc*;.  î.r  dt^rnior 
arliclf  (le  colles  des  Irois  premièris  paii*es  csl  stylilormc,  celui  dos 
patte»  postériewes  csl  comprimé,  lïwlenieRt  cilié  wbt  ses  hari»  et 
lé|fèrement  courbé  en  fonnc  de  jalagan;  il  ressemble  un  peu  à  celui 
de  quelques  espèces  de  Macrophlbslmes* 

Le  plnsirnn  slernal  de  la  femelle  est  court  et  très-Inrge  ;  il  est 
couvert  d'an  duvet  trés-serré  dans  toute  la  |»ortion  cachée  par  l'ab- 
doDicn. 

Largeur  de  la  ciirapaco,  0",02i!i. 
Longueur,  O^jOiS. 

le  n'ai  pu  malheurenaernent  examiner  le  mile  de  cette  espèce, 
et  il  aurait  été  intéressant  de  connaître  la  dlsposiiioD  des  verip»  et  de 
savoir  si  elle  est  lu  mtaie  que  dans  le  gtmre  €arcinf>ptn.r.  Bien  ifue  ce 
caraclèir  ue  soit  pas  conirn.  les  autres  jiarlicnlarilés  d'organisation 
de  ce  Criistac»^  sont  :iss<'z  remarquables  pour  le  dislin';rner  d«'  tous  les 
autres  repr«^eutanls  de  lu  ludim  fanulle,  et  l'on  peut  caractériser  de 
la  manière  suivante  le  g«ire  U^On  t 

Voisin  des  Garcinoplaces  et  des  Fiseudorhombiles.  Carapace 
épaisse ,  renflée,  à  bordseniiers;  article  busifaiire  des  antennes  externes 
n'ntteij^nant  pas  le  fi^ont.  Épitome  large  et  pourvu  d'une  crt^ie  peu 
saillante,  destiiiri'  ?i  limiter  le  canal  rxjiii-iti  ur  do  la  chambre  bran- 
chialf.  Patte!»-ui;k  boires  externes  courtes  et  larges,  à  troisième  article 
lorternent  dilaté  en  dehors.  Pattes  anibulaloiros  de  la  dernière  paire 
terminées  par  un  doigt  comprimé  et  cilié  sur  les  boni». 

n  ACROPaTlIALMtlS  i>IIAN»IDIEMII  (Nw.  w^) 
Vov.  pl.  M,  B|;.  B,  »,  10  H  «I. 

La  carapace  de  cette  espèce  est  très-élargle,  entièrement  lisse; 
c'est  i  peine  si*  è  l'aide  d'une  loupe,  on  aperçoit  sur  le  test  de  fines 
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granulation^;.  I.rs  fhnd-  lad'r.mx  sont  armés  .le  «Ii  iix  dents  {en  conip- 
]':\n-^\t:  oi  liil;iii'c  cMiTiif  :,  dont  la  pnsti'TMMirc  ost  très-pelilc.  On 
en  voil  une  auir<»  it  1  exln^inil»'  exlerne  du  ixn-d  ^ui-cilicr,  qui  se 
trouve  comme  accolée  ft  Tangle  oititaire  oxterne.  Les  bord»  sovrci- 
liers  sont  s[na«ax{  les  pédoncules  orbitaires,  presque  aussi  longs 
qu'eux,  n'atteignent  cependant  pas  leur  extrémité.  Les  pattes  anté- 
rieures du  niAle  sont  longue.s  et  forles  ;  les  mains  portent  en  dessus 
une  ligne  de  ;,'r.tmiIaIions  K-gulières;  en  dedans,  elles  sont  miiv^rtes 
d'un  duvet  brun  el  sorr^',  et  sont  arm«>es  d'une  «^pine?  située  près  de 
rarliculation  de  l'avant-bras;  en  dehors,  elles  sont  listes  et  ne  portent 
qu'une  petite  erète  granuleuse  parallèle  au  bord  inférieur,  te  doigt 
immobile  de  la  main  est  poorvit  d'une  grosse  dent  conique;  le  doigl 
mobile  est  légèrement  courbé  en  dedans  et  garai  d'une  seule  dent 
basilaire. 

Les  dimensions  du  pédoncule  oculaii*e  séparent  nettement  eette  es- 
pèce des  J/atro/j/W  Aa/mi« /jo<fopAiAo/;«u.«  (Eydoux),  VcrreaiLcii  (Edwards), 
eompressipe.%  (RandallJ./nnwifmiffLalreille}, Mfea^u;  (E«l\vanls).  L'épine 
qui  garnit  la  face  interne  de  la  main  ne  permet  pas  de  la  confondre 
avec  les  iVomipAlAalmt»  /oponinu  (Dcliaan) ,  tU^nuM  (Ruppel) ,  tebaui 
(Edwanls),  lumentosm  (Eydoux).  Chez  d'autres  espèces,  telles  que  les 
.Vifrnphfhfthmift  rnrininiaiiu.i  (1-itreiIle) ,  lœrimanux  (Edwards),  ililnl'i!>i!i 
(l)ebaan) ,  ;)nrr(mnfii(«  (Lalreille),  ci-axsijics  (Edwards),  la  carapaee 
est  ou  granuleuse  ou  an  moins  tuberculeuiie  sur  les  régions  bran- 
chiales. 

largeur  de  Ja  carapace,  0*,033. 

Longueur,  0-,016. 

Cette  espèce  a  été  recueillie  sur  les  eûtes  de  l'Ile  de  Zanzibar. 


IV 


II 


KOUVELL£»  AUCIIITES  OC  UCSÉUM. 


THBLPmiSA  On»A  (Nor.  ip.) 

Voy.  pl.îO,ûg.  4,i,3eU. 

1^  Tbelphases  sont  v;<>n(-r:il(Miiont  canlonn<k>s  dans  des  ii'gioiiH 
j4(V) [ira phit] vies  peu  ('■(t^tirltics.  mais  !<•  ii«inl»t'c  il<"<  <'sin''n's  <  si  livs-coii- 
si(l«''rable,  et  il  nVsl  pas  tlo  poinlsd»- 1  Atrit|ut"  t-tii»'  1  Asie  un  ce  genixî 
Ile  se  Iroiive  reprtîseulé.  L'esivèce  (jue  je  fais  (;oiuiailrc;i  clé  Irouvée  à 
rile  de  Zanzibar  ;  elle  se  distingue  nettement  do  toutes  celles  déjft 
décrites  par  la  forme  voûtée  de  sa  carapace.  Ce  bouclier  est  trés-con- 
vexe  d'arrière  en  avant,  aussi  bien  que  d'avant  on  arriére;  il  est  peu 
«'•larj^i  et  entièrement  lisse.  Les  cribles  |)ost-froiitah-s.  si  déveluppt'cs 
l'hez  la  plupart  des  Theîphieifs  en  s<int  peu  njnrqurcs  nini-^  nnn  inin'- 
roDipues.  I.o  front  est  large,  iamelieux.  tres-avuncé,  et  terminé  par 
un  bord  presque  droit.  Les  orbites  sont  ovabures  et  largement  ouverts, 
r^s  bords  iatéro-antérleurs  sont  épais,  iréa-renflés,  arrondis,  et  por- 
tent une  irès-petite  saillie  à  peine  visible,  que  l'on  doit  regarder 
comme  l'Indice  d'une  dent  épibranchiale. 

Les  pattes  antérieures  du  m;\le  sont  Irès-inétralos  ;  i  une  d  élies 
esl  faillie,  alluugéo,  cl  pourvue  de  doigts  qui  se  touelient  dans 
presque  toute  leur  longueur;  l'autre  est  extrêmement  l'oric.  La 
main,  un  peu  comprimée  latéralement,  est  irès-élevée  et  arméo  d'un 
doigt  mobile,  long,  robuste  et  fortement  arqué.  L'index  est  également 
<-ourhé  de  façon  què  tes  doigts  ne  se  Joignent  ({u'à  leur  extrémité  et 
laissent  entre  eux  un  espace  ovalaire  (  (niMdéralde,  analogue  à  celui 
qui  existe  cliez  la  Thi'lphiisn  tliffonnU  d  Kgvpie  et  chez  la  Tlicipliusatlepressa 
de  l'orl-Nalal.  Le  bord  libre  des  doigtï.  porte  des  deulicubliuii«  nom- 
breuses et  arrondies.  L'avant-bras  est  lisse  en  dehors  et  pourvu  en 
dedans  de  deux  épmes.  Tune  supérieure,  plus  forto,  l'autre  inférieure 
•  trés-pettte.  Le  bras  n'est  pas  entièrement  caché  par  la  carapace,  son 
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bord  aiili'-riiMir  «>st  rctnarqtuible  pnr  ta  prést'iicf  de  quoI<|iies  gninula- 
lion»,  f»t  «l'nno  ]>f lit»' »'|>ino;  en  arrit-re  il  «-si  li>se.  \.i^s  p:in»'s  aiid»»!:!- 
toiios  soiU  lorlf'S,  coniprinu'cs  cl  j^amif's  cii  dfssiis  d'uiic  t  rén-  itrs- 
.saJIIaute  sur  Ivh  cuisses.  Los  doi^U  sont  armés  de  quatre  rangées 
longitiidiDales  de  pettles  épines. 

LargeunJc  Ia  carapace,  O^OSS. 

I.oii}int>iir,  O-'.Oi  l. 

La  faible  s;iillic  di?  la  i  nMc  posl-froiilalc  si-parc  nctleinmnl  nHo 
«>s [»('•(•»' de  la  Tlu'ljthnsa  iiiflahi  cl  «Ip  la  Tlx'liifiusn  tlcpressa  de  l'<>rl-N;il;il. 
Chez  la  Tlwlphma  GuuJuti  du  Mada};asi  ar.  bien  (|»ic  cette  crête  soit  ob- 
tuse, elJe  est  cependant  beaucoup  plus  niarquéo  que  dans  la  Thefphuta 
«&eM.  Sous  ce  rapport,  notre  espèce  se  rapproche  davantage  de  quelques 
Thcl|Auses  de  rÉg)*pte,  et  particulièrement  de  la  Thel/Ausa  di^mis  et 
de  la  Tfieljj/iusa  Berardi,m:ns  clwv.  ces  dernières  le  fruiil  l'si  beaucoup 
pln^  I  irnii.  In  carapace  plus  aplatie,  cl  enOn  les  pattes  anibulatoirt!» 
sont  arrondies  eu  dessus. 

DECAPODES  MACROURES, 
r ALIIHVRIJai  LOMCilPBflk  (Nir. 
Voy.  pl.  M. 

Cette  espèce  upjiartienl  au  sous-geure  des  Langoustes  longicornes 
de  M.  Milnc-Edwards,  auquel  H.  Gray  a  donné  le  nom  de  Pûlimnu. 
Elle  a  été  trouvée  sur  les  c6tes  do  Ttle  de  Zanzibar,  par  M.  .Alfred 
Grandidier,  et  quelque  temps  auparavant  le  Muséum  en  avait  reçu  un 

individu  provenant  de  .Maurice  et  offert  par  M.  Hoget  de  nell(»;;u(>t. 

Les  sef,'nu'nts  de  l'.thdomcn  de  cette  e«;père  portent  un 
transversal  lu-olond.  continu,  uu  peu  i*clevé  sur  la  ligne  médiant*  et 
garni,  comme  le  bord  intérieur  dw  anneaux,  d'une  rangée  de  poils 
courts,  égaux  et  serrés  les  uns  contre  les  antres.  Les  cornes  latérale» 


SS  ^^»^.•V  ELLES  ARr.HiVtS   l>L'  ML'StlJI. 

<(iiisliliit-»'s  par  Itsîiiif'losdes  uiini'anx  sont  r<»rlf<,  ai^'Ut-s.  ivrourbûcs 
»'H  arri«''re  et  suiiiu»nt<''es  sur  leur  boni  jiosiiTit'iir  du  ne  j;rossc  dent 
(luiiutic.  4111  |)<»rt<>  parfois  une  petite  denticaJation.  ta  carapace,  armée 
de  deux  contes  roslrales  trè»-foiie»»  e»t  Irès-épiDeuae  dans  toute  sou 
étendue  t  on  remarque  quelques  peiiies  épines  sur  la  ligne  médiane 
de  la  région  gaslri(|ue.  A  la  base  de  ees  ornements,  il  existe,  en 
arriére  surtout,  rpielqnes  poils  courts  mit!.  .,.  l'iiines  du  Iwnl 
antérieur  conligu  à  l'insertion  «les  antennes  externes  s<int  lortes. 

L'anneau  antennulatre  porte  en  dessus  deux  <^ptnes  coui^jues,  de 
tailte  médiocre  et  dirigées  en  arant;  elles  sont  situées  près  du  bord 
antérieur  de  cet  anneau.  En  arrière  on  remarque  quelques  spieutes, 
et,  en  avant,  il  existe  «juairc  ti^s-petites  «opines,  ilont  deux  contiguës 
c>i  siiti«vs  sur  la  ligne  médiane,  et  deux  en  dehors  et  à  ia  base  des; 
épines  principales. 

L'urlicio  basilairc  des  antennes  externes  est  armé  de  nombreuse» 
épines  fortes  et  pointues.  La  tigelle  mobile  dépasse  en  arrière  Je 
corps  de  l'animal  de  quelques  centimètre»  seulement. 

Les  pattes  antérieures  sont  relativement  bibles,  assez  allongées 
et  coinpli'-i''meiit  nioiiodaclyles  ;  le  bras  porte  une  petite  épine  au- 
des*<Ms  >h-  1  :ii  ti<  iil;iiioa  tie  l  avant-bras. 

Les  pattes  do  ia  «leuxièiuc  [>aire  sont  givies  et  rciuarquablciuenl 
longues;  elles  dépassent  toutes  les  autres.  La  cuisse  de  toutes  les  pattes 
ambulatoires  porte  à  son  extrémité  une  petite  épine  en  dessus,  et 
une  seconde  plus  forte  en  dessous  et  en  arrière.  La  jambe  des  patte» 
de  la  (piutriéme  paire  porte  en  dessus  un  ornement  analogue. 

I.e  plastron  stcrnal  <?c  rotte  espèce  est  f^lmit  et  présente  en  r»r- 
rièrc,  sur  la  ligne  médiane,  deux  tubercules  placés  crttc  à  côte,  tu 
avant  on  i-cmarque  deux  tubercules,  situés  l'un  devant  l'autre. 
Longueur  totale  du  corps,  0",S7. 
Longueur  des  antennes,  0",8S. 

Il  est  focile  de  distinguer  cette  espèce  de  tous  les  reprOsentanis 
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ilu  iu<>nio  genre.  Les  sUlons  Iraiisvcrsauv  <!o  rnhilnm»'»  ne  nermetlciil 
|»;is  de  la  r(iriff>n(lrc  avec  le  Palinunts  fuscialus  (Fal'i  iriii-,: .  ;im  (  Ii'  f>:it,- 
HUi-Wi  ornatHx  (Hosc),  cl  avec  le  Palinunis  sulcalux  ^Liiiuartkj.  qui  liabi- 

tcnt  Tocéan  Ii^ieD.  Panni  les  Langoustes  dont  r«bdomen  est  sillouné, 
lo  PaUmintt  penkiit^  (Olivier),  do  l'tle  Maurice  et  des  Indes,  porte 
sur  Tanneatt  anlennulaîre  qnatre  dents  coniques  tr^grosses.  réu- 
nies à  leur  base,  et  dÏTorgeiites  h  leur  extiviiiilé.  Le  Paliitiiius  .|||^ill<^- 
xiis  (Kdwaiils)  pi^sente  des  donis  en  nn^me  nonibir.  mais  di«;po>;f'('s 
en  carn"'.  Chez  le  Paiinurus  liasypiis  (Lati-cille  ) ,  on  voit  entre  ces 
«lents  quatre  épines  d^Miaées  comme  cliex  res|téce  précédente;  chcx 
le  Palimnu  Ourgeri  (I>ebaan),  les  sillons  de  l'abdomen  sont  Interrom- 
pus sur  la  ligne  médiane;  enûn,  cbes  le  Miiutrm  Ehrmbergi  (Seller), 
la  carapace  est  tuberculeuse  en  arrière  et  non  épineuse. 

Celte  Lanj^otiste  doit  druu-  l'oriner  iit)'^  nouvelle  division  spéci- 
fique qui  se  eanu  térise  de  ia  manière  suivante  : 

Liiugousto  lougicoruc  à  abdomen  silloaaé.  Anneau  anlcunulaire 
garni  de  deux  épines  coniques,  en  avant  desqoeltee  sont  quatre  trës- 
[letîles  épines,  et  en  arrière  quelques  spicules.  Carapace  tris^ineuse 
et  portant  en  arrière,  i  la  base  des  épines,  des  poils  courts.  Pattes  de 
la  deuxième  paire  irés-loogues  et  grêles. 

LŒMODIPODËS.  " 

\o\  .  pl.  10,  lij,'.  a. 


La  détermination  des  diverses  espèces  de  Gbevroles  présente  son- 
vent  de  grandes  difficultés  à  cause  des  variations  qn*amènent  le  sexe 
et  Tâge  de  ces  Crustacés.  Cependant  l'espèce  découverte  par  M.  Alfred 


HOVTBILE»  ARC  MIT  RR  PO  MVBBON. 


Grandidier.  .m  cap  Snintt'-Mario,  dilTi'-rc  d*;  loulcs  colles  «-onnnos  jus- 
qu'à pr<^sciU  pnrdcs  r,irr»rt<''rrs  ass*>z  tranché»  pour  qu'îi  »oU  p0S6ibi«' 
de  l'en  distinguer  avec  coriiuide. 

Ch«z  le  mâle,  la  léic,  It^gèrcmeol  renflée,  estarroodie  en  avaiii,  et 
ne  porte  ni  pointe  ni  tubercule;  elle  se  rétrécit  tm  pea  postérieure- 
ment, mais  on  n'aperçoit  cependant  pas  le  sillon  qui  la  sépare  du  pre- 
iiii<  r  ;iiui>':iii  tlioriiciquc,  awi-  leqiiol  elle  est  complélemoiK  cûnr«)n- 
line.  r,  ainsi  «■Oîistilii«'»f>.  f»;|  r("m;irilii;t}il»:"m<^iit  all(>ii(,'('"«'.  l.vs 

aiiU'tiiit's  de  la  pirmière  pjiitv  >(>ni  in  s-dt'v«'Ut|ijic<'s,  siirloiit  tlans 
leur  portion  pC'donculaire,  car  la  ligolh;  Icriniiialo  inulti-arliculcc  csl 
courte  et  grêle.  Le»  antennes  de  la  deuxième  paire  dépassent,  à  peine 
le  deuxième  article  des  antennes  précédente».  Les  pattes  de  la  pre- 
mière paire  sont  rclatiTement  assez  fortes  et  terminées  par  une  main 
ovalairo.  élarjjie,  déj>ourvuo  sur  son  bord  postérieur  ile  pointes  et  <!e 
deuliculalions.  f.e  (Intniènif  sf  irtn'^nl  du  corps  est  li-^sc.  tiii  pcti  ren- 
i\t\  eu  arrière  dans  le  point  qui  correspond  à  l'insertion  des  pattes  de 
la  deuxième  paire.  La  main  <st  très-longue,  cintrée  en  dessus  (ou  en 
avant),  pourvue  sur  son  bord  postérieur  de  deux  denticules  très-éloi- 
gttécs  l'une  de  Tanlre.  Le  doigt  terminal  est  robuste,  très-arqué»  et 
oITre,  près  de  sa  base,  sur  son  bord  supérieur,  une  petite  l'i  lirin.  r  ni  e 
ou  encocbe.  Les  Iroi'^ièiiii'  i  i  (Hi.i(i  i"'  inc  se^meiit^  smn  robustes,  nié- 
(liot  renient  aHongés  et  porleul  t  liacuu  une  paire  île  \esicules  l)ran- 
cbiales  qui  ne  préwuteal  dans  leur  forme  rien  de  particulier  à  noter. 
l4»  pattes  des  trds  dernières  paires  sont  courtes,  fortes,  et  sont  pour^ 
vnes  d'une  main  très-peu  élai^ie. 

Longueur  du  corps.  0'",Oir). 

Il  est  peu  d  espéces  de  ('.hevroles  dont  le  premier  se(,'menl  ilii  corps 
soit  aussi  allongé.  Ainsi  clie/  les  Cnitirlla  lluearii  Linné),  C.  h<islri.r 
(Krojer),  C.  acaulhifem  (Leacli),  C.  lypka  (Krojer),  qui  liahiteut  nos 
côtes,  le  premier  ei  quelquefois  le  deuxième  article  du  corps  sont 
extrêmement  ramassés.  Il  en  est  de  même  chez  plusieurs  espèces  trou- 
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vrcs  à  Rio-Janeiro  cl  rk-crilfs  par  M.  Dana  sous  les  noms  «ic  Capieila 
diklaia,  C.  robusia,  C.  m  mUa,  C.  ghbicept;  enfin  la  même  dîsposilioii  se 
retrouve  cbes  la  C.  nodota  (Templeion},  trouvée  sur  les  cAies  ào  Ttle 
Maurice,  li  Capnlkt  teaum  (Temp.)  provienc  de  la  même  locatiié  s 
elfe  ae  rapproche  davantage  do  notre  espèce.  ^  raison  de  la  longueur 
(In  [ircniipr  sopmcnl.  mais  la  l«Me  csi  stirmMiiti'r  iruii*'  |»>ititc  (  <inii|m' 
<tl  les  pattes  ilu  la  deuxième  i»aireM>ul  pourvues  d'uuu  uiaiii  irideiuée 
en  dessous. 

Le  même  caractère  distingue  la  Capiella  lueijiuepkala  de  la  C*  tiae~ 
Hvata  (Dana).  Cbes  la  C./attiMtrii  (Daiui),  de  RIo-Janeiro,  les  proportions 
des  divers  segments  sont  à  peu  pr6»  les  mêmes  que  celles  de  l'espèce 

de  .Madaf^scart  mais  la  main  do  la  deiixirme  |>airc  de  pattes  est  plus 
alh>it^'i'-e  f'i  pourvue  de  trois  denticulalions  en  dessous.  Enfin  les  an- 
tennes sujtéiieurt's  sont  beaucoup  plus  grêles. 

Cette  Caprelle  provient  du  cap  Sainte-Marie,  oii  elle  a  été  rame- 
née par  la  drague  d'un  fond  rocheux  situé  &  une  assez  grande  proftm* 
deur. 


EXPLlCAT10i!4  DES  PLANCHES. 

l'LANCHB  49. 

fig,  I.  Pm  frpvvtcwrwïf  (A.  Milne  Edw^rd^i  individu  uiila  provanut  du  osp  liaiiil«-]lari«- 
de-lbdapaear  (grassi). 

Fig.  ta.  LiRiios  iiiiliiiiianl  Ips  ilinuTisioii»  miliin'll""*  ili-  celli-  »>!<|i^'a. 
Kiî<.  î.    Ht'j'ions  l>ciir;ilo  cl  aiilcKtiuiri-  iIc  U  l'i»a  liimcvinis. 
KIg.  ;t.    Phislrnn  i^lrrn.il  cl  ultiloiivni  du  nitlo  ds  la  nfimOM^teC- 

Fis.  i.  P«tie  ambuliMoire  de  la  â'  paire. 

Rg.  6.  Fit»  «mri/ïvM  (A.  Mllae  Bdwifds),  indtridii  ntle  pnwemnt  de  nb»  da  builnr 

Fi^.  Sti.  Ligupï  iniliquaDt  le»  dimeosioM  naiarelle»  de  wlie  tifie«. 
Flg.  6.  Bégioa*  buccale  et  aalainulra  do  la  fiita  oeutifinM, 


SOCTEtLES   AUr.niVES   Dl    M  F  -  i:  l  VI 


•  Kig.  7.    C.ijfihwarciniis  minuta»  'A.  NilneEriwanIsj,  indu  alu  fi  iul>Jii'  proTnaant  du  rap  &tinte- 

Marie-de-Madagascir  (;;ro.-'si}. 
Fig.  7||.  Lignes  indiquant  les  diinDiiSH>a&  DBUirciles  cl«  celle  e«pèco. 
tig.  I.  ItégiiHu  buccalo  et  antcnaain  da  Cyphoeureiq»*  mlimUu, 
Fig.  f .  Oinpnca  dn  Ci/phocnn  iniu  mûiaifnii.  ni*  m  ••mt  pMr  noiHrarle  fronltt  ha  idglnas 

orbftalres  ti  ga»iriqu«. 
Fig.  tîi      :ii'"irn''  vue  de  cMé. 
Fig.  41.  MiJoiiicn  (lu  vaéme  individu. 
Fig.  4  t.  Patto  ambulatoire  di^  Ja  !>'  paire. 

Fig.  13.  Eurycareùm  GmutidUri  (A.  MQne  Sdward*),  individu  mlis,  de  grandeur  naturelle, 

IKtmMiHit  da  nie  dé  ZamilHir. 
Fig.  U.  Bégim  aKlMMiie  dit  intaw. 

FSg.  4S.  Abdomen  d  i  même. 

Fi;,'.  (•>.  l'.iii''  ,it  I.  rii  iiro  ilu  I^^'•:ne.  vue  («r  ta  liioo  cilcrnp. 

Fig.  (7.  lulimui.ijn'iu  uHu  aliiiuf  (  A.  Niloe  Edwird*).  individu  mile,  de  grandeur  nalurelli^, 

provenant  de  l'Ile  de  Zantibir. 
Fig.  t8.  Mgion  aniiMnin»da  luAina. 
Fig,  n.  nu»  aatéricwre  v«a  par  a*  tm  ottenM. 

ri.  A  NO  II  F  M. 

Fif.  (.    Thetphusa  aliéna  [A.  Miinc  lidwiird.'ij,  individu  milo,d«  grandeur  nalurdJe,  provenant 

de  l'Il"  H,'  /jh.-iUr. 
Fig.  I.  RcgiOD  anlcoiuire. 
Fig.  S.  P»M»  airtriwi»  vfM  pgf  M  Itoa  Mlanw. 
Fig.  4.  Abdomen  de  la  mtwé  aapiea. 

Fi^.  5.   lÀhyste»  niitilim  (A.  Hiia»  Edward*},  in^Tidd  fetnelle,  de  grandeur  nalurello,  prove- 
ii.irr.  de  l'Ile  de  Zamiliar. 

Fig.  C.    Kt>j4iun  antcnnairc. 

Fig.  7.    Patte  antérieur»  vue  par  n  face  externe  et  grossie. 

Fig.  »*  Maerophllialmiit  CramlUierSi  (A.  Miln»  Ethrards},  individa  alla,  da  gnadatir  aatu- 
Tcli»,  profanant  de  ilto  de  Xaoïitiar. 

Fii;.  9.   Région?  orbitaire  et  anlennairt*. 

Fig.  tft.  Pall*  anti^rieure  vue  par  sa  face  eïternc. 

Fig.  Il    Ali.li'iiien  et  plastron  -.''Tii.fl. 

Fig.  41.  CapreU»  JUegaeepbola  (A.  Milne  Edwarda},  individa  utile,  proreooni  du  eêp  deSaiate- 
Ihfia^lMHaMar  (imiq. 
■  »  F]g.  11.  Ugnet  iidiquiol  lis  dimoiioni  mlunlltt  de  cette  ei|ièee. 

PLANCBB  11, 

Figi  1.    PaUmrut  hngipet  (A.  Milnc  K  Hv  .ird'-  .  individu  mMe,  provWiBl  det  Oflet  lie  File  de 
Zanzibar  (réduit  de  i/'3  de  sa  grandeur  naturelle) 
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NOTE 

St»M  TftOlS  POISSONS  DK  LA  COLLICTIOK   OU  UkÂÊUM 

UN  ESTURGEON,  UN  POLYODONTE 

ET  m  MALARMAT 

\Aeip$Hier  Itahri/itiiut ,  \.  Ihitn.,  (Ici  C.liînt'.  —  l'nli/mlon  lltaiHuf.  vuii  M^rtcr»,  d«  OM**- 
PerUutkiéwit  ptimuKepluUum ,  A.  Dum.,  do  U  mer  dat  ladw.) 

IIS  QCBLQUBS  CONSIDtRATJONS  GtNt RALES  S08  LKS  r.ROUrBH 
AUXQUELS  CBS  ESPtCBS  AFPABTIBNNENT 

P«r  M.  !■  PrftfAiMiir  AUaUBTt  BnMftRIL 

Ptaoch»  ««M  « 


1,  —  Le  iMiiscuiii  d'Iiisioii-f  icilurclk-  a  revu  (icriiirn'nH'iil  uiir 
iiombrous»;  et  (rés-inU  i  l'^saiili-  t 'illcrtinii  t\f  |ioissoiis  ^llinoi^  |n''cli(''.s 
dans  le  Yang-Tse-Kiaiin  on  llcmc  Ulr  ii,  e(  ollerte  <'ii  |»n'seiil  |«r  la 
SockHé  iiupûriale  d  acciiniauiiiuji.  à.4ui  M.  Dabry,  cunsul  de  Fi-aucc  à 
nui-K<ov<  Yanit  adressée.  Pendant  son  séjoar  en  Gbine,  cet  ami 
sélë  des  sciences,  natvrelles  a  apporté  un  soin  extrême  1  l'étude  de 
lont  ce  qui  concerne  les  procédés  de  p6che  vt  de  pisciculture*  et  il  n 
w  n 


M  NocrcLLEs  AtcHiris  i»ir  musévm. 

rasscmbl*'  l<'s  ni.at<>riaiix  d'un  niivr.ige  cl  d'un  alhiim.  doni  la  (Uiblira-  • 
lion.  urAcf  h  In  rminifîi  <Mtt-o  t\u  lînuvoriipmt'nl.  va  /^trc  entreprise. 

Eu  dehors  des  questions  |)i-»lii|uoii,  objet  essentiel  de  eu  liviv, 
vient  se  placer  la  quesiioo  purement  scientifique.  Il  importe,  en  effet, 
que  Ie«  poinons  destinés  h  nous  foire  mieux  apprécier  les  richette» 
de  la  faune  ichthjrotogique.  encore  si  peu  connue,  des  eaux  douces  de 
la  Chine,  prémuni  >  Iiacan  le  rang  qnlls  doivent  occuper  dans  le» 
familles  aiixfjiK'lles  ils  appartiennent. 

l'n  travail  de  détermination  a  donr  etc  iiKiiiciliatemenl  coninn  iic! 
et  se  eoDlinuc.  Afin  de  donner  plus  de  valeur  an  eatalo^çue  qui  va  en 
être  dressé,  toutes  les  espèces  chinoises  aniéHeurement  dt^posc^es  dans 
les  galeries  sont  soumises  i  un  nouvel  examen  et  prendront  place  svr 
la  liste. 

Ce  travail,  dont  rai«le-nalnr.iliste  atta(-h<^  à  la  chaire  d'erp«H<i- 
logie  et  d'irhthyologie,  .M.  ("ini*  hennt,  jiniirsiiit  en  ce  moment  Tex»'*- 
cution,  sera  imprimé  dans  les  .V)uit//m  Aichirrs  du  .Vunéum.  Il  <-ou- 
lieodra  la  diagnoM;  de»  e^tpèces  aonvelles,  et  quelques  Ggures  y  seront 
annexées. 

En  attendant  que  Tinsertion  poisse  en  avoir  lien,  j'ai  pensé  qu'il 

ne  serai!  pas  sans  utilité  de  donner,  dès  i  présent,  avec  des  dessins, 
l'histoire  clr  (lc  u\  (1rs  i'>i|iA(  e<;  rapportées  par  M.  Dabry  et  (pii  l'ont 
partie  de  la  muis  rhiss»-  ilt  s  tianoides  :  un  Esturgeon  nouveau  {Acipenser 
Dabrtfanm,  A.  Duni  )  et  un  Polyoïlonle  ou  S|iatiUairc  armé  d'un  trî'.s- 
long  bec  en  forme  d'é|H-e  {Puij/oJm  GiadàUt  von  Martens),  et  h  peine 
connu»  jusqu'A  ce  jour,  des  naturalistes. 

Je  compléterai  cette  noie  par  la  description  «l'un  Périsiélbidion  ou 
Malarmal  de  la  merdes  ln<les.dont  la  téte.  en  forme  de  disque  denteli» 
il  son  pourtour.  oITre  In  coniigutwlion  la  plus  étrange  {l'erisMhidiwi 
prionocefihaUim,  A.  Uum.). 
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II.  —  M.  X^assii  a  |»u  dire  avin*  raîsoii  :  I/t'UiblissciDOiil  «If 
l'onlr*»  tics  Cauoî(l«>s  esl,  à  iiios  yeux.  }<'  [H"n<;n''s  le  plus  in]|M)i'taiit 
ijiif  j  ai*'  Tail  faire  h  l'icllUljolugie.  »  {Hccht'icht'i  sui  If.s  pnis.wiix  fu^siles, 
t.  II,  p.  Cette  appréciatioD  a  él^  accepiûe  par  presque  tous  les  zoo- 
logistes, et  les  heureuses  ooiuéqaeiices  de  ms  remarquables  tmvaox 
sur  les  espèces  éieinies  et  sur  les  espèces  du  monde  actuel  furent 
mieux  comprise  eacore  lorsque  J.  Millier,  soumeltant  les  prtissons  de 
ve  groupe  à  une  i^tude  approfondie,  en  fixn  diMinllivenienl  l<s  liniifcs 

(^uoiqu<'  1  as|)e«-t  el  la  slruelnre  des  l'eailies  «'uia»ll»;es  des  l-epi- 
dostéscldes  Polyptèrcs,  ainsi  quu  d'un  grand  nombre  de  poissons  lo.ssiles 
de  Ja  lamille  des  Sauroîdes,  justifient  la  dénomination  qui  sert  Adi^si* 
gner  les  Ganoides,  l'ècaillure  n'est  pas  le  cancière  esisealael  du  groupe. 
Elle  peut  .se  prt^senier  sous  des  apparences  diverses,  on  mr-me  faire 
défaut,  de  .sorte  qu'il  y  a  des  (ianoïdes  nus  :  tels  sont  les  Polyodonles 
ou  .'^palMlailT••;.  n'niitics  tt"iiLs  dislinclifs  devaictif  donc  éin-  clicirhés 
ailleurs;  e  est  ce  que  J.  .Midler  d'abord,  puis  plusieurs  naturalistes, 
après  lui,  ont  entrepris  avec  un  plein  $uc4;t-s.  Us  ont  trouvé,  mais  sur- 
tout le  professeur  de  Berlin,  des  camctères  aoaiomiqnes  essentiels 
dans  certain^  pariicnliiritds  très-notabJes  do  l'organisation;  aussi,  les 
poisson»  elle/,  lesquels  on  les  a  observées  forment-ils.  en  raison  nx-^iue 
d<'  leurs  niiiiliigii's  de  slriu'lure.  un  groupe  eoniposé  de  faniilles  <(u"ou 
u  avait  |>as  eiieonr  réunies  nvant  que  raliiniiou  eût  été  appelée  sur  ia 
«ouveiiaiice  d'un  semblable  nipproeiieuieiu. 

Dans  un  précédent  mémoire,  qui  fait  portie  du  tome  [II  des  ^^tnl- 
rette»  Archive»  du  Muséum,  p.  131^188,  pl.  .vi-xvj,  et  ayant  pour  titre  : 

I.  V«ber  dm  Bau  und  die  Greasm  der  Omutde»  tmd  nt<r  «Am  wuSrtivkë  SgtttM  der 
Fitehe  :  Atihandlintgm kdn.  Akad.  m*Mêii*ek.,  Berlin.  IMl  ''18161.  p.  4IT  bI  «utv..  avecOg. 

tin  (rés-lotiR  oxlrail  du  mémoirp  inscrr  dans  l«  joum  i,  !  •  Ku  l.-.iti  i.Irr/nc  f<:r  .\'n!Nrijr>rh.. 
<KV,,  a  clu  traduit  H  annote  (Mr  M.  Vugl  dacii  lo*  .Um.  îles  >i\  nulttr.,  .'l'  «Tie,  t.  IV,  [i.  S-fid. 
—  lin  I8if>.  J.  Mbllpr  a  i-oinplrté  l'cnsomble  de  m-,*  recImrolM's  .  rrrurri'  llemcrkvuijeyi 
iih«r  dm  Bm  der  Oanoidm  ia  :  MonaUber.  l'erAnMK.  i,  Pn»**.  AkaJ.  H  inentch.,  Oerlin, 
p.  C7  al  imtMtH. 


J'(5  NfUVIIlE*    A«<;UlVt.^    I<1  SIISIIM. 

I'r<nirwi»'  d'uiif  tniiiwfiraphie  des  KsItirfjfi'Kus  r/''.von/j(io«  des  esimes  de 
f'.imfiKiue  du  .\'<jrd  t/ui  ajipartieiinent  au  miux-genre  Anlaceus,  j'ai  prôseni»' 

qiiriqaes  considéraliom  générais  Hurles  caractères  propres  aux  pois- 
MHisde  la  sous-clsflse  des  Ganoldes;  je  n'ai  donc  point  4  j  revenir. 

■  Il  me  semble  cependant  utile  de  montrer,  i  l'aide  du  tableau  cl- 
Joint,  siii-  ((iw'ls  l  aractères  eHt  fooAée  leur  réunion  en  deux  ordres  et 
m  cinq  raroilifw  : 


IMVUiiON  DE  Li\  >ol  <  .  LASSE  DES  UiV.NOlUKS  EN  t  SOUS-ORDBKS  KT  .  !•  A^ILLBS, 


i  rjiftila;;inea(;  t<KuiiMt»  (  léeuMom;  des  liwliillQU.  •  .  I 

âQCBLETTK  ■  <  "us;  pa»  de  barbillam   S  PM.TMfliimDdt. 

'  .     .  l  uDiqne.  .  3  LinlMMTiblKi*. 

■x:  Bcaillcs  i  cikjhIIws  :  nèisouiro  domit  i  _  i..  i  .  „  ... 

'  \  -  i  mnlkipla  .  i  PoLtmiiiiuKii. 

Il   AfdiAÉirfk  i 

H.  Mtvmtm.  I        ,irjiiiil)ë(a  ,  5  AnusÊs. 


Le  tranll»  dont  je  viens  de  donner  le  titre,  renferme,  en  outre, 
une  histoire  abrégée  de  la  famille  des  Acipenséridés.  lieurs  caractères 

y  sont  soumis  à  une  étude  compai>alive,  ce  qui  est  un  poiiil  <<s.senti«l 
quand  il  s'aj^il  d'animaux  dont  les  csjk'tos  i»nt  Tti'  smivrni  coiiIoikIih's 
et  se  rencontrent  en  nuiubru  lieaui  oup  inuins  resitreinl  qu'un  ne  l'avait 
cru  t 

Je  me  suis  attaché  h  bien  faire  ooitnaltre  leur  distribution  géogra- 
phique, dont  la  déliroitation  précise,  pour  chaque  espèce,  est  d'un 
grand  intérêt,  surtout  en  raison  de  leurs  habitudes  de  poissons  ana- 
rtromes. 

Toutpii       espècus  i>uul  signalée»  dans  le  mémoire  que  je  ra|>- 

t.  J'en  ;ii  ;iri]ui<  l<i  (.'j'HIIu'Ii;  \t»T  l'cxurni^n  dos  indivîdys  commtvps  dans  les  tolltirtioii»  du 
MaséDoi  d*bi»UHra  nalunlio  et  |iar  l'Mvoi  <■  oomiminiciliiMi  da  tt  eapiora  du  Mase«  d«  Cboh 
bridge  (SlamwlMiMll*)  wa.  tltl^nt»,  iito^bliiMlM  «ntn  «IIm.  dmi  Bocan  décrilês  |MMir  !• 
|ilup>rtc<  dont  j'xl  da  lit  oonnat8««nce  îi  l'obligeaoca  de  )IM,  Agat^lz  père  <•>  fih. 

MM.  le  iirofinMar  Em.  (^ortnlia  et  le  docteur  Sleindadiner  m'ont  é^iatemeiit  mu  à  mèmp 
(tf  voir  dns  esifitro*  «h**  iDiim!*»  d<»  Mibn  et  de  Vienne  q«'«iii  M  iMucède  point  ■  ftrip. 
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|«'lle  K;i,  mais  j'ai  rt<Vni  el  lait  timirer  s«nil('m<  iit  1 1  Iles  qui.  apiiarte- 
naot^iu  sou»-gcure  Antaceus,  habitant  l'AuiiM-iquo  s(  |>i<'iilrionalo. 

Enfin,  on  y  trouve  exposés  Jes  principeu  sur  li-sqnels  doit  Aire 
fondée  la  classificailoii  de  ces  poissons.  Elle  est  fort  simple,  car  ie» 
quatre-vingt-un  types  spédOquee  compris  dans  la  famille  ne  peuvent 
être  rapporii's  (ju'à  Acmx  gonrf^s  :  qiiaire-Tingls  au  {jonn."  Rstur^eon 
propiffiionl  ilit  i  Afiiii-'tscr)  et  l«  <ltiiri«'r  an  jfcftiv  trèi»-voisln,  mais 
bien  (listinci.  iiuiuuk*,  par  Horkel,  Srniilmhijnrhus. 

Celle  cla)>.si(icatjuu  est  n;sumée  liaiiH  lu  tableau  suivant,  que  Je 
reproduis  ici  pour  bien  imliquer,  en  éviiant  d'entrer  dans  de»  détails, 
le  rang  assigné  i  Teepèce  dont  J*ai  ik  donner  la  description. 


mVJSiON  DO  OENIIB  AaPBNSCB 


J  OROUraS  BT  «  S00S4BNRBS. 


ï 
■o 

u 
c 


leur  ri-nln-;  pla- 
ques êtoil«es 


l'cxIri'tniU'  poslp- 
riouroilt-  Iji  carène; 


-jins  ordre,  simples  OU  ktpipM 

nulles;  si-uteJlL-s  1     niulliplps   I  Hvm. 

r  .  .  j  en  qiiuK-oiir*,  sitnpiM  tk  Mm- 

<     blable»  ealn  «llM.   I  AcmMsini. 

«i  «euielles  épinciMea.   3  AmAcnw. 

nulles:  tnr.  I  "  '  '  '  •  •  '  '  ♦  *  S»"^»». 

inierieuce  J      diviiée;  acatollM  peettaifa^ 

'    iiwi.   S  Lmhwbv*. 

«I  «cdMIm  peeUoilbrnM   8  HsLora. 


irest  an  sons-genre  Aeip&mr  que  Tespèce  iionvelle  de  Chine  se 

ni|iiH)rtc.  Il  en  est  de  im^ine  |ioiii'  colle  nomm(''e  icipensir  rhirimsis  par 
.M.'MTiyqiii.  («ti  raison  de  la  nuililt^  dt^<^  (('•î.'iimfnf^ ftiti  i' les «  inq  rangées 
dVl'cnssons,  l'a  placée  {Lut  sjiecim,  jhli.  Ui  il.  Mus.,  i-hctndropler.,  p.  6.) 
près  de  l'espèce  dite  Atipemer  (Lmrùcim)  glaber^  Tel  u'esi  cependant 
pas  te  rang  k  assigner  A  ÏAc.  ekiuensis,  car  il  appartient  1  la  division 
des  Mésocentrea,  comme  j*aî  pu  m'en  assurer  par  l'examen  d'nn  indi- 
vidu «hinois  pris  très-probablement  à  Hong-Kong,  et  envoyé  en  commu- 


t>S  NOIMI.I.IS    MU.tlIvtS    lll>  Ni'»ECH. 

iiir;t(ion  )>;ic  I'  MiiM  T  t'uînbriiijj^'.  I.abscnrc  d«!  scuh'llei*  ritlM- 
iiofs.  ainsi  i|iH'  sa  ii'ss«Tnl»laiici5  avec  le  ly|>t'  ri(;ur(^,  par  M.  llriiy. 
dans  l'ouvrage  de  Oardwick  :  ff/iuAvlNHif  iW.sufj/.,  t.  II,  pl.  xcviii,  fîg.d, 
n«  me  bissent  aucun  doute  sut*  sa  d^ieraiination. 

Acu'UvsEH   Uahr\a.ms  '.  A.  Duui. 
1868,  Aeip,  Dahrganus  A.  Dnm.,  Hût,  nat.  puitt,,  I.  Il,  p. 

Vof.  pl.  XXII,  fig.  4,  la,  \b. 

CARAGTftnu.  —  Ligne  du  dos  presque  horizoDiale;  téle  oblique  A 

|tarlir  <lc  la  région  frunlalc,  où  si'  vnil  un  onronccnienl  lon^jitudinal 
mi^iliun  'A-^^cf  immiinci'',  a  cn^ii-v  l.iirinlr-,  saillanlr»;,  rontontio.  quand 
ou  la  iiicsurc  Jnsiju'uu  boid  iMisiri  irui  I  oct  ipilalo  supi  rîfui-e. 
h  foi»  l;'3d«n$  Fétenitiie  totale»  mbseau  plat,  large  et  allongé,  à  puinie 
aolérienre  mousse;  dislance  entre  les  centres  des  frontales  anté- 
rieures, 0^,030,  Cl,  de  CCS  sailiics  ft  son  extrémité,  \  plaque  ros- 
irais- nn'diaiir  iiiH  i  i. m  i-  large  cl  nulc;  Imrbillons  f^ri^los.  sîmpU^s, 
pins  l'-loi^'iM-s  du  tiDut  du  museau  t]ui'  du  horil  aiiloriour  dt*  ronloti- 
(  l'iDcnt  hin  c  al  ;  (  (  nliT  des  pariétalt  s  anl<''i'i<-ur  au  «  enlre  des  lem)H>- 
ralt  s;  CL  iiU'ch  di  s  froutalis  aiilcrii  uivs  plu.s  rapprot  liés  ouUv  euxque 
n«  le  sont  les  centres  dos  mastoïdiennes;  ces  dernières  séparées,  de 

difflwa  tout  k  liit  4e  l'EswrigMm  chimi»  [Aeip.  dÛHauU,  Gny),  ft  rap«iéiaMa  ww  Mptot  in* 
(tmiHie  jwqu'ii  m  Jour  dot  utairaliâlea,  k  moii»  qu'il  ne  MritrBgL  de  Itmichottrie  (,4i'i/f.  mnnt- 
ekurietu,  Buîlew&kiJ;  oMit,  m  ruMn  de  riMaffisancfl  du  laite,  il  eslîmpu^^iltlr^  <l  rvprinii^r,  ;i 
CCI  c^drj,  aucuno  0|iiiiiDn.  On  n'y  Irouvc,  en  ('(rcl  (/cA/Ayjyrn/iAin  l'Miini'  liorutlii,  Is^iî  :  ,V«i<>t. 
Hem.  Soc,  imp':r.  luihir..  ju,  JSj5,  i.  X,  ï'>0|,  rli-n  <)ui  monlM!  dani  i\\itA  fous-j-eiire  en 
pmcfon  doit  l'in*  plan-.  Ni  la  (urma,  ai  le  nombre  ili'>  tNiinsoiis  ne  lont  imliqué».  Cnl  un  £»• 
turgKin,  esl-il  dii,  I  lAie  allao^àe,  lamiiiiBe  en  |ioini«;  it  ««i  d'nn  gris  cin  ln-  «t  piMit  aUDtndta 
«ne  taille  de  IS  li  tt  piedn,  avec  un  poidii  de  IWW  kSOOO  livre*.  —  On  l'.-ipporU  h  McFn, 
<lo  la  Monii  hciurit'  dont  il  liatiili>  li'S  |:rr   ^-      ii\      ainsi  <;iie(«u«  iIp  Ib  Moii^jp. 

M.  Il<i7iluu!>l,i  it(luu.'l,  cuiniae  conatiiuant  uiti>  v^Kié  lio  l'càptx'e,  tk'»  UHli«i<iu!>  do  teinlr 
plu»  dure,  dont  l'abdotncn  eil  «m*  «cmaths  «t  dont  lee  iNclofah»  «'«M  pa»  de  rayon  dur. 
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chaquo  cAU^,  des  parit'lalfs.  inriis  siirlmil  fit's  i<'rn|*<>r:i!i's.  |>;ir  une 
plaque  siippiéinontniiN*  h  ct'titn*  tort  a|ip:iivn(  et  priilung<*<-,  |Kir  iinr* 
siillic*  latérale,  jusqu'au  bord  cxlc-riie  de  l'occipiialc  supéricuix* ; 
11  écuMons  donanx,  non  compris  i-«lai  de  l'épiplëre;  33  laU^rau; 
10  ventraux. 

L'orcipitale  suptVieure,  r<>tiln-  peu  sjiilluiit  l'I  Irt  s-rappniclié  iltr  mxi  ImidI  pn.Mi'- 
ri<-ur,  »lonl  l'i-clianfrare  reçoil  laiiplp  anii'Tienr  prutlmmciu  «le  la  niiclial*'.  pt^iièlre,  par 
«a  poriion  angulaire  et  eAili'e,  entre  les  pnrit'tale»  qui  sont  piicnre  sépart'cs,  r«niine 
cela  uTive  le  plus  souvent  chei  les  jfluues  sujets,  par  ud  inlervalle  mombraneux,  de 
mCme  que  le$  (iraaul(  sprinci|>al«^,  dont  FAisrleinenl  iv^il,  en  «Tant,  rextr^mnA  pos- 
léricurfl  de  2  plaques  alloiipi  ■>  i'7;iiHi*res,  lii<'i)  ilistiiK'li-s  des  iiasaN's.  iIit  !  le  nir  diur 
est,  de  même,  très-neltement  marqué;  au  devant  de  celte  paire  d'écuiaon»  mûdians,qui 
icpréieDieni,  en  quelque  sone,  une  double  plaque  ethimnmlale,  il  y  a  d«  MinbiwiiiMi 
i«si]-nles  il  rmliniioiis  >,>itl mies  al  «Miveitef,  «rninut  les  antres  plaques  «ueéplialkiaes, 
de  i>ctiiois  siiillies  itfiiiii'u^-!>. 

Ux  i'riiss4)iis  du  diM  sutit  reai«rqiial)le;i  par  leurt  dlmensiAiis  Ifta-gnuidcs,  propo^ 
tionnetl<-inrnt  h  la  taille  du  poisson,  el,  en  particulier,  les  5*  eKi*,  qui  Ont  une  longseur 
de  0",0I{|  et  une  hauteur  de  U",  01  ;  le  3*  est  le  plus  petit.  A  partir  de  celuMi,  ils  au((- 
nentent  gra<iuellcment;  puis,  au  dclii  du  lî',  ils  diminuent  |)cu,  à  l'cxcrpliondu  7*,  sur 
lequel  les  suivants  l'emportent  en  étendue.  Ils  se  touchent,  mais  ne  se  recouvrant  point. 
Les  radiations  en  sont  irto-nrarqu^  el  l'<pine  ccfllmle.  asset  acérée,  «al  pvéeédée  et 
SUiTie  tic  [n-dlfs  (li'iitalures,  Der^i^pe  la  I).,  il  y  a  un  grand  écusson. 

Les  latéraux  volumineux,  trianguliiires  et  éloignés  les  uns  des  autres,  ont  de  forte» 
ndiatiods,  fiinnaDt  deux  pointes^  rexirémiié  wpéiieara  at  qnatn  ou  doq  rioMnaiife 
qni  p«i  un  peu  moins  étroite;  leur  épine,  tr&»-arérée,  a  h  m'ivc  conngttiMionqtia  celle 
des  écusson«  dorsaux,  et  elle  e^t  également  suivie  de  (IcijU  lun'S.  ' 

Leafeusmns  vi  nir  in^,  quoiqu'ils  aient, comme  toujours,  moinsde  volume  que  les 
domux,  Tcssemblenl  beaucoup  à  ces  riernient  par  leurs  radiations  nombreuses,  régu- 
liferes  et  trto-prononcAes,  ainsi  que  jtar  leur  épine  et  les  dentelures  qu'elle  préeMc;  ils 
sont  ovalaires.  —  ,\u  <lelà  du  cloiMiue.  un<'  (:rjnde  plaque  radiée  et  siins  épine  pré^!^de 
l'écusson  tTèiHwnsidérabie  de  l'hypopll^re  qui  est,  etleHDiéme,  suivie  d'une  pUqne 
ovakire  fort  analogue  à  la  plaque  pusl^nale. 

\Af  revétamanteiiiané  aecnraposo  de  nombrausoa  aquamnles  &  épine  simple  ou 
double. 

.V<rgmm.  —  P.  S  fois  aussi  lonftuea  que  larges,  k  bord  interne  droll,  témà.  par  on 

nnelf  mf>u-î*r',  an  h.iril  pryvti-rip'ir,  f|  li  n  peu  d'ohiiquilé  et  forme,  îtvec  le  bord  externe, 
un  anjtle  non  j»rolongé;  4'>lendues  j'i«([u'au  "*  écuiiiiou  latéral,  el  é{;ale^  seulement  à 
llatervalle  cumprii  entre  la  narine  anUbieure  et  le  sommet  de  IVnele  de  roccïpllale 


10» 


Noiti.ii».-  An<.invi>4  lie  Mi'HKi:u. 


«i|i#rieure  liqiii  «nlre  le*  pariétales.  —  V.  «Huées,  dan»  toute  leur  élaiidoe.  auMluMitiM 
des  Bossai»  hilénui  17-i9. 

I).  |it;icHi»  iiu-ilr>.sus  lie*  <'cu*»oits  22-20. 

A.  ii\C'e.  lion  compris  toa  écu^uo,  au-dessous  des  iW  et  ia'  iaténuk;  dépassanl  k 
imliitt  r«ilréniii«  do  la  bue  dd  la  D.  par  m  iiropm  Misnrtkw  qui,  dgkie  k  h  diltenoe  du 
laml  pmérieor  de  l'oeil  è  i'évwtl,  esl  conlanue  1  Cois  i/h  dan»  la  hmsueur  de  la  Iwa 
dit  la  D. 

Lobe  su|iirwar  de  la  C.  triMt-alilK  al  ifui  ii  l'espace  meraré  entre  le  iiord  poaMriaitr 
d«  Ja  mariiM  supérieure  el  te  centre  du  t*  écuanu  dorsal. 


L'ùukiif  (l'un  liriiii  foncé  sur  le  ilos,  ju.squ'à  l'ajj^lo  suptiriuur  des  écussous  kU'raïux, 
«t  tranelianl.  (U-  lu  fa^-tm  la  plus  iiiuri|uée,  sur  latérale  blanc  jauntlie  du  reitedu  corps, 
«t  môiiie  argentée  i  la  face  ventrale. 

1*  Le  revêtement  aquan-eux  des  téguments,  f  la  fonne  aplati»  et  I»  largeur  du 
iiiuvau.  .1°  la  ('onli«;un>tioii  des  «Tiissons  tics  5  ranjitVs,  innitituent dos caraelkrca  trhi> 
tlitTéiDiits  lie  ceux  de  l'tiM.  ciiinois  (vtr.  chimmi*.  Oray). 

« 

111.  —  Le  poiiïsoa  dont  J'ai  uiaiiitoiuinl  à  {larlvr  apiiarlieut  a  la 
seconde  famille  de»  Gunoldes  cartilagineux,  celle  des  PoiKODeniDw 
on  SpATiiLmi». 

Le  liremier  nom  est  tiré  du  caravlère  foarnl  par  la  présence  d'une 

tri\s-grande  quantité  de  petites  dénis  ;  mais  les  zoologistes  uni  c^té 
trôs-inccrlaiiis  sur  la  valeur  de  ce  caractère,  coiumc  ou  le  verra  piuK 
loin. 

l.'auii-c  tléuuuiiualiou  rappelle  la  forme  en  spatule  du  protou|fe- 
ment  rosirai  de  Teepèce  américaine,  mais  ne  convient  pas  amui  bien 
h  l'espèce  chinoise  (Polymfoft  Gladiut)  qui,  à  l'état  adulte,  porte  beau- 
coup de  dents  ii-ùs-<-(tiirtes.  «'t  mérite  bien  sou  nom  «le  PolyoïlonU'. 
Tr(|iii>l.  an  r(>stc,  doit  être  conservé,  comme  ayant  la  priorité  sur  celui 
d''  Spatiilairc. 

Tout  d  abord,  d  nio  seniliif  uiiii*  <lr  (ioiincr  mu:  iudiiatioti  som- 
maire de»  caractères  des  Polyodentidés.  Ils  peuvent  être  énoncés  dan» 
les  termes  snivani»  t 


p.  8S,  V.  90,  D.  42,  A.  30,  C.  St/HO  et  an  dett. 
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Puissdtis  îrfs-aiiîilo^Mit's.  |>:»r  leur  toiironnalinii  j,'»'t(t''n!lc,  :uix 
Acipenséridés,  iiuiis  à  museau  fort  [iruluugé,  olfraiU  la  i-ontigiiration 
soit  d'une  spatule  plate  dans  toute  am  étendue,  arrondie  et  plus  ou 
moins  large  à  son  extrémité,  soft  d'une  épée  en  forme  de  pyramide, 
triangniaire  à  sa  base,  mais  aplatie  dan»  le  reste  de  son  étendue,  i 
bords  membraneux.  nMifermant,  dans  leur  épaisseur,  de  nombreux 
osso|fi>i  cticiiit  ^  sl.ililornies  ;  corps  sans  (jraiuls  ériissoiis.  parais- 
saut  iiu.  itiais  à  m  iitelles  (orl  pclili.'S,  qui  lioiincnl  peu  <le  rnilcsst; 
à  la  peau;  point  de  barbillons;  lx)uchc  Irés-grande.  en  (orme  «le 
croissantt  placée  au-dessous  de  la  base  du  museau,  non  protracttle, 
garnie  de  nombreuses  et  irés-peilies  dents,  supportées  par  la  mem- 
brane muqueuse  bueeale  {Dermotltmtet,  Blainvîlle)  et  placées,  les  unes, 
aux  màilioiiTs  supi^rieure  et  inférieure,  les  aulres,  sur  les  pièeos 
[lalatines  et  l  os  ii\«)ïdo;  des  ('vonls  nnink  (l'une  hraneliie  dite  hrnn- 
cliiolc,  el  qui  eitt  prubableuieut  une  brauehie  accessoire,  mais  |ias 
de  branchie  opetxrulaire  *■  ;  membrane  de  l'opercule  prolongée  en 
pointe  quelquefois  très-longue  et  atteignant  alors  les  nageoires  ven- 
trales, et  h  laquelle  servent  de  supports,  non-seulement  l'opercule 
divisé,  à  sa  région  |K»siérieure.  en  plusieurs  branches  ooniuie  un 
évenUnI,  niais  une  pièi»*  •)sseuse  qui  représente  les  rayons  branrliio- 
slt'-ges  ;  vessie  natatoire  assez  grande  et  simple,  cuiuiuuiiiquuut  avec 
rorigine  de  la  portion  cardiaque  de  l'estomac. 

L'appendice  »i  long  de  l'extrémité  antérieure  de  la  léle'est  donc 
une  dépendance,  non  de  l'appareil  maxillaire,  mais  des  pièces  osseuses 
dn  crine.  Le  noyau  <'<Mitrat  decetie  sorte  d*.-  bec  est.  en  rt'-alilé.  formé 
par  un  vorner  carlilagineux,  sur  les  cAl<'>s  duquel  sont  posés  de»  OS 
cutanés  8tellifurme«  (voy.  pl.  v.\ii,  lig.  la  vil  l>). 

4.  L'opmiil»  BéimiiMiiii,  commclw  iu  PolfplériiU»,  rcomt,  i  délirai  l'«|ipiiml  MOtt- 
«oim  dliémaloie  qnii  poasMant,  lu  omtnira,  lttAcipniaërid«te(tB«  l>piil«Nléi«iM,  vn  nmma 

rir'  l'.  tit'i  ■  lu jix'hiïli'.  Dr  tofiiil,  J.  Miill<T  u  fie  amené  j  su |>(io>tr  l'eincrr  Itrwcrkamj.  nfnr 
lien  Bau  ilerUau.  in  :  UonaUlter.  AltOiL,  Ih-rlift.  Iai6.  p.  îl,  nai\  tltcz  le»  liîin«>ïiie« uu  U  bruii- 
chle  te  TofiareulB  inaMioM,  dh  dBvnll  w  renoontrar  dwinl  rélM  ftMal. 

IV.  U 


I^'orfçanis.-itirui  di  s  Polvodonliclt's.  il  pst  à  \n'inc  nAc(>s«sairf  de  le 
nippttler,  |)ujs(iirils  ticnneni  tr6ii-iir(>s  aux  Ksliirgeons,  est  celle 
des  G«noîde8.  Ainsi  ; 

Le  baibe  nrtéiieJ  est  entouré  if«  HbrM  miiMulaires  ei  muni  de 
trais  rangs  de  vilTuies,  au  nombre  de  trois  ou  de  quatre  dans  chaque 
rangée. 

I»  i>ftT*i  optiques  non  ei"<»isi'«s  tu-  |»assciit  pns  librement  l'utt 
au-dfîssiis  de  l  autru,  mais  suni  réunie  vu  un  t  biasma. 

Ils  ont  une  talvnle  intestinale  qui  Tuii  sept  lours  de  spii-e,  doai  les 
lieux  derniers,  moins  étendus,  n'atteignent  pas  le  centre  de  llnieslin. 

Les  organes  i^niiaux»  dans  les  denz  sexes»  communiquent  avec 
ceux  qui  reçoivent  l'urine  à  sa  sorlie  des  reins. 

I<cs  calojM's  sont  si(i!(''s  :\  la  ii^j^ion  abdominale. 

Les  Pûlyodoniides  habitent  les  <'aHX  douces;  il  n'y  a  pas  lieu  de 
ci-oiru  qu'ils  descendent  à  la  incr  pour  nimootur  dans  lus  fleuves, 
comme  les  Esturgeons,  i  1  époque  où  la  reproduction  doit  s'accom- 
plir. 

Deux  des  plus  giiuids  ileuves  du  monde  :  le  Mississipi.  dans 
l'Amérique  du  Nord  et  le  Yanj^-Tse-Kiauff  ou  Heuve  Bien  en  '"hine, 
ainsi  que  leurt  afllivuts  s«\nf  les  seuls  cours  d'eau  OÙ  l'ou  ail,  jusqu'il 
prissent,  i-eucouti-e  ces  sniguiiors  |>oii>M)iis. 

La  famille  de»  Pot}-odontidéii  ne  reaferme  que  le  genre  Polyodonte 
établi  par  Ijicépède  pour  fesiièce  amtirieaine  qu'il  a  di^ite,  en  1798, 
sous  le  nom  de  At/yoïion  Fotium,  Déji,  au  reste,  IWauduit,  en  177i, 
l'a^'ail  f:iit  <"(»nnjjllre,  en  l'appelant  Hf/uin  spatuk.  par  une  courte 
ilesrriplion  dans  le  J'iiirnul  </<■  pb^ique  de  Kozior,  t.  IV,  p.  3b&,  et  par 
nu  dessin  pl.  n.  fig.  i  n  et  I  b. 

Depuis  cell«>  épo<)ue.  une  feriatne  conrusion  s'est  introduite  dans 
la  synonymie,  parce  qu'on  a  cru.  h  tort,  que  les  individus  adultes 
et  sans  dents  dcx'aicnt  être  séparés  de  l'espèce  primitive,  kous  le 
nom  (le  Phniratira  nfenfuh,  l.<csuourt  mai»  b  préitenre  d'une  armure 
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ilcnlain'  clifz  le  Pn|yni!iini<*  cluiiois  iirriv<^  iino  ^'rniiii«'  lailU* 
(voy.,  plus  loin.  ji.  H)îk  la  (li'st  ii|ition  tic  ooiu-  cs|iècc'),  el  chez  un 
Polyodonte  amérksin.  de  1*16  a|»[Mirtemni  «u  Mgsée  <te  Paris,  cdt 
bki!»  la  preuve  que  l'abHence  de  ce«  organe»  no  constitue  pa»  un 
caractère  Mit  générique,  soit  spécifique.  Il  est  poasible  qu'etles  loni- 
lient  ù  une  (-«'rlaino  riuNiue  (I«>  la  vie.  et  l'on  s'(>\|>li(|iii>i-ail  ainsi  COIU- 
nx'nl  le  prt'U'ntlii  Planirostre  <''(lt>ni<'«  irminii»  j:uiinis  élt^  vn  smis  <|i- 
petites  dimensions,  lanilis  qu'on  ironve  lonjours  des  ileiUs  elie/:  les 
jeunes  i<ujcl«.  même  sur  le  tjipu  du  Requin  spatule  de  Mauduii.  que 
le  Muséum  possède  et  chea  lequel  ce  naiuralisie  ne  les  a  point  men. 
Aussi,  le  Polyodonio  Feuille  des  Btais-Unis  a-t-il  été  considéré  comme 
restant  toujours  petit;  mais  eette  supposition  <-st  inexacte. 

J"ai  elierclii'.  diiiis  le  t.  H  ili'  iiuiii  IHsto/ir  niit\t,c}h-  iln  jn.IsM.ns, 
p.  2X2-28^.  à  r\|iliqu«M  et  a  laire  lii^paniftri:  I  t>rreur  duiii  il  s  Je 
n'insiste  dnne>  [las  sur  ce  point,  el  je  lUC  borue  seulement  à  dire  qu«- 
Texamen  (»mparalirdes  sujets  du  Musée  de  Paris  et  des  figures  origi- 
nales de  ces  poissons,  qui  ont  été  données,  au  nombre  de  quatre  seule- 
ment» par  Lan^pède.  presque  toujours  copié  par  Maudult,  par  Lesocur, 

et  par  Kirlland,  amène  à  [tenser  que,  alislnietion  Taile  des  prétendues 
dilT»^r<'ni  es  spériliqnes  len:»nl  nii  système  dentair»*.  il  y  :i  peut-«^tn'. 
ilau!)  les  eaux  douces  de  1  .Amérique  du  Nord,  deu.v  espèces  de  Polyo- 

donies. 

L'une  de  ces  espèces  serait  caractérisée  par  la  configuration  du  bec 
élargi  et  tout  i  lait  arrondi  à  son  extrémité  antéricnre,  comme  celui 

de  roisean  dit  Spatule  et  par  le  peu  de  lon^'inuir  d<>  la  membrane 
opereulaire  ne  (li  fuisNaiU  [kis  la  lin  de  la  base  des  pectorales  (tifîure 
dessinée  J»ar  b*sneur  sons  le  nom  de  l'lalir»slrn  eilfiilnia  :  Jnurn.  Acml. 
tuU.sc,  Pliilad.,  1K17,  pl.  .vi,  elpi.  accoiupa({uaul  le  texte  de  .Muuduil  : 
Joum»  ée  jthtjsiiiu<i.  I77t,  t.  IV,  pl.  ii). 

L'antre  espèce,  au  oontiaire,  serait  représentée  |Kir  des  individu» 
i  bec  en  forme  de  feuille  allongéfe,  dont  te  sommet  est  arrondi,  mais 
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<l»*rri<  iipp  rotirtîf'  h'wn  rnnin<«  fuivrrtf .  cl  A  menibr.mo  roj»erctilo 
s'élcndaiit  h4'nn(-(tu|)  plus  loin.  <-ar  «'Ile  .-itleinl  la  base  des  ventrale» 
(figure  accompagnanl  les  (le»cripiioos  dues  h  fjicépède  :  JKif,  im/. 
poii$*,  t,  î,  pl.  TOI,  fig.  3,  el  M.  Kirtland  :  Dmr.  fM.  OAto  .•  Boston, 
/mrtt.  «Al.  ààL,  t.  IV,  pl.  ii,  Gg.  1  et  in). 

Je  mentionne  ces  dissemblances  qu'on  |iaral(  avoir  généralement 
ni^fîli^v'^s.  mais  sjins  oser  nie  pronoiieer  sur  l;i  vnI<Mir  qui  peut  leur 
éire  attribuée  eoiniue  earai  léies  s|»(><-ili(|iies.  Elles  ne  sttnt  pas  en 
n'ialiua  tlii-ecle  avec  l  àge.  Ticiidi'aieiU-elles  au  sexe?  Les  sujets  sou- 
mis à  mon  examen  sont  trop  peu  nombreux  pour  qu'il  me  soit  possible 
de  me  prononcer  à  cet  égard'. 

J«'  ne  m'arrête  pas  plus  longtemps  sur  ces  questions;  mais  leur 
t'noneé  suffit  [MHif  montrer  tout  rintên^t  (|ui  s'y  rattacbe.  et  eonibien 
il  serait  ;i  ili'sirpr  f|i»'nii  et>i  il»-  iioMvi  Iii's  c»ccasions  d'étudier  l'orga- 
nisation d  aniiiiaux  eiu  ore  si  peu  ronnus.  *  * 
Voici  maintenant  la  description  de  l'espèce  i  binoise  : 

1.  Lt  MuAi^iii  ne  poacds  qne  I  îndivitliu  rap|MifÀ  de  rAinfrii|dO  du  Nord;  I,  qni  «mt 

in(mti.S>,  ont  ité  donni^i  par  !.i>AUPur  :  tts  OBl  4*>,ii  pI  (".tt*,  en  («nant  crnnple.  pour  le  drrnifr, 
d'aiM»  iwliU"  nuililidon  de  la  quriie.  l'n  aiilro  ^nnii  spi'rifncn,  <lonl  If-  rtoiialeur  im  oniiu. 
dt*(m*i'  ii.in*  11"»  l'iillcclions  pjr  Vjli'ncionnos,  inrsiirc  l"',(G  l'um;  i--  -u  i  i^  il  ■  i,  r.i  I 
j  a  le  cy|i«di>  U  S/int'ilr  i\o  M.iuiluit,  long  (te  0",iil>,  et  celui  liii  l'iJi/iiiinH  I  niiiim  il<»  [^i-t!)>t^(> 
(•*,as).  rnsitiiMii<\<li-  l.iNiiiiv«niHOriteM.aeqiiisde|Wi(  quehiuetmBéo^.  a  o»',37.Un  M-piu-me, 
eoiMervé  dans  l'alcoot  comme  lc«  qmire  pmédml*.etqiii  m  porta  ■bcdd*  iodicaiioiii  ne  H^jmift 
par  0*.  114.  Vf»  huilvniB.  provenant  de  dm  M.  Êitouard  Verraux  el  nfeetrnnenl  Miré  au  Mu- 
spuni.  a  uiir  Ion;,  <lp  0"'.  t!l  linfin  j'ai  sous  yrui  uiw  -ipaUilii  «'•(Mrw  «le  O".")?,  gtUM  pelflT 
tt^U'  niuni«  Je  miii  |Nvlun);eiiu.>m  ({ui  |)ruvi>-ni  tU>  I  diuiitui  cabinet  ile  M.  (le  Juuwu. 
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POLY<H>ON  (ii.ADii  s,  von  .Marl«Mis.  .Wimiiisln-iit hlr  k.  l'rruxs,  Akttd, 
Wisteiuch,  Berlin,  mai  1S61  (1862),  p.  &76. 

\9J.  Pl.  Mil,  Ig.  1,  ta,  tt 

IMiâ.  i'otyoïliin  iSjtuiulm  in)  nnguslifuliim,  Kaup.,  ili  :  iroschcJ, 
Ârthh  fur  Xaturgetch.^  t.  I,  j».  278*. 

I86S.  M.  Claiim,  A.  Dam.  Hitt,  ma,  f»m„  t.  11.  p.  pl.  xix, 
H'  5' 

CAKUCrÉAes —  Corps  allongt-,  un  |ifu  <-i»mprinu^  ;  W^iw  dn  clos 
presqno  Vort/otitale.  la  plus  ^'raïKÏe  liitiilinir  du  Imnr,  ;ui  iiiM  an  ih?  la 
■"«■{{ion  |>usti-rieuro  «le  la  («Me,  ne  i'(*|)n'-seniaiu  pas  loul  à  laîl  1,10  des 
tliinensions  totale!»:  léU'  longue,  loiiiqu'on  la  mesure  entre  le  bout  du 
rwire  el  rextrémité  termiude  de  U  pièce  osseuse  postérieure  dn 
crâne,  de  0*  50  cli«i  un  des  individus,  de  0"  53  ch«t  l'autre  \  et 
couienue  S  fois  1/3 environ  dans  toute  l'étendue  de  l'animal;  pro- 
longement nwtral  eosiforme,  dont  «lucun  des  bords  membraneux, 

A.  ht  Igm  dt  l'aainul  onliar  «l  h  co|ito  iMuilt  d'ua  dtMîn  «h  M,  P.  iMNrt  iMpaté  k  la 
biiilIttUqiM  d«  llD«<'uin. 

t.  t*»i»  mr  Icdie  M.  K^iii)»  m'a  écrite  au  Mj«(  di;  ce  |>ui«Ma,  il  ma  dit:  «Pour  moi,  je 
ii'  ii  1  !'■  un  III  Ire  doulc  que  mon  f'nlyoïliin  \^patnlarêa]  nHijn*lifiAiniH  iwl  iilcnliiim  n 
l'iil.  i.IihUm.  Martpn*.  Cesl  pariM'reur,  »joui«-t.-)),  qu'il  a  indiqué  i'wpÈcecuiDnia  japon» it>e.  « 

M.  lo  professeur  llandy^yde,  <rI':<llnitiOiirg,  a  iUldlé  aUMl  le  M.  ûiêiillt,  mUê  n'a  pU 
«MOra  fait  ooaaalue  le  raMitut  da  m«  obwrvatîoaa, 

3.  DTaprA»  m  Mi]at  anlln*,  do  4*.IS,  adrew(,  du  nmd  da  <a  China,  par  N.  Eoii.  Simm  t 
M.  le  profc»v!<ir  iVisio,  qui  l  u  oltwrl  iiii  \lu«'uni,  cl  f!'iiprè>  di»ut  Irrinron»  d'un  «'"ooiid  îiidlvidu 
donn^  par  \»  Sicii'li-  d'acilitiiatiiioii  ot  pm^fn.iiit  de  l'i'inoi  di>  M,  lubry.  !/>  Irninon  iiriU>ri(>iir 
H'  Iprnrnt'  iinrniNlinie'mfii!  d»'rri<'re  l;i  i^Ip.  pI  li  in  i  n  i  |io-li'i  ii-ur  comiKPnre  jiisd' au  devant 
«le  la  b.  La  i^mpaniaon  de  cas  deux  portion»  île  l'aniitial  avec  Utt  régiona  co(T«iipo»daD<4>s  de 
l'xuii*  apéciniM  déiiwglic      jcur  lalHe  4iait  ftmqiw  k  mAma. 

■•aade««  individu»  «ml  M  pria  dam  te  Taag-TfB-Ktmg  ou  Beore  Btan. 

i^'mI  k  Woo»un!r,  ville  allnfe  nr  la  onallBanl  do  YaiiK-Tae-Kîang  cl  de  b  rivière  qui  na- 
iiiunic  il  Sliaii-.ii.  i|Ui  M.  von  Miiiienii.  dn'z  uii  marchand  iSe  poiswns.  »  trouve'  luiif'  liJuo  dans 
«ine  ladHie  lurlu'ille,  avec  dei  Cyprifta  de  dillcieat»  tàiilto,la  |>r<.>st!iili>  eiqn-ce.  qui,  parcuiHvqurnl, 
haMia  tea  cana  donraa  coraiM  le  Poljfvd«Hi(a  amarlrain. 


à  (>ss<>li-(s  t'til:iii('s  fil  «'Unies,  iiiuiiis  iiuiithiviix  <■!  plus  déliés  (jin'cli*'/.  l» 
Fi-iiillo  (Ai/,  l'uliniii),  vu  l-ii  diiuiiiiisiiil  jjnuluelluiuuut  de  larguur,  ili^ 
liorie  que  la  portion  molle  forme,  vers  la  pointe,  des  repUtt  ciitanéA 
lr£«-£lMiiiâ}  long,  h  partir  du  bord  po»t<>rîeur  de  l'œil  qui  correft- 
pond  à  s«)n  origine.  :mi-iIchsus  de  l'arcade  maxillaire  iiU|iérieur(», 
de  0  ";i.>.>,  (lie/,  le  stijel  de  1  •  iO,  et  de  (('■.iHO.  chez  «eliii  de  1  '  !9. 
lot  tu;iiit  un  pt'ti  iiioiiis  d«>  )  .>  de  l  iininial  entier;  dispos.'.  :'i  sa  base', 
en  une  |»}r:iniide  irian^ulaiix-,  dont  la  largeur,  à  la  faee  supérieure, 
dépasse  A  peine  la  liautcur  mesuiiée  entre  cette  face  et  Tangle  de 
réunion  des  deux  faces  latérales,  lequel  constitue,  en  dessous,  un*' 
aréle  saillante!  les  dimensions  verticales  diminuant  fieu  à  peu,  le 
betr  dcvi(<ni  («resque  plat  dans  son  1/3  anU^rieur;  nieinlM-ane  uper« 
eiilaire  lerniiiv<>e  en  an^le  aimi,  ne  <|i'-passaiil  pas  la  (in  <Ic  I;i  hase 
des  peetoi  ales  ;  U'iix  exe«'ssiveuiéiit  petits,  à  diamètre  longitudinal 
de  O'OOC  à  (H.'inc}  buudie  lar{!,i'  <le  0"072  d'uu  aiitjle  à  l'auU'v;  dents 
trés-courles  (0"001  environ),  à  pointe  légèrement  recourbée  en 
arriére,  et  fort  nombreuses  ;  prolongements  ou  raielures  du  bord 
concave  des  ares  braneliiaiix .  ée;ufi's  |e$  qus  c1«'s  autres,  et  au 
liombie  de  trenl<'-six  stif  l'are  le  pins  ext<,'rne.  où  ils  <int  n"'O0S 
seulenienl.  w.t\<  .Itiiiiiin  iiit  en  noniltre  ei  i-n  longueur  sur  les  ares 
suivants;  lionl  supérieur  de  la  queue  portant  six  jMêces  u!>-seusej>  rhoui- 
botdales,  placées  les  unes  à.  la  suite  des  autres  comme  des  fulcrcs  » 
les  troisième  et  quatrième  sont  les  plus  volumineuses;  h  sixième,  ter- 
minée par  un  aiguillon,  est  suivie  d'une  épine  plus  lorte,  qui  en 

prét*«''ile.  elle-nu'^nie,  deux  ou  trois  d'un  volume  moindre. 

Les  rlerits,  ,i  la  m:\ehoire  siijx'rieiin*.  sont  sur  dctix  nin;,"^.  mais 
sur  un  seul  A  rinfcrieure,  et  cessent,  en  iiaut  eoninie  en  bas,  A  une 
petite  disuiuce  des  angles  de  la  bouche;  derrière  les  dents  de  la 
mâchoire  supérieure,  d'autres  beaucoup  moins  nombreuses,  et.  en 
un  seul  rang,  se  voient  veiv  l'extrémité  interne  de  la  pièce  de  Tappa- 
rnil  palaio^axillaire  qui  représente  le  lalatin;  d'autres,  enfin,  «r 
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iiHillitinlo.  trAs-si'rrtVs  en»;ort'  iiKiins  volumineuses,  rM-<'U[>enl  la 
ri^^'inn  |>os(<^rieur(>  du  jialaiâ,  el,  au  del»  île  celles  de  la  mâchoire 
ii>r«^ricurc,  le  lieu  de  rinttion  des  arc$  bnnchiMut  avee  la  portion 
moyenne  ou  corps  de  l'oe  hyoïde  {et^ta). 

U>s  i>«  l'utant^»  contenus  il  in»  l'épulsseur  des  InihIs  niHinlimnciix  du  beC  roTmenl 
«iM  dtolles  à  nyoïu  tMon|i^  d  grêles  ;  entre  ce»  pièces  itellif«irine«,  en  deiêi»  ooaime 
Ml  ileMOut,  «nr  I*  téle  «t  cor  b  immlinHit  opemilaiPB,  on  votl  da  irta-nomlmn  font 
culan^s.  ras»eniblés  par  p«(iu  jiniupes  qui,  au  Numlim  ih)  (  «H  5,  fitrineat,  |«r  l«iir 
fiipprocheraeni,  des  dessins  en  rosace. 

Les  lë^aittenta,  comiiM  on  peut  s'«n  convaincra  sur  las  pointe  oii  il*  ne  sent  po'rnl 

BstH.  'ifint  rpv^msde  ir^iv-pflilps  scuIi'IIps  à  prin-  •;;tilhtT!r<;  S  !ri  ■surfirp, 

Sitifcutret.  —  P.  1  fois  1,  2  environ  iiussi  Ioniques  que  i^rge»,  u<-pii5^itil  rcxticiiiiti- 
du  lobe  anguleux  de  la  meinhi'vinc  operrutairo  de  toute  la  longueur  de  leur  bord  interne, 
à  bord  pi>stérieQr  droit  et  à  angles  bien  accusés. —  V.  courtes,  à  boni  torniiual  non 
érbsncré  :  leur  Im*  s'arrête  presque  an  lUTeau  de  l'origine  de  la  o.  que  dépaine,  en 
arrière,  de  près  de  1/2dcsii  longueur,  lu  liiise  de  l'A.,  laipinlle  coniinetiru  iinmédMlriTient 
au  det&  du  cloaque,  ft  peu  près  au-dessous  du  milieu  de  l'étendue  de  celle  de  la  D.  Ces 
deux  nageoim  sont  k  peine  entaillées  i  leur  liord  pnstMeur.  L'écbancnire  de  ta  caudale 
fst  :is^/-i  [irnroii(li\  I;i  purliint  Ifi'iiiitinle  de  l»  colrniiir-  \  irl.'lirvilL^  fjui  r'St  pointue  i  son 
bout  lilM-e,  et  qui  porte,  à  «on  burd  inK-rieur,  Uns  myonii,  iimis  à  son  Lord  supérieur.de 
gnMe*pièc«8  riininbolilalaa,  a  lodoublo  «ntrimn  ik  la  toogneur  du  petit  Mm,  dont  !'«• 
irémité  ast  an  peu  arrandîe. 

P.  83,  V.  36,  D.  SI,  A.  5S.  C  96.  pas  de  rayon*  aupMmir». 

couU  un  des  deux  individus  (jue  j'ai  sous  les  yeux  sont  coruplotemeni  i  llarées; 
nais,  tà  et  û,  on  aperçoit  i-ne<irc  certains  reOeU  brillante.  M.  vOo  Marlens  dit  :  En 
deaius,  l'animal  est  d'un  grU  d'ardoise  bleultre,  mais  d'un  lilanc  aisonlé  sur  les  flancs 
et  les  lapons  infi(rieures.  La  pnnlc  mny^ne  dn  bec  ml  noîrftlre.  Sur  les  cAlés  dn  rrflne, 
sur  la  iiu-inbrane  «i|>  ri'iil:iiri\  il  y  ,i  li  -  hr-l,'-.  t.irli-^  nMiiiiL--  |.ir  'i  im  .i,  i-n 

ruiine  de  rosace»,  resseuibleut  aux  taches  de  l;>  jKHiihifre.  I^s  pore&  se  dûtacluiit  sur  les 
partiea  environnantes,  en  Men  des  points,  par  une  leinle  foncée,  l'aspect  décrit  par  le 
j!Oitti>j;iste  alkMiiitnd  est  dO  i  U  disposition  des  p<m-s.  Ijï»  n,ij;eoires  sont  toutes  plus  ou 
initîns  d'un  rouge  df  cbair,  iiittis  le  txu'd  libre  des  picuropes  et  des  ciiiope.s  est  d'un 
jaune  blaneiiAtre,  et  celui  des  nageoires  impaires  a  une  teinte  gnsr  i.  ir.H  c-x  dorî-. 

l»  forme  seule  du  bec  suffit  pour  distinguer  l'une  de  l'autri'  les  deux  esptVcs  dont 
rorigina  est  li  dilfétcota,  A  oe  double  canclère,  cependant,  on  peut  ajouter,  jiour  le 
fV>iy«f.  Gfaéiw.  I'alkw0«fliciii  beaucoup  moindre  de  la  membrane  opcreutaire.  la  Wk' 


IHH  \t>!  >»  iii  H  UMiini^  m   «i  ski  >i. 

veii-  et  le  {Hïia  itumlin-  >l•'^  r.ili?iiii'->  <lu  tntr.l  cuiil.inc  liuaurcs  iHiuicUmux,  vl,  eiiliia, 
préiencs.  ou  honi  >uiW<rieur  ilr  la  ijiwii»,  •!«•  fitoMn  pihee*  r|ioinli«<Uto«  qui  nm- 
plicem  le»  ru yun*. 

IV.  —  I^'  |ioiss<)ii  (Joui  il  iiK'  vi'Mr  il  ptt'si'iilcr  la  «l»>.s(  rij(lioii 
a{)|>arlieiit  au  genre  qui,  (l'aiii*t!}i  re!>(ièL'é  «le  la  .Méiiiterraat^o»  a  revu« 
(fppuiR  longtemp»,  et  «onservé  le  nom  blxarr«  de  Malanuat»  peu 
convenable  poor  un  animal  compliiienient  protégé  par  une  .armure 
solidci  h  moins  que  ce  ne  s<>ii  |»ar  anliphnise.  ooiuiue  le  dit  Roqdelel 
(rfp  t'iscihits,  p.  2'JÎ)).  cpi'il  ail  rer»  t  elle  dénomination. 

I.ae<'}»è«le  a  soiii  res|ii'T<'  «■iiro|iéf'Mn«'  Hes  Triples  propreiuenl 
<lils;  et,  tinint.  «le  la  piV'seace  îles  plaipnrs  osseuses  qui  garnissent  les 
régions  ifiora<  ique  et  ventrale,  le  caractère  ewentid  d'an  genre  non- 
veau.  Il  a  «hoisi,  pour  Je  désigner.  Je  nom  de  fitriftedim'.  {Hitt.  net.  point., 
t.  Iir.*p.  aj69.) 

En  1800  {Xoot.  annltjl.,  p.  l.M)  fit  iSt ,  tableau  M  )  et  en  1850 
{hhthi/olofjie  anutijl..  p.  .38S),  mon  pi're  a  roiisiilén-  le  Malarmat  et  les 
vrais  Triples  (^enn's  Tritjla  Pnoimlus  et  fhctijInpiPiHs)  eoninie  <-onsli- 
tuaul  iiiic  famille  particulière.  Irés^stincte  des  ant«*es  poissons  k 
tête  cuirassée  (Jes  CépMatet,  td,,  p.  30S),  par  la  présence  de  rayons 
isolés  des  prctorales.  et  les  a  nommés  Daetglét^  de  hatnùùt,  doigl, 
a  parce  qu'ils  paraissent,  dllril,  .ivotr  des  doIgU  sépsirésaw  devant  dett 
nageoires  de  la  poitrine.  » 

(luviur  {Uitt.  nai.  poist.»  t.  IV.  p.  7,  tableau  de  classilicaiton),  n'a 

4.  i>  non  wt  ml  fomA.  cor  puiitin'il  vieM  de  mriRTAn,  |ilMtnm,  m  awnil  pu  dire  fV- 

ri»(('iAiM'ii.  mais  ni>ii  /V»>.«f  l'A.  -  r:»nmie  on  l  u  pMi^w  fl  jo  cplc  dopiiis  q.n  î  |ii  <  ji  ntvs. 
CtUk  corittlion,  uu  n>lo,  viMl  iiiuUli?;  1>ti6.  M.  A^js^iz  S'uuirHilulnr).  •Uni  iv  liiil  J.- 
dMItKCr  te  miiins  piMtiMei<>  Icrnii'  priiiiilif  avait  dil  l'fri»ielhiiliutti  Je 'iTuDiju»,  |n'IiIo  jioitrini*, 
M  np,  •«tour,  tir  droit  do  pHoribr.  ce  nom  doit  être  pr<4^ré  et  mpporléa  Lacé|ié<le,  comiM  on 
conlinosk  lo  tairo  po»r  la  dénomination  d»  U|tido!iié  qw,  «au  mffK  I  ta  ratiribwir  {Bt- 
cfteri-Ai'*  sur  /»«  i.ms.w,i-<  foisiUi.  I.  II.  J"  |iart.,  p.  t,  ii«4<>;,M«  .^siivit  «  subatiluta  kcfU»  dn 
Lépis«i»le.  «lui  n*-4tl  |4?  tU;  i'uni|>o^i:v.  |)iir  la  natarali^  rnocai»,  CoafgMiAnani  m%  fAgloa  <)• 
la  Rnunniaiiv. 
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liiit.  fli's  nai  l\l<'s  <'l  >l<-s  Oph:tlnt«>s,  qu'un  ^'l'oiipe  dlIlK  iUl  vaftl«  famille 
tlk's  puîssoiis  à  joues  ruiiassi'os  ((.ntnphnuii). 

La  (ii'étieuce  des  a|>pca(ii€Oi>  articulés  des  pectorales  est  uue  |iarli- 
culariié digne  de  remarque.  Au  nombre  de  Irots  chez  Jeu  Trigles  et  «hex 
les  Prionota»,  et  de  deux  seulemeni  chei  les  MaïUirmats.  ib  soni  de» 
organes  de  toucher,  comme  le  prouve  le  volume  des  branche»,  que 
leur  donne  la  tleuxièuie  paire  des  nerfs  verU-hraux  ((^uv,.  Aimt.  iinuft,, 
ilfiiuivmi'  éd.,  !.  III.  p.  2H6).  I)<»  plus.  <•«■  Sfiirl  drs  nr^';uH"«i  de  Im-o- 
molioa.  Avant  que,  dans  l'Aquarium  a  eau  de  mer  du  J:u'din  /.ooio- 
gique  de  l4>ndres,  du  Jardin  d'acclimatadon  de  Paris,  ei  dans  ceux  qui 
ont  été  établis  enauile,  on  eût  pu  dire  témoin  de  la  singulière  roarcbe 
hexapode  de  ces  poissons,  quand  ils  parconrent  lentement  et  avec  une 
sorte  <le  ((HIV i II'.  fond  des  eaux  qui  leur  servent  d«'  demeure, 
M.  Eudes  Deslon^f  hanips  avait  <'u  oeeasion  d  a-^-^ister  ;i  ce  curieux 
spei  Uale.  Dans  renceiale  d  un  lilel  haut  deO^SO  à  0'"60.  dil  llanslêre, 
tendu  eu  ai-c  de  ccrele  au  bord  de  ta  mer  et  destiu(ï  à  retenir,  à  la 
marée  descendante,  le«  poissons  amenés  par  le  flux,  et  lorsqu'il  ne 
restait  plus  sur  Je  sable,  que  0*30  à  0"  60  d'eau,  il  a  tu  les  Trlglea 
o  tantôt  nager  k  la  manière  des  autres  poissons,  tantôt  marclter.  au 
moyen  île  leurs  six  rayons  libres  qu'ils  faisuienl  aller  les  uns  ;q)r«S  les 
autres.  Les  najji oircs  ('taif-nt  alors  appliijuées  eonlrc  lf>  rf>rps  cl  :i  peu 
prés  immobiles.  lanlOI  ils  allaieut  droit  devant  eux  dans  la  longueur 
de  quelque»  décimètres,  puis  iU  se  dirigeaient  à  droite,  à  gauehe, 
revenaient  sur  leurs  pas  ou  marcbaieot  à  reculons,  Airetant  dan» 
toutes  les  directions,  et  cette  marche  rapide  se  (disait  uniquement  par 
le  moyen  des  rayons  libres,  sans  mouvement  .i;>|><  <  iable  des  nngeoires 
et  mf^me  h\  «pifue,  n  «  Penflatil  ^^■  iiirulc  nnihiilaloiiT.  It-.  TnY'IPs 
ress<'llilili'iil  :i  ilfs  iti--i'(  li  s  coiiraiil  sur  Ir  sahli'  mi  sur  îles  ptailU-s.  Ij 
comparaison  est  d  autant  plus  naturelle  que  les  Ioniques  nageoire» 
pectorales,  étendues  sur  les  odtés  du  corps,  simulent  fort  bien  de« 

ailes  au  repos.  > 

w.  » 
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Une  «iissiH-lioii  alletitivi'  dts  nins<lfs  ili-stints  à  innîivnir  les 
rayon!»  el  que  j'ai  n^pj^léc.  montre  rc^mliien  est  |Hii!>»iiiU  I  appareil  loco- 
moteur actirdes  rayons  libres;  des  figures  joiules  au  texte  de  M.  De:»- 
longcluiiD|N  aident  i  «n  comprendre- le  Jeu  (Mwrv.  jMwr  «mV  &  riUrt. 
Mat.  H  phjfuol,  dt$  Trigki,  in  :  Mém,  Soe^  tÀaniwun  de  AiinnMit»»  ItttS, 
t.  VII,  p.  i9-S8,  pl.  v). 

Les  Malarmals  ont  <Ipiix  rrvnns  lihivs  sonlt'ment.  mais  on  ne 
(teul  douter  qu  ils  n  ai«'lit  le  iin'mi'  (|ii<'  clic/,  les  .iiiln's  Trigles. 

La  «UspuKiliuD  esl  un  peu  dilli-rente  rhez  les  Daclyloptîres,  car 
iine  membrane  rèmit  les  rayons  antérievra  au  nombre  de  aii  ooo- 
siltnant  la  véritable  DaKccire,  tandis  que  les  autres,  beaucoup  plos 
nombreux  et  divisés,  forment  Taile,  qui  en  est  bien  distincte'. 

Je  li  ai  |K»int  h  |»r«'-sentcr  ic  i  une  description  complèle  du  genre 
l'i^risttUhiflion  ;  mats  comme,  depuis  quelques  aniu'cs.  le  ridmhrr  <\o^ 
espèces  qu'il  n'nlerme  s'est  anKinenté,  il  me  semble  mile  <l  en 
donner  an  tableau  synoptique  et  d'y  joindre  une  courte  diagnose  de 
chMsune  d'elles,  afln  de  foire  mieux  saisir  les  didéranoes  qui  les  distin- 
guent de  Tespèce  nouvelle  décrite  et  figurée  pour  la  première  fois 
dans  le  pn^scnt  mc^moire. 

Voici  d'abord  l'énoncé  sommaire  des  caractères  essenliebi  du 
genre  : 

CABACTÎiuus  (iKNàniQiiiis.  —  Cor|>8  revClu  de  plaques  osseuses 
portant  chacune  une  épine,  articulées  solidement  entra  elles  et  dispo- 
sées en  huit  rangées  longitudinales,  de  sorte  que  la  coupe  transversale 
du  tronc  donne  nne  surhoe  octogone;  sous  le  tronc,  entre  la  région 

4.  0«n*  la  trte-jiiuiie  Ip»,  ntoo  M.  Cunaitrini.  iat  pactonile»  de»  IMelyloirièra»  ne  dilKrcBl 
|M!i  da  eeliM  iet  aiilnM  poiuons.  (Morm  sfto  wUtifip»  det  Dadi/taptenu  voUlam  m(  at 

tffHrir  OjiliahrinttkHn.  \tk  Affhivin  prr  la  /"<;/  ,  f.i^*-.  I,  IHfil.  p.  i-'i-.",!,  n  ,  fi^.  4'.  Cfrt 
l<lii*  lard  (iir^t  o»  coinmpMpn)  u  (lliîwr  !fig.  5), puis  ii  foriinrr  deux  |H)riioii«f)«ili-(i.  locnmc  on 
l'vui'.  ilict  \i'  CffihaIruiinlIiHs  >7(i)i«iv//ii  (lig.  "i*,  qui  IM'  -mil  lui-miiino  qu'un  l^n  J'.j.teru» 
nrùrHMU*  a'*\sitA  p»*  «lu^orr  loute  i»  faille  el  dont  isé  iM^eoIres  prcnoant  leur  furiiip  l'anicUtris» 
tiqua  «raTcmml  t  l'rpoqveoA  le  dètHoppenont  n'aéùt». 
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gniaire  et  l'anus,  deui  boacliers  osscuk  oonsiiiu*^  l'un  oi  l'anlro  par 
doux  pièces  osseuses  «lont  les  aiiK'rieuros.  suivant  rspArcn, 
offrcnl  «les  dimensions  variables  en  longueur  e|  en  larjjenr;  museau 
armé,  en  avant,  de  deux  saillies  en  forme  de  fourche  produites  |»ar 
le  prolongemoiu  du  premii^  os  fioas^rbitaïre  qui  prend  quelquefois 
un  déTeloppement  c«>n«Jdér»Me;  toutes  les'  pièces  oieeuses  du  crftne 
et  des  joues  surmonK^es  de  Carèoes  OU  d'épîneit,  dont  quelques-unes, 
celles  des  pr«^opf  r  >  ni,.,  par  exemple,  sont,  chez  certaines  espAccs, 
longues  et  très-rolKisies -,  des  barbillons  à  la  mâchoire  inférieiire; 
|M>int  de  dents  ;  myons  libres  des  pectorales  uu  nombre  de  deux 
Beulemeut. 

fies  espèces  signalées  Jusqu'k  ce  jour  sont  an  nombre  de  sept. 


TiVBLEAl  m  m  OIVmuK  DU  CENKU  l'tttUirÈVlilOtON  EN  7  KsfiiCKS. 


ch. 

iitia  i*  laar  Mm- 
=«4  m  MM  «■M- 


^  1  Ikh  m  4  jMl»  . . . 
I  a.fpttimllataMAItr'. 


(mi 


•  Ma  tumi  iHfiiaa  ^  luf «h , 
«■  (Ma*  te  dHM  t  fiartMr  Jnlilé. . 


1.  PerkMhidion  caluphraclum. 

Tri<ilff  ra'it/iliiQ'-l'i,  I.inn.  —  l'enslctiim  malarmni.  f,ac*^|>.  —  Perixt. 
f(!,'!t^,/ii(i.  i';./u,       .  V;il.  Uisl.  l'ois.s.,  I.  IV.  p.  iOi.  pl.  75,  de  nos  (  ôtes. 
On  l  a  cru.  peuilanl  longtemps,  propre  in  la  Méditerranée,  mais  il 
trouve  également  dans  la  Manche,  comme  on  le  sait  par  Yarreil 
{Brit,  Fiak-f  S*  édit.,  t.  U,  p.  &8),  qui  a  reconnu  que  le  poisaon  décrit 


fis 


Pt  mal  lijîtin''  |>rir  Kdw.  Mddrc  îu  :  i.li.irli'svsorth,  ,Vrt</«s.  nat.  Nisl.,  i.  1. 
p.  17.  l'i  i|u  il  a^ail  rc<,-u  <ies  luaitLs  (Ik  re  uaUiralisle,  est  identique  à 
l'es|>ècf  mtVlKerraïK'cnnc. 

Les  pointes  du  museau  sont  comprises  9  Ibis  l}3  dans  l'inter^ 
vaile  qui  sépare  leur  exirémiié  libre  du  bord  antérieur  de  l'orblK. 
La  longueur  totale  de  la  it'ti'.  iiiesimW*  à  partir  «lu  lK>ut  dos  prolonge- 
ments rosiraux  jusqu'au  boni  po.sli  rieur  de  la  n^niou  oecipitalc.  est 
presque  le  double  de  sa  plus  pri'amlr  lar^^eur.  Ia's  rnMes  surciliaires 
soul  dentelées,  eU  sur  le  front,  il  >  a  une  petiiei^piue  médiane,  précédée 
par  une  paire  d'épines,  également  peu  salllanies.  Les  plaques  de  la 
paire  antérieure  du  pl;istron  sont  un  peu  plus  de  deux  fols  aussi 
longues  que  larges. 

Le  Muiiéuin  posséiCe  plusieurs  individus  de  la  Héditemuiée. 

l't'rmifdum  ormntttif,  leaun.  el  Schl.,  Faima  japon..  184'i.  Pisoes, 
p.  $7,  pL  XIV,  tig.  5  Cl  C,  cl  \iv  A,  Ug.  1  et  3.  Le  des-siu  de  la  téle, 
pl.  uvt  fig.  S.  est  reproduit  par K.  Kaup  (Pamt.  sûoL  $oe.,Umi.,  18à9. 
Pisces,  pl.  vui). 

Les  prokmgenienis  de  la  l'ourelie  rosirnie  sont  minces,  un  peu 
«livergents  el  mit  la  iiioili*  il»  la  longueur  de  Tespace  eonipris  entrt' 
leur  pointe  ei  le  ïhh^I  antérieur  «le  l'orbite.  Les  épines  manquent  sur 
le.s  crêtes  surciliaires.  ainsi  que  sur  le  troal,  et  celles  du  troue  sont 
peu  acérées.  Ui  plus  grande  largeur  de  la  téie  est  comprise  deux  fois 
dans  sa  longueur  totale  mesurée  i  partir  des  pointes  de  la  fourche 
Jusqu'au  bord  postérieur  de  la  région  occipitate.  Les  plaques  de  la  paire 
antérieure  du  |dastron  sont  presque  trois  fois  aussi  longues  que  larges, 
et  eellf"-  lie  la  deuxième  paire  earn'es.  . 

Du  Jajion.  lueunuu  au  Musée  de  l'aris. 

â.  PemMktdùm  lalieepi. 

PtristedioH  lafieep$t  Scblegel , .  Bijdfagm  ua  de  Dkrhmde  soof. 
(iamoltelmf»  A'atum  nrtix  «mgùfra,  p.  hH,  pl. 


roissiiNs  -Mii  vtAix  i>t  i.A  i.oLi.KtrrioN  iii.  uisciM.  118 

1,3  (Al»'  csl  plus  lîirifc  «iihm  Iic/  U'sdrnx  |m''rnlt*nt.s;  sa  plus  };r:in*lf 
lai'jjt'ur  <,'si  fonu-niu"  «'nviron  mu'  f<»is  vl  deinif  «Ihiis  sa  l«>n(;iii>nr 
ine»nrée  entre  le  bord  poslérknir  de  l'oi-iiput  et  l'extrémité  anti^riourc 
des  prolongemento  da  miMeau  qui  sont  Uu^«  un  |iett  convergenis. 
arrondis  au  bout  et  égaux  au  tiers  de  re»|Hice  compris  entre  lenr 
iUiiuinél  él  lt>  honi  anlérieiir  l'orliiir. 

LVspi'  i  >  a  rt^  rap|»oruV  «rAmboine. — Inoonnucau  .Mu«^d«  Paris. 

4.  l*en.%ietlmi\on  nioliicri-nse. 

PfiisUJiun  iiutluccente,  Bk'ckiT,  Bvsrhr,  lueuwe  en  it  fmiij  Oel<rnHc  \  ùch~ 
mtrtm  AMboiMt  in  t  Ael9  See.  teieiil*,  m^lfi-Merlmdiete,  L I,  p.SOdn 
tirage  à  |nrt,  où  est  Indiqué,  comme  se  rapportant  à  celte  espèce,  le 
Maiarmat  Ognré  d'abord  par  Valentyn  {Oa-lnd.,  t.  III,  p.  363,  n*  55  ; 
Haii  Seijikan  merah).  puis  par  Rt'nnnl.  en  a  <loni)«'  nno  copie, 
(/•fiï«.M«.»,  l:civi  ii.w.K  et  f.'ruhi's,  qno  l'on  trouve  autour  des  Iles  Molu- 
iHU  S.'lTôi,  t.  II.  pl.  XIV.  (ix-  67)'. 

Ptritiftkm gigoi,  Kuup.,  l'roe.  30o/.  Soc.,  bjiid.,  1859,  p.  106. 

La  largeur  de  la  téle  est  comprise  une  fois  et  quatre  cinquièmes  i 
une  fols  et  demie  dans  sa  longueur  :  les  saillies  du  museau  sont 
«•onrtos,  car  eiles  «'fçaU'nl  seuli-meiu  \c  lUan^'-tiT  transversal  de  l'Aeil, 
ou  le  dépas-^cnl.  mais  la  dillércnt  e  n  esl  point  imliquée;  elles  ont,  il  leur 
l»ase,  tin<'  l;ir;j(  iir  é^ale  ;'i  la  moitié  de  leur  lonneur.  ei  «ittri»  conipriM  s 
trois  fois  ilaiis  1  intervalle  qui  sépaiv  Nnir  sommet  du  Ininl  anunt  in 
de  l'orbite  i  l'épine  du  préopercule  est  longue  ei  dépasse  la  base  de  la 
p*<ctorale.  —  Inconnu  an  Muitée  de  Paris. 

M.  BIceltcr  en  a  des  exemplaires  irAmboine  et  des  lies  Banda. 

I.  H.  Mtoker  y  rtpporle  «salnmnt  le  iwiMon  dm^iai^  dan*  le  recueil  in*aiHcritde  CoriwiUe 
de  VbmiDir,  w*M  I»  nom  &K$tiirgeM  àt  Bmda,  imto  dont  le*  foarchn  mnK  ruM-cnorlcK. 

l'oiir  ip  molif.  M,  Kiiu|>  {frnf.  zoul.  Sttr  ,  Lijn'I.,  M'j<  \).  lUT)  u  miinii»'  l'K^iur,'.  Je  H,inda 
l'fyitUthut  brerifurriitHf:  main  M.  (iUiitder,  n  l'c\crnplo  de  M.  Bl<'pLi>r,     Effare  piiS  les  poiSiMW 
ilc>-ini-s  |Mr  Valcnlin  el  Vlaniin^  ot  fonsiilerr.  |i,ir  «  oiiviqueiil,  li^  l'fritthriitt brmfurCOÊmet 
gign*  ée  Kiiup  comrne  iitenliqurs  au  t'erittttimH  moUter^tur,  Hiedw. 
Vwlqm  iiMiNrIiUlde  rate  «Mm  tareeitt  i>]f noiiymie- 
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5.  l'eri.iMfiHlioii  fiieffeli. 

Peristhrius  Ui.'/fi'h,  Kaii|»  {tifscript.  of  n  uew  spfriex  of  fish,  in  ;  Pro- 
ceed.  zool.  Suc..  I.oHd.,  1851»,  p.  J03-i07,       viii.  lig.  3)'. 

prolongemenis  rosiraux  sonteoiD|iriK4leax  kiivt  un  lien  dan 
l'espace  qui  sépare  lear  sommet  du  bord  antérienr  de  l'orbite  il  y 
a  une  seule  éiiine  au  milieu  du  devant  de  la  téte,  et  une  autre,  au  bord 
postiérieur  de  l  orhiti';  <'elle.s  île  la  n'glon  orcipilJilc  sont  pins  f<»rles 
et  aeéiV'cs,  e»  i  i  llf  ilu  préopciH  iile,  <[iiiest  rnbiisle. <i(''passe la  basetle  la 
jieeiorale  ;  les  plaiiuos  veiilrales  anlérieures  sont  à  peine  une  fois  et 
demie  aussi  longues  que  larges.  — •  Le  Muséum  en  possède  deux  indi- 
vidus originaires  de  Chine,  tout  A  fiiit  semblables  entre  eux.  mais 
dont  les  nageoires  sont  presque  compléiemeni  détruites* 

6.  Petisleihidion  br^vimxhr. 

Pcrh'hffitf!  ht-priruxlnn.  C.ûnihi'v  (('niai.  Fish.  Hi  it.  .Vf/.».,  t.  Il,  p.  2171. 
(les  lii»l*'s  (K  (  idiMiialrs  ( Aiii*>ri([iie  du  >iul)  :  Irois  exemplaires,  au 
Muscle  brilaiiiii<|ue,  parmi  lesquels  il  y  en  a  uu  déposé  par  Schoiu- 
biirgk. 

Les  prolongements  du  museau  sont  contenus  deux  fois  et  deux  tient 
dans  Tespnce  mesuré  entro  leur  sommet  et  le  bord  orbitaire  anlérieur$ 

pla(|ues  veiilrales  anlérieures  deux  fois  anssî  longues  que  larges; 
deux  petites  carènes  se  |trolun}.'ent  d»'  la  hase  de  lu  prn<'<H)iuence 
rostrale  jusqu'.^  l'angle  du  préopercnks  la  supérieure  est  la  plu»  forlo 
et  se  termine  par  une  épine  déprimée  qui  dépasse  la  racine  de  la  pec- 
torale. Les  é|Mnes  dorsales  sont  courtes;  les  plaques  ventrales  anté- 
rieures ont  une  longueur  double  de  leur  largeur. 
Inconnu  au  Musée  de  Paris. 

I.  SI  foa  «odéra  la<  piiiM  opvreiilriiM.  «n  rapproche  I'oim  é»  l'catm  Im  pointM  di* 

siillios  ro-lral<N,  «  ominp  j  ni  pu  mVii  .issurer  «ur  le-  lU-iit  suj<-U  du  Muspc  do  l'ari".  d*  sorle 
qu'it  n'y  n  uvant  le  <l(>»écbGin(<ol,  lu  l'onvpri.xiKe  ri-pn-j«ntt«  la  ptanclio  joioUi  «u  texia 
itoM.  Kaap.  Ccila  remanina  o  «t«  bite  déjk  pir  H.  <ittiitlM>r  [Cêt.  FM  BrU.  Mh..  t.  Il,  f,  110). 
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7.  Pbmstbtuidion  fhiokocbphaivii   .  A.  Dom. 

Vo).  pl.  xxni,  Ag.  t  et  i,  lp  poi^wn  vh  ««  rimui  et  en  de^mn,  I/'J  grsad.  nal. 

Caractèrbs.  — '  Téte  fonnani  à  pou  i>i-î-s  un  tiers  des  dimensions 
lAïales,  d«ux  fols  et  demie  aussi  longue  qu'elle  est  haute.  très4Bi^, 
représentant,  en  quelque  sorte,  un  disque  à  bord  irrégutièremcnt 
eniaillr*  de  chaque  côté  par  cfnq  denieinres,  dont  la  quatrième  et  la 
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rin<|iJi<>nie  laissent,  entre  elles,  une  <''eli;inrrnre  plus  ftrolnmde  que 
toutes  les  autres;  s;»  longueur  (O-.IOS),  mesurée  h  |>arlir  du  bout 
antérieur  <les  prtx^mineiice.s  des  premiers  sous-orbitaires  Jusqu  an 
bord  terminal  de  la  région  occipitale,  moindre  que  la  plus  grande 
larijettr  qui,  du  bord  latéral  de  Tan  des  préopercoles  i  celui  du  cAté 
opposé,  est  de  O",  US,  et  qui.  diminuant  peu  h  peu  par  suite  de  la 
eourbure  que  di^crtt  le  pourtour  tlu  disque,  est  «'urore  de  0",0G6 
i  riiic  les  sommets  de';  ricntelures  situ«^es  à  la  base  des  prulonfje- 
iiiiiib.  <lu  museau;  eeux-ei  niesui-aut  0"',015,  à  partir  de  l'(>cliau- 
crure  antérieure  du  milieu  de  la  tôte,  compris  deux  fols  et  ^mie 
dans  riniervalle  mesuré  du  bord  antérieur  de  l'orbite  i  leur  extré- 
mité: entre  ces  prolongements,  proémine  une  petite  saillie  osseuse 
médian(>  étroite,  de  0"'.01.  lixée  par  un  rlouhle  pé<iicule  membraneux 
fi  rrii-(Ti(lo  nin\i!l:iirt-  siii><'  i  i-'iii-e;  jfraïub'  é|»ine  dit  jii('o|irri  iih'  bcau- 
e«»up  plus  allongée  et  plus  IVirt»-  qtie  «  elles  de  1  opercule;  s  étendant 
Ju.squ°au  milieu  de  lu  pectorai<>  ;  iiarbillons  principaux  frangés  et 
offrant  une  étendue  double  de  la  longueur  des  branches  du  maxil- 
laire inférieur. 

I,  IV  irjito..  Or-.!,  *cii\  pl  tt^te,  li'U"  <i(>ril4"W  <'n  farmo  He  *ci<'. 

Le  !'|i«nnii'i.  iinii|ue  rlii  Mii^i*iini,  ri^i  ii  ()■•  l;t  int^rdes  lixlf-,  siins  in.tii-jilion  |itt>i  i.'*  d'tif 
<'A  long  d(i  w;3S  «oviitNi,  en  wmni  cumpiv  d'une  rouittaiioa  de  la  navire  ca«d»le  dont  le 
Otmin  •  rétabli  t'iMégrité. 
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A  ces  cHnu-lcrv»  e«MMtt^l»  <)ui,  seul»,  ^iilliM-iit  pour  ilislinguerc«  Matldi'iiuit  il«>  louii 
!(R«  nNl«éll^n><^  <ni  pi-ul  joiiiilre  la»  «uivanu  (voy.  In     xxai)  : 

l.e  iiiviiiiiT  «.iiis-orlMiKin'  r  <vr  ■'iinrn)0:  i'f<t  «m  IwjrH  lit>ri',  niino-  cl  li-.«n<  li^ml 
«|UI  furmi'  li«  |Mi«i'iiiniiuni'  iiiiUTiriirf  i-l  {HirU'  If*  trois  tlciitelurf&Kiluéfsaudflà)!?!'!-!!*» 
dtniière.  siiii|iliM)riit  iuj;u«axft  «h  surface  ii.ir]i. m. .  îi  ulln-,  j  lu  >u|HTlfur(-,  du» 
saStRei  vt  «Ira  ru^iu-i  ImHMtwp  ptm  proiKHWéf».  L«'-  «ii^ukiiine  »i)(is-<irl>iiairi>  {■  Ml 
sgrmuiilii  d'une  fortv  carène.  Le  trm«itin«  sous-oirlril«ini  c.  Ixaucoui»  piiis  |i«iit,  vit» 
consrnt  on  «vanl,  p;ir  sim  Ininl  («ttlt'rit'ur.  un  csikiic  (|ue  liinile  en  nnii-re  If  Uviï 
Mmiïwm  aie  l'opprcuSe  et  où  vwnl  se  iofsisr  l'uiigle  «Ufwrieur  (lu  préopercuie  d,  dont  k> 
bord  libre  porte,  «a  devant  tic  U  in«nde  ^pini%  d»ux  dnitelures.  Lm  d«ax  épîntfs  d« 

l'Operculo     Imi  ii  dislinrli's  d'un  iVdi'.  S4in;  n-iiliii'^.  lîii  rûlô  <>|i[m>.m'\  r:i  tiitn  riirf  fir. 

Sur  la  partie  at)t^ri«ure  «lu  fruiit,  il  )*  »  unn  jm'Uk-  i^piite,  |Hvct'il<H-  par  une  \mri' 
d'i9|iiuMaiir  le  niuseavi  r«slréMiil^  lenninalediibnrd  supérieur  de  J'orbiie  est  épineuw: 

mais  une  pain-  de  uiillies  be.iiicoup  pbn  fi>rlM  <>c  vuil  <!(<  diaque  cAlé  «le  r<M-i*i|ilit  ; 
(-(mniiir  ili-  cm  c|uatr<'  puinlcs  forniu  la  ti'io  îles  ipiati^-  sMn*  <lu  dn*  et  d<t»  flaiii-4<. 
Celtes-ri  sfirii  au  nombre  de  vhipt  riiiq  9>ur  If  <lit<i  cl  sur  les  lianes  d'avant  en  arrière,  i 
pertir  du  boni  pMl^riour  de  fa  réKiwi,  occiiiilaie  jusqu'à  l'oriiiine  de  la  nageoire  cao- 
daW.  Knlro  rc  pnrni  i!t  la  Fin  du  plasimn,  il  t  a  vinjrt  s^rîrs  Imrizonlales  ^  h  r^îmi  ven- 

Irak:  :iiiii''>  CiOili  i.i  mil'  i'|iiin  ri'.:'i  ■m       .-ii  ,ir-Irrr  ([  tir--.irrri'<'. 

Li"*  pièces  aiUt'rieur«;*ilu  plasinm  soi»!  uin>  loisci  deun  tiers  aus>si  longuwsque  larj:»;»; 
lee  deuK  dioieniiona  dea  piiV«»  de  la  pnir«  pusiérieure  sont  pmr|tte  Agalet  eotre  elitta. 

Outre  Ifsdeuv  loi)^>  Inii-ImIIoiis  rrai>;:<'>  inoiilioittu's  dahs  la  diagnme,  il  y  ena  Irois 
jiairi!»  tW.  brauroup  plu»  t-ouris.  pluci'.<.  le  lonjt  du  l>ord  poelérirur  de  la  m&choire  intii- 
rieure.  Le»  pcctomlos  l(»[i(:ui's  et  eBlléca  s'étendent  plus  loin  que  les  vciilralp». 

La  (ireiHièro  dor$Bl«  vH  un  peu  «êparéo  d«  la  deuxièmes  «mi  troi»tèine  el  soo  qua- 
irikmt  raymi  toni  forl  allongé*  et  irb^liJés  ii  leur  «tlrémilé.  Ceux  de  le  dcuiî^a 
donale  mmi  Umgi  euiaiL  de  ménie  que  les  rayon*  de  l'anale. 

P.  7,  V.  4.  D.  M3.  A.  19,  C.  routlMe. 

le  lie  puia  rien  dire  de  la  couleur  ft  l'état  de  vie;  ranimai  cet  d'un  brun  uniforme, 
aani  t.K'lie>.;  les  na^tcoii  cs  f^vn  iioiit-s. 

Ualgn'^  Ic^  diDV'rciiros  ijui  <tc  rcniaivpD-lil  i-iltiv  ce  .Mulariiial  rl  \us  auliiiii  ts^pùcitk, 

je  OC  vojs daiiii  st's  carai'tt-r.-s  i|  i  un.'  '  i  iiion  dooauK  dg  genres  |wr  ooméipieM,  j« 
\*>  iaiaae  auprita  des  poÏMOi»»  éuuui«n%  plu»  haut. 
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ÉPONGES  PEKFORAiNTES  FOSSILES 

Par  M.  P.  FlSCHliK 
MBt>M'na.iusTi  Ât  miittu. 


Depuis  plusieurs  minées,  jo  nroccupe  des  perfomiioDS  des  corps 

sous- marins;  une  prcinièn'  ii;n  tio  »Ip  tes  travaux  a  paru  dans  les 
An  hivc's  i!ti  Misst'iim  sons  Ir  tilrc  de  Hechercha  mr  les  Bn/ozottiw perfo- 
rants rffl  ia  famille  ilex  Térébriporidcs. 

Le  nombre  ooosidérabie  des  Éponges  perforaotes  YÎTsates  ne  m'a 
pas  permis  d*en  donner  nne  monographie  complète,J'aidû  me  lioraer 
à  la  description  des  fossiles  en  y  joignant  les  documents  les  ptns  impor- 
tants sur  la  7X)ologie  et  les  caractères  généraux  des  espèces  de  nos 

mers  actuelles. 

La  riche  collection  do  patéoiitologie  du  Must-uui  iilacée  »>uus 
l'administration  de  M.  d^Vrcbiac  renlernie  tous  les  fossiles  que  j'ai 
étudiés,  quelques  autres  m'ont  été  envoyés  par  divers  naturalistes 
parmi  lesquels  je  citerai  MN.  Vaillant  et  Munier-Cbatmas. 


If. 


ts 
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HiROMQtiK  A.  E^^ieet  vhaala» . 


L'bistotre  des  remartjuabies  Spongiaires  apjMirieiiaot  «a  genre 
CUona  est  toot  à  fait  moderoei  c'est  à  peine  si,  au  coimuvtu-eiiKnt  dn 
si>'*(  U'  iu'iiiel,  quoiques  iialuralisU's  avaient  remarqué  les  excavations 
quïls  |>r(>(luiseiit  dans  les  coquilles  ;  et  UK^nie  l'étude  de  leurs  galeries  à 
l'état  fossile  a  procédé  celle  des  iterluraliouâ  altribuabics»  aux  atiimaiu 
vivants. 

W,  Conylieare  S  apria  avoir  eiaminé  des  corps  siliceux  énigma- 
ciqnes  renfermés  dans  le  test  de  mollusques  fossiles  de  la  craie  supé- 
rieure, les  coiiinnini(]ua  a  Ihu-kland  alin  d'avoir  son  avis  sur  leur 
nature.  Buckland  pensa  que  les  |>elils  rnrps  siliceux  représrtit.iient  le 
moulage  des  galeries  creusées  par  des  <  insectes  parasites;  »  eleouiuie 
preuve  A  l'appui,  il  adressa  à  Gonybeare  les  valves  d'une  Bulire 
vivante,  où  l'on  olwervatt  des  accidenta  analogues. 

Ce  rapprocheoient  très-judicieux  aurait  pu  provoquer  les  recher- 
ches des  naturalistes  ;  il  n'en  fut  rien  et  douze  ans  àpr«>s,  en  1 820,  le  toé- 
nioin-  (If  Uolx  rt  V.vmU  '  eut  tout  le  mérite  d'une  grande  découverte 
scienti(i(jue.  <Juoi(jii<i  (iraiit  ait  commis  une  erreur  d'observation  qui  a 
iuQué  pendant  quelques  années  sur  la  ciassilicatiou  des  Qliona,  il  a 
néanmoins  reconnu  i'alllnité  de  son  nouveau  genre  de  Zoopbyte  avec 
les  Éponges  A  spicules  siliceux. 

rivage  de  l'embooclinre  du  Forth  (mer  d'Allemagne),  comme 
certains  imints  .In  littoral  français  de  la  Manche  est  jonché  de  vieilles 
llullres.  Grant  ayant  pris  quelques  valves  nouvellement  retirées  de  la 
mer,  et  les  ayuul  placées  daus  un  vase  d'eau,  en  vit  sortir  de  petits 

4.  tranuetimu  «f  geohgkul  iùeStlg,  p.  318,  pl.  uv,  &g.  I-S  (1814  ;. 

5.  A'ùtkt  ofmntio  zoophifU  fnm  Ik»  Frith  af  Farth  :  BdùA.  nr»-  tihilot.  journal, 
I,  I.  p.  7S^  (lUS).  —  Aiumletdtt ieiitm  ncrtHnOw,  t.  X,  p.  iet.l«r  (IB»}. 
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Tcrs  marins  «  qui  probablement  perforent  le  tesl  pciur  se  nourrir  do  la 
matière  animale  qui  en  n'unit  les  cnuf  tics.  »  Mais  il  existe  :mssi.  dnns 
l'intérieur  de  la  coquille,  une  substane*^  organisée,  rliarnu  ■,  i.oiisti- 
tuant  un  Zoophytc  dislinct  pour  lequel  Grant  proposa  le  nom  de  Clwna 
eelala. 

Ce  Zoopfayte  habile  des  canaux  ramifiés  conuonniquantavec  Teaii 
de  mer  par  des  ouvertures  arrondies  qai  criblent  la  surrace  exférienre 

de  la  coquille. 

Aux  mois  (le  mars  et  d'avril,  «jranl  trouva  dans  le  voîsina(;e  des 
i%inau.\  uit  grand  nombre  de  petits  corps,  de  couleur  jaunes  analoj.nn's, 
par  leur  taille,  leur  forme.  leur  distribation,  aux  œur»  du  Simigia  pa- 
ttkea  {UaUehmiria  /wnteea«  Jobnsion).  ^i  étaient  alors  arrivés  au  même 
degré  de  maturité. 

Par  les  ouvertures  arrondies  de  la  surface  de  la  coquille  st>rtaient 
des  papilles  saillantes  et  fubitli'i's.  joiiisHritit  d'tinf  tn''s~','rnnde  con- 
iraclilité.  Sous  l'eau,  les  papilles  peuvent  dépasser  de  1  ligne  1,2  la 
snrbce  de  la  coquille»  à  leur  centre,  on  remarque  un  large  mriâce  dr* 
eulaire,  d'oA  s'échappe  oonstamment  un  rapide  courant  de  liquide. 

Le  contact  de  la  pointe  d'une  aiguille  suffit  pour  provoquer  la  con- 
traction «les  papilles;  leur  ouverture  se  ferme  et  !e  courant  s'arrête. 
Les  mêmes  effets  se  reproduisent  dès  que  les  Lliona  sont  exposés 
à  l'air. 

Dans  l'étal  de  contraction,  l'exlrémilé  des  papilles  parait  arrondie, 
lisse,  close;  mais  à  mesure  que  la  papille  s'avance  au  delà  de  la  sur- 
face du  test»  son  extrémité  s'aplatit,  prend  un  aspect  villenx  et  pré- 
sente des  fissures  rayonnantes;  enfin,  an  centre  des  villosilés  se  de»» 

sine  une  ouverture  ciirulnii  i'  qtii  grandit  poti  n  |>eu.  en  même  temps 
qut'  l(*s  hords  de  la  papille  diniimient  île  Ini'^eur  jusqu'.t  ce  qu'ils  ne 
forment  pins  autour  de  l'oriHcti  qu'un  anneau  trùs-mince. 

Dans  le  tissu  des  C/fona^Grant  reoMinutdes  épines  siliceusesayaist 
la  forme  d'épingles  et  rappelant  par  leur  constitution  les  spicules  de 


120  NOOTBLIBS  ARCIIIVCS  DIS  MVSiOll. 

certainïrs  Éponges.  Ce  feutrage  siliceux  n"enip<v-lir  pns  In  cnnlrpction 
de  la  lUîissp  rliarmrf  (lt<  ranimai,  car  si  l'on  atlin'  uni'  |>ortinn  de 
rÉ|>on{?e,  elle  liinnnue  graduelieuicul  de  volume  ;  délacli^-e  couiplélc- 
mmU  elle  se  contracte  davantage  et  devient  dure  aous  tes  doigts. 

Sur  une  Huître  de  Prestonpans  peroëe  pr  des  Clionat  Grant  ' 
aperçut,  «iiloor  des  orlOces,  des  Polypes  d'une  petitesse  extrême.  Leur 
corps  était  diarnii,  lubolé,  cylindrique,  terminé  par  huit  tentacules 
larges  et  rotirts. 

Cetltî  observation  intéressante,  qui  prouvait  M'ulement  que  des 
Poi)pt'.<«  s'élaieut  développés  au  toulact  des  Cliones,  fut  le  point  do 
départ  de  l'erreur  de  GranL  11  crut  que  les  Cliones  étaient  des  Alcyons 
en  partie  cachés  et  dont  on  ne  pouvait  étudier  l'épanonissement  que 

dans  des  circonstanees  exceptionnelles  -h  cause  de  la  petitesse  des 
indiviihi';.  Dans  !e  cours  de  ses  explnrntinns  ilr  rciiibonchui-e  du  Forlli. 
il  n'avait  pas  i  ii  favorisé  sans  doute,  puisqu  il  n  avait  pu  apercevoir 
le»  Polypes  qui  se  uionlraienl  sur  las  iluilres  de  l'resloupau*>  ;  mais, 
en  dépit  de  ces  Polypes,  Grant  restait  frappé  de»  rapports  de  son  genre 
CtuHw  avec  les  Éponges;  aussi  le  plaçar(-il  dans  les  Polypes  et  lee 
Spongiaires. 

«  O  Zooplij  te,  dit-il,  est  étroitetneut  lié  aux  Alcyons,  à  cause  de 
s*'*;  nnim;iiix  polypirornies,  mais  il  se  rapproche  aussi  des  Époojçes  par 
ses  spicules  siliceux,  ses  canaux  creux  et  raniiliés,  ses  papilles  tubu- 
lées,  les  courant»  qui  .s'y  iiitiduisent,  eulin  par  ia  distribution  et  la 
forme  de  ses  œufs.  Il  diffère  des  Ëpoi^s  par  sa  contractilité.  » 

Sur  ce  dernier  point  (Je  veux  parler  de  la  contractilité  manl« 
feste  des  CImm  qui  les  relève  dans  l'ordre  des  Kponges),  nous  verrou* 
plus  loin  rpi'on  observa  des  propriétés  contractiles  aussi  évidentes  cliez 
d'autres  Epongus  à  réseau  siliceux. 

Je  me  suis  étendu  à  dessein  sur  les  recherches  de  Graui,  parce 
que  les  naturalistes  italiens  ont  été  injustes  &  son  égard.  Grant  a 
déployé  beaucoup  de  sagacité  dans  l'étude  des  Cliones,  il  a  décrit  leur 
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stnirturt'.  lonrpoiUo,  avor  une  oxactitinl»-  ripfoiireu-îo.  p|.  sansTinlcr- 
M'iilion  (U'S  l'olvpi's  (iliM  i  vrs  :i  Proslonpaii'-,  il  n  eùl  ri'  ii  Iniss/-  h  «tire 
aux  «ibscrvalcui-s  qui  i  ont  suivi.  Dans  lous  l«js  cas.  il  a  le  premier 
déterminé  la  nature  dm  excavations  énigmatiques  praiiquées  dans 
le»  Huîtres. 

L'indigesu^  rouipilalion  de  RIainville  '  n'ajouta  rien  aux  décou- 
vertes (le  (Iranl.  Blainville  intercala  seulemeul  le  j^«'nre  Cliona  «ian» 
In  fnmille  des  Alcyonaire$,  d'après  l'exislenoe  des  petits  Polype»  à 
huil  tciilacules. 

G.  lobnsion  *,  «te  même  qne  ffiainTlile,  «'en  rapporta  à  l'opinion 
de  Granl.  le»  €lione«  fkirenc  classés  parmi  les  Zoopbyles  ascidioides. 
famille  des  Alcyonîdulées.  Mais  Johnston  essaya  de  vérifier  les  asser- 
tions de  son  ronipatriole.  Il  |daça  des  Iluttres  percées  pr  des  Cliones 
dans  Teau  df  mer  n  h.^s  oh^ervn  ;  d'aprî's  ses  proprfi  expression»,  il 
u[eul Jamais  la  s;Ui.->r;telioit  «le  voir  les  Polypes  décrits  par  Grant. 

A  ta  même  époque,  Dujardin*  fit  ft  rinstitnt  de  France  une  com- 
munication sur  la  ph}-»lologie  des  Spongiaires,  qu'il  considérait  comme 
des  animaux,  en  s'appoyant  sur  leurs  propriétés  contractiles.  Il  avait 
reconnu  la  eoniractilité  et  rcxtensiiuliié  alternatives  chez  IcsSpan^ia 
fionirea  et  (Uiumt  crlula.  Le  rn|ipiorli(>njeiH  d<'  rcs  deux  êtres  prouve 
que  jMtnr  Dujardin  les  Cliona  «'taieni  l»ien  des  Kponyes. 

Mais  Dujardin  n'admettait  p:is  la  perforation  par  les  Cliona.  Dans 
une  note*  insérée  dans  les  Amtales  des  Sdeneet  naturetiet  de  la  même 
année  (ISSB),  l'auienr  suppose  que  les  Ctùma  habitent  les  excavations 
pratiquées  dans  le  calcaire  par  les  Sabelles*.  «  Mes  premières  obser^ 

4.  ifanuel  d'v^tiaoUigi*.  p.  :,i7  'm<i). 

s.  A  hittori/  of  thê  Brit.  Zoufili^lf*.  |>.  34>5  (IS38). 

3.  Ob>icrvailon!>  sur  les  f.|i<)iigc>.  —  Ctmpft»  rtndti*  AtMnwtfinm  dt  VAead.  tht 

Sciences  ih  l  lioliliil.  I.  VI,  |..  676  (l!<,1H  l. 

i.  .I«M.  lies  Sciruf.  nnt.,  î'  série,  1.  X.  p.  'l83Sj. 

5.  O*  Satwilfl»  pcrfoninlcs  ont  été  étudiées  de  lunivaMi  par  H.  dt  QuaMiigM;  <ilw  lont 
oumMim  «biM  lei  «Icrim  du  lîttont  de*  Oucti-Prrénétt  oi  je  1m  aî  vim  aaîHiièiM. 
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valions,  dit-il.  sont  ilii  nini'^  di»  soploaibre  1835;  je  voyais  alors  dans 
le  Cliona  celaia,  vt'Ue  sitigiilii-n'  S|Knigiair«',  ocmpant  dans  des  piori-es 
calcaires  des  trous  qu'elle  n'a  point  creusés,  nuis  <|ui  sont  dus  à  une 
Sabetle  trouvée  souvent  dans  les  marnes  pierres;  je  voyais,  dis-je,  avec 
des  spicules  en  forme  d'é|»ngle,  des  glolniles  irrégullera,  d'une  »ub- 
slance  glutineuse.  rnntracliU'.  <|ui,  plarée  l'ahri  de  tout  dt'rangement 
et  dessintV  vingt  lois  de  suilc  A  Cinq  oilnulcs  d'iuiervalle»  montrait 
vin^t  :iS[»ee(s  difr«''i-ent^. ..  » 

Quelijue  lenips  après,  Duvenioy'  suis  coniiallre  les  travaux  de 
Grant,  éludfa  les  perforations  de  la  grosse  Huître  des  rivages  français 
de  la  Uanclie.  A  sa  grande  surprise,  il  reconnut  dans  les  excavations 
une  véritable  Éponge  qu'il  nomma  ^ongia  lenhnau  et  ^ol,  pour  lui, 
était  l'agent  de  la  perforation. 

Mais  lex  premières  observations  de  Dnveniov  Inrenl  entjieliées 
d  erreur;  ainsi .  il  rapproche  son  S/tongia  ttrcbmiis  des  K|>onpes  h 
spicules  calcaires  ou  calcéponges,  et  ne  trouvant  pas  d'agents  méca- 
niques de  perforation,  il  suppose  que  celle-ci  est  due  A  une  action 
chimique. 

Iji  deuxième  note  de  Dnvernoy^  est  consncn'-e  i*  une  rectification. 
L'auteur  i-econn:tIl  rjne  les  prétendus  spicules  «"alcaires  du  Sffmgia 
i,>,fh'ft>\!;  rf'<i*^!f'nt  ;i  1  acide  nitrique,  et  sont  par  conséquent  si!i«-eux. 
Il  décrit  la  forme  constante  des  spicules,  mais  commet  une  nouvelle 
erreur  an  sujet  do  leur  formation. 

Il  se  demande,  en  eflbt,  comment  une  Éponge  peut  miner  la 
coquille  do  THultre,  et  «  transformer  en  épingle  de  forme  constante, 
de  nature  siliceuse»  une  partie  des  matériaux  calcaires  de  ces  déblais 
de  mines ';i>  proposition  qui  équiii'aut  à  celie-t-i  :  Comment  des 

1.  No«9  mr  nnf  c-nii-ci»  .l'f.poii.j»'  qui  -i»  tng.-  dan<  la  rt»qoill«  de  l'OffrcA  kippaput,  — 
Compl.  rrmi.  tic  CArinl.  ilef  Sfiei"-..  I.  XI,  p.  <;Kl-ns6  l^i"  . 
X.  .N«i«o  «dtliUount>l)«.  —  C«mfH.  rtHd,,p.  I0«I-IU2J  (<«40]. 
3.  m.  p. 
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E|>uii^es  |»euvL-ul-<?Ues  rubri([tH'r  de  la  milice  eu  ue  luangt^nl  que  de 
lu  chaux? 

On  se  peut  rien  écrire  de  pins  anti^phystolo^que. 

Une  note  Intéressanie  de  Lerelmullet*  fit  faire  un  pas  de  plus  à 

la  quesiion  préL-isaiU  tjHel*|ues  dôlails.  Après  avoir  décrit  les  aii- 
frai-tuosifi-s  (jut-  les  Clioiios  profltiisciit  duiis  U'  losl  dos  Ilullrcs  ot 
doiiiH-  le  moyen'  simple  et  facile  (i  isitlm*  1  tponj,'e.  alin  d'en  «  oimaitre 
la  l'orme,  Lcreboullol  détuuuira  qu'il  existait  dans  le  Ussu  des  Éponges 
perforantes  deux  sortes  de  splcules,  les  uns  Itasiformes,  légèrement 
courbés  en  arc.  les  antres  pins  longs,  en  forme  d'épingle  ;  ces  deux 
espèces  de  spiculo  sont  composées  de  sitke  et  la  perforation  doit  leur 
élre  attribuée. 

liu  1842.  Joliiislon  puMia  son  Histoire  <hi  KjHmi/es  d'Aur/lelerre', 
ouvrage  considérable,  ninpli  d'ubitervauous  pK'cieuses.  Cette  fois. 
Johnslon  ne  se  trompa  pins  sur  la  nature  des  CHmt.  L'étude  qn*il  avait 
faite  des  spicules  de  Spongiaires  lui  servit  à  déterminer  rigoureuse- 
ment la  position  systématique  des  Ctiona;  il  supprima  même  le  genre 
de  Granl  et  le  lit  rentrer  dans  la  grande  COUpO  des  ffaUehmiria  sons  le 
nom  de  IhUrhonilria  f^ln/a. 

11  avait  demandé  it  Bowerbank  son  avis  sur  les  caractères  aii.ito- 
luiques  du  Clkma  eeUita,  et  celui-ci  lui  répondit  que  «  la  structure  de 
l'animal  était  trés-voisine  de  celte  de  plusieurs  espèces  anglaises 
appartenant  an  genre  Ualiehoairia}  tes  Clmta  étaient  par  conséquent 
de  véril  ilili  N  Kpon^es.  tirant  avait  àA  être  trompé  par  l'exanK-n  de 
(|iu  !i]ur  f'uly|ir  p:ir.T^ilr.  Kiilin  les  courants  produits  pur  I.  s  (.'lionu 
sont  semblables  à  ceux  des  Épouses  et  itou  à  ceux  des  Fo- 
Ijpes.  n 

Ainsi,  en        les  naturalistes  d'Angletenv  et  de  France  s'accoi^ 


I.  Koto  wr  un»  «qjéGe  d'Êpongo  perConnu».  —  £'/iw(»<N<,  l.  IX,  p.  <3I  (isilj. 
t.  DiHpIiMign  du  tMt  dfel'Halltfo  dam  Pacid»  nltriqiit  Aandu. 
«.  A  AiKory  ofatUiA  tpatuft  mul  Uihofhfttt.  p.  «15  (IttI). 
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(lait  iit  {iiHir  rcLoiinalln'  dans  Cliona  celata  ou  S{muiut  it-n-bram  uiiR 
Éponge  à  spicules  siliceux.  Quelques  points  icslaicnl  daus  le  douti;, 
entre  autres  le  mécanisme  de  la  perforation  et  la  stmctnre  des  agents 
chargés  de  Topérer. 

Les  naturalistes  italiens  avaient  travaille^  de  leur  <A%é  à  lY^tuile 
des  FponjTes  porrorantes  de  la  M  (^dt  terrante,  sans  COD  liât  ire  probable- 
ment les  recherches  de  leurs  lievanriers. 

Je  n'ai  pas  ù  examiner  ici  h  quelle  époque  Donniiiqut-  Nanin  a 
découvert  le  genre  qn'il  a  nommé  Fioa*  et  dans  lequel  il  fidt  rentrer 
les  Éponges  perforantes,  mats  la  publication  régulière  du  genre  Vioa 
porte  la  date  de  1839'. 

Dans  la  séance  du  7  octobre  1839  du  congrès  scientifique  de  Pise'. 
Louis  Nardo,  au  nom  de  son  frfrr  Jo;in  I1r>niini(ju<>,  d'innn  lecture 
d  uii  luéiuoire  sur  un  nouveau  genre  d  Kponge  qui  vit  à  l  intérieur 
des  pierres  et  des  coquilles  marines  et  ks  perfore  de  mille  manières. 
Les  spicules  du  nouveau  genre  Ktoa  aonttrès-flns,  agglomérés  irrégu- 
lièrement et  revêtus  d'une  substance  saroodique  non  muqueuse»  de 
couleur  jaunâtre,  jauoe-orange  ou  pourpre,  permanente  on  fogaoe, 
suivant  li  s  i'«;p(><  f's. 

A  une  (ji  iiode  déterminée  de  leur  vie,  les  êtres  constituant 
l'Éfionge  en  question  émettent  des  germes  très-petits  quoique  visibles 
à  l'a>il-nu.  Ces  germes,  emportés  par  les  courants,  s'attachent  aux 
pierres,  aux  coquilles  sous<4narines  et  commencent  à  s'ouvrir  une 
voie  dans  leur  intérieur,  jusqu'à  ce  que  les  trous  |»ro(iuils  par  d'autres 
éponges  réduisent  le  corps  perforé  à  l'état  d'un  véritable  crible  et 

4.  Ntrd<»  rrwi,  en  t^^3  hh,  p.  ZîVj  un  £;rnr»  Moa  bien  dlITérent  de  oelui  qu'il  aciri»- 
térî'i-  ulli^riouronioiit.  I."  |>ri  n'.n  r  :.•  'iin'  I'i<i<i.  cii  clfin.  o. .iil  p  nir  Vv^VAte^fWttUm  MtMMtM 
<\i!  Ljinarcl  i|ui  II  i^-^i  |>.K  uDe  Kpongc  mais  ba>n  ua  Ak'jonaire. 

i.  Mt'nion.i  .'ùprn  un  nuoTO  gdairt  di  SpODgiali aiticcî  intilaltlff  Viga  {Mut*  4M.Ulft»6.M 
nea».  Lomb.  Venu.  (183»). 

5.  m  itOKjfrànrbÊniaM  éêfU  aeitHtiati  ttmlteitf  ffmitoàiMM.  p.  IC4  (PlM,  lUd). 
-  anue  «wl.,  ik  V-n  (4>tB). 
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iih^me  l<*  dc'li'uiseul  cotuplélcnicDU  de  sorte  que  l'Ë|M>uge  resle  libi-e 
el  isolée. 

Nardo  obsorra  quatre  espèces  aiix^iuelles  il  donna  les  noms  de  Vioa 
tjfpm,  eoeeinea,  Etk  et  AinVAes.  Je  ne  crois  pas  que  ces  espèces  aient 
été  décrites,  et  leurs  noms  sont  restés  à  l'ëiat  de  simples  indications. 

Le  travail  de  X;ir*lo  appi-la  l'alU-nlion  dos  ii:itiir.ilist<>s  iuili<-ns  sur 
les  lv|>oii^os  |ierforantcs;  on  rapprorha  ses  l  iort'  dos  Clinnti  cela'a  df 
(iratit  H  Spoiiijiti  teiebrtuu  de  Duvcrnoj  ;  cl  eu  1841,  au  congrès  scieii- 
tiAque  de  Milan,  Nardo  défendit  le  nom  générique  de  Vioa,  en  faisant 
reuMirqncr  que  Grant  avait  proposé  la  dénomination  de  CtiMa  pour  un 
Holype  et  non  pour  une  Éponge. 

Michelin,  qui  assistait  au  Congrus  de  Milan,  mouirn  des  vnlves  dd 
/'tfirimn  jilarpnta  ot  xella  où  l'on  vovriit  des  porforalions  tn's-romar- 
«juablfs.  Cotli'  jursonlatio»  fut  1  oliji  i  il  un  rapiwrt  de  Nardo  qui  con- 
slatii  que  les  Placuues  renfermaioni  doux  osi>6ccs  non  décrites  de  hOU 
genre  Vioa.  Celle  qui  perforait  ie  Placuna  ptaemta  reçut  le  non  de  Vioa 
JVoréimi,  Michelin  ;  on  appela  Vioa  Miehelmi^  Nardo,  Tespéce  logée  dans 
le  Plaemia  telk.  Le  Spongia  teniratu  de  Duvornov  reçut  le  nom  de  Vioa 
Duvrniot/i,  Nardo;  on  reconnut  enfin  une  nouvelle  espéce  de  Vioa  dans 
une  Volute  du  musée  de  Milan. 

Le  genre  Vùia  fui  claii&é  par  Nardo  dans  la  neuvième  ianiiiie  (celle 
des  Vittida)  du  troisième  ordre  des  Épongea  siiieenBes;  et  dans  la  pre- 
mière sous-famille  des  Viaina*.  Les  descriptions  et  les  ligures  des  Vioa 
Nardima  et  JKieMiai  ne  furent  données  que  deux  ans  après  par  Mi- 
chelin, dans  sa  Note  sur  différentes  espèces  «lu  genre  TAw*.  Enfin, 
Nardo,  eu  ltt&7,  consacra  quelques  lignes  à  l'espèce  la  plus  répandue 

4.  tti«itconi.  tàopn  alcnoî  mfiU  ikKrîui  souo  i  nomi  de  CU«n«  cebuu,  eic.  [Xov.  Ait», 
detk  wieml  tut.  di  Megno,  ans.  lU,  i.  TI.  p.  m-W».  ISM. ) 

«■  MUdello  tem  rimiom  dtgUëeiaiz.  Ital.  Inml.     MUom,  p.  371,  4»  (ISt4). 
Aim.  dtOt  leknz.  M  Riga.  lom*.  VétUL,  p.  Il  (ISiB). 

i.  hUMto^iqHt.  p.  jSC-M  (IMS).  , 

IV.  17 
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daus  la  MOdilci-raïUT,  le  \  lua  (yjnca,  qui  {lurfui'e  Ifiî  iluili'es  de  l'Adria- 
tique'. 

Les  découvertes  de  Nardo  et  lliclielin  avaient  une  portée  Incon- 
testable; elles  prouvaient  l'existence  de  plusieurs  espèces  de  Tioa  dans 

di's  iu«;rs  trt'îs-dilKrfiUL'S.  Li*s  faib^  sijinali'S  par  Oranl,  Jolinslon.  Du- 
pnlin.  l>tiv»Tiioy,  «Hai^  nt  rallui iit's  à  un  cadre  («Nk  vaste  el  faisaiciu 
pressentir  i'c'xleiu>iou  que  les  CItona  allaieuL  pruudre  duus  la  zoo- 
logie. 

Leur  classification  ne  laissait  plus  le  moindre  doute,  etGray,  en 
iWk,  dans  son  catalogue  des  Éponges  des  mers  d'Angleterre*,  les 
considérait  comme  une  section  des  Hnlicltoiulria.  Il  distinguait  deux 
espères:  les  Cliom  cela''i.  (iraiil  cl  fi;j\fn'  y.  Jnlmsioii  ni«is.  r<iti*  dfi'iiière 
n'a  pas  été  décrite  à  ma  coiiiiaissaiice,  el  le  nom  ado^li'  par  .M.  Uray 
doit  èire  considéré  couiiuu  uûu  avenu. 

j'arrive  mainienant  au  travail  le  plus  remarquable  dont  les 
Éponges  perforantes  aient  été  l'objet;  je  veux  parler  du  mémoire  de 
Hancock  ',  publié  en  mo. 

Hancock  reconnaît  dans  les  Clîuna  de  véritables  Éponges,  ne  dilTé- 
rant  que  tnVs-lé}j;î>reiue!it  jtur  leur  structure  des  UuUclumdvia.  Les 
Cliona  possèdent  une  contractiiilé  évideale,  qualité  d'une  (;ranile  im- 
portance et  qui  les  place  aunleasus  des  Hadehoairia*  et  de  la  plupart 
des  autres  Spwagiaires,  pour  les  rapprocher  des  TefAya  chez  lesquels 
on  a  constaté  les  signes  d'une  irritabilité  manifeste.  Le»  Cliom  et  le 
nouveau  genre  perforant  rAoota,  se  rapprocbeut  aussi  des  Ce«dwj  dont 
le  revêtement  extérieur  cist  composé  de  corpuscule!»  siliceux. 

(.  Protpetto  délia  Famia  marina  rolyar*  iifl  rewto  nl>mrio,elf.,  p.  1  (Veiipzit,  1817]. 

î.  List  of  Ihe  f/tri  ime<if  of  tirilish  s/iomjes,  p.  1 1  ILornlon.  . 

3.  On  llie  oxtivalinn  nowors  of  certain  spooge^  belon;.Mn[;  ta  (he  \>fnui  iJioiij.  —  Jn«. 
ami  inaif.  ofiuL  hiël.,  î'  M<ric.  t.       p.  .1il-3IS  (IjOndon.  . 

(.  CM»  opinioii  |Mnlt  Inip  abioliio.  Nou«  avons  vn  que  biij^nliii  avait  recimnu  la  oonlnc- 
lililé  diett  Im  HaUduMdria.  Dm  obaervalimt  |tliu  tBcaMea  aeeoidanl  la  conlnctilM  i  m 
Irand  nooiliiv  d«  Spangiairai. 
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Ï.C  nomhrc  des  espèces  ap|>arlenant  a»  ponir  Climia  ne  peut  élue 
ostim(^.  ni»^mo  njiprnxinniivrmcnt;  il  <loit  (^irf  irès-gran*!  l'on  se 
base  sur  ce  fait  qoe.  dans  une  seule  i-r>(|uili)>  de  Triilarun  fji'jas,  Hancock 
a  T^onnu  an  moîus  uue  douzaine  d'espèces.  On  en  trouve  dans  toutes 
les  mon  du  globe,  mai»  elles  sont  plus  abondantes  sous  les  latitudes 
chaudes. 

CliîKjue  ospiVe  a  des  spi*  ul<  ^  i],-  TonneB  et  dc  dimensions  parli- 
cnliAi'P^i ;  l:t  ilis|iosiiioii  des  log(>s.  In  granrîeur  dos  trous  deslini''S  fi 
laisser  passer  les  [lapillt's.  (a  fr'rniinniwn  des  ramentit.  tu*  sont  pns 
moins  constantes,  et  chaque  dillérence  dans  les  excavations  ciirrespond 
il  des  différences  dans  les  spicules.  Ces  fiitis  dimontri^nt  surabondam- 
ment que  les  trous  sont  bien  produits  par  les  Éponges  et  non  remplis 
par  elles  ajtriA  avoir  été  perforés  par  d'autres  parasites. 

La  perforation  étant  ellectuée  par  l'Éponge,  quels  en  sont  les 
agent»  ^ 

Hancock  renianpic  d  aborii  que  les  i  Kurîinis  lii|uiii<-s  des  (Jtinnn 
ne  peuvent  avoir  aucune  action  sur  les  corps  perforés,  cause  de 
l'adhérence  des  ftapilles  aux  oriûces. 

l/hypollièso  d'un  acide  exsudant  des  tissus  du  Cliotta  se  présente 
ensuite,  mais  cet  acide  n'a  pas  été  mis  en  évidence  par  les  chimistes. 
Il  Tant  donc  pi  nser  /i  une  action  mécanique. 

Oi'.  iinns  ln>uvoiis  dans  les  ('tiom  drus  sortes  rie  corps  solides 
pouvant  attaquer  le  calcaire  :  co  sont  les  lonj^s  s|ticulcs  et  les  corpus- 
cules sîlirem  qui  cO'Uvrent  la  surfiicc  de  l'Éponge. 

Cette  .surface  adliérc  généralement  aux  parois  des  excavations. 
Si  l'on  en  détache  une  partie  chez  le  CUom  eelaia  et  qu'on  la  sou- 
mette à  l'examen  microscopique,  après  l'avoir  pn'alablement  traitée 
par  I  a(  ide  iiiiriquo.  on  découvre  de  iarges  corps  cristallins  d'une 
nature  spéciale. 

Leur  i  onlenr  est  jaune-paille  et  leur  éclat  reiuarquublc.  Ils  se 
réunissent  en  groupe»  ou  sont  placés  cdte  k  cOie;  ils  sont  irrégulière- 
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niciU  lit'xagonaux,  dipriniés  h  la  |»ériphérk'.  k-  plus  souveiU  proi'iiu- 
ueuls  vers  le  cx-iitrc-,  et  pourvus  de  uiaïucluui»  lozuugique^.  Leur  résis- 
tance h  l'aclion  des  addes  «t  ta  manière  dont  ils  réhaelent  la  tuniite 
font  sappo«er  qu'ils  sont  composés  de  silice  ou  d'une  matière  aussi 
dure. 

Outre  ces  cor|is,  on  trouve  des  grauulatkins  erislallinoH  de  même 
coin|iO-sili«tn,  jil;t<  <''<'s  f»!r;!l(»n)onl  'a  la  surCnc»'  d«'  l  liponift'. 

Touteii  les  esprccs  di-  (Uiona  sont  |iourvu«'s  d<'  rorjHisculcs  sili- 
ceux et  do  spicules  allongés;  mais  ceux-ci  manquent  chez  les  Thma 
qui  ont  les  mêmes  liabitudes  perforantes.  Hancodt  pense  que  le  revê- 
tement de  corpuscules  et  de  corps  siliceux  observé  chez  les  Ciimt 
sert  à  produiit*  la  {lerforalion  ;  la  eontraetilité  de  l'Éponge  pamtt  suf- 
fisante pour  mettre  eu  Jeu  la  cuirasse  siliceuse  et  pour  user  le 
calcaire. 

Après  avoir  étudié  les  camctères  de  chaque  espèce,  Uaucock 
décrit  Tiugi-qoaire  ClûMt  et  deux  TAdom.  Nous  examinerais  plus  tard 
les  particularités  que  présente  ce  dernier  genre. 

En  résumé,  le  travail  d'IIancok  a  eu  !<■  int^ritede  signaler  le  véri- 
table pi-océdé  «'mplou'  li  s  C/wm  dans  leurs  excavations,  et  a  dé- 
niniitri'  ijue  1  étude  ei  hi  disiim  lion  des  espèces  était  possible  d'après 
i  examen  des  spicules  vi  dts  loges. 

Hancock  connaiss:tit  peu  les  recherches  de  ses  devanciers,  et  en 
particulier  celles  de  Nardo  et  de  Michelin.  MorHs,  dans  une  note'  qui 
suivit  de  pris  le  mémoire  de  son  compatriote,  remarqua  la  ressem- 
blance extrême  qui  existe  entre  le  Cliona  Fnjeri  d'IIancock  et  le  Vim 
\ariiina  de  Mir  liclin.  qui  pf-i'lViivii)  ri  l'autix'  les  valves  du  Plarutui 
placenta;  mêmes  ultinités  t'tilrt*  les  Llwnu  npinosa,  Hancock  et  lïiwi  J/ir/ie- 
lini,  Nardo,  dont  les  excavations  sont  pratiquées  dans  la  coquille  du 
Plaeuna  aelta.  En  conséquence,  Morris  proposa  de  substituer  aux  es- 

< .  Obtervatioa» on  M,  Htncook'^  paper  on  tite  excavaUng  sp-ingoi  [Aiui. twt  in'vj .ml.  hitt., 
S*  ■ério.  k  IV,  p.  f39-StS.  4«iSJ. 


|hN  os  pi<'<  it<  >  >>  ti'Uancok  les  noids  doimés  antérieiiremeDi  par 
Mirlii'Iin  l'i  iNanlo. 

iMalgri'  les  ivservcs  exprimées  par  Ilancock'  dans  une  iioiivello 
noie,  je  crois  que  les  observations  de  Morris  sont  jadicieuacs.  D'ail- 
leurs  Hancock  est  bien  asses  riche  de  son  propre  fonds  pour  sacrifier 
deux  noms  à  l'observation  des  règles  de  la  synonymie. 

LY'liulc  (J«.'s  rîivagos  prtxluils  par  1rs  Cliona  est  [ilus  lacilc  à  faire 
dans  les  it'-gions  où  ahoruleiU  les  frrands  acéphalés.  Ainsi,  Leidy*  a 
tlévril  les  mœurs  d'une  Épuuge  qui  pcuèlrc  ioâ  coquilles  de  lOstrea 
virginieii  et  du  famt  mollusques  rediercbës  et  cultivés 

comme  aliments  sur  la  cAie  est  des  ËiatS'Unis.  Cette  Éponge  perfo- 
rante parait  6tre  le  Cliona  eanaieRM,  Hancoc1i< 

Sa  couleur  t'si  d'un  jaune  de  souTn,';  ses  lissns  sonl  Irès-con- 
lra«  liles.  Quant  h  Vrnt'r^'w  de  ses  pei  rni-ations,  elle  (>s(  atli><tiV  par  la 
destruetion  lrés-ra|»ide  tles  coquilles  «l  un  )»anc  JHuItre>  d  une  étendue 
considérable,  et  duul  les  auimaux  éUtieut  morts  par  suite  de  la  iiiau- 
vaise  qualitâ  et  de  renrasemcnt  du  rivage. 

Dans  son  beau  travail  sur  les  Éponges  de  l'Adriatique*  Schraidt 
adopte  le  nom  générique  de  Vina,  (>i  décrit  quatre  espèces  nouvelles 
qui  perforent  le  cnlcaiic  le  ti  -^t  des  coquilles  et  les  polypiers;  il  ne 
iiii  ntirtiine  en  svii<iii\]iii<  am  une  des  quatre  espèces  nominales  indi- 
quées dans  1  Adriatique  par  Nardu. 

Le  supplément  *  do  ce  travail  enregistre  une  cinquième  espèce 
de  Cliima  sous  le  litre  de  Vioa  eehta.  Je  ne  suis  pas  certain  de  l'identité 
absolue  de  cette  espèce  avec  le  véritable  Clma  tetata  de  la  Manche  et 
des  cdies  d'Angleterre;  mais  elle  se  rapporte  &  un  GUone  observé  k 

\.  ObcerraiiOM  on  Vwrit'c  |M|i«r  (jMt.  mtd  mag.  ttat.  kitt..  9  <âri«,  t.  IV,  p.  3SS-3Sf . 
I8t«}. 

t.  On  Oiotia  (.lc«</.  .H  Kvir.  rhitiKM/ihni.  t.  vin,  p.  tc!,  <63.  iSjC.)  —  On  a  tiorins 
«pon^'C  [silhi».  Amer.  joi\rn..  i'strif-,  l.  Wlll.  |i   .<M  ;sj.  1857). 
'i.  Oie  SfMH^ieu  dt*  AdrmtUclmtt  Mètre.*  ^Lf-ipzig,  Mit). 
4.  &tf^maa  der  Spmt^ien  de»  MriattteAen  Jftem  (tMi). 


m 


Ilol};ol:ui<l  |t;ir  I  it  liriiûlni rclni-ci  pertorel'Ostrea  «fui»;  Ueberkùhn 
a  figUiV'  une  papille  cl  des  spicules. 

Je  ne  possède  i»us  l'ouvrage  de  Ducliassaing  et  Hichelotli  sur  les 
Éponges  des  Antilles  *.  Ces  auteurs  dussent  les  dlonides  dans  le  gron|M 
des  Oxjitpongi»  perforantes,  et  décrivenc  trois  espèces  sous  les  noms 
de  Fin»  Durn^i  ditsoeiala  et  strombi.  La  première  doit  porter  un 
auln'  nom  ;  MU  lu  lin  nvnnt  (tr'-rrit  un  Vim  Duremo;/i.  le  «renre 
/■iun/iihill"  d'";  nit'au's  aiiituirs  i-sl  créé  pour  un  jçronpe  d'Eponj^es  pei- 
foi'antcs  qui  atiaquenl  les  Sladréporcs;  les  deux  espèces  connues  sont 
Etiryfhilie  ktkta  et  du^. 

Le  travail  de  Bowerbank  sur  les  Éponges  des  mers  d'Angletenre 
ne  m'est  point  parvenu}  il  renferme  des  documents  sur  les  €li<mides. 

M.  ÎTanrock,  dans  une  nt)Ie  r«^cenle''.a  eonipléléses  (nivaux  sur  l«'s 
r.iioncs.  Il  elierc  he  h  dènionirer  que  1rs  Kponjjes  son!  bien  les  niil<*iirs 
des  pei'foralious  dans  lesquelles  ou  les  rencoutre,  mais  il  reconnaî  t 
qu'il  s'est  trompé  en  attribuant  la  perforation  aux  grande»  plaques 
signalées  i  la  surface  des  Clioties;  elles  ne  font  pas  partie  de  l'Éponge 
et  no  sont  que  des  fragments  décalcifitis  du  tissu  organique  du  corps 
perfoi^.  Néanmoins  la  perforation  est  toujours  mécanique  d'après 
Han<  oclv .  ot  s'npi' par  l'itti'  i  inédiaire  des  petits  grains  siliceon  OU 

mélUi-  des  spiruirs  de  l'I-^pullge. 

Hancock  décrit  quatre  espèces  nouvelles  de  Ctioiia  et  fait  connuiu-e 
qui  Iq  II  es  formes  de  spicnles  qu'il  n'avait  pas  encore  reconnues  chex 
de»  espèces  déji  mentionnée». 

Enfin,  M.  Gray*,  dans  soa  arrangement  des  Ë])onges,  établit  dans 

t.  Si'w  Bcilriigp  zllr  Analoniip  der  Sponiiicn.  |.lrcA.  fiir  anal.  jih<jsiot.,  elf.;  vnn  Heichert 
wui  On  noin  flryinoHtl.  ISfiS,  p.  ril.%.  lab.  tO,  Dr.  S  el  6.; 

S.  DitclMssaing  «(  MidieloUi,  SpoitgiairBt  de  la  mfr  Otmibe,  (llMricni,  ISOi.} 

3.  ?ir«4«  on  tha  excavttting  Spongea  wîth  dnerliiUMi  of  four  new  rpwin.  {Am.  uni  «m;. 

«/■  mil.  Iihl.,  I.'jivdon,  p.  ii9.  pl.  vu  rl  viii  (l!«>7,. 

4.  Nijlc;»  VD  tliv  <irrditj;viu«iil  u(  Spoages  vvjUi  Ibc  dcsoripUon  of  soitu:  ncvv  geœn.  -~ 
Pracf4.  ;«■>(.  «w.  Lmdm,  p.  Kï  (1W7). 


le  gciirt'  6'/io)Jrt  plusieurs  coupes  gém-riques  foiult!'CS  sur  I»'  nombre  îles 
foriues  de  spicules  daus  cLaque  espèce  :  lels  sout  les  genres  Cuo.na 
(1}  pc  C.  eefato},  PioxK  {C.  A'ortkumbrieà^  Mile  (C.  Carpenten),  Saplixb 
(C.  Grmai^,  Idohon  (C,  ilM«n%  Iaspu  (C.  /oAiM/onj},  PaoMAx  (C.  /oto/a), 
SàMos  (C.  aïKwiyma).  Ces  dinsions  sont  plos  qu'artificielles,  et  je  oe 
voi«  pas  la  nécessité  de  scinder  ainsi  le  genre  très-naturel  des  Clhma. 


DlSTOBlQOB.  B.  Bspka  putilef, 

N«»us  avons  déjà  vu  <jue  le  ^eure  Ctkma  avait  élé  signalé  à  l'étal 
fossile  avanl  delrc  connu  à  !'ét:U  vivnnt.  Pni'IviiisAu  est  l'anleur  de  la 
ilétouverle'.  Il  remarqua  dans  le  tesldo  cerUii nés  coquilles  de  la  cniic 
blanche  (/noeeraimtt),  de  petits  corps  arrondis,  n'excédant  j>as  de 
pouce  anglais  dans  leur  plus  grand  diamètre  et  disposés  horizontale- 
ment. Des  prolongements  aussi  lins  que  des  cheveux  les  mettaient  en 
rapport  les  uns  avec  les  autres»  en  partant  do  différents  points  de  leur 
péiipliérie. 

l'arkiiisoii  ne  ilmiUi  point  que  la  formation  ci»;  ces  corps  ne  lut 
atlriiuiable  à  (pn-lque  animal  voisin  <les  puljpes  qui  cuuslrui^eul  les 
coraux,  mais  il  ne  sut  dans  quel  groupe  de  Zoophytes  on  pouvait  les 
ranger. 

Conybeare  devait  plus  tard*  déterminer  rigoureusement  la  nature 

des  <  orps  énigm:iliques  de  Parkinson.  Il  démoiHra  «pie  loin-  agglomé- 
ralidii  no  pouvait  «Mrc  comparée  aux  Pol\ i>i«MN  ;  ninis  i|ii'elle  représen- 
tait le  mouiuije  de  cuviléii  ereusées  dans  les  valves  d  Inocérames  par 
des  animaux  encore  inconnus.  La  dissolution  du  test  dans  les  acides, 

I.  Hrynui';  rtmumi.  l.  Il,  pl.  vin.  flg.  ni,  p.  7-.  (IW»). 

î.  On  ttiu  urigiii  uf  a  anuarkaUe  daNS  uf  org^iiic  )iu|>nii;ioaâ  occurriug  ia  n<Hluli-«  u(  ilint. 
(Trmuet.  »f  tbêgtol.  toe..  4**i6riA,  C.  tl,  p.  317,  pi.  44. 18U.} 


lui  perniil  »tu  coiif»l;iter  que  ces  petits  lorjts  :ii'i*uiitiis  oiaieiii  siliiciix. 

Les  moulages  des  loges  crcust'-es  dans  les  liiocérauies  sont  lenli- 
cnlaires,  subgloiNilenx,  un  pea  déprimé  au  centre,  oommoniqiiant 
entra  eux  par  des  traînas  fiUfonnes*  et  munis  en  dessus  d'un  prolon- 
gein<Hit  qui  (  r.i  responil  rie  l'ouverture  du  rt'seau  il  la  surface  du  lesl. 

A  i»roj>os  (le  ^lli^lo^i•|lle  des  espèces  vivantes,  non*  rivons  «lit  qiir' 
('r»nvh»\ire  nvait  i  <>ininiini<|in'>  ses  observa) ioits  à  Buckland,  qui  lui 
envoya  <lt  <  iii|iiilles  d Huîtres  actuelles  d<»nt  i<'s  perloratious  moulées 
auraient  pu  l  eproduire  les  corps  siliceux  de  la  craie.  BucUand  croyait 
que  les  Huîtres  étaient  percées  par  un  insecte  (AnnéUdep])  parasite. 

Mantell  reproduisit  le«  figures  de  Parfcinson  sans  y  rien  ajouter'. 

Les  découvertes  de  Grant  n'eurent  aucune  influence  sur  l'étude 
|i:ili'nntf>lr<,;tqne  d*'s  corps  de  l'arKiii^on  qui  deineui*«>rf'nl  im^me  sans 
lunit  gé«fri«|ae  ou  spécifique  jusqu  en  1838.  A  celle  époque.  Hronn' 
proposa  pour  eux  le  genre  Eiûobia  :  «  Par  Enlubia,  dit-il,  je  désigne  les 
•  excarations  produites  dans  le  test  des  Inocérames  par  un  parasite 

inconnu.  > 

Le  genre fnfofrûi  était  placé  parmi  les  Annélides.  A  coup  sùr,  Bronn 
n'a  |»as  rélléclii  quand  il  a  l'iiiis  vHh'  o|iiiiioa  sinpiiilii' n-,  qui  nte  parait 
<^tre  une  r<'|ii'titinn  do  relie  de  liucklaiid.  Comment  croirtï  qu'une  s.'rie 
de  loges  de  mêmes  dimensious,  réunies  par  des  canaliculcs  extrême- 
ment fins,  peuvent  être  TouTrage  de  vers  marins  dont  les  excavations 
sont  moulées  sur  la  forme  générale  de  leur  corps? 

Porilock*  fut  un  des  premiers  i  accepter  le  genre  fntoiia,  mais 
sans  faire  subir  de  chaiif-ement  à  la  classification  générale  deBronn. 
Il  décrivit  \ino  espèce  de  la  craie  de  M,Tçrillif..Tin.  qui  [M-rfore  lesBélem- 
iiites  {Ik'li'itiiiiiclla  mucronaia]  et  <lont  les  excavations  sont  moulées  en 
«iiice.  L'eiîpèee  nouvelle  appelée  Entobia  cretacea  me  parait  trés-voisinc 

I»  Pktiirial  Alins.  pl.  40.  fig.  10. 
Il  Ijtihtra  scDijHDstica,  I.  Il,  p-  OW» 

X  Rcpon  m  Me  gei/lefjfof  ike  mm»}/  of  Lmdm4mg,  p.  360  (4U3). 
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de  ct'Ilp  ((tii  péïK'lro  les  luorf^nmK^s  fin  n»'»»'  liori/.nn  jî<'olo<;iq«c. 

P()rtltM  k  aiinoiivu  un  fait  (ruiu-  ini|iorUinc<'  capitale.  Familier  avec 
l'étude  des  BnlMa  de  la  craie,  il  reconnul  dans  le  test  de  quelques 
Trilobites  des  scliistes  siluriens  de  T^rone,  des  perforations  analogues 
oonsisiani  en  cavités  ovales,  réunies  par  de  minces  canaux.  L'époque 
de  l'apparilion  des  Eiilobia  senilil:til  ;iiir',i  siiinrulitTement  recoli^e;  mais 
roxnmm  His  fl-jiircs  et  dfs destriplimi^.  i\r  Poriloek  nie  porte  :i  cn)ire 
que  s(pii  f'n'oiii.i  miinjiia,  [arasiie  des  lrilol>iU'.s  n't^st  |>as  nii  S|ii)n^iaire 
mais  bien  un  Brvozoaire  perfuraiil  du  yroupe  des  Tén'^hriporiries'. 

Aucun  naturaliste  n'avait  encore  rattaché  les  perforallonB  des 
fOMiles  ou  leurs  moules  en  silice  aux  Spongiaires  vivants  dont  les  ha- 
bitudes sont  identiques.  La  note  de  .Michelin',  publiée  en  18&6,  vint 
enfin  fixer  définitivement  la  classification  des  ooirps  énigmatiques  de 
Parkin*;on. 

L'auteur,  adoptant  le  genre  Vioa  de  Nanlo,  décrivit  une  espt^ce 
fossile  connue  seulement  à  Téiai  de  moule  et  provenant  de  la  craie 
chloritée  :  le  Vâaa  glomerala.  Quelque  temps  après»  dans  son  Iwnogra^ 
plue  2oc{pAytoi^^tftte*«  il  signala  l'existence  de  divers  Yioa  fossiles  des 
terrains  tertiaires  inférieur  et  moyen,  sans  toutefois  les  déterminer 
ave<'  qiu'Ifjue  <'\:irtrtiiil<'.  <  ;ii-  il  itientifiail  1rs  r,''.(T  />(( t  e, ".'?')/; f  ol  \fir'!iim, 
espèces  vivanles  dont  1  une  perce  les  Piacuues.  avec  des  espères  li>s- 
siles  des  falutis  de  l'.Vujou,  de  là  Touraiiie  et  des  couches  de  Valmon- 
doia  et  de  Guise  Lamolte. 

A.  d'Orbigny*,  mettant  h  profit  les  recherches  de  UlclieUn  et  re- 
oonnaissanl  i'ideniiié  «les  p>nres  Vioa,  Nanlo  et  Cliom,  Grant,  adopte 
celte  dernière  dénomination  et  si^'it  »!:»  plusieurs  espèces  :  deux  de$ 
faluns  indiquées  par  Al  icbeiin;  une  du  bassin  de  Paris  :  Clioua  parùiciuisi 

I.  fltebsr.  EnidM  m  BiyocMires  perfiwMta  de  )■  {mitte  des  TMbrLporidas.  (AiMw. 
greh.  du  Mm.  d'Util,  tmt.,  rtris,  t.  Il,  p.  va,  1*06.) 

i.  NiHc  sur  rlllTori>iites  (•^ik'rori  <lu  ïonrc  \'ioa.  iHw.ztsL,  1SU.) 

3.  IcoH.  Zooph.,  p.        33J,  [>l.  <»,  Cg.  'i-i. 

4.  fVMfMim  d»  pMoniolatit  ttraUfnyUpit  mivenetk.  l.  Il  et  [Il  (mt-KS). 

tf.  4« 
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(<pm  d«'  l;i  «'mit'  l>l;inrlic  ;  V.linna  irreffuinrix  i»!  i-nmm't.  \p  i'Unna  im- 
gularisvm  <-«TUiiniiin»!iU  une  «les  »'sjM^ri>s  dt'  hit  liinsoii  on  l'oriloofc; 
le  Ctiam  raptoia  doit  ùlrc  i  a|4i<»rU'  au  genre  Talpim,  de  Van  Hagcnow, 
que  Je  me  propose  d'étudier  plus  lard  et  qni  diOère  des  Clmtt  pur  ses 
gnieries  étroites,  cylindriques,  rameuses,  conservsot  panoufle  même 
calibre  et  dt'pourviH-s  de  ranalit  ulcs  de  <-ommuni«-<ition. 

n'Orbignv  <  l:is>:i  les  r  ,;  iuir  [lar  mi  ics  Aoiorphososiires  il  squelette 
corne  et  eiV'a  la  tatiiillc  de*.  (^Itunniex' . 

L'index  «le  Uronu'  est  beaucoup  moins  avauciî,  an  point  de  vue 
des  étrcïs  qui  nous  occupent,  que  le  Prodrome  ded'Orbigny.  L'auteur 
allemand  reproduit  son  genre  EttUMa,  qui  comprend  les  espèces  po- 
bHéesen  An^^leterre  par  Parkinson,  Conybeare  et  Porttock,  et  le  main- 
tient dans  la  (  lasse  des  AnntMiiles. 

(%>  n'est  «iti  :»  partir  de  iSr)l,  «pie  les  p.'>l<^ontologistes  anglais  ad- 
[nin*nl  I  exisi«>iu'e  du  gcure  CUona  à  l'état  fossile. 

Mac'Coy*,  sur  un  exemplaire  de  Pierinea,  découvrit  plusieurs 
petits  tKHis  d'oik  partaient  des  silions  rayonnants,  dichotomes.  It 
n'hésita  pas  rapporter  ces  perToraiions  à  un  Spongiafre  auquel  il 
donna  le  nom  de  Vioa  prixca.  Cette  espi'^ee  serait  le  seul  représentant 
des  Clionides  dans  les  terrains  de  trinsitinn,  piiisqin'  VEnt(ri>in  nvi!<jtia 
de  Portioek  appartient  à  la  class<;  des  Bryozoaires.  Mais  j'avoue  <pi  il 
m'est  dillicilu  de  {«ariager  l'avis  de'  Mac'doy  ;  rica  ne  me  doune  à 
penser  que  les  perforations  de  Pierinea  soient  pt«l6t  rinoTre  d'nn 
CHvHa  qne  d'autres  anttMMx  marins. 

^  A  la  même  époque,  Morris*  reconnaissait  Tidentité  des  Cfrâne 
avec  les  Spongiaires  perforants  de  la  eraie  Manehe.  Il  proposa  le  terme 
générique  de  Clknifes;  appela  C  Cmybeari  l'espèce  de  Parjiînson, 

1.  Oom  itémamin  ie  lOiUiMtoiByb.  t.  Il,  p.  m  (ltSl>. 

S.  Index  patwonlologiciu  llt^lt). 

3.  BrititA  ftaittoiuic  [usuU,  p.  t'iO,  (<l,  Ifi,  Ug.  I  (I  j^tj. 
;  4.  Pnlœonlologkial  note*,  {fimn,  mtà  m*g.  ml.  UA,  1*  liria,  t.  Vin,  KSI.) 
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Mantoll.  rnTiyltfnr»'  »>f  d/'f-rivit  tin  f!.  fj'imerain  de  la  «Tni'Mli"  Nf>nvich. 

l.e  travail  iiUi-ressaiU  de  .Morris  lut  suivi  (l'iin»'  note  de  Welhcroll' 
où  se  trouve  indiquée  une  nouvelle  espèce  de  Clioniles  :  C.  .Vanlclti,  qui 
perfore  le»  Inocéraines  de  Tlle  de  WighI.  Wetherell  ne  connaît  que 
ses  monles  en  silice  plus  petits  que  les  ooqts  de  Gonybeare.  Il  émet 
l'opinion  que  le  .Clioiiiivs  Cuixjbeari  doit  être  oonsidéré  comme  syno- 
nyme de  l'Enlobia  cretacrit.  Piu  llo<'k. 

1,0  <"itrilnr(ne  de  Morris'  ne  imnitioiino  (|n  un  jteiil  nombre  iICs- 
pèces  de  «iiionides  :  six,  |iarn)i  lesquelles  le  crelacea,  Porlkwk  esl 
ûlentiRé  arec  le  C.  Canybeari,  Morris,  ainsi  que  le  bbalt  prévinr  h 
note  de  WetberelK  La  position  systématique  des  CUona  esc  Rxée  avec 
beaucoup  de  soin  :  Morrî»  les  place  dans  les  Antorphozoaires,  famille 
des  llalii'lionrlrid«!-es. 

Tels  élaienl  les  éléments  dont  Pielet  pouvait  di^po^r  r  \wur  la 
classification  des  Spongiaires  perforants,  dans  son  ïnuié  île  l'aléon~ 
tolorjk  il  admit  la  famille  des  Ctionides  proposée  par  d'Orbigny  et  la 
composa  :  1*  du  genre  CHom,  renfermant  dix  espèces  »  S*  da  genre 
Tn^inz,  avec  trois  espèce»;  8'  da  genre  Dmirma.  Mai»  il  nainlenait 
aux  Annélides.  avec  un  point  d'inlerroj^ation,  les  Enfobt'aie  Broun  et 
l(  s  7'i//'  ;  .r  de  V:m  llagenow,  rangés  ainsi  dans  deux  classe»  complète» 
ment  oiqtosées. 

Tcrquem*  décrivit  un  Vioa  .Vicitelini  perforant  les  Liiues  des  grès 
infira-liaslqoes  d'Hettange;  ce  nom  fut  changé  plus  tard  en  celui  de 
Maimema  Miehetini*,  L'étude  de  ces  perforations  m'a  démontré  qu'elles 

I-  Note  on  ■  nrw  (pecics  otClloaHc*  Çtim,  mul  nuf,  lutf.  UH^  <■  aérl*,  I.  X,  p.  aSB. 

t.  A  raittlogiif  nf  Itrilhh  fnssil.s.  p.  i'  (J85i;. 

3.  Traité  dt  Patémttologie,  I.  lY,  p.  531  (Uô:). 

4.  PalMHilologîe  da  l'élag*  iolArieur  de  h  fomniion  Kniqna  A»  Il  prnrMce  4n  IniMolNivif . 

{Mém,  soc.  géol.  l'roncf.  î"  série,  I.  V,  V  |',iriii\  l^'i^i.i 

6.  Terquem  cl  l'ietlo.  Méinuini  5ur  le  lias  inliTiour  tic  l'en  de  la  ïtaace  [Mém,  toc.  ffiol. 
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^Utieni  produites  par  des  Bryozoaires  de  la  famille  des  lérébripo- 
rides  ' .  , 

J'arrive  ODfiu  à  Elallon.  qui  |>»ral(  s'être  beaucoup  occupe  des 
perfonitioiM  des  coquilles  jurassiques*;  il  donne  les  dîagnoses  de  trois 
espèces  de  CUaut  plus  que  douieuses  à  mon  avis,  et  crée  pour  les 

genres  Cliona,  Talj/ina,  Deiidrinn  el  f/dguenowia,  un  tionv<*l  ordre  umlo- 
gi(]ui-.  celui  (les  Trypozoaires.  si'priii^  des  Spon^'i;iin  -.  :'i  i-.iw^r  de  ses 
liabiludes  perforâmes.  Mais  par  une  inadvt  rUiiK  r  iiii  Nplicabie,  le 
nouveau  genre  Coliatiu,  qui  perfore  aussi  bien  que  les  (Jlwna,  est  oiaiii- 
tenn  dans  les  Spc»ngiaires. 

L'étabUssement  de  la  classe  de«  Trypozoaires  est  injustifiable  i 
l'étude  des  Cliones  vivants  nwnlre  leurs  éirtdtee  allinitéa  avec  les 
Éponjçes  siliceuses;  d'ailleurs,  jibisiein-s  des  Trypozoaires  rl  F.lrtllon 
sont  tlii's  tidiis  iI'Aiinélides;  enfin,  le  fait  seul  de  la  perforation  ne 
saurait  constituer  un  caractère  de  classe,  ni  mâuic  de  famille,  de  genre 
ou  d'espèce.  L'Echimis  licidu*  vit  dans  le  sable  dans  les  localités, 
privées  de  rocliers  et  creuse  des  trous  sur  les  rivages  calcaires  ou 
granitiques*. 

En  r«'-suni<'.  li  >  tr:i\<tux  relatifs  aux  Cliouides  fossiles  sont  {tauvres, 

e!  eelte  Ihmiu  lu-  ilr  I.i  p.ili'niiioln^'ii-  dnit  rciN-vDii-  |ilus  i;iril  tin  déve- 
ln|i|>riiiriii  ci iii>i< N  i  iililr.  loi'»|iir'  l'attention  des  observateurs  aura  été 
fixée  sur  i'cxnnien  des  peribrations. 

OESCUirTJON  UÉXÉnALB  PB8  CLI0NB8. 

Les  Cfwna  forment  des  masses  ramifiées,  aplaties,  d'une  couleur 
généralement  constante,  et  qui  se  rapproche  de  celle  de  Vttidiehmdria 

1.  PiMlicr.  Èbià»  nr  kn  Bryozoutire^  peifonilc*  <te  h  Ikmîlle  &m  Ti^rcbriporidc^.  lae.  cit. 

i.  Letba'a  Brontnitana  [M^m.  tnc.  //c^t, '(,-..,:  /■ ,  ^rii  nr.  ri,il  ,  HCO). 
3.  Fioctier.  Nuto  sur  les  perfoniUoiu  du  I'£c4mu«  tm\lM  [,Am,  des  6ci*ne.  mU.,  H'  «éne, 
t.  h*,  p.  3M.  lISi). 
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jDUticm  :  c-'f>st  un  jatinc  phis  nii  inoîns  font*'.  passaiU  du  jauiie-|):iill<' 
au  rouge  orange  le  plus  vil  ;  qiit-iquos  ospci  os  sont  oolorw-s  eu  l'auge- 
cochenille  (Cfmta  CrwtftVpuiyxtrea,  cœemea)  -,  quc'l<|ue»  aiilres  aenblont 
avoir  une  couleur  rott0e  brun,  mais  celte  teinte  est  due  probablement 
à  la  dessiccation  de  rÉ|ionge.  La  transparence  des  loges  occupées  par 
un  petit  nombre  d'espèces  (C/i'ona  Snrdina),  fi>rail  croire  qu'elles  sont 
peu  colnr«'e«;  enfin,  un  seni  ('.lion«>  ( rUoim  viiidis)  es!  vert. 

Os  dillérentes  colorations  cxisicut  d'ailicur«  clivi  lus  Éponge» 
lion  perforantes  à  spicules  siiii-cux. 

La  forme  des  Gliones  peut  dtre  reconnue  quand  on  fait  dissoudre 
le  lest  qui  les  contient*  elle  est  subordonnée  k  la  natnre  des  corps 
perforé-s.  La  plupart  de  ceux-ci  élani  Innielleux  ou  aplatis,  \r  S|ii  >n- 
paire  s'étale  en  suivant  leurs  contours;  si,  dans  (pieltpies  points,  le 
stihstnUiini  dcvii'iit  phi«^  t^pni»^.  I  K|inti;,'('  dilate  et  nuiltiplie  ses  exca- 
vations; si,  iui  coiurairo,  son  épaisseur  diicrolt,  elle  s'aniiacit  dans  le 
même  rapport.  On  connaît  l'extrême  ténuité  des  x'alves  de  P/ocuna 
jifaeeiite;  elles  servent  néanmoins  d'alnri  au  Clima  IVardina^  qui  s'y  étale 
largement  dans  toutes  les  directions. 

A  un  certain  degré  de  dévelop|»cmenl,  la  plupart  des  Cliones  sont 
arborescents,  et  rappellent  assez  bien  l'aspect  ries  Gorgones.  Les 
rayons  divergents  communiquent  entre  eux,  »'aiuistouios(>nt  et  se 
terminent  par  de  petites  pointes  touffues,  hc  plus  souvent,  on  voit 
(après  dissolution  dn  (est),  des  masses  olivaires  placées  bout  à  bout, 
en  rayonnant,  et  unies  par  des  traînées  linéaires  d'un  faible  diamètre. 

Le  pareocbyme  des  Cliones  est  traversé  par  des  canaux  plus  ou 
moins  larges;  de  distance  en  distnnco.  des  prolongements  viennent 
s  otivrir  nu  dehors  en  constituant  ce  que  Ton  a  nommé  sloma(es,  oscules, 
noms  auxquels  je  préférerais  celui  de  proclules  '.  Graat  les  appelle 
papilles;  en  effet,  les  |>n)longements  des  Cliones  ont  la  forme  de 

I.  II.  Pomel,  Uaoi  ud  tratuil  encora  inédit  aor  la  PiUanlotogie  de  la  prmrôiM  d^Onn,  doit 
Is  HMN  Pnernl*  jaiqtt'i  priMM  incdit. 
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()n|»ilies,  mais  (niand  Ifiir  dth-elopjwiuf nf  osl  coiuplet.  ils  ont  l'apiu- 
rcncc  d'un  cyliiidre  A  p:in)is  minces  dont  la  Imc  t'si  appliquée  contre 
les  parois  de»  troos  de  la  coquille  perforée. 

Oa  reconimll  dans  le  tissn  des  Cliones  trois  élémenls  t  V  une 
snbstonce  saroodique  aailogiie  à  celle  de  la  (dupart  des  Éponges; 
3*  des  (-or|is  allongés  de  nature  situ-cMise.  ayant  la  forme  d'épingUts,  de 
bAtonnois,*  d'aigiiillos.  iM< .;  .1"  tiiic  m»<mhîtnie  extérieure*  envelop- 
pante, consoli<K'(*  i<ar  «les  élënients  siliceux. 

Les  corps  allongés,  siliceux,  sont  connus  depuis  longtemps  sous 
le  nom  de  spieules,  quoique  plusieurs  d'entre  eux  ne  soient  nuU^ 
meni  aigus,  le  conserverai  cette  dénominadon  en  faisant  remarquer 

toutoriiis  que  le  mot  Spongolilhe  proposé  par  Einienbeiy  est  prérérablet 
mais  <:et  auteur  consid«';re  l*-  Sjvmfjolithis  comme  un  terme  j;*'ni  rirjiie 
cl  dé'crit  chaque  variation  dans  la  forme  des  spicules  sous  un  nom 
spécifique  distinct,  i>ans  soupçonner  qu'une  m£mc  Éponge  peut  pré- 
senter plusieurs  variétés  de  corps  siliceux  ou  calcaires*. 
Les*  principales  fonnes  des  spicules  cbez  les  CUmm  sont  : 
a.  Spicules  allongés,  trcs-légèrement  ranilés  vers  leur  partie 
moy*  iiii>\  aigus  à  une  extrémité,  terminés  à  l'autre  par  une  téie 

globuleuse. 

Je  les  appellerai  :  spicules  en  é[)inglc;  ce  sont  les  plus  ré- 
pandus, on  les  trouve  cboz  les  Cliima  rbmbeat  Cranli,  Uatiemei,  etc. 
Dans  la  classiflcation  de  U.  Bowerbank  ils  sont  nommés  «  ^hf- 
mthl9  », 

Ils  oITn'nt  quelques  variations  :  tantôt  Je  renflemcnl  de  l'extré- 
mité du  spinil»  n'i  =;t  pas  terminal,  une  priiic  tige  le  dépa«isp  {Ci 
celata,  AUeri).  c'est  ce  que  .M.  IJowerliaiik  a|i])('lie  «  r»nrm(-si)ii>ii!'iir  »; 
tantôt  il  existe  deux  renlltimeul^  (C/.  thirseï),  ou  même  trois  {Ci. 

t.  EhKnbctf;.  Zur  .Vikrogeologie  (I8ii4j. 

■î.  Oa  Ùiù  an.itoroy  and  phy^bJogy  or  iho  SpongjaiJa!  {l'hUoi.  trmâ.,  U  CXLVIII,  part,  i, 
4«M). 


Digrtized  by  Google 


ÉPONGE.S  PERFdBAMts    I'ik-^S  |  l.KS.  13» 

mufiiï,.', .V,  M'iru'].  ;i  riinc  ih's  r-\tn''inilt'.s;  l.tiil^l,  oafiti.  le  rcn- 
l)ciiii-nl  (>t^t  ailuv  au  milieu  liu  i>picule  {CL  Canadeiuà,  mutatïdfs, 
Aldeii). 

La  iMMitionda  reoflemeiil  est  donc  Mses  intUiTéreiKe  chez  les  aph 
cules  en  épingle. 

b.  Spicules  moins  allongés  que  les  prL-cédonts,  un  peu  arqués  el 

élargis  au  ccutrc.  acumiiu's  aux  deux  <'xtn''mités. 

Jf<  les  appellerai  :  «^pirnU's  fusifornir»: ;  Finir  esl  pK  -^qur 

constant  «  Ik;/.  It's  Jlalichmulna  ;  ils  existent  chez  les  CUuna  Oraiiti, 
Xortkumbrieat  graciiUt  Mirdi$ta,  Mkhelini,  eoraUiMidies,  etc.  lN>ar  Vover* 
bank,  ce  sont  des  spicnles  «  aeerate  a  on  •  biaeenUe  », 

•e.  Spicules  àbtm  ou  renflés  aux  deux  extrémilés. 

Je  les  apiiellorai  :  spicules  eu  bâtonnet;  dans  la  classiOcatton  de 
Bowerbank,  ils  sont  nonim«.^s  «  biclai-n')'  ». 

ils  varient  d'après  l'état  de  leur  surlace;  ils  sont  lisses  chez  le 
Cliona  purpurea;  quelques  spicules  de  la  même  espèce  et  du  Cliona 
ewrina  sont  couverls  d'aspérités:  d'autres  ne  portent  dearagosiiés  que 
sur  une  portion  de  leur  surface. 

Leur  direction  est  (;iiitnt  tlntile,  tantôt  un  peu  COUrbe  ou  irrégu- 
lièreineut  ondult^e.  Cette  dernière  variclé  se  remarque  cbez  les  Clioaa 
iXorUiiiwbrica,  l  aMifica,  coriillinoideSj  vUi- 

d.  Spicules  étoiles. 

Cette  forme  est  très-rare  chez  les  CUomt;  elle  a  été  signalée  à  la 
suite  de  Texamen  des  spicules  du  Clma  Jokmtoni, 

Tels  sont  les  quatre  types  auxquels  on  peut  nij^rter  toutes  les 

variétés  de  s;>j('iilos  de  nos  ËiKinges  perrurantes.  Qutnllk leur associa- ' 
tion  ou  à  la  ]>réseii<  «  r\(  ht>;ivc  d'une  l'orme  dans  une  même  espèce* 
on  remarque  quelijucs  laits  intéressants. 

Un  ieul  ttjpe  de  spkuks.  Les  Éponges  qui  ne  possèdent  qu  uue  seule 
forme  de  spicules  constituent  Texception;  les  spicules  sont  alors 
disposés  en  épin|^e  {CL  ^uadtata,  imiiwM,  imgvkaa,  roitafa},  ou  fusi- 
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rorti!»"<  '  CL  ,(  ■i^-A/j).  1,1'  f'!.  /f-urxpt  pri^si'iilt'  iiiirlqu^'s  vnri'-h's  dos 
spiculfs  e»  loiiue  d  efiingie.  cl  le  (U.  purjnin'n  nous  luoiilrc  des  diflTé- 
l'ouccs  de  structure  puur  les  Hpicules  en  bAtonnet. 

Deux  types  <ii-  xpicukt.  On  trouve  associés  les  spicutes  en  forme 
d'ëpiogle avec  les  spicoles  fusironiies  (Ci.  dmdritka, Grmti)i  les  spkules 
eo  forme  d'épingle  avet  les  bllonnete  (C/./nir/nfrea);  les  spkules 
ftisiforiues  (M  Ifs  étoilés  (CI.  H'iurncki],  etc. 

Chez,  d'autres  csp^ci  -..  N-  nmiibre  des  types  est  eucore  ileux,  niais 
uii  des  ivpt's  c*l  rcpréseiM  '  pai  st-s  varien^s.  Aiusi,  Je  tV.  caiiadeusix 
possède  spicoles  en  (épingle  à  renflemeat  laniAt  terminal,  lantdt 
médian,  et  des  spicoles  fasiformes;  les  Cl.  mueoUe$  ot  AU0ri  nous 
montrent  des  spicoles  en  épingle  à  deux  on  trois  renflements  et  des 
spictdes  fnsi formes. 

Troix  >i!j,i'^  ffp  ^pin'lfx.  C'est  le  le  plus  ordinaire;  les  .spieules 
en  forme  d'éiiingle  sont  unis  h  des  spieules  lusiCormes  et  en  lii^tonnet. 
1^  CKi»M  /foHhmtbriettj  icuti/ica,  comUiHoidcs,  gradlU,  etc.,  uous 
oITrent  cette  association. 

Je  n'ai  que  peu  de  chose  à  dire  au  sujet  du  revëtemeni  siliceux 
des  Clioiu's.  Il  se  compose  de  granulations  eristnilines  d'un  faible 
dinniêtre,  dont  Ic  r<yie  doit  élre  considérable  dans  l'acte  de  la  perfO'- 
ration. 

DÉvELoi'i'iiMKNT  DKS  Clioe».  Lcs  prciui^'rcs  jdiases  du  develoinH;- 
ment  des  Clionos  sont  encore  peu  connues  i  Grant  et  Nardo  ont^observé 
les  œufs  ou  embryons  sons  la  forme  de  petits  corps  spbëriqnes,  Jannes, 
placés  au  voisinage  des  canaux  aquifères  et  semblables  aux  œufs  des 
Halichondries  et  des  Spongiiles.  Ces  embryons,  emportés  par  les  (lots,  se 
fixent  sur  les  corps  sons-marins  calcaires  et,  dés  ce  moment»  la  perfo- 
ration commence. 

11  Gii  facile  d'étudier  le  développemeut  progressif  des  Cliones  sur 
les  Huttres  ou  mieux  sur  les  Ptacones  qui  sont  transparentes.  On 
aperçoit  d*abord  une  dépi-ession  circulaire  d'un  diamètre  minime; 


iPOSfiCS  ritVOBAKTM  rOSSILBS*  lU 

quelque  temps  npi*iV.  lo  rrrrlf  s%rlar((it  el  I  Hivontro  s  cnfoilOQ  dans  le 
test.  Par  l'miwrltiro  'Hî'oflo  r»  pratiqiuV.  sort  ot  rcnlrc  «no  papille 
iiniqiio;  puis  los  parois  de  sa  loge  se  flf^formenl,  un  canal  linéaire 
se  croiisc  ol  va  se  relier  à  UDe  deuxième  excavation  bientôt  pour- 
▼ue  d'une  papille.  De  n{»nveUes  branches  partent  des  difiérenia 
points  des  cellules  primitives,  le  réseau  se  complète,  tes  loges  se  mul- 
liplioiii.  los  ouvertures  destinées  i  laisser  panser  les  paplUcs  ou  proc- 

tnlos.  s"<''lar}{issonl. 

A  roxI<''rii'ur  (los  valvos  perforô»^s.  <loss<''rios  tUt  (ickis  indi<|uont  la 
ilireclion  (le?»  priiuiiiales  bniuchcs  des  Clinnos.  Enfin  survicnnonl 
d'autres  Spongiaires  qui  Creusent  les  parties  é^targni^es  par  les  premiers 
occupants. 

Il  m'est  diUicile  d'admettre  que  dans  la  plupart  des  cas  la  perlb« 

ration  d'uno  valvo  d'ilnllro  ,  par  exemple,  soit  l'œuvre  d'un  seul 
f.liono.  Fa  (]uanli(ô  iiiriombrrihl''  »!o  trous  que  l'on  aperçoit  à  la 
Hurrai'C  de  la  vulve  donne  à  penser  ({ue  plusieurs  |>ontes  de  Cliones 
ont  Aù  s'y  fixer;  d'ailleurs,  tous  ces  trous  n'ont  pas  les  mêmes  dimen- 
sions; les  un»  trè^larges  conduisent  aux  canaux  les  plus  profonds  et 
les  plus  vastes;  d'autres  plus  petits  s'abouchent  à  des  réseaux  super» 
flciels;  d'autres  enfin  sont  &  peine  éhauchi^'s;  le  travail  de  la  perror»- 
lion  a  <-ié  interrompu  et  n'a  laissé  pour  témoignage  qu'une  étroite 
rH|uilo. 

Néanmoins  toutes  les  branches  de  ces  diverses  Éponges  Unissent 
par  se  réunir  pour  constituer  un  seul  corps  charmi,  s'aocroîssant  sans 
cesse  par  la  destruction  des  couclies  calcaires  qui  l'emprisonnent:  les 
or^'anismes  isolé»  semblent  peu  peu  se  fondre  dans  une  grande  unité 

collortivo. 

<"o  modo  il'agrô^ation   est  [uirticulier  S|>nnî.Mrtiros .  rf  jo 

l'appellerai  :  lujn'ijHiim  pur  coah-Menci:  Il  se  produit  pliysioloj^iquement 
chez  les  ClioncK;  mais  on  pont  vérifier  sa  possibilité  par  la  voie  expé* 
rimentale,  et  nous  savons  que  des  portions  d'Bponges  complètement 

IV.  I» 
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s(^pariVs  01  m^nw  «^IranfjArfs  l'une  à  rantro.  se  MUdent  nipid«ni«M 
entre  elles  <l6s  qu'elles  sont  mises  on  rnrH;(rl'. 

Lcseoiisitlr^ralions  qui  |tnk'î'<K'tU  ont  une  imjinrtanfc  incontestable 
au  sujet  du  l'idée  qu'on  doit  se  faire  de  la  nature  dos  É^KiagO!».  En 
admettant,  a  priori,  leur  animalité  si  contestée  autrefois,  il  est  Impos- 
sible de  voir  dans  une  Éponge  de  dimension  ordinaire  autre  eboae 
qu'une  ^régation  d'animaux  de  structure  Tort  simple. 

Les  rapports  des  Spongiaires  avee  les  Al<  yons  sont  tn''S-ronlps- 
tables,  la  présenee  des  spicnles  n'ayant  |ias  nno  valeur  absolue  par 
ello-ui<}mc ,  puisqu'on  en  retrouve  presque  partout  où  les  lissu-s  de« 
animaux  marins  uns  squelette  externe  doivent  «tre  consolidés; 
certains  Mollusques  môme  en  sont  remplis  (Daria). 

Les  affinités  des  Spongiaires  ei,  en  pariieulier,  des  Cllones.  «ont 
beaucoup  plus  faraudes  avec  qu«'l(pies  Hiiizopodes  récemment  décrits 
par  (Jray  son<     nom  de  C<ii-pi'iii"r'a'. 

D'api-t-s  (jirpeuter',  ce  nouveau  genre,  qui  rapp<  lli'  li  >  dlobigé- 
rincs  par  la  structure  de  son  test,  est  remarquable  pai'  lu  présence, 
dans  l'intérieur  des  loges,  de  spicnles  semblables  à  ceux  des  itulp- 
ekomlria.  Les  Carpenteria  Tivent  fixés  la  surface  des  corps  sous-marins 
Otdcs  coquilles  (Pei^çnes.'Girdites,  Carnes). 

Rnftn.  un  onlre  entier  de  ftliizopodes,  les  Badiolaires'  sont  munis 
de  s[)icules  l»«'s-<léveloppés. 

Mais  les  caractères  de  première  valeur  qui  rapproclicnt  les  Spon- 
giaires des  Rhixopodes  sont  la  présence  du  sarcode  et  Tabsonce  de 
cariié  digeslive  proprement  dite. 

HoLVEMKNTs  DFs  (j.ioHRS.  SI  l'ou  couservo  dans  Teau  «le  mer  des 
valves  d'Uultres  ou  des  morceaux  de  calcaire  percés  par  les  Clioncs» 

I.  aju.  rlaiiii-  On  (lie  titul  powera  «f  SpiMigladit  (Èrit.  «mm.  f» ikt  ad*.  9f  S^me-, 
protred.  of  terl.,  |i-  V:i«il. 

t.  Proef'/t  >;■'■     :■••>!■  -  '<•■  i.Xvril  is.-.s.'; 

3.  Mrodmmoii  to  ihc  tiaJy  of  f'anmini(«rv,  p.  486  {1862}. 

4.  tX»  R(iâMiiriw.MUzoiml»  radiaritê.EiiuMûii»gnipMe,  vm  E.  Bnorlcel  (Vertin,  ISSl). 
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ou  aptT<,oit  i!*  s  p.i](illi><;  sous  la  fornif  de  mamelons  jaunes  dépassant 
de  (|udqu«  s  iiullnuéti-es  Li  sui-tkcu  des  corps  perforés.  L  iiuverUiro 
centrale  des  pa^iilles  est  plus  ou  molli*  dilatée,  et  donne  passage  à  des 
couniiil«  liquides. 

L'épanouissement  des  papilles  est  très-lenti  comme  oonséquenoe, 
leur  réiraelion  n'est  pas  prompte.  J'ai  excilé  avec  une  pointe  d'aigutlie 
divi  iN  iiiunii  loiis  de  Cliones;  le  pretiiin'  i  ffcl  proiliiita  l'U'-  In  diniinu- 
lion  <!«'  i  iiuvi  rliire  de  la  papille  s  esi  hienlôl  ierniee  eonjpléle- 
nienl,  puis  lu  i*élrac'lion  a  corDmeneO  et.  dans  un  espace  de  tciups  qui 
a  varié  entre  cinq  et  dix  minutes,  les  papilles  n'arrivaient  plus  qu'au 
niveau  de  la  valve  perforée.  En  coniinuanl  à  les  piquer,  elles  pouvaient 
s'enloncer  aii\  dessous  de  la  surface  perforée.  La  rétraction,  une  fois 
établie,  durait  assez  lt)ngten!i<s. 

I.a  sensiliiliié  et  la  réirai  lilité  sont  des  pliénon)«''iie«  fxrliisivement 
locaux;  si  i  on  louche  et  m(^nlesi  l'on  déchire  une  papille,  les  papilles 
voisines  ne  se.  rétractent  pas,  la  sensation  ne  semble  pas  liansmiae  & 
Tensembie  de  TÊpoufe:  nouvelle  preuve  pour  nipi  de  leur  état  spécial 
d*agr<^tion. 

Lorsque  le  rivage  est  calcaire  cl  percé  par  des  Cliones.  il  semhte 
entii  rt  riifnt  cnlon'-  en  jaune,  par  suite  de  la  profusion  des  papilles 
qui  loni  saillie  à  sa  sui-fuco. 

J^AsrrAT.  Les  Cliones  n'ont  pas  d'iubitat  s|)écial  ;  aiusi  que  le* 
animaux  exclusivement  litboplugcs  {CtutrockKaiif  Uikadamiu,  Pétri- 
es, etc.),  ils  s'attaquent  au  calcaire  sous  toutes  les  formes.  Les 

coquilles  sont  particulièrement  atteintes  et  dans  leur  lest  se  dévelopite 
au  liKixitiiiiin  la  puissarn  f  <!("itn)(  trH  c  il»  s  l'|M^n'^es;  mais  il  existe  à 
ce  sujet  dfs  particularités  ijuc  j  i'\|i(isriat  eu  |>eu  tU'  ntols. 

Les  coquilles  privées  de  leur  animal  sont  pix'sque  toujours  atta- 
quées i  les  valves  sont  percées  en  tous  sens  et  les  ouvertures  destinées 
aux  papilles  paraissent  aussi  larges  k  ta  surface  interne  qu'i  la  face 
externe  du  test. 
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Nt'>nninoiiis,  queU|ii«>s  )'<H|iij|l(.>!>  iilorU's  rt'sisU'ut  lo»g»omp'-  à  la 
perrorulioii.  telles  soiil  c  t  ll»  s  des  Cijprim,  Vun/iitcllti,  Olint,  ficiires  donl 
le  tvst  est  vitreux,  et  éinaiili-.  L;i  couche  prulccli-ice  U'éuiail  v&l  alors 
altérée  pur  la  préseoce  des  perronni»  apparieiunt  à  U  cImsc  des 
Bryommires  (rere&r^pora,  SjMlAt)wra),  des  Amorphosoaires  {Daidrim» 
ral/Nm  (?])  et  même  au  règne  rt^gétal  (Clinnipignons  «t  Algues)» 
qnand  rémail  est  «léiruit ,  les  Cliones  d'odi  plus  de  peine  it  m  fixer 

et  Ù  comnieiircr  leurs  rî»v:ifïes. 

Fariiii  les  Mollu.sques,  il  esl  de»  ^euret»  voué^,  du  vivant  île 
ranimai,  au&  aiuu|aes  des  GlioBes:  tda  sont  ceux  dont  les  liabitudes 
sont  sédeniaires  et  dent  le  test  trës^pnis  et  calcaire  est  pourvu  d'un 
épiderme  peu  résistant,  le  cîtend  les  grandes  espèces  de  Paiella, 
Ualiotist  parmi  les  CasU^ro|todes;  les  Tridacna.  Sf^nnhjhts,  Oxireu,  [lanni 
les  Arf'-phnlt's  l/cxtension  des  riinnes  se  fuii  eu  raison  directe  de 
l  àge  et  de  I  (  (  .lisM  nr  de  la  coquille,  doul  les  rf»ii<  hes  les  plus 
extéricurui»  nianquenl  de  couipacit<i,  et  sont,  pour  auisi  dire,  déjà 
mortes. 

Hais  lorsque  les  Mollusques  ont  toute  leur  vitalité,  on  |ieut 
observer  des  signes  de  résistance  contre  l'ennemi  qui  envahit  sans 

cesse  leur  demeure. 

Les  ("lioties,  en  ellet,  a|(rès  iivoir  pi'ti«'ti"é  dans  l  épaissettr  du  lest, 
arrivent  vers  sa  surfuco  interne  et.  la,  perlbrenl  les  dernières  couches 
en  contact  avec  le  manteau  de  ranimai  pour  y  établir  des  ouvertures 
de  papilles.  Cette  attaque  provoque,  chex  te  Mollusque,  une  hypersé- 
crétion de  calcaire  qui  ferme  les  ouvertures  on  oscules  des  Gliones, 
les  empAie  et  constitue  h  ta  surface  interne  des  valves  une  série  de 
graniilïilions  plus  ou  moins  f^rosses.  Sur  un  Pecten  uiaTimus  que  frt'i 
examine,  cette  restauration  rendait  la  surface  interne  des  valves 
rugueu!)C{  chez  les  Placuncs,  les  Ualiotides,  les  Troques  et  autres 
coquilles  nacrées,  les  travaux  de  défense  prennent  hi  forme  de  perles 
irrégulières  et  adhérentes. 
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.Mais  faiil-il  tuiM  iuiv  t\iw  les  Glionos  liiiisM'iit  [inr  ii  iiiin|ili(  t  «h-  \n 
rcsistauto  jiassivt!  du  .Mulluhtjuc,  cl  jiar  le  tuer  en  ouvrant  les  voies 
aax  attaques  meurtrièros  d'animaux  xoopbages?  Je  ne  le  pease  pas, 
malgré  ra»sertioD  de  Mac  Calla,  qai  avance  qnc  le  Cltme  eelata  de  ta 
baie  de  Biierburg  détruU  un  grand  nombre  d'Hottres  et  même  de 
Pei}{nos. 

Les  Clioiies  [«ercent  les  Prtiypicrs  <|o  trnHi'«i  •.orli's;  nnr  rs[»i'>i  e  «le 
lu  .Mt*diU:rrauéc,  CUuna  viriiiis,  (hHruii  les  (Jaryojtlijliies;  une  autre.  , 
C/iana  angulata,  attaque  [e  Corail.  Ix»  incrustations  caJcaires  qui 
recouvrent  les  rochers  sous-marins  et  qu'on  a  cru  devoir  pendant 
longtemps  rapporter  &  des  Zoophytes  sons  les  noms  de  Nullipora, 

iV/Z/i'/iora,  jus({u'au  niouient  où  leur  rluilc  a  déuiontn'-  qu'elles appArte^ 
liaient  à  certaines  Algues,  sont  également  percées  en  tons  sens  par  les 

Clioues  (<./.  thirsci). 

Enfin,  IcA  ruches  calcaires  sont  elles-môm^s  largemeui  perforées. 
Kardo  avait  observé  ce  bit  dans  l'Adriatique;  Schmidt  l'a  confirmé  en 
reconnaissant  dans  les  pierres  du  littoral  les  Ciiona  Grmti  et  IhmeackL 

En  Angleterre,  stir  In  cAti»  du  Northuroberl.md,  la  surface  «le  «  haque 
pierre,  ;\  la  Iiiiiilr  il^'  l;i  l^sse  mer,  ''st  crtMi'e  par  les  Cliones.  J  al  fait 
la  in«>me  r» mai  nue  >ur  les  e<\les  île  .Noriuamlit!  et  du  sud-ou<"st  de  l;i 
Fmacci  et  j  aj«>uterai  que  uon-senlcnicnl  toutes  les  pierres  j  sont 
percée»,  mais  encore  tous  les  corps  calcaires  (jui  s'y  fixent  :  Balanes, 
Serpules,  Nntlipores. 

S'il  est  vrai  «jue  «(uelfiucs  espèces  de  Cliones  n'habitent  qne 
certaines  coquilles,  il  n'en  laul  [>as  conclure  ijuc  l'cNanien  et  la 
déleriuinalion  du  coriK  [icrf(>r«^  suni.s«-nt  pour  d«'terniiripr  ri*p<)u;,'(' 
perlorante.  Le  mémv  Clione  p«;ul  vivre  dans  des  corps  diffi'-rcul»; 
et  dans  te  même  corps  perroré,  on  rencontrera  plusieurs  espèces 
d'Épongés. 

Sons  ce  dernier  rapport,  les  Tridacnea  sont  remarquables, 
ill.  Hancock  croit  que  dan»  un  seul  échantillon  de  TWtfaeNa  gift»  il 
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oxist:tir  nrip  douzaine  d'espèces  de  ^/to/w,-  vnici  i\n  n^'^tc  l'indication 
(le  <|uel«{ucs  Éjtougesi  en  regard  des  corps  perforés  par  elles. 

TxwuKA  gw«a...  djnm  ùaidiM».  rftaM^,  jmr^unm,  fuadnki,  ntdwt.  Ukgrin- 
tHea.  tte. 

Fusi!-  iMiiji  1  -  ..  C.lionn  gnrgoHoilItt,  llitwsei,  SorlhuillMlM. 
PecTEN  M.tMuts...  Clionn  conUlittoiUet,  gracilië. 

En  opposition     (  0  toUeaa,  J'indiquerai  différents  habitalit  |K>ur 
•  une  m6nie  espèce  de  Clione  : 

Clion»  .Mi<:iikmm...  l'crna  feinnrnUs.  l'iacum  «ellti.  Silit/iiari^tp, 
CiMnx  ccmcoxoioM...  Utiecimm  mtiaitim,  t'usta  mliquti*. 
Cuo5*  HonraBi...  Anut  wiUgtau,  MtlIijMra, 

hiilin.  parmi  les  Kpongesqui  n'ont  éu-  nnrontrccsjusqu  a  présent 
t]\w  dans  nn<>  seule  espèce  do  MoIla!»(|ue,  je  ci(er«|  : 

Cliu.xa  â>uitaTA,..  CaruUium  ruhrum. 

vruMt...  CMTf^yUia  eetpUtna. 

—  ALOIN...  PMAliWKfalt  pUapu. 

—  ■AiUATA...  Triton  varitpiUum. 

—  Nabms*...  Phmmaplaetia». 

Mais  CCS  faits  n'ont  que  peu  de  valeur,  vu  le  petit  nombre  des 
l'ecljercJics  elTectnées  jusqu'à  ce  Jour,  et  l'on  doit  supposer  que  la 

dilTiisioii  (les  Çlioim  esl  plus  gninde  «pi'on  ne  le  pense. 

Di  uKi;  i:t  lirKNoiK  dus  ri'.RFon ations.  —  Quels  que  soient  les  i-orps 
attaqués  par  les  Cliontis,  ils  sont  prumplemenl  perton^s.  Les  observa- 
tions relatives  au  temps  nécessaire  un  jjroupe  de  Cliona  pour  perforer 
dos  calcaires  ou  des  coquillages  morts  sont  difficiles  &  falroi  mais  des 
circonstances  particulières  peuvent  apporter  sur  la  qucetion  de 
précieux  renseignements.  A  ce  titre,  la  note  de  II.  Leidy  est  très- 
illlére->saitl''. 

u  Lu  buuc  Irès-élcudu  d'Hultitis  {Ostt-ea  vù  jfinica)  avait  <3tu  cultivé 
I.  L. r.  (SaUm,  AMtr,jMm„» iMi,  l.  XXJII,  p.  M, m, laST.) 
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par  M.  Tlinmris  nct^hn,  h  (ïreat-Kg^^  liarhor  et  stj  inaiiiloiiati  dans 
<r»'xrolloalos  loiniitions.  Il  y  a  Itois  ans.  le  l»aiu;  fui  tictruil  par  une 
accumulalion  Uc  vasc;  les  coquilles  des  Ilutlres  mortes  étaient  en 
gFiind  nombre  et  de  dimensions  plus  que  moyennes;  dans  le  cours  de 
deux  années,  elles  furent  criblées  par  les  Clkmat  qui  le»  anéantirent 
avec  la  plus  grande  facilité.  S:ins  l'uruoti  i  *  rforante  des  C/iowa,  les 
HiiUrt  s  soRiient  restées  intactes  daiui  leur  lit  de  vase  durant  un  siècle 

VoiLi  une  |>ériode  ilc  deux  ans  uécos!>aij'e  ù  la  pei-toraliun  de 
valves  privées  de  leur  Sfollasque}  mai»  si  le»  Gliones  attaquent  le» 
coquilles  de  Mollusques  vivants»  on  peut  encore  se  rendre  compte  de 
leur  accroimcment  en  prenant  pour  terme  de  comparaison  celui  du 
Mollusque  lui-^mémc. 

Nous  savons,  par  exemple',  qin'  l<»  Cli  qua  criatn  prrfnrf»  drs  JInfttes 
de  (grande  taille;  jamais  les  individus  trop  jeunes  ne  sont  attaqués  du 
vivant  de  l'auiuial,  ce  qui  s'explique  pur  la  difficullé  que  trouverait 
rÉponge  à  s'étendre  dans  un  espace  insufllsant.  Il  en  résulte  que  les 
Ctioncs  ne  se  montrent  que  sur  les  Huîtres  igées  d'au  moins  trois  ans. 
Or,  comnn-  les  Huîtres  mareliamies  sont  vendues  généralement  de 
trois  àein((aiis.  si  l'un  ttnuM'  leurs  valves  péuélrrcs  pai'  <li  s  Kpftnges, 
celles-ci  ont  dii  aceoii)|'lir  li  ur  travail  de  [»erfora(joii  en  deux  ans  au 
plus.  L'aeeroi!>.seuicnl  ûv  I  Eponge  est  par  conséquent  beaucoup  plus 
rapide  que  celui  de  rHultre,  ]iui!<que  deux  ans  lui  suflisent  pour 
creuser  complètement  des  coquilles  Agées  de  cinq  ans. 

Il  fiint  tenir  compte  encore  de  l'action  des  diverses  générations 
d'Épongés  qui  se  snccédeiil  et  attaquent  le  même  corps  sous-marin. 
L:i  perforation  est  donc  un  fait  collectif,  successif,  incessant,  et  dont 
la  puissance  est  rendue,  par  cela  même,  irrésistible. 

Si  l'on  veut  avoir  une  idée  de  la  force  destructive  des  Cliones, 
que  Ton  compte  les  trous  qu'ils  pratiquent  sur  une  seule  coquille.  J'ai 
fait  ce  calent  d'après  l'examen  de  quelques  espèces. 
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Une  valv«>  sn^M'-rioure  de  Ptcfonn  sella  pcrfoit^*  par  le  Clioiia 
JUkheliiéi  est  porcée  du  «lix-liuil  aiillo  soijuiiUe-douze  Irous  à  !»a  face 
externe;  on  trouve  cent  viii;}i  trous  par  centîmèire  cairé. —  Le  Cthna 
fontiensà  fossile  du  lerrain  tertiaire  inférieur  pratique  quatre  cent 
vingt  trou»  par  centimètre  carrô. 

Un  Haliolis  ijujantra  pei-fon!'  par  un  Clioiif  non  iliHorniin*^  porte 
environ  dix-sept  niille  quatre  cents  trous;  cependant  cette  coquille 
est  plus  gninde  que  le  Placiiiui  sella,  mais  les  trous  ont  un  dia- 
mètre bien  supérieur,  quelques-uns  atteignent  1  millimètre  de  dia- 
mètre; l'on  en  compte  en  moyenne  cinquante-huit  par  centimètre 
carré- 

Une  valve  «upérieure  d'O-Hiea  hîpjnipm  de  la  Manche,  dont  l'animai 
vivait  encore,  pn-senlait  environ  cinq  nii!!''  qtiritre-vin'^Ms  Irous 
(soixante  par  centijuùlre  carré),  lue  valve  iiuericorr  «Ir  la  iiirme 
espèce  et  de  la  inôiue  provenance  a  t'-tait  peixée  que  de  six  cent 
quarante-huit  trous  (huit  pr  centimètre  carré) t  mais  cette  valve  a 
été  recueillie  privée  de  son  Hollusque;  la  perforation  y  a  été  rapide, 
ieo  osculcs  s'ouvrent  aussi  à  l'intérieur  et  quelquesi-nns  mesurent  de 
2  J  '2  il  3  millimètres  de  diamètre. 

Tel  est  l'i'tat  di;  la  surface  des  c<»qiiil!es  perr<in''t's;  mai^i  conibich 
on  se  tromperait  eu  jugeant  de  l'intérieur  du  ti-sl  par  son  apparence! 
Quelquefuiâ  une  lame  i  peine  trouée  limite  une  coquille  presque  vide, 
composée  de  grandes  loges  pins  ou  moins  arrondies,  k  parois  pei«ées 
de  canaux  de  communication. 

L'œuvre  pi-iiM  ii>ali  des  Cliones  n'apparaît  donc  pas  à  la  surface 
des  corps  p  iiiM  i  s;  i  ,  si  ;t  leur  intérieur  que  I'Fpoiij;p  s'étale,  se 
dihte.  qu'elle  aj-Tamlit  ses  vacuoles  sans  relâche,  qu  elle  amincit  les 
parois  qui  leit  séparent  et  les  soutiemieiit  jusqu'au  moment  (et  J'em- 
prunte cette  image  &  M.  Hancock)  où,  semblable  i  Samsoa,  elle  suc- 
combe sous  le  poids  des  ruines  qu'elle  a  faites. 

Telle  est  d'ailleurs  la  marche  suivie  par  un  grand  nombre  d*étres 
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au  iiotnbi-o  (lt>si|ticls  je  «  lierai  les  TarcU  parmi  (es  Mollusques,  et  les 
ltTiiiil<'s  |Kiriiii  les  luseclcs. 

J'ai  vu  des  valm  attaquéus  par  lesQtones,  qui  n'avaient  conservé 
que  deux  minces  plaques  calcaires  représeniani  leur  bée  ioterae 
et  leur  (ace  externe  unies  t'iine  à  l'autre  par  quelques  rares  colonnes 
I  :iires  semblables  aux  pilier»  des  galeries  de  mine.  La  moindre  près-* 
sion  U"i  iV'tlm'^nit  ni  poiissirrc  et  qiifùqiu?  coiisJiUn'vs  ji;ir  int  rnrps 
n|iaqnr,  (  II.  n  elaieiit  (ievcmit  s  |ii(>s«|iif  lruis|>:inMit<'s.  —  Jf  |M)>Sfd«; 
iiiif  Viilvo  d'Usliea  edulis  de  la  Mcditcri'auce  appartcuaut  à  une  cuquille 
<1«  petite  taillCf  les  surfaces  sont  très-^bien  conservées,  néanmoins  le 
test  a  été  percé  par  des  Clionea  dont  les  tissus  ont  disparu  après  la 
mort  du  parasite.  Le  poids  de  celte  v:ilvt;  {!''.  1G2)  «uiniiapé  i  celui 
d'iiiit*  valve  iu(acU>  vl  de  iiKl'ini'  dimension  (  1G-'.!2;i2 )  perntellra 
d";<|ipr<'!fi<T  la  <i!i;iii!ili'  di»  <';ilrriiri''  •sottstriit*'  pnr  ri'!ji( ititr'' ;  t'I  fepen- 
daul  son  action  deslnulive  n  a  j)a.s  éu-  porit'c  n  i  à  son  niaxiuiuui. 

RoLK  sas  Éi>ONG>s  raaroaAxi'BS.  Le  rôle  des  CUona  dans  la  nature 
actuelle  a  une  importance  immense.  En  elTei,  presque  toutes  le* 
coquilles  privées  de  leurs  Mollusques  sont  criblées  de  trous  de  Spon- 
giaires, et  faon  nombre  de  oo(|iiilles  attachées  encore  à  un  animal 
vivant.  |>orl»'nt  rU's  traces  de  perforations. 

A  mesure  ijne  l'on  s'avant  e  vers  rKi|nateur.  leurs  ra\aj;es  redou- 
blent d'intcusitc;  j'ai  constaté,  non  sans  surprise,  que  tous  les  débris 
de  coquilles  ramassés  avec  les  sables  du  fond  de  la  mer  des  Indes, 
renfermaient  des  Cliones  plus  on  moins'développés.  Ive  fait  est  donc 
fténémli  toutos  les  coquilles  des  mers  chaudes  et  tempérées  qui  ne 
sont  pas  prises  dans  des  sédiments  Irês-lîns  ou  marnenv.  «pii  ne 
s';,j,r_f|ôin('T«Mil  p;is  en  |tfnidiiii.'Mf;.  •servent  d»'  dciiietire  riiix  l*'|n'ii^es, et 
plus  les  eoquiiles  sont  volnmineusfs,  pes;uu<  h.  plus  i<.'s  excavations 
sont  variées  et  profondes.  L,es  grandes  espèces  des  genre«llii/iofù>Ftum, 
Murex,  Turbo,  Strombtu,  Pleroeêra,  TrUaena,  sont  constamment  criblées 

do  trous  de  Spongiaires  du  vivant  du  Mollusque  i  de  telle  sorte  qn*il 
IV.  «0 


est  |»rt'S(|iie  iiii|K)j>}<U>U'  de  Iroiivor  (l«'s  écliaiilillotiK  intn«  t.*..  iii;tî»s«'s 
Ui!  (-aUuiiiT  semblent  destinées  fatalement  à  une  rapide  dcsiriiciioa  ; 
rappeJon»  k  ce  sujet  que  dans  une  seule  coquille  de  Tridacne*  on  a 
recoanu  jusqu'à  douxe  espèce»  d'Ëponges. 

Iz-fi  Poljrpier!^.  (lotit  les  colonies  ronnent  des  récirs,  d«>s  niurailteit 
lie  |»liisiours  <  t'iH:nn«'s  <!p  Iipim»»,  koiiI  attaqu»'s.  rornMh's,  n'-diiits  «mi 
|ioiissi«'n',  par  Ifs  nji'mcs  a^'oiils;  ciiliii  les  roclifi-s  calcaires  balUis 
par  les  flots  subissent  une  leutc  dcsorganiiiiUiou;  lutte  |{i-:uidiust* 
entre  la  productioa»  lu  fixation  du  calcaire  et  sa  décomposition,  sa 
restitution  à  la  nier$  combat  singulier  non  interrompu  par  le»  «iècle» 
et  qui  nous  dévoile  une  des  conditions  les  moins  sou]içonn<^es  d'un 
/■<|iiilibro  imrfnit  «-titre  la  composition  cliimique  de  l'eau  de  ia  mer  et 
les  masses  (  .ili  air<  s  tu-cs  ilans  son  sein. 

L't'xatneti  de  ia  (  uiiiposition  chimique  de  i'eau  de  luer,  wunlre 
combien  est  faible  Li  proportion  normale  de  carbonate  de  chaux. 
Dans  l'Océan  atlantique,  elle  est  de  0,03  pour  1000  ou  a'-^^  (Nalaguti); 
dans  la  Manche,  de  0,0$50t  ou  m,  (Schwellxer)  i  dans  la  Uédiler- 
ranée,  de  0.01  ou         (Mala«uii  '). 

C'est  dans  ce  licpiide  si  peu  elt:irjri'  df  calcain*  que  les  Mollusqin^ 
el  les  (>oral  lia  ires  vont  cliercli«*r  I  énorme  proportion  de  carbonate  d<' 
chaux  qui  iiltrc  à  travers  leurs  tissus  et  se  fixe  à  l'état  de  coquille  ou 
de  Polypier.  FOur  édifier  une  coquille  pesant  30  grammes,  Fanimal  a 
dû  dépouiller  complètement  de  calcaire  5000  kilogrammes  d'eau  de 
la  Médilerrant'e.  Celte  assimilation  est  surprenante;  elle  est  si  parfaite, 
le  calcniti^  fixé  '«st  si  abondant,  qtt'il  impiv^ne  les  parties  tiinllcs  des 
animaux  et  qu  il  revôt  des  formes  cristallint^s  daut»  le  lest,  comme  s  il 
M'  déposait  dans  une  dissolntioii  c(nicenlrée. 

I.  U.  Uiii^iQ  donne  uo  cbîBra  beaucoup  plq«  v\e<ii  four  h  MédiUuTMwe  :  0,41  i  |tour  l(HW 
o«  T^Ttz-  Il  l*vt  mian|«Mr  qu  la  quentité  deinaiièm  «liiMe  4]ee  mer*  varie  d'ua  poinl  wi 
eulltl  et  duniiv  iiiiiil\^s  MuIbiMiiI  une  Imporliince  locale.  Il  est  èlrun^'-  que  Ict-  ililminte» 
qui  «e  awnl  applujui  s  au  duMge  de  4|Dciqucs  m'U  de  I'cbd  de  mer  [cblorure  «li>  MjiJiuiiu  «rU  de 
■agaMe)  mut  négligé  pmqiia  CMipUMneal  Je  redwidie  do  earboNiedecliatti. 
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C.i'iU'  ino<!i(i(  ntiitii  il:ins  l:i  coiuposilion  de  l  oan  de  incr  mise  en 
ioitUicl  avri-  les  Molliisqufs  osl  roiuliic  évidente  par  les  sinalyses 
oumiMirativeH  du  l'eau  du  mer  c(  du  liquide  retenu  entre  les  valves 
d'une  Hullre,  par  exemple;  oo  trouve  dans  ce  dernier  cas  que  les  sels 
lie  chaux  (carbonate  et  sulfate)  ont  presque  complètement  di8]iiani  ; 
iK  suiit  (ix('s  dans  la  eO({uille.  qui  renferme  98.0  '  „  de  carbonate  de 
«  haux.  !.<•  lest  des  Peignes  coiiiii m  IMî.d  ;  eelui  des  Vi-nus  90.G  '  „  du 
tni^iii»'  m>l  ^^f^I'<•r|  dr»  St'rn-i  i'(  Fi^fiiicf' ;  l<»s  l'olvpif rs du  <ii";ind-0«-éaii 
incsfiiieiu  une  proiiorlion  eneore  plus  lorle  97  a  lib  '/  (Silliniun). 

Il  n'est  guère  possible  d^évaluer  la  quaniiié  de  carbonate  calcaire 
fixée  dans  les  mers  actuelles  par  les  Mollusques  et  les  Zoophytes; 
mais  on  conçoit  que  si  cette  énorme  accumulation  restait  irrévoca- 
hlenieiit  --iiiistraile.  !a  proj)orli<>n  de  ealcaire  iM^eossaire  au  di'-veloppe- 
u)cni  ,irs  rireâ  marins  n'existerait  plu»  leur  vie  s'éteindrait  laute  de 
nutriliou. 

11  y  a  donc  aceouiplisiseuient  d'une  loi  physiologique  d'équilibre 
ilans  la  restitution  à  la  mer  d'une  quantité  de  calcaire  nécessaire  an 
maintien  de  sa  composition  chimique. 

On  ne  peut  nier  dès  lors  que  les  animaux  perloranls  «le  loules 
sortes  f(  «^iH-ciali-nu-nl  les  Spongiaires,  n  aieni  iionrffTef  th-rr  siiliter  à 
la  mer  le  ealcaire  lix«'"  par  des  myriades  de  Polypiers  et  de  .Mollusques. 
Les  Cliuiia  aUeignoiil  ce  but  eu  allaquunl  le  calciiire  daus  tous  les  sens, 
en  le  rendant  friaMe;  et  bientAt,  grAoe  à  l'action  mécanique  du  flot, 
les  coquilles  les  plus  résistantes,  les  PoUpiers  les  plus  massils«  se 
résolvont  en  bouillie  calcaire  qui  descend  au  sein  des  mers  et  comme 
nu  Idanc  manteau  recouvre  tous  les  fondai  des  profondeurs  consi- 
dér!ildt'>j. 

En  nii-me  Icnips  qii  iiin'  grande  partie  de  ces  s('>dinienl^  s  ajoute 
à  ceux  qui  sont  déjà  déposés,  uoc  autre  partie  est  dissoute  et  entre  dans 
la  composition  de  l'eau  de  mer  par  rinierroédiaire  de  l'acide  carbo- 
nique, le  grand  dissolvant  du  calcaire. 
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Les  analyses  <\e  Hisi  holl  '  ont  clrnioiitri^  que  hi  |>ronoiiioii  il  aciik- 
carl)oni4|iio  (lissoiilo  dans  1  eau  de  nier  a(i(;nu'i)l<>  «mi  raison  (!<'  la 
pi-ofoudour  à  laqudie  i  cau  a  ùlé  rean'illic.  Les  touches  lùjuides  en 
contact  aTcr  les  slkHmenls  caicaires  déposés  an  fond  des  mers,  sont 
placées  dans  d'excellentes  conditions  pour  les  absorber,  puisque  f  acide 
carbonique  rctonti  en  dissohilion  par  elles  est  porl(''  au  niaxininni. 
Quand  celle  alisorplion  est  terminée,  le  eaUaire  appartient  au  milieu 
anibianl  d  on  1rs  anirnaiix  tiinriii^  l'r>xtr;iir<)nt  de  n()nv«''an. 

Telle  est  la  i-oiaiion  du  earlionale  df  ebaux  dans  les  mers 
actuelles.  Elle  ne  pou'valt  être  dévoilée  qn'fc  la  suite  d'observations 
lioologiques;  la  cbimie  seule  n'apportait  dans  la  question  que  des 
matériaux  insuHkanls.  puisque  les  analyses  de  Tean  de  bi  mer  d'Aile- 
nia(!ne.  des  Océans  Alianli<pie  et  Paeifi<]ue,  Taites  par  Bibra.  n  indi- 
quaient jias  la  présence  d'uiiatonif  de  cnrlxtuale  de  chaux.  Ces  mêmes 
analyses  sont  également  muelt<-s  au  sujet  de  la  silice,  dont  le  rôle, 
comme  nous  l'allons  voir,  est  pivsque  aussi  iiuporlant  que  celui  du 
calcaire. 

Eu-olTet,  Texamen  de  tous  les  fonds  de  »ers  montre  deux  sortes  de 

substances  s'acconi|iaj^nani  toujours;  d'imepurtt  des  oorpuscnles  cal-' 
caires  il  1  1' t;it  pon><Nii^rr,  île  fi'ni.'men(<s  oti  d'i'Mvf'Idpnes  or-înui'îr'os.  :'i 
fornx's  (l>'liiues(»lu<|uilies,  t'«>ratuiiiiléres,  ltr'y*t^oatres.eic.!.d  autre  part 
des  coi-puscules  siliceux  à  l  étal  de  débris  mé^ouuaissables  ou  à  loriiies 
définies  (spicnles  d'Ki>ong<>s,  revêtement  de  Oiatomées,  de  Polycys- 
linées,  etc.).  Tels  sont  les  deux  termes  irréductibles  des  sédiments 
marins  actuels.  Nous  avons  vu  quels  étaient  le»  usages  du  calcaire 
dans  nos  rners;  ceux  de  la  silice  lui  sont  en  partie  subordonnés. 

1  ;t  destruction  des  <d(|iiil!e«;  el  df-  l'olypit'i*s  par  ]«'S  SpouL'iniics 
periorants  est  un  a<  te  purement  m<'canique.  eireclue  à  l'aide  des  (^ranu- 
lalious  siliceuses  de  l'cuvclopito  des  Clioiies;  le  parenchyme  de  celles-ci 

4.  CAemfcff/  mtt  pkgtialtgieat  geology,  1. 1",  p.  Mi. 
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csl  rn  ouir«'  soiilcnu  p;ir  un  i^soaii  df  spînilcs  lui  <lotin«'  nn«»  rijji- 
dilé  surn.sanlo.  1^  lixalioii  iU>  lu  siliic  est  douL-  iiiu-  il(*s  «  oiuliliniis  de 
la  destruction  du  calcaire  ;  et  il  existe  une  viSritabIc  liarmoniv  entre 
les  proporlioiiK  ivlativeK  de  ce»  dctix  cor|«  dans  le*  mers. 

Les  f'^iongi^  conmie  l«x  Diaiom^s  8'aaftiinik>nt  la  silire  avec  «ne 
remarquable  racililé.  Dans  les  spioiilps  d'Ëpoiigos.  la  silict'  rst  iW-n- 
piirc  l'I  possrd»'  les  |»n>}»ri<'h''s  (-|iinii(]ii>  ~  ilu  (|ii;irl/.;  I'rnv«>lo|ipo  tl»'s 
Iitriisoircs  v»t  formée  d'acide  silicique  amorphe  ne  jMdarisanI  pas  la 
iutniùre. 

Cependant  k  quantité  normale  de  silice  contenue  dans  l'eau  d<i 
mer  est  trés-inrérienre  A  celle  du  carlMuiate  de  chaux.  Presque  toute» 
les  analyses,  h  rexccption  de  celtes  de  Forchainnier,  n'en  font  même 

pas  niciilioii;  crn'iir  d'aiilaiil  plus  sinnuli<Tc  <pn*  1rs  sfiiics  rai"i|»a('(^ 
d'Inriis<»ir<'s  siliceux  IbrnK'nt  di>s  cnui  Ihn  <riiiii'  ^r-inirii-  |'iii>'.:nn 

Loisipii"  los  a^'^'l(>n)<'>ra(ioiis  d«'  lalcain-  ont  fié  d*''liiiiU"s  jiar  l«-s 
Épuu^oii  purluruiilt'à,  il  ai'i'ivc-  un  luuiiituit  uù  cellcH-ci  ue  suiil  plus 
|trotégé<«9  par  It's  parois  des  gnleri«5»  qu'elles  avalent  creusées;  elles 
meurent,  se  putréfient  avec  rapidité  et  les  spicnles  tombent  dans  les 
si'dininiis.  l^-iir  dureté  peut  protéger  leur  forme,  mais  l'action  méca- 
niipu*  dis  sahif's  (]uar(/.fux  les  réduit  vu  poussiôn' ;  il  est  prol>abl(' 
(|u"aIof"-  l;t  sili(  I'  rst  rr|irisc  par  le  liquid*^  nnihinnf  ^nfttii'  d'aciilc 
lurboiiiqu* .  t  1  ijiir  df  nouvraux  SjKtugiain's  r(  iurusiiin-s  y  viL-u^i-uul 
puiser  les  ]>i-iiu'ipes  constitutifs  de  leurs  ]Kirtie«  solides. 

La  présence  de  la  silice  et  du  carbonate  de  cluux  dans  la  mer  a 
éh^  attribuée, 'par  quelques  observateurs,  aux  allnvîons  des  fleuves  qui 
t'ii  rr>nl«'riii«'ni  une  proporlinn  considrcaldc.  OUc  remari|uc  csi  peul- 
f^tro«'xarlr  pour  Irsoanxqni  av^isinnit  e  ni1iii''iils:  mais  ,i|i|)Iujin«p 
à  la  (-otnposiliun  du  li(|uid(>  <l<-s  liaulcs  iiii  t-~.  l  ili'  dcvinii  iiiaduiis- 
sililr.  I.'app«)rl  dt's  eaux  IhniaN'S  fs(  iiisigiiiliaiit  ou  iituiparaisou  de 

< .  Ehrenberg  {Mikr«yealotjitl  «  trouvé  d<-»  8|»icttle»  d'^ponscf  |«iml  (rs  orgini»inni  Inns- 
|MH-lte  ém  rMiMHpMre  pir  Ica  trente. 


thh  Nul  V  ».  I.l.l.  >    imllIV^s    Itl     Ml  SI  I  M. 

r»''lt'ii<lm'  lit'  1  Uic'aii;  il  ii'i'xisC*'  |kis  il  aillcius  lir  tivii  rr  ilwiii  h-  (|i*tiit 
en  (arboiialf  de  c  iiuux  sui'liratl  à  l'édiliiulinii  dv  i|iR-lquo.s  bai-i  iùiL-s 
de  Polypiers  «ajame  celle  de  la  Nouvelle-Calédonie  oa  du  grand  imiic 
placé  k  l'est  du  continent  anstrallen.  En  plein  Océan»  les  agglomé- 
rations do  Purot<li>s  qui  fonnout  la  mer  do  Sai^sse.  sont  envelopiH^es 
de  nUilotnrv's  siVu-rusf s  [Finijilluiin,  ^yn/Wnt,  .4«/biaNfAe(),  d'Algues 
incnis(aiH<'s  calridivs.       î^ryozoairt's.  t'ic.  . 

Le  (.arbutiate  de  tiiaux  et  In  silice  i>out  doue  l'uuriiis  |iar  k-  lil  de 
la  mer,  les  cOies  qu'elle  baigne,  les  sources,  les  rivières^  en  un  mot, 
leur  origine  est  multiple. 

Qu'on  me  pardonne  le»  développements  donnés  à  ces  problèmes 
de  eliiiuie  |)hysi«do^;ii|ii>.-  :  car  il  est  impossible  d<>  ne  pas  tHre  frapiié 
<|i'  leur  irii|iort,in(  I  rl:ins  r«''(-<>ii<>ini«>  d«'  la  nature  t  i  (!<•  raiilagoiiisiiie 
i|ui  exislc  t'iiin-  il  ?,  iimdivt  teiirs  de  ealcaire  el  les  itmliicleuis  de  silii  e. 
L'élude  paléuutulugique  des  S|iutigiaire!»  jH-i'furuuUi  lUuuUx'ra  que  les 
mêmes  relations  ont  toujours  «xisté  et  que  leur  action  a  contribué 
dans  une  proportion  importante,  A  la  formation  des  sédiments  marins. 

LISTB  DBS  ESI'KCBS  VIVANTES  DU  GEMUfi  CLIONA. 

Gant  GuoKA  Gnnl. 
(Viw  Rirt»;  MklkmM»  {fitni  IoImmm}. 

!•  dftMNi  eekan^  Orrot,  Xoiiee  of  •  ww  Xoopkjft»  from  lA*  FriA  ttf  Ptrtk.  ^Edinb-.  Nm 

plulo*.  Jmii-a..  l.  I,  (1.  7K-SI,  ISS6,) 

_         —    Bliiitivilli'.  .1/(1».  ir,irl,„;l.,  p-  ^>i1  . 
—  —     Jolin>k>n.  .1  liitl'.ty  of  llrit.  /.i,r,jih.,  \i.  305  IsrSit;. 

SpoHgm  (erebrans.  Duvcmoy,  CvutfiUt  remiiu  lie  l'Aeitd.  Scienc.  l'un*,  l,  XI,  p.  frM-*»tj 

(ISiOi. 

JtalirtoM^rAr  çelata.  Jnhniiiiin,  A  hitterg  ûf  BriUth  iipimijn-,  p.  I  !'  'isijl. 
— .  —       Gny.  ijl$t  oftpeeie*of  Britith '•poHyrt.  i>.  \i 

Ctiaw  —     IldncivL,  tln  Ihr  ritiir'iltmj/joiiir^of  rirluiii  Sitt)/i:/<<i,<lc  l«)if;J< 

iiud  Sla^a:.  of  nut.  Iiitl.  Loiidun,  f  M-riv,  (.  III,  p.  Xil,  pl.  xiii, 

ùg.  mi,) 
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HgmeniUCtdoH  flnla.  BovMrbant, /jj/ o/" /Ait  Brilinh  marine  inverirtirale  Fnam  ISfO'- 
Vwv  Mtebl»    Lii'ixrklilin,  àVeUB  Beilràye  rur  Anatumir  iler  S/tonifii-n-  .IrcA/r.  fïir  iittiit, 

Phg$iol.,  etc.,  von  Reidicrt  «od  Du  lh»is-R«yffl«nd,  p.  6  m,  pl.  x, 

flg.  6-S.  IW9.> 

—      —      0.  Sciimiilt.  Si^thmmt  dte  Sfm$ie»  dt*  Mrkaiêdke»  Merra,  p.  M 

HAt.  Mer  d*A|Iei»signe,  Maincbe  ;  i:Ate$  de  France,  de  Porlvital. 
<rE.s|i.igiie  ;  Adriatique,  etc.»  perfore  le  cnlt-aire  el  les  coquiilm 
U'Uullres. 

f  CUmm  Ajffln'jr.  Jobailun,  Htê.  in  anijf.  Utt  tf  $pteies  9f  Britltk  Spottge»,  ft.  13  (l«M). 

H\».  C(Mcs  (!«'  la  (Inndc-liroUigne. 

Obs.  li.s|MHf  nnn  (li'rriic  r-i  so  nipporlaiit  sans  dont»'  l'un  dos 
nunihreux  Clioitos  >!<  luuwrls  |iar  Uantm-k  daus  Ivs  iiu-rs  <|ui  Uti- 
giienl  les  lle$-Brii#uiii({ui-s. 

il*  CtiMM  forgmtUèt.  Vmeoik,  he.  eil.,  p.  aSI,     iitr,  >s.  l  et  6  <I>W). 

Hab.  Côu-s  du  iNortliuiubcrland.  —  Perfore  les  Fiuus  anti^mu  et 
ikteeinuM  latrfafum. 

4*  CUoH»  graeUU.  Hinoocic,  ke.  cit.,  p.  3SS,  pl.  xir,  Sb»  ' 

Ha>.  Orkncy;  trouvé  dans  le  Peclen  «wraimu. 

s*  CUa» Hticâêi.  liaacodi,  iM-eU.,  p.  331,  p(.  uv,  Ak.  S  iMUfi). 

Uab.  Doggcr-Bank,  dans  la  coquille  du  il'unu  anitfinu;  Tyneinoutli, 
dans  un  /fuUipm», 

tt"  diona  ^orlhvHibriea.  Hancock,  toç,  cit..  p.  336,  pl.  xiv.  Gg.  &  («M»). 


Hab.  Cullercoasts,  dans  le  Fvttu  anti^mu. 


m 


mu:  V  F. 


I.I.ES    ARCIIIVtS  1)1 


Ml  SOI  U. 


T  CfiiM^Arf.BMWck,  toc.  cit..  |>.  m,  pl.  XV,  g^.  9  (IHin,. 

Hab.  Ile  do  Ifan.  dans  l«  />i«!(uNeu/itt  pr7«tw. 

H'  (Atwia  ciirnllitioidet,  Ibncoek,  lo*.  «V.,  p.  M",  i>l.  \v,  li--.  l-i  (I8i9\ 

Uab.  CAles  d'Angletenie,  dans  les  valves  dn  Peetm  nwvùuut. 
•>  Ctum  fotate.  Itaocwl,  loe,  eO.. p.  SU,  pl.  m,  A(  4  al  <  (IIM). 
Hab.  Guernesey,  dan»  Vtlatiatia  tubenulata, 

CUmmvÊftifH».  HéboocIc,  lop.  nï.,  p.  3il,  pl.  w,  ri;-,  li  (I84Q;. 

Hab.  PresU>ii|»ns      dans  une  linttre. 

M'  (Uiom  lijfiuf  [Vioti;.  N^rilo.  .Ud'  rffWu  prtmn  iiHmuae  tlcyli  tckuî.ltat.,  Unuta  m  l'ita, 
|i.  MM  (IHtOi. 
—     fwrdo,  Her.  îool..j>.  S7-2S  ^(00). 
—  tj/piai.  Nardo,  Protpttto  éetta  Fama  murUimn  eotgwrtM  Vmetv  eUturio,  p.  4 
(V«iicini,  1Si7J. 

Hab.  Adriatique,  dans  les  Huîtres. 

Espèce  non  décrite  et  se  rapportant  probablement  au  Citona 

eelala, 

IS*  CtioMa  élit  ^Vioaj.  >4irdo,  for.  cit.,  p.  161  (ISiUJ. 

Hab,  Adriatique. 

Ob$.  Espèce  non  décrite. 

13"  ClioHa  l'anicheu  (Vida;.  Nnnio,  toc.  cil.,  p.  161  {IHili.. 


Hab.  Adriatique. 

Ob$.  Etipùce  non  décrite. 


EP>>>r,cs  Ftiuiin\Nm>  i'«!>!>ii.ki«.  là? 
li"  Ciiona  citrt  iHfa  iVioa;.  Sario.  Ux,  t  tl.,  y.  Mil  A»VS,, 

ïlxti.  \<ii-iali<|iif. 

Oh.s.  Ks|>(''(  ('  nriii  fli'-iTiir  -.  trr:iis  |tf(ih;ihlf'riiciit  hit'iiliquc  avtic  la 
suiv:uiUs  «lulU  la  rolnraiioii  jnsiiti»'  I  «''piihi-ic  <l«'  cMciitea. 

W  ClimaGmitli  (Vma  .  Scinm  ii.  IHê  SiMUffit»  dt*  .tdrUillseie»  Stttrt*,  p.  76,  pl.  vu. 
Hab.  GAies  «le  Dalnuiiic.  dans  le  calcaire. 

Hjiv.  Canal  de  Zara,  dans  le  Catyoplu/Uia  cMpAow. 

iT'  Climm  tlmtcacki  {Vioa).  Schmldl,  ioc.  rit.,  p.  7<,  pl.  vn,  a^.  16  fiMt). 

il  AH.  Zani.  Selieitico  (  Atlriaticjiie),  «l:iiii>  If  calcaire, 
la-  t^iom  JokHttmii  (Vioa).  MaiMi,  /«e.  rit,  p,     pl.  vn,  Kg-  17  (l86Sj. 

Ma».  Sebenico»  dnn»  le  ifpotttitilus  ijudetopus. 
CUatM  dM^M/oM.  lUncock,  (ae.  cil.,ii.  m.  pl.  vt,  ng.  13  (4M9). 

Hab.  MMiterraiH^e.  dans  le  Coraftium  rvbnm^ 

iO°  Clioaa  gMmlifern.  Ibncocl, /m-.  «rV.,  |>.  SiO,  pi.  tlli,  ftif.  3  (IH67). 

H«B.  iM^fliierranéc,  dans  te  SptuiJylu»  goiden^. 

Cfima  iwUtnniM-.  Ij'i^u.  i'nir<-r<i  .un>i.  *,  l'kihil..i.  VIII,  p.  it;i-(f.:i  iNr.ti  . 
—         —       Uidf,  .Sifdm.  Anur.  Jour».,  V  ê^tit,  I.  XXIII,  p,  I«l  (l«»7). 

Hab.  Côte»  atlantiques  de  l'Amérique  du  Nord,  dans  VtMrett 
eamdmsÎM, 

n.  u 


tf  CJim»  Uuchaitai»»/! .  t'i^  lur. 
■  rte  flwwi'iMy»'.  DuchiL-wiln)!  «I  MelnliMti,  ^mtgêi  da  te  m»  CarMê,  p.  417,  uv, 
Og.  4. 

H/iD.  ADtiUes. 

1:1"  t.iifim  ilissoeiaia  Vtwij.  Duchasaiog  et  UiclialoUi,  ioc.  cU,,  p.  117,  pi.  \xv,  tig. 

Hab.  Antilles. 

li^  Ctitna  Sfnmhi  l'Vio^tj.  Durba.'<j«inget  HicMoltii  Aie.  cit.,  p,  IIS. 

H.VII.  Aiuilles. 

SB-  fHim»  mOfepuneMt.  IbiKoek,  lœ.  eU..  p.  Ml,  pl.  xa,  Sg.  I  (ISM). 

llAe.  Mers  des  Antilles,  dans  le  Cauù  tuberata. 
as*  CliMw  MtfMtt,  Huonck,  /<e.  cil.,  p.  3»t,  pl.  xv,  Ig.  3  (KW). 

U AB.  Mm  des  Antilles,  dans  te  TVito»  «arwjriiAtm. 
t1*  C0OMI  ùmdioM.  HmoMlc,  f«c.  «i(.>  p.  9M«  pl.  iv,  Ig.  S  (KM). 
Uab.  Océnn  Itidien,  dans  le  TVidacna  giffot. 

ttt*  Umhiki  rhombta.  Uanoodc.  toc.  m<..  p.  a43,  pl.  m,  fig.  7  (iS4y). 

■ 

Uab.  Océan  Indien,  dans  le  TrUaiatA  sigaa. 

Ï9"  Cliima  lermifera.  Uaiicoci,  /<)c.  d/.,  p,  Ï3!).  pl.  vm,  tig.  1  ;  I867J. 

Hab.  Inconnu,  dnns  le  test  d'nn  Chôma. 
su»  Ctioim imrpMiÊm.  Hnuodc»  l«e.  <rf(.,  p.  3»,  pi.  xii,  Ug. 
Hab.  Océan  Indien,  dans  le  Trtdaentgiga*. 
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3(*  Cliom  «Hmfniis.  Hucock,  toe.  eiL.  p.  Hi.  pl.  xv,  fif.  6  (IBi9]. 
Hao.  Océan  Indion,  dans  le  TrUaetM  giga»* 

.11°  Ciîwa  noiloia.  Ilaocwk,  loc.  Ht.,  p.  3U,  pl.  xv,  Qg.  10  ,In49;. 

IIak«  Océan  Indieo,  dans  le  TrOaeiM  gigat, 
U*  fîffoM  It^frùnhiea.  Btaoock,  toc.  ei(.,  p.  3i5,  pi  sv,  fig.  7  (iHluj. 
Uak.  Océan  indien,  dans  te  JVùiaena  giga», 

34^  Cf/ma  iV*nKiw  (ViM).  MielMliii,  ATM  fin»  éiféntUtt  upiee»  dm  g«Hr»  Viek.  ikp.  taoÊ,, 

—  fi>fe)  i.  Hancock,  loe.  éit,,  p.  33»,  |J.  xiv.  fig.  !,  l  i(  i)  f18*9J. 

—  jVarrfilig.  Minlv  ' >h*ertmtinn*  on  V.  Ilmiffxk'f  fiopm,  rlr.  An»,  mul  MugKZ. 

«ai.  hitl-,  3-  série,  U IV,  p.  130-X4i  (tSia). 

Hab.  Océan  Indien,  dans  le  Plaotna  plaeentû. 

35*  r/ioM(i  MieMinî  fVioa],  Nardo,  t»  JTiVM't»,  /oc  (>(.,  pl.  t.  6g.  1  (4SIS). 

—  ji/)('ji'<n  ll.inock,  /«c.  (ir,  p.  33»,  pl.  xill,  flg,  KM7{4US). 

—  Micliflini.  Morris,  toc.cii..  p.  1)9 

H.vD.  Origan  Indioii.  dans  les  Plaotna  selh,  Perna fèmomlUt  merde 
Chine,  dans  un  grand  nombre  de  coquille»  :  Peeim,  SiU^Harû,  etc. 

.1C*  tUioM  rar«nia.  HaoMck,  loe.  cit.,  p.  33t,  pl.  m,  ùg.  S  (IIM). 

llvB.  lÀ^lus  tl  Auslralie,  dans  le  Melmrfns  athuia. 
ai»  CKom  éeatrUkm.  Uancodit  Im.       p.  340,  pl.  in,  G;.  9-,  pl.  vu,  l|g.  t  (I8M). 

Uab.  Pauaiua,  Uaus  lu  Patella  Memeami, 
M-  divM  immutid*».  Uaioodc,  loe.  cU..  p.  33$.  pl.  iv,  Ig.  «I  (llil). 

Haï.  G6te5  du  Chili,  dans  te  Mmoeenu  fusaida. 


39'  Clima  matttUmteMi*.  Hancock,  toc.  cit..  p.  tM.  pl.  vm,  fij;.  i  (tft07j. 

Hav.  Mjoatlan,  dami  nn  Purpura, 

40*  l.lionn  (.il) f/eal«ri.  (Uncuck,  loe.  ciï  .p.  lil,  pl.  viu,  lij:.  i  (i*6*i. 

Hab.  Maratinn.  dans  une  Sorftulc  adliércnic  à  un  Ckam«. 


DISTRIVCTIO!!  UlSOCRAPUlQUi:. 

Les  Clton<<i«  oxistoiii  tinns  tuulcs  les  mors  du  globe,  à  rcxrt>|)iioit 
des  ini'i's  polaires,  d'après  lluneot-k  ;  mais  relie  asserlioii  devri  f'ii-f 
jiisliliée.  U's  espèces  doviemient  plus  norabivuses  daius  les  mers 
chaudes  et  altei^'ueiil  leur  oiaxinium  dans  les  men  tropicales. 

TouCiërois,  les  espèces  des  pays  chauds  ne  nous  sont  que  trèn- 
imparfaitenkent  connues;  leur  nombre  s'nuguieniera  sensiblement; 
au  fontraire,  les  Éponges  perforâmes  (l<'s  mers  d'Europe.  éludK^es 
sur  le  vivaut.  nous  douiient  une  idée  il  '  vi  Inppemenl  que  prendra 
plus  t.Ti-d  le  nenre  Cti«ua.  I-a  siipt'rioi  iii  liuiik  riqii»*  fli^  leiir'^  espèi  cs 
est  expliquée  siuiplemeul  par  la  lacililé  que  les  observateurs  ont 
trouvée  à  les  recueillir  et  à  les  décrire. 

«.  Mers  d'Europe  (Méditerranée  exclue)  :  neuf  espèces  et  une 
sans  description. 

b.  Méditerranée  :  sept  espèc  es,  et  ({uatre  sans  description. 

r.  (;<>les  atlantiques  de  l'Amérique  et  Antilles  :  siv  es)>è<  es. 

d.  Alei-s  des  Indes  :  huit  espèces,  une  sau!>  habitat  ceruin. 

e.  Océau  Paciljque  :  cinq  espèces. 
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CONUITIO.XS   Db   L\    FOSSl I.ISAI' ION    OES  (U.IO.\llS. 

L'élude  (les  S{»oagi:iii-L<s  perrorants  h  l'état  fossile  pr6<cnl«  d'in- 
conlestablcs  difficulté  que  lions  allons  HnccessiTement  faire  ressortir; 
ndannioins,  Taboadancc  do  leurs  traces  dans  les  roches  sédimentaires 
doit  stimuler  les  palëoiitol(><;isu-s. 

I.(>s  r.lioiics  r(nistilnt'>s  ;'i  l'i'lal  frais  pur  un  sarroilf  soiilcnii  |iar 
•  les  s)M<'ulos  ne  peiivenl  «fnisiTVff  à  l'i'lal  l'ossile.  Tout  aii  jiliis 
U(»uvera-l-oii  lies  sj)i<  iiles  siliceiis  daiiN  des  gisements.  lrés-mouble.s , 
mais  dés  que  les  spicules  seront  empâté»  dan«  une  roche  calcaire,  leur 
recherche  deviendra  impossible. 

L'oovRi^e  d'Ehrenberg  sur  la  Micro|i^logie*  montre  que  certaines 
localités  renferitienl  des  siMcnles  qu'un  pourrait  rapporter  au\  Ctiona, 
Noiiv  savons  en  elTi'l  «pie  le»;  s|tienles  en  forme  d'épitifjles  sont  presque 
speeiaux  aux  Clioiies.  Ouant  à  di'(ermii»cr  les  es|>èees  *a  a  donner  un 
nom  à  cliuquu  bpéciuiea  d'après  sa  taille,  comino  Ta  fait  Elireubt^r];. 
ce  serait  pousser  la  sjiécification  dans  une 'voie  déplorable. 

Mais,  en  général,  les  Cliones  ne  laissent  comme  traces  d«  leur 
existence  que  des  excavations.  Ou  voit  alors  sur  les  coquilles  el 
d'aiitrè!?  corps  or|;anisés  dont  les  animaux  é(aienl  morts  ;iv:nil  la 
sédiinenlatioi).  ijes  trotis  rrtrnel/'ristiipiuii  semblable»  à  ceux  (|ue  nous 
observons  sur  les  io«|uilleN  vivantes. 

Les  mémos  lois  biologiques  on(  existé  de  tout  temps.  Les  grosses 
coquilles  dea  terrains  tertiaires  et  secondaires  ont  été  attaquées  de 
préférence  par  les  Clioness  dans  les  fnluns.  les  Huîtres  sont  criblée» 
de  trous;  il  l'époque  éocéne.  les  Cériles  fîifianlesques.  et  le»  HultrCS 
servaient  d'habitation  Â  de  grandes  espèces  d  Éponges. 


I.  2mp  MikngeolotSe  (lUi). 


10» 


NciLïi:i.I  I<    iliriilVK-'   l»r  UI  SEI'M. 


(leruins  gi)H*tiK'iiLs  sont  (iliis  htlu's  que  d'aulrcs  vn  pti  loi  ;itiims. 
Ou  sait  que  les  fossiles  ne  se  déjKxsjiieul  ps  lous  <l«-  la  luOiuc  lunniére; 
les  uiu»  après  la  mort  de  ranimai*  à  noe  certaine  proioiuteur,  étaient 
ensevelis  immédiatement  dans  les  sédimenis;  dans  ce  cas,  les  perfo* 
rations  ne  s'effectuaient  pas»  d'antres,  entraînés  |>ar  les  courants, 
passaient  un  temps  irî^s-lon^  avant  dVtre  eonipris  dans  les  coaches 
slratifi'"'!      il'^  (If'Vf'naient  srtrerncnl  In  demeure  des  Clionf^. 

Dans  les  liassins  de  la  Loire,  di"  l'Adour,  de  Paris,  on  trouve 
ainsi  quelques  localités  où  tous  les  fossiles  sont  roulés  et  plus  0« 
moins  entamés  par  les  Gliones. 

Les  excavations  de  Gliones  sont  remplies  de  sable,  de  marne  ou 
do  calraire.  Chez  les  Brleninites  de  la  eraie,  le  remplissage  par  UM 
ei:aie  irès-Maiii  In-  vi  ti  s-t(''nue.  fait  ressortir  les  excavations  des  Spon- 
giaires sur  la  eoloralioii  (  nrnf'>««  dti  fossile. 

Il  estrai-c  ni^aninoins  do  iKun  er  dans  les  coucbos  ascienues  des 
excavations  en  bon  élat.  Presque  toujours  les  coucbes  extérieures  du 
test  et  les  oscules  sont  enlevées  et  les  loges  mises  à  nn;  or,  dans  cet 
état,  tous  les  Cliones  sont  semblables. 

Une  eirconstance  particulière  donne  (larfois  une  excellente  idée 
df  la  forme  du  S|K>ii^'ia(re  perforant.  Si  le  test  perforé'  a  vlv  dissous, 
le  remplissage  de-s  jH-rloralioiis  jiersisle  «oiiiiiir'  le  moule  du  lesl  et 
U-uduit  avec  une  exactitude  rigoureuse  les  |mii>  petits  aceideats  des 
excavations. 

Ce  (^nre  de  fossObation  est  assez  fréquent  dans  les  rocbes  du 

calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris;  on  voit  de  la  sorte  de  lri'>s-beaux 
moules  ealeaires  des  Climirs  |i<Tf(>r:iii  iit  li  s  Crrilhiiiiii  ijigaiileuin, 
Crn^.ia'r^lhi  hiiiiiitn,  etc.  ()i>  ra«>me,  plusieurs  roche»  de  la  craie  nou.s 
olVrenl  «li^s  laits  analogues. 

Lorsque  les  excavations  sont  moulées  en  sllîce,  elles  sont  encore 
plus  distinctes;  mais  ce  mode  de  remplissage  n'a  été  constaté  jusqu'à 
présent  que  dans  des  roches  de  la  craie  supérieure;  et  c'est  en  les 
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l'Xaiiiiiiani  <|ih'  Conyhi  ^irc  n  di-i  oiivorl  les  proniiors  Ciioiies  Tossilcs. 

I.PS  (livcrws  v;iricl<''s  ih*  It'sl  soiil  perl'oivi's  |>ar  U's  (Ilinnes  :  tcsl 
fibreux  {fnoceratms],  lameileux  (Ostrea),  test  des  Écbinoderines,  des 
Pol^iiieR,  etc.  Plusieurs  «spèc«s  de  Cbona  peuvent  se  montrer  sur  une 
seule  coquille  t  ainsi  le  Caritluum  gigtmtevm  est  ordinairement  perforé 
par  deux  espècesdislincios.  sans  pn-judire  de  (ilusieurs  autres  niiinuiUX 
perOiranls  lios  ^jenrf^  Tnlp'uni't  fh-Hilu'nn:  iii;iiv]a  niôiiu- ospéce  iriv|»onf/f 
porcc  pln.sifui's  sortes  de  (-o<|uilies;  ainsi  le  Cliont  jmn^i^!!si<:.  il  Orh. 
utiaquc  les  àVerita  Schmitkliana,  Crrilliiuiu  ijiyanloum,  i'urnirlia,  Ho»l^l- 
kmttt  etc.,  le  Ctùim  falmtka  perce  presque  toutes  les  grosses  coquilles 
des  F«lnns  el  spécialement  tes  Ottrta,  Pette»,  Csmit,  Vofutti,  etc. 

La  détermination  des  espèces  de  Ctùma  fomeile  est  tt^hypothé- 

liquc.  Dans  la  nature  ac-tuelie,  on  est  guiilé  par  la  forme  d«>s  spicules. 
le  nombre  relatif  «le  leurs  variél«^s.  la  eonlenr  de  rKpfm^e,  etc.;  à 
IV'lal  fossile,  on  u'a  jK>ur  eai-attères  que  la  forme  des  eveavations 
et  le  diamètre  des  oscnli^;  or  l'àgu  de  l'Épnui,'e  et  la  nature  des  corps 
perfori^s  font  varior  sans  cesse  ces  caractires  qui  ne  peuvent  être 
acceptas  que  lorsqu'ils  sont  extrêmement  tranchés. 

Quoique  [es  elassifu  allons  spi  eiliques  reposant  SUT  la  slTatigra- 
phi<- soient  mauvaises  en  prin('i|te.  on  doit  pourtant  y  recourir  SOUVenl. 
faute  de  quoi,  il  serait  imjKJSsihle  d'arriver  it  un  résultai. 

Le  noiubre  de»  espèces  est  considérable,  puisqu>/  la  plupart  des 
<?orps  sous- marins  &  partir  de  la  craie  jusqu'à  l'époque  actnelle 
ont  été  attaqués  par  les  Glioncs;  mais  la  dégradation  de  la  surface  dos 
coquilles*  la  fossilisalion.  la  dissolution  du  test,  la  rareté  des  bons 

exemplaires,  nous  «•uqtèclieronl  de  dt'crire  (ouïes  les  es|>èoesquc  nOUS 
av(»ns  vui  s;  iiiiiis  inMis  arn^lffoiis  aux  plus  importantes. 

Irés-alitindautes  pendant  l'époque  tertiaire  el  ia  pé-riode  de  la 
craie  supérieure,  les  €liones  diminuent  dimportanoe  dans  les  couches 
de  ta  craie  inférieure  et  disparaissent  presque  dans  la  période  juras^ 
sique.  Nous  possédons  quelques  spécimens  de  coquilles  Jurassiques 


qui  !S4-rul)ii'iit  »Mrc  (n'i-Con-cs  |>ar  des  Clioiu's,  mais  noire  (rrtiliidc 
n'est  pas  absulue;  nom  ceoyom  que  les  |>réu-ndue&  perforatiuiD»  de 
Cliones  JuRutsiqaes  sont  dues  i  des  Demfnna,  TtUpma,  TVreftnjwni» 
ainsi  qu'A  diverses  Annélides. 

Quant  à  rexisience  de  vrais  Cliones  dans  les  terrains  ilf  fnuisition, 
nous  allendoiis  jiniir  l  adniellre  que  ili  tiini\ dli  s  olis.  i -^aiiftns  se 
soient  |>r(>iluiles  sur  l  e  sujet.  I.e  t^limip'  drs  --i  listes  silurien-,  de 
Tyrone  {Lniubiu  aniiffua,  Porllock)  est  un  liryt»Z4iaire  du  genre  Jerebn- 
pvnk  {T.  PorthelH,  Fischer);  et  celui  du  Ludlow  supérieur  de  JNîddietoiH 
Pkrk  est  indéterminable;  aucune  raison  ne  démontre  qu'il  ap|nr- 
tienne  au  genre  Clioaa  pluldi  qu'à  une  Attnélide. 

1*Clio\a  f»u\ic\,  l'i-irlxT.  III  l'iiIrOHiolojif  ilf  l'Asif  Miniuiiv.  |i.  ^\^    181:0  . 

1  l'xi  \'iirili>iii  M.cliolin,  letMoyr.  iCooftbi/t..  [i.         pl.  LK!ll]l,  fig.  8  (1447). 

Cli'iint  \tu'i,nn.  <l Orlii^y,  Prod.  lié  MéMt,  tirât,  iiiiicwf.,1.  lll,étag»FdaBie> 

s,  p.  ISS.  n*  3063  (I8âl). 
CtimaXnrdiim,  VivMI.  Truilé  dt  jM^ém^le.  t.  IV,  p.  S33  (1897). 

411.  ramosn,  rauitilis  Inn^tis.  an^'ulnlitn  eonjunclis;  nseulis  parvis, 
vuriubililuis,  sulMlisUiutibus;  loculis  irreguJaribu.s,  appruxiuialis,  sub- 
«qualîbiis,  ad  peripbcriam  seriatim  ei  radiatiin  dispmitis. 

Éjiotir'i-'  ram<'usi\  ;\  rinieaux  alloiiurs.  ?.c  joi^iiiinl  sims  îles  aiislrs  v.ii'i.ililps  et  rir- 
eoncriviiiii  d'assi-^  hr^ic^  v^tarfi;  Oicales  piXils,  lU'  di.iiiiMiv  un  |ieu  variiiblp,  ilisiaols 
entre  eu\ iVmw  Idii^ihui-  O^ale  ii  qawlrs  ou  cinq  toi*  leur  diamètre;  loges  irrégulières, 
ra|>|iroclii'-<>s,  |)ium|uc-  d  t-^ales  diinen^s,  placées  en  séries  lin<!«in>s  Irès-loogues  et 
Kinieiisi's  .\  la  |>rri|)lu'ric. 

Diamètre  des  o»cuie$,  i/lt  à  de  mtllimi^tre  ;  diamètre  dos  logCii,  2  à  3  mil- 
limètm. 

yo.^si'r  d'Asli  (éUiJC  îubappiinin),  d(!  Toiir.iinc,  llordeauï,  de  S.iinl-I'aul  (élnge 
faluinen).  Tri's-fOimuuii  »ur  les  grands  Cmu'.i.  l'u'utfj,  l',-c(n>.  Oittea,  Arca,  Ptxlutuulii*. 
Vemaus.  et  sur  les  PolyiMendes'mfimes  horizons. 

Oburealions.  Celle  espiMio  si  afaondanle  dans  les  falans  se  lapproche  beaucoup  des 
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Cliones  de  la  Médihnrranéei  nu»  il  e*l  impossibte  d«  délermiiwr  avec  quelle  forme  on 
pourniil  rideotifier.  Elle  diffère  du  Cliena  edaia  de  YMtn  par  ses  amaks  beaucoup 
plus  |>elils  et  sa  foriiip  plus  rainrust^  à  lu  |«'ri|ih4'Ti«. 

Uttiu  lesgraudes  Huiins  miocènes  (0.  craumima,  Laamck)  elle  s'épanouit  à  Vnm 
et  ronrnil  de  lonfs  nuseans  canwléristîqan. 

.-n  Midu-iin  l'a  Cipnsidt-rëo  il  t.-^rt  (  oimin-  iilraliifje  avec  une  espèce 

vivante  «li;  lu  uinr  dtui  luiies  :  Cliona  Mattliua,  <|ui  (HirfarG  le  test  des  Placuita  jiiucatu, 

f  Cuom  momoiu ,  Fischer,  »  PmUanloiogie  ài  tAdê  Miaeurt,  p.  IW  (<a($). 

Cl.  non  ramosii,  profnnile  ter«bntn$,  osculis  approxlmatis.  latî», 

irri-<{ul:irit<  I  Iï-ikisIiIs.  ovaltft  vcl  parum  oblongist  loculis  ampUs. 
vnldu  irrejjularibus. 

tpooge  non  mmeiue.  pénttnuit  profondiment  dam  l«»  coqnilto»:  oeeule»  mpprO' 
clii-s.  trtViarpn»,  iii<ip«sû5  irré^lîiremeat,  ovale»  et  rarement  eiroilainsi  ioeet  Mb' 

)arge«,  tK's-irr^'snilii'Tcs. 

Dtamètr*-  il<  >  u /  tilc»,  2  à  3  inilliinMrae. 
Uiamètra  «le»  logea,  4  à  8  mîlliinilres. 

Fossile  de  Gtaumont»  (calcaire  groi&ier),  daua  laa  CKama,  Cardiia,  utc.  (communïqai 
par  M.  Municr-Chalmas;  :  se  irauve  aur  l'OtTra» rarifoiMUa,  Melleviile,  dam  lOU»  «ee 
{tiiementa  (étage  aueniOliien}. 

Ùtmrmiatw».  Voici  le  ploa  grand  et  le  plu»  dealroelrr  des  Clkmes  footlie*.  Ses 

OïCules  ltl■|l,l^■.^'lll  |i.iT'  leur  rli:iivt;".ri-  i:.'iiv  iIu  CUn.a  ceintii.  Ouat-it  il  s'r^t  <lévelo|)p>! 
dans  ui>c  coquille,  il  détruit  rupi<l«iii<.'iiL  lu.s  parois  des  loges  voisines  et  pratique  des 
aieavBtions  omsidénUes.  Sa  ptésitucu  dans  lu  test  de  VOuna  rariUmetla  ne  surprend 
nulleineni  ;  lu  plus  pttsatitc  et  lu  plus  épaisse  des  HuiUm  éootaes  devait  éln  détrnile 
par  lu  plus  grande  des  LpoD{;eg  perforantes. 

»  CuoKA  cBMnwavii,  Fischer. 

Cl.  nmosa.  osculis  circularîbns ,  tcqualibus,  JDqvIdisuintîbus, 

appritsiinati»; ,  in  séries  irun-^^iTSMlcs  siilin-flilincrtn-;  Jis|>0!>itis ,  :kI 
pcripheriaiu  lon^ti  raïuusi^;  t  aiiiis  l'octiliiioaribus.  iiiiur  se  angulatim 
junctis;  loeulis  contignis,  siib<|ua(lRiti«  vel  iteni.igonalibus. 

Éponge  rameuse  ;  oscules  circulaires,  d'é^^alc  dimension,  aoivant  les  l^ies,  équi- 
dislanii,  léparés  Ua  imc  de*  amrM  par  «m  dialanoe  ^ite  à  irait  on  ^latre  Coia  lear 
diamlMret  dispoeéa  en  aériea  tnasvcnalea,  subparallUes  et  «ubrectiligne»;  fixnnat  k  la 
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périphérie  de  longs  roiueaux  ilîvcrgents,  rectilign^,  unis  entre  eux  sous  des  angles 
wiaMfls:  loim  contigoS*.  mb^lm,  Babquadnngnhuraa  ou  penlicoinl«. 

Diim' tri»  lies  os€uli's,  1/2  à  1  inilliinÈCM, 
DiiiMi^'l  rt-  lies  loges,  3  à  i  niilliiilètrcs. 

/  '  !  '.  (1«  sables  inoy«n>i  cl  supérieurs  flu  bai^n  île  Paris,  sur  los  Ftitut.  t- le; 

du  câlcaire  pro^sier  du  bmin  d«  Piris,  car  |«s  TtnTit*Ua,  Ctriikium  ei  •pécialeoMal  la 
Cerilhium  giijiinteitm;  de  Bmcklesham.  sur  le  CertlhmmcOmve(fpi»,  «Ut.,  trte-r^pAlldM.. 

Ol'irrvtilhiis.  Es|>^ce  Irt-wIfAlructiv.-  fi  n'  luit  en  poussiiT»  Im  ^tossps  ( j-rites. 
KUe  «xer(ait  se»  ravages  du  vivaal  de  l'aiiiuial  cl  il  «si  presiqua  impossible  de  trouver 
'  iHi«  cofinilto  qui  ne  aott  pas  attaquée  par  die.  Les  logea  les  pins  vastes  sont  placées  dam 

les  tulM-rciilos  <lfs  lours  de  spire.  1.  m. mies  ilc  Ci-ritv"*  du  wlcaire  grossier  sont  revêtus 
d'une  sorte  de  cruûte  rugueuse,  niaincloniiéc,  qui  n'est  autre  chose  que  le  moulage  de^ 
loges  des  Cliones.  après  disaolntîon  du  tesu 

i'  Ct,ioi«A  riSlUEMSis,  d'Orhîgny,  firodrome  </«  paltoni.  $irta.  wm.,  L  11,  étage  |)arisi«n, 

p.  u(k,  tfiim  (moj. 

—         rielat,  VrtM  il  Pat^muOtgk,  t.     p.  SX  (I W7). 

Cl.  «xtensa,  dilatata;  oscnlis  miDutissiiiiis,  a>qualtbtts,  a|>pn>xi- 

matis,  siibgcrainntis,  divergcntihiis,  {KM'iplicriam  rainosisi  ramulift 
siti)|ilicil)ii!>.  angulaiis;  loculis  irregukiribus,  atl  peripheriam  monili- 
rormilnis. 

Éponjîe  «talw,  dilatr'-:-.  ijucliiiii'fois  étroite  et  lanu  iis",  4  oscules  dirigés  daii;^  tous 
lea  sens,  mais  subfrénnni  s,  iaii[«-uch^s,  cxtr^nniiii^it  petits,  de  ilimcnsioiis  égales, 
rapnnantvers  la  pi^ripti.'i  u',  mj  les  nimcnux  ioni  composés  de  cellules  placées  sur  une 
même  ligne  et  d'où  se  détachent  quelques  hranehes  simples  lous  des  angles  de 
environ;  1oj;es  irrégulières,  assez  vastes  pnr  rapport  an  oieates,  monilifoime»  i  ia 

pL-rij  lii'Ti", 

Diamètre  des  oscules,  1/&  i  1/10  de  millimètre. 
Diamèice  des  toges,  1  à  S  mUNnièlres. 

FoisiU  «Je  Grignon,  sur  le  Cfritlii'dii  <ii(i<ii)lnitir.  de  Moui-hy  sur  les  Fusiis  {calcaire 
gros&iiT),  «le  Cuise-Lamolhe  sur  les  Stritina  Schmtih-Uniia,  Ctrilliium,  TarriUlla,  etc., 
(tables  inrèrieurs). 

Observalimu.  Le  Cliowfùif^i»*is  est  k  plus  petite  «>sp^ce  que  nous  e«>nnaissi(>iis, 
paisque  dans  un  eonllmètre  eannfi  on  peut  compter  jusqu'il  V-0  oscules;  on  n  de  b 
peine  à  les  distinguer  &  l'ii-il  mi.  Les  plus  petits  exemplaires  proviennent  du  c.iliairt' 
grossier  de  Grignon  ;  ceax  des  sables  inférieurs  ont  des  oscules  un  peu  plus  biripes.  Sur 
des  f  MKS  du  calcaire  gncsier,  nons  avons  remaïqué  une  varlAA  éiroiLe,  k  rameeux 
exlFâmement  longs,  dirigés  dans  le  sei»  du  grand  aie  de  la  coquille. 


Uigitizeû  by  Uoo^ic 


FPONCES   PinFORAjrit*  ÏOSSILÏS. 
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No«$  avons  oonirdJû  la  déiennîiHiiioo  de  ealt*  «tptee,  en  étudiunt  14  type  de  d'Or* 
tnittty,  L'tutmir  da  hvdrome  •  âéttil  ifftiubribvament  le  Okme  du  mlealm  ertmier  i 

ouvcrtiirt's  iri's-|i*'lilt's  fX  mm  l'i'spi'-ce  commune  «ionl  les  tui  ;ilrs  ni  1  inilli- 

mitre.  Voici  sa  (liagnos«  :  u  t'iioiut  paritkJiSis.  —  iolie  c^iHiCL'  <lunt  U^s  ouvertures  eut*)- 
«  rieures  atmt  très-peliles,  nombreuses  au  centra,  presqae  mmenie*  au  pourtour.  — 
■  Fmiife.  Grîgnon  (Seiiic-el  OiM'l. 

Lo  Ctioiia  liurisU'usis  de  Morris  (Cuial.  liril.fosi.,  p.  Siji.  tSjti),  indiqué  mt  Us  Ceri' 
thiim  eontutopix  de  Bnckleilnin,  nom  pnitl  étra  le  CUom cerlAionm,  Fnclier. 

Clkm*  curuB*  I  Poflkick,  Iteport  «n  Ihe  geology  sf  ihe  eomUg  of  Umdenderry,  p.  360. 
(ttU). 

Drgmie  imprttiioH»,  Partinfon,  Orgm.  rtmaùu,  I.  Il,  p.  ''■'>.  pl.  viii.  6|c.  <0  (t909). 

—  —  Maiili'Il.  /•/'■loriiit  itlIiK.  (J.  M„  fi^'.  tn. 

—  —  <'on;l>cari'.  Tram,  yiil-  »f>r.,  p.  ilîS,  pl.        fij;,  (  ti  (IKIi)- 
£n(o6M         BroDD,  i«<A.  C«ojn.  I.  II,  p.  6<.)l  >  I«:(h  . 

C<ùNw  irrtgidam,  d'Oriiigiiir,  pred.  foUma.  »trat.  tmiv,,  t.  Il,  p.  U»,  %1f  Mga. 
D-  1UI  ({bsh). 

tSioaUe»  Cmjfbemi,  HorrU,  l'nirwii.  nmes,  m  .ina.  «iu(  Miy.  a/mir.  UA.,  l'aMa, 
«.  VIII.  !>.  Kl»,  pl.  IV.  fig.  S  ;i»5ii, 

I  Iwtiitr*  rjloiiinnln,  >l(>rii«.  l'ir.  lit-,  p.  hS,  [J.  is.  Ilg  I  (ItSI)- 

aimm  eretacea,  Piciei,  7><i  W    piiUùia.^  i.  n,  p.  B33 

Cl.  tivegularis,  ûscuIm  spanis,  rotuDdaiJs,  proftandU;  locuHs  suIh 
couiplanatis,  îrregularibus,  subquadraiis  vel  tnipczoidalîbus,  dUtan- 
tibas. 

t(tùiij;e  irrégulrî'i'e,  non  ranieu>e;  oscuk's  <-piirs,  n'i'-iarit  disposés  dansuucun  ordre 
•ppr£dal)l«,  pcrfonis  profondément,  de  dimensions  variables;  loges  subaplaties,  irréga- 
llènnwnl  snbqaadrttn^nilBires  oo  Inptaiîdalefl,  dùlantes.  aéimées  par  on  espace  égal 
environ  la  moitié  >i<  V  iir  Hiamèirc,  de  cnpncilé  &  peu  prèa  ^HWilcale. 

Uianiètre  des  oscilles,  i  !>  \  1/2  milliraèire. 

Diamtos  des  logos,  3  à  &  miUimitrea. 

Fossile  àa  la  eiaie  lnlanclie  do  ton*  les  paya,  dam  le»  /nMsraiwtu,  Ûstrm,  JMmi^ 

'V.i,  ri'iif/''iis.  Dans  It.'  U'sl  dt's  tiiii('érHni<-!<,  les  Oiones  se  dùveloppHnl  d'une  litc^n 
plus  régulière  el  fournissent  de  Irèv-teaux  fuwUes  quand  les  logea  sont  moulées  au 
tilice;  dans  le  test  des  Bélemnites,  ils  perbrant  de  très-larges  oacoki  et  Im  poavoir 
de»iructil  s'opère  plus  éner^tiquement  ;  les  loges  sont  plus  apadauses  et  atiejgnml  ju** 
qu'à  b  millimètres  de  diamètre. 

I«crai*4tt*««  devra  iréiinir  son»  un  mênM  nom  lot  Cd'ono  Conytmirs,  Morria;  mtatea, 
Rwtloek:  img^wit.  d'OrU^y,  «I  gimmtta,  Morrii.  Celle  denlëra  «ipèee  me  paraît 
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ttreâablie  cur  un  iodividn  jeune  ou  anormal;  «U«  consiste  en  une  cellule  de  forme 
irr<gnli%re.  gtolmleaM,  obtusémenl  InbercnlMM  f  or  Urato  m.  anrlhce,  at  apnl  deux 
larges  cunaoz  di<«i«eiMt  qui  en  partoAl.  EHo  *  dié  trooréa  dana  mw  Béiemnila  de 

Nomicli. 

B*  CtiavA  Humu,  WdberaN,  Aim.  an<l  mas,  *f  lo*-  MM.,  i.  X,  p.  3BS,  pl.     Bg.  1S 

(IflSt).  —  Clifinilff. 

—  —        Pii  tel,  Traili'  île  italfonloloqir ,  I.  IV,  ().  S39  (IB57}. 

—  —       Morrift,  OKo/.  Sril, /ou.,  p.  17  il83i}. 

Q.  kicalis  ovatis  verroinndalis,  subanfiiKililois.  minnlis,  approxi- 
matis»  nuinerosis,  canalicalis  tcnuissiini»,  bix-vibus.  numerofiis. 

£pon|;e  i  cetlnlcs  peliu-s,  ovules  ou  arromlies,  sulM>f!»le.s,  mp|>roch(:>!!<,  romm» 
aggloméréea,  commuoiquanl  entre  elles  pnr  des  canalicules  trë»^ns  et  trës-nombrens 
qui  rendent  tes  moules  des  cellules  H  ne  ment  hérissés.  " 

Diamètre  tli.-»  loges,  1  ;\  i  \,  i  millim^lre 

FossUe  du  la  craie  supérieure  de  l'ile  de  Wigbt  dans  un  liittceramut  Ciii  i<-n;  ei  de 
la  «raie  de  Boyu,  à  l'état  de  moule.  ' 

Oijsii  fatwilt.  Nous  avons  rapjiroclié  de  l'(-!>|>N!c  du  Welliert'll  un  moule  U  croie 
d<i  Iloyaii  qui  didi^re  ûes  moules  du  Clioiia  crciacea,  IVrtlock,  |iar  lu  ftiiLile  dimmuion  des 
logea»  loùr  râgolaritA  et  leur  Cwitte  anondie. 

7"  Cliun.x  bLumiDATA,  Michelin,  Kote  utr  liifférettie*  efpéee*  du  genre  vioa,  Hev.  saol., 
ae-M,  pl.  h  fig.  M3  (ISM).  —  FÎM. 

CL  nunosa.  divnrlcata,  iwlMlichotoiii«i  oscvli*  variabilibus. 
moiis,  nniseriatim  dispositif,  ramis  longis,  non  Juuciis,  locnlis  o^vIih. 
medio  approximaiis,  ad  peripheriam  «Joogatis»  subtubulosis. 

Éponge  lameuaD,  diveigente,  mbdiehotonie;  oseules  de  diamMre  varlnUs,  ébi- 

fjtiés.  disposai  par  séries  lîiit'aircs,  siniplf .  f^iniimil  fV-t  mmi  iiix  ;illi>iij;t"*  '|ui  ne 
s'nnastomosenl  fhis  entre  eux;  loîjes  ovales,  rapiMixhées  au  centre,  allongées  «t  iuUu- 
buleuses    la  périphérie. 

Dianiètra  des  oacules,  de  <i  è  i(/10  da  millimètre. 

Diamètre  dos  Inges.  S  millimètres. 

Fossili:  de  OalInn-sur-SarlIiù  dans  le  Tr'iQonia  'IfiUilxa  (mie  ehloritée);  du  l'ort- 
des- Barques  dans  VOttrea  biauriculma;  du  Mans  dans  l'Osirea  coiunUM  (cénoms* 
nien),  etc. 

Oiurvaiions.  Ce  Clione  est  remarquable  par  ses  rameaux  étroits  et  écarté». 
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'      lo«'tllj^  v.iMf  im'^'nlnrihiis.  Iniis.  iivalis,  irigouis,  vei  itub- 

rxliti  h  it  is,  lanali's  vix  slraiijiukilos  loriuanliliiis. 

É.ponu'a  à  logvs  irÈï-graiule»  cl  de  forme  Irès-irrégulière,  lanUM  ovales,  tanlôl  iri- 
gones  ou  frnmimt  «te  longs  canaux,  ma  élmiftltmMU  muqnéa  «I  O'oii  partent  k» 

canaliciili's  df  «  omiiiunii  uiioii  peu  noml)n-u%.  0$cuIm  inconnoi. 
Diamètre  des  loges,  de  2  à  à  luillimùlres. 

fotau  de  la  craie  è  HIppurites  de»  WliShm  Ah»  le  Cy^oUm  «Kfptictf. 

Olwn  ulioxs.  Nous  ne  c«nnaiss«>iis  <ln  rc  sinj;iilipr  Cliono  qu'un  moulo  aprô»di:iso- 
lulioii  (lu  tost  (le  I»  Cyclnlit)!.  (|ui  nous    (''lé  (U)Miniunir|u<'>  par  M.  Muiiicr-CJidlma^i. 

Celte  es|H-co  dillÏTo  «le  toutes  le^  .luttv s  pur  rim>i.'ul.trit('  <Ip  logo, iMliarennécs. 
|iar  mile  de  raccroiasement  de  l'Éponge,  en  ▼éritables  canaux  d'une'  long neitr  contidé- 
raMc,  ramenx    «t  A  ei  di^poarvns  de  lAut  éuuiglemenl  qui  rappelle  lot  elolMi»  des 

l<)}:cs.  ijujinil  i)ti  voit  la  <1i  i^l  n  :>  ces  «.inaux,  OD  compraid  avec  quelle  mpîditi  le» 

plus  gruises  Cyclolites  ont  pu  être  détruites. 

9»  Cuoit*  raxcvaaea,  Pbdier, 

CL  oscnlis  iiimicrosis,  oon  seriatls,  iiUGquftlibus;  lorylis  tiubdis- 
lantibuB  et  BubrotundaliH. 

Épon^'c  à  oxuks  nombreux,  diapcaéctana  ancun  ordre «piMfanl,  loqge»,  indgain: 

lo^os  di«tiiDi«!S  et  arrondies. 

DiamèlK  deamcnrice,  1/S  ft  1  niNimblre. 

DiainMre  tics  l(V<'S,  2  ît  3  iiiilliini.-lrL's. 

Fuisile  ttatis  IOmivu  C'jit^ûii»  («Slujse  aptieil},  et  l'OsdM  l.njmrrii  (étage  urgoiiieD), 
de  Vaesy- 

Obstrratiom.  Oiic  fs\iWc  e^ii  nss'^z  mnl  caraclt^ristV  ;  elle  ollire  quelques  npporto 
avccles  Cliona  ctitm,  tyjnot.  etc.  do  itus  iners  d'Europe. 


I*  (Umtiii  muliicuva ,  Ël«ilon,  Uttkwa  ItnmiriUam.  |».  416,  pl.  Mil.  li;;-  iti,  ,lKr,u.; 

•  Trùs-|>ctile  e>|itee,  ttauèù  ffMrIqoMMM,  eidletltemsat  iMiée,  quelqNer»i«  UHirliaal 
■  deas  ao  irais  voisine*  «vec  leiqueR»»  les  nMHDuaieKlras  {tenisnat  loal  i  railacrideniellei. 
•  OavertHie  sapérieun  tam  torgie. 
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•  Celle  csfèce Demble  m  re»rantrer  rareinenl ,  maii  elle  alMoiia  sur  quelques  débris  d'ilultm 
flt  dBCnyMiorîk.  • 

Foititê  d»  Laafon.  "  fipiMnlIien. 

r  CUmu  vnta,  tiaDm.  Aie.  cil.,  jk.  419,     amn,  Ûf.  i'  (liiW^ 

■  &vitfswîsiiie«de»piécéilmle»,miitpliH  i§iiléM  alpmlMuni  «[kTialoomitMOirla  tumt 
«  d'an  ovoïd*  tlhmiif.  a 

FcuSb  da  Vnrabirafi.  —  ton  itrombMiim. 

>•  OUtM  MMM.  Él>n«n,  <M.  dt»  p.  U6,  {il.  wm,  Bt.  IC  (1160). 

«  r.ovitc«  rumpk'lvnir'nt  isolées,  rirculairus  ou  ovalrs.  ou  in i  r'nirrt  >-Hi|uollll>lat, 

•  allODgi»»,  ln.s-{jeu  prufuiuii».  —  Diaioùln.',  I  ii  !j  mill,,  (irofuudour  l  loilIimL'lrv.  « 

f <wiît*  dp  BsKrtt  Driaw.  —  Zone  AMftimne. 

4*  ViMfriiea.lÊie,GeityBriit*kpt^otme(otuU.  p.  te»,  pl.     fig,  i  ;i!i5l-55). 

«  Saf  wt  aiaiii|daiM  de  Pterme»  démina,  Cooiad»  on  virit  ptasieur»  patïls  Ithm  produib 

«  du»!'  I»  forjuilU',  lie  diicun  di-squcU  p<irli'nl  l'ii  rayoniMiil  ilr  |>i'lil*  Vioa  ou  Cliona  qui  pénc-  • 
«  tivnl  la  Mil»(an«-e  de  U  co<iuille,      îOiil  »iin|ikiin'tit  iliclwloiiit'S  sous  un  anglo  variani  do  45' 
«  i  "O";  Isa  liranches  sotil  arrondios, 'le  !  à  ^  ligne-.  <le  loinjtieur,  ohli  -tes  cl  IfjjérotDLinl  dilatées  i 
€  leur  exirêmiié,  d'an  diamiiin»  de  </3  de  ligiw.  Ctui  la  pliu  ancieoneotent  connaodt»  Épooae* 

*  perfoiantc».  > 

fosiile  <lr  Middlclon-nwfc  {OMrnBrthea9Ui«).Uniertadiowgr  BeamSaal,KeiHM,Wart' 
mmtaiMl,  aie. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XXIV. 

Fit.  4.     CUmm  fulmtiM,  Fîwlier.  4»nt  m  Cmm,  de*  Munc  <l«  la  Tounim. 

FIg.  t«.  U  ailiiM  espèce  dsM  un  Conim,  de  SsIn^Ptiii (L«l»de»J.  U mrfaca du  iMlMlcnlinée 

al  l««  ld£tt  do  l'ÉpongF  soDt  TtsiMtt. 
Pig.  <  A.  Li  mènw  e^pfr»  danit  un  Vemttu*.  de  Toartim;  lo;ct  ramiues  de  la  pêriiMife. 
Pi^.  î.     CAwM  mff/fifinmit,  FïKlier,  dan»  nn  fnt^ent  de  CtnIU»  phauevëtOf  Lniotcllt 

Cilcjiiu  jiro^fior  intcrÏMlr  de  Chiiiiinoiil  (llu^^ln  dc  P<iri»). 
Kig.  ia.    Vue  des  tn^;<>ii  roni|iri««Hi  fnlrc  les  lii  uv  «ui-fuie*  du  MïsI. 

Fif.  S.  C'*v<"a  <rnihiorum,  l'iM-livr,  ddn^  un  «.''n'iAiiiai  jfi^iitmm,  laiDSPck,  du  cticain 
Fig.  )«.  JIouUs  <!  ~  I  j  ~  <l>-  \ii  iiu^tiM-  eifêcu  afipliqiifM  Sur  h  iimik»  dtt  nêaio  Cérilc,  de 

{B^^^in  lie  Caris), 

Fig.  4.  C/li'""  /«iriiifiiMS,  d't>rljli;ny  .  iloiu  coloiiii>  d  ^!|niiij;i-«.  1  uni>  reCHnw  n  •  pu  I  '  li>*l 
(ipiT"ii'.  l'aulrr  ;)  dcinuiprl  ;  dan?  un  Ctriiliiiuii  i/i'jantrntn ,  L^inian  k,  di'  DaiiKT) 
;  lti>»in  'ir  l'an*  , 

Ki^'  in.  t  I  n  fmp  p-im'ci'  dnn>  iin  /■■«xiiii  Inni/iprim,  Ijmiml,  du  rjili^iri'  grossior  raoyea  de 
Miiiichv-k-Cli.Ki'l  Uiissin  dc  l'dns). 

Fig,  46.  La  mOuie  «ifèce  dam  an  fltrita  Sckiaifteliatui,  Clieinailt,  dea  «ables  inférieure  da 
CuMe-y«wtiia  (Bmin  de  Hn*). 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XXV. 


Fig.  i.    CtioM  er«Mc««»,Portlock,  d«m  un  BelenmitelUi  mwronaia ,  SihtoilNim,  da  laoaia 

hlanche  d'&peimy  (Barao). 
Fig.  Sa.  Cau|ie  da  la  aniiaa  Bikunaltene,  paar  naatier  Im  loges  de  t'Ê|Miiga. 
Fig.  ih.  Mime  Clioiw  daaa  la  MjfMvAnwlls  AlM|iait,  d'Orbigny,  do  la  enle  anpéiiaitn)  da 

-  Moaticn(CharaRl«). 
FSg.  a  a.  lloulaga  su  silic«  det  logM  dc  la  aitme  atpiea  daaa  m  Aiaeamnif  da  la  eiwa  blaBd» 
Fig.  id.  Moulage  en  d'ea^rr  d<'>  lu-cs  de  l.i  tn^inn,  apfiKqaéca auT  l'ampMïuto  d'un  Meutùlo- 

maria  dp  la  rraip  ituijt^rieuro  ilc  Vigny. 
Fig.  S.    Ctiona  Mniitrlit,  WodwraU;  moulctdaalagas dan»  uao Coquille  bivalvedoDl  la  iBit a 

r(p  di^s^u?», 

Fig.  7.    C<ioNa  r//omrrala,  Michelin,  daaaua£wjQ(V«c«<im^ 

du  \fiini4. 

Vif!.  7rt  La  niJmp  p^popp  .ivoc  li-i  Io;;p«  |xTi(>liiTi<|iio*  rameii*)-*,  un  >7;o;i</j/i«  du  Mans, 
l'iï.  7'».    La  infini".  MoiiIn;;i- dos  h.if;<'*  apics  disi4ilu(iun  li»  Ic-l  d'un  Ein'jijru  t  ourneli,  Ca- 

i|uand,  dc  l.i  <  r,iii-du  inoiil  Atl.ik.i,        Siii'/  K^M"'  ■ 
l'iL'.  I*.      l'Aiunu  i>arii<ioxH,  Im-hIht.  Muiila^'c  de^  lo'.'ps  aprt':' dissolution  clu  tcsl  d'un  r<yr/<>/if^« 

Filifiliea,  l^taarrt,  ilc  la  cmip     lliiijnirilfi  i-onin  riiii-it<nui  ilo  ( jjrliifri-s 
Pig.  9.     CUontt  prtteunaK  FiKlM>r.  dnns  un  Eroggra  Cotdoai,  d'Urbigny,  deTargiloè  Pli' 

eaMladaWiKaat  (fac^e-CiUa). 
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ÉTUDES  ZOOLOGIQUES 

SUB  QDBLQUES 

CRUSTACÉS  DES  ILES  CÉLÉBES 

P*V  K.  ALPH.  XIIiWB  BDWAK1>8 


H.  Biedel,  réiJdeot  ludlandiis  i  Hanado,  a  adreasé  r<ceauii«Bt 
au  MiMéuia  une  ooUectioii  de  GriMtaoéi  racaeiDis  aux  lies  GélèbM. 

5Ial heureusement  1»  vMe$  qui  oonteutent  ces  animaux  ont  été 
biiMs  iii  iiiIaiU  le  voynfjc  et  quelcjnos  c^îp^roH  ont  ainsi  ét«^  com- 
|>li'lemc'iu  |)fi*liifs,  mais  il  a  été  possil)!*'  «If  sauver  la  plupart  do 
celles  qui  présenuient  le  plus  d'inUirôt.  Ces  Cruslaciis  appartiennent 
to«s  à  des  types  d'eau  douce  on  saumàtre  et  à  des  lypes  terrestres) 
•ncniie  ne  fiUt  partie  de  la  fiiiine  marine.  On  remarquait  parmi  eux  de 
nombretix  individus  de  la  Vanma  lUtttmla,  dont  qnelqaes-uns  étaient 
remarquables  par  Icnr  taille;  bien  que  cette  esp^îcfi  babito  g<^tn^ralo- 
ment  rombouchurc  des  rivières,  ollo  n  une  répartition  ^'l'oi^'iaphiqne 
très-étendue;  on  la  trouve  daii!»  la  mer  Rouge,  sur  la  côte  est  de 
l'Afrique,  à  Madagascar,  aux  Séekdles,  i  MattrioBv  dans  les  Indes,  en 
Cocliincblne«  au'  Japon  et  i  la  Nonv^le-Galédonie,  ainsi  que  dans 
presque  toutes  les  fles  de  la  Polynésie.  11  est  probable  qu'à  oertaines 
IV.  n 
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époques  les  Variinos  (juitlent  les  rivières  pour  se  rendre  k  la  mer  el 
que  c'esl  ainsi  qu  elles  se  transportent  d'une  côte  à  l'autre. 

Un  Cardisotna  proveuaut  des  environs  de  Manado  m'a  paru  iden- 
tique avec  le  Cariitimia  camilèx  (Herbst)  qui  vit  à  l'Ile  Maurice  et  aux 
Indes;  il  difTérait  du  Cartfùoina  ofamm  (Dana)  de  rarebi|iet  Paumotu 
et  du  Carditma  kirtii>fi  (Dana)  des  lies  Vit!  par  sa  canqisice  moins 
épaisse  et  ses  pnttos  plus  lonfjues  et  plus  glabres. 

L'Ocypoda  matophihntma  (Pallas)  se  trouvait  aussi  parmi  les  Crus- 
tacés envoyés  par  M.  I(ii<l>'l  ;  enfm  j'ai  pu  y  reconnaître  un  Snwrmat 
nMis  eu  trop  mauvais  étai  pimi  que  la  détermination  en  fât  possible. 
Plusieurs  autres  espèces  étaient  entièrement  nouTelles  pour  la  scîenoe, 
et  il  en  est  même  une  qui  ne  peut  prendre  |daoe  dans  aucune  des 
divisions  {génériques  connues  ;  elles  font  toutes  partie  de  la  division 
des  Grapsidip,  l'une  d'elles  a|)partiênt  an  ^'Oiire  V"i'i;jrni)sus  :  je  la 
désignerai  sous  le  nom  de  Metagrapsiix  indirtis.  Ui  se^'ondu,  que  j'ai 
appelée  Pteudogra^ims  enufm»  doit  se  placer  i  côté  du  Pteudograptus 
lorAaAv;  enfin«  la  troisième  doit  constituer  un  genre  nouveau,  Toisin 
des  Paendograpses  et  des  Héléro^psest  je  lui  ai  donné  le  nom  de 
tfiMMoj^mjmtt  BiadeU. 


METACiRAP.*s»t:!S  IXOICUS.  Nov.  SpMU 
Vo*n  |4.  as,  Sg.  4  k  ft. 

Le  genn;  Melagrafam  a  été  étnhii  en  18'rj'i  par  M.  Miinc  t!<!wanls. 
pour  recevoir  un  Crustacé  du  Sénégal  qui  avait  été  jusque-la  rangé 
avec  les  Sésarmes.  11  s'en  distingue  principalement  par  la  Torme  du 
article  des  pattes -mâchoires  externes  ou  mérognathe,  qui,  an 
lieu  d'être  très-allongé,  ovabire  et  plus  grand  que  le  S' article,  est 
IrèsHMmrt,  presque  ctrculairc'et  arrondi  en  avant,  et  par  la  oonforma- 


Uigitizeû  by  LiOOgle 


lion  l'abdomen  do  la  Temelle,  qui  est  très-<Margi  comme  celui  îles 
S^^ni-mf's,  mais  dont  le  dernier  segment  n'est  pas  enchissé  dans  le 
précédeul. 

Aujourd'hui  le  genre  Metagraptus  ne  compte  que  doux  représen- 
tants, le  MH»grap$m  eurvtOvs  (Edw.)  qui  habite  lo  Séndgal,  et  le  Mrta- 
grapm»  jieeHMUit$  (Edw.)  qui  se  trouve  à  la  Martinique.  La  distribution 
géographique  da  ce  genre  ne  présente  donc  jusqu'à  présent  rien  qui 

puisse  nous  élonner.  c;tr  rii  n  «'est  [>!tis  fréquent  fjiie  »!e  reironver 
en  Afrique  les  fieiiros  el  laénif^  les  espèces  américaines,  et  je  ne  serais 
pas  élolj^né  de  penser  que  le  iVctagmpsus  curratus  ne  soit  identique 
avec  te  M,  paetimUiUt  car  les  différences  que  j'ai  pu  constater  entre  ces 
deux  espèces  sont  très-peu  Importantes.  Il  y  a  un  véritable  Intérêt  i  voir 
s'ajouter  à  l'espèce  ou  aii\  espèces  précédentes  un  Crus  lacé  des  lies 
Célèix''^  (jni  leur  ressemble  beancoiii»  [mr  |>res<pie  tons  les  caractères. 

1^1  j:;ir.[|nire  est  fortement  bonib/:e  dans  ■^r  ns  antéro-postérieur'  ; 
elle  est  pins  large  que  longue  cl  légèrement  rugueuse,  surlonl  en 
avant.  Les  riions  branchiales  sont  traversées  par  quelques  lignes 
saUlantes  obliques  et  dirigées  un  peu  en  arrière.  La  région  gastrique 
est  assez  forlcmcnt  lobuléc.  Le  front  e»t  tr^HMelivu  et  forme  avec  la 
carapace  un  an(,de  presque  droit;  il  es!  terminé  par  un  bord  (înement 
{(riniili'  et  ;i  peine  écliant  ré  sur  !a  lij;nc  médiane,  l.^s  finiNls  latéraux 
.sont  armés  chacun  de  trois  dents  larj^es,  très-aigiu  »  i  ii  avaut,  mois 
courtes  :  elles  vont  en  diminuant  de  la  première  (ou  angle  orhitaire 
externe]  ii  la  dernière. 

Les  pattes  antérieures  du  mlile  sont  trè^fortes,  subégales  et  ren- 
flées'. La  main  est  lisse  en  dehors  et  porte  en  dessus  deux  crêtes  loo- 
giludi iiiiti-,.  I  imi'  vitin'i'  du  n*(.'>  iiHerne,  v{  lubercnllfnrme.  l'ntttrc 
située  en  delHHs,  i  paiss»',  mousse  iH  [n  u  saillante,  l.fs  doigts  des  pinces 
ne  s'appli(|uent  pas  l'un  contre  l'autre,  le  pouce  est  assez  fortement 

4.  Voyez  pl.  26,  dg.  i. 
R.  Voyci     16,  iç.  i. 
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courbé  (le  façon  que  forsqn'Hs  sont  IVrim  s  il  existe,  euire  leur  bord 
préhensile,  un  espace  vide.  Ce  buiti  e^t  raiblemenl  armé  et  ne  porte 
que  quelques  deaticulations.  Le  ponce  on  doigt  mobile  est  armé  sur 
80a  bord  supérieur  de  den  tnliercules  pointes. 

Les  |>atteâ  ambukltrim  «ont  courtes,  la  cuisse  estUrge  et  armée 
(rnnp  <\ont  près  de  sott  extrémité,  enfin  les  doigts  sont  petics,  aigus  et 
caniii'It's. 

LugeuT  do  la  «arapioe»    MIT. 

LnnoMr       —    S-MC 


Xùjn  pK  16k  ttg.  S  i  S. 

Les  limites  du  genre /**eu(fogrm/>*i«fMilni'  E<lwards)  ne  mcfieinblent 
pas  avoir  été  bien  comprises  par  rcriains  auUnirs,  et  on  ,i  fait  rciilrrr 
dans  ce  groupe  plusieurs  espèces  qui  évidemineul  ne  peuvent  y  rester. 
Aussi  je  crois  utile  d'eotrer  ici  dans  quebjues  détails  sur  les  carac- 
tères que  l'oo  doit  assigner  k  ce  genre.  Il  a  été  établi  en  18S7'  pour 
les  Grapaau,  dont  les  patlos-mftchoires  extemos  sont  terminées  en 
dedans  par  un  bord  droit  de  façon  à  ne  pas  laisser  entre  elles,  lorsque 
ces  appendices  sont  rapprochés,  d'espace  vide  en  foriiii  di-  losange. 
Doux  espèces  rentraient  dans  ce  genre,  c'étaient  l<>  Pseudograpsux  peni- 
ciUiijerdc  Latreille  (uu  Ps.  barltatus  de  Rumphiusj,  el  le  Pseudograpsus 
palUpcs  (E<hv.)  de  la  Nouvelle-Hollande.  Cette  dernière  espèce  Ait, 
quelques  années  après,  rangée  dans  le  genre  HeUrograpm*  de  M.  LucaSi 
de  façon  que  le  P$.  (orAufiM  restait  le  seul  représentant  du  genre.  Mais 
M.  Dana  décrivit  deux  espcocs  nouvelles  des  cAtes  de  Californie,  dont 
il  fit  des  Pseudograpses.  Ce  sont  lePseudojfrapsus  nudus  et  lePsewiograp- 

4.  V«j«i  Miln»  Mwwd*,  Hitlein  MMirafft  dtt  Cnttlaeét.  im,  T.  S,  p.  SI. 
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SUS  iireifom'n^W ,  ot  il  t-lahlil.  «ious  lo  nom  d'ilentigrapsm,  un»'  i»otiv<  II(^ 
division  qui  cornispoiul  |>r>  -'(iif  (-oniph-leiiient  au  genro 7. m' s 
car  le  seul  caractère  distinciii  qii  il  indique  réside  dans  la  forme  plus 
ou  moins  ichanerée  du  bord  interne  des  itattcs-ntehoires  externes. 
Cette  particularité  présente  de  l'importance  lorsqu'elle  est  portée 
très-loin  comme  cliez  les  Sésarmes,  mais  dans  les  genres  Heten- 
ijrapsm  ou  llemigrnfixus  et  Pnmijrapsux,  elle  n'est  que  trt''S-|»eu  ap|)a- 
rente  Pt  <lnil  ^tro  considf^r«^e  «'onini*^  nn  canictère  t'n  voie  de  déjîra- 
datiou,  auquel  ou  ne  {)eul  par  cons<>quent  u(lrit)u«'r  qu'une  valeur 
tout  i  r«it  iiec<md»ire.  Bn  eOèt»  on  remarque  i  cet  égard  des  variations 
très-apprédabies  entre  des  espèces  qot  d'aillears  se  reseemblent 
extrêmement,  el  il  me  semble  que  le  genre  Hmign^m  de  Dana  doit  se 
fondre  entiéi-emenl  dans  le  genre  IhHerograjaxts  lît»  I.n<  as.  tel  qu'il  a 
éié  rrirnctéris^'r  par  M.  Milne  E«l\vards'.  Quant  :iii  /'sriulufjnipnuft  midus 
et  au  oregonensis,  ils  doivent  aussi  prendre  place  dans  cette  dernière 
petite  division,  car  ils  en  offrent  bien  tous  les  caractères.  Quelle*  sont 
en  dfet  les  particularités  qui  distinguent  le  Pmidognqum  harbatm, 
c'est'^-dlre  l'espèce  type  du  genre,  des  espèces  TOiaines  et  du  P*. 
fuUl^s,  qui  sont  considérées  généralement  comme  des  Hétérograpses  ? 
Ces  parii(  iilnritéH  sont  priiu  i[i:ilriiii'iit  fournies  |var  les  patlcs-mA- 
choires  externes.  Le  4'  iirticli-  ou  mcitiguallit;  est  peu  élevé,  pri'.stjuc 
quadrilatère,  et  fortement  dilaté  à  son  angle  supéro-4;xterue ,  de 
façon  à  présenter  une  apparence  auriculée.  Son  angle  antéro-inteme 
est  arrondi  et  le  palpe  s'insère  dans  une  échancrure  du  bord  anté- 
rieur; la  branche  externe  ou  exognaihe  est  de  largeur  médiocre.  Dans 
le  genre  llelewgrapsus  le  Ix'  article  dr<  |>ntt*>s-ru;\<  hoires  externes  est 
sub-ovalaire,  très  peu  dilaté  à  son  augic  aaulro-oxterne  et  la  branche 
externe  e*l  très-étroite. 

1 .  Oanm.  United  SMtt  «Xjtlorljtg  expédition  Cnutactn.  T<  t,  p-  331  el  339. 
t.  OtiunMkm  mr  U cten^lIcMiM  (ferCnwlw^*.  Awit,  éat  te.  ihI.,       ZoU«»  léria, 
L  10,  p.  1*1. 
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r.irroMsi  l  it  (le  la  sorl»*.  1<*  (,'»*i!re  Pseudogmimu  no  rompronH  que 
tl*  u\  L's|RH  OS,  I  une  dont  j'ai  |>arli;,  til  li-èii-uucioniK'tuenl  couiiuOt 
puisqu'elle  i  été  figurée  par  lluiuphius  WMIS  te  HOm  dù  C«mcttbarb«Uu$*t 
l'aalre  {Pieudogrnpnu  <IJ^)  Doavenement  décrite  par  M.  Stimpson  et 
proretMit  du  port  do  l'ilo  do  Kikaisima.  Cetie  deroiëre  se  distingue 
tle  la  prt^t  i'<l('iiU;  par  sa  carapa<-f  iihiiiis  n'iifl  r.  par  la  l'orme  des 
iKinls  lad'To-nnti't'it'titN  de  i  f  Imui'licr  cf^pliaio-tiiorai  iquc  qui  soûl 
déroupt^s  en  deux  pi-tilos  dénis,  et  par  la  n)ain  beaucoup  moins  velue 
cl  purtaut  simplement  un  bouquet  de  poils  eulre  b  base  des.  doigts. 

A  cee  deux  espèces  je  puis  en  ajouter  une  autre  proveuanl  des 
Iles  Célibes  et  laisaiit  partie  de  l'envoi  de  U.  Riedel> 

Le  l'icuilnfirapsus  crassm  des  Iles  CélélM-s  s«'  l'ait  remarquer  par  sa 
carapace  é|)aisse  mais  peu  Uoiiibi'r.  à  |t.  liu'  df-clive  en  avniit  ilaii>i  le 
ifoisin;!'*.""'  du  froni'.  Le  test  est  tr«  s-liui  ait  lU  [K)nctué,  mais  vu  à  I  œii 
nu,  il  parait  lisse.  Les  lobes  épigastriques  sont  assi>z  saillants  en  avant 
et  séparés  sur  la  ligne  médiane  par  un  sillon  bien  distinct}  en  arrière 
ils  se  continuent  insensiblemeni  avec  la  carapace  $  le  sillon  qui  limiie 
en  arrière  la  région  gastrique  et  la  s<>pare  de  la  région  cardiaque  est 
étroit,  mais  trcs-[iriiriiiid,  et  offre  la  fi'i  iin-  il'iin  arc  (loni  la  convexité 
Siérait  tournée  en  an  i<  ic.  !.<'s  h\\\<  \  •  jiiliratichiaux  sont  indiqnt'-s  par 
une  ligne  formée  de  trois  ou  (piain  |m  liies  dépressions.  Le  l'roal  est 
presque  horizonial,  sou  bord  est  i  paissi,  droit  ei>  dans  les  jeunes 
individus»  marqué  de  quelques  granulations  qui  s'effacent  par  les 
progrés  de  l'âge. 

\jB  bord  sourcilier  n'est  pas  écbancré  en  dessus  et  il  |>orte 
comme  le  Croul  ipn  îi|iii«s  granulations.  >{nj  w  se  vcicni  i^w  ilaiis  le 
jeune  iij,'e.  Les  boiiis  lal<'n)-anléi  ieurs  sont  in  (uiris.  ires-<>pais, 
et  préseutuiU  une  couibe  régulière,  mais  à  très-pelil  rayou;  ils  sont 
divisés  en  trois  dent»  peu  marquée».  La  première,  qui  constitue  en 

I.  Ruiii|tbiu«.  Ambo'tuhv  ttanuitiatmi;  y.      pl.  10.      S.  <705. 
t.  Voy«  pl.  t6,  ng.  S. 


m»^m*»  tt-nips  l'auf^lo  orbiUiirf  *»M»'nTo,  es)  In  plus  grande  de  loiilcs, 
elli;  <  st  jit  II  saillanff  m:iis  tifs-aliongcc  ;  la  deiixif^inc  est  mousse  et 
uii  peu  plus  petite;  enfin  la  troisième  ne  constitue,  en  réalit*!'-,  qu'un 
petit  tubercule.  Bn  arrière,  la  carapace  w  rétrécit  un  peu,  les  bords 
laiéro-posiérieun  étaot  un  peu  concaves  dans  ce  point. 

Les  orbites  sont  petites  et  arrondies;  leur  bord  inrérieur  est  très- 
fortement  !iau(  iv  *'t  Tri  hancrure  ainsi  constitu^-e  «^f  rrtntinne  par  on 
«illuii  l'ourt,  linéaire,  uiais  profond,  et  dirigé  un  peu  en  dehors. 

L'angle  orbitaire  inlSrlettr  et  interne  présente  un  aspect  tubercuU> 
forme»  il  est  i  peu  près  de  la  même  bauteur  que  l'article  basilaire 
des  antennes  externes;  cetvi-ci  se  joint  i  peine  au  front'.  L'article  basi- 
laire  des  antennes  internes  est  au  contraire  gros  et  renflé.  L'épi- 
slome  est  grand,  il  est  largement  eneh;\';';A  rlntis  \c  jirnli-ifitf*>inent 
interantcnnulaire  du  front,  et  il  se  termine  eu  arrit're  par  une  ligne 
saillante  et  granuleuse  courbe.  L'eudostome  porte  de  chaque  côté  une 
crête  saillante  destinée  à  limiter  le  canal  expiratenr  de  la  cbambre 
branchiale.  Les  pattearmâcholres  externes  ne  présentent  rien  de 
particulier  ft  noter*. 

Les  pattes  antérieures  sont  de  gi-ossenr  riji'diix  ic.  subégales  el 
lisses';  le  bras  est  entién-meiit  recouvert  par  la  c;jr;i|);ii  c  ;  l'.ivnnt-bras 
est  armé,  eu  dedans,  d'une  dent  tubcrculirormc.  Les  mains  entière- 
ment glabres  sont  comprimées  latéralement  ;  leur  portion  palmaire  est 
courte  et  marquée,  sur  sa  surlace  externe,  d'une  dépression  longitu- 
dinale [leu  profonde,  qui  s'étend  de  l'articulation  de  l'avanirbras  an 
tubeiTule  articulaire  du  pouce;  en  dessous,  il  existo  une  ligne  granu- 
Iciisf  iitii  se  prolonire  jtisr|ii'^  l'extrémité  de  l  iiidi  x.  Ifs  doi).'is  sont 
(i'«s~lail)ieinent  armés,  un  peu  arrondis  k  leur  extrémité,  qui  est 
légèrement  exeavée  en  forme  de  cuill^. 

i.  Viiyoi  pl.  Î6,  ù<'.  7. 
S.  Voyez  yi.  St».  Gg.  9. 
1.  V«)«>  pl.  16,  Bg.  S. 
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Les  paltrs  amlnilritoircs  sont  peu  développées;  le  boni  supérieur 
des  cuisses  et  Ict»  articles  terminaux  sont  couverts  d'un  duvet  brun 
court  et  très-serré.  Le  dernier  et  l'avant-deruier  articles  des  pattes  de 
la  cinquième  paire  sont  plus  courts  et  pli»  élai^  que  ceux  des  palM 
précédeniM.  L'abdomen  de  la  Hemelle  est  trè»-iarge  «t  g»rnt  d'une 
biinliii  >>  de  poUs't  il  occupe  toute  la  largeur  du  plastron  stemal.  Le 
7'  h-  n"est  pas  i  iiciiAssé  dans  le  6',  comme  rein  se  remarrjue 
chez  les  Séâarmesi  le  2'  article  de  l'abdomen  du  mâle  est  presque 
linéaire. 

Ltrgeiirdvlacarapioe.   O^eso. 

*  LoaCMUr   «NU. 

Cette  espèce  se  distingue  avec  la  plus  grande  facilité  du  Pseudo- 
gn^pMt  iarkUvi  dont  la  carapace  est  légèrement  bombée,  et  dont  les 
doigts  des  pinces  sont  garnis  sur  leur  hf»  externe  de  poils  très4ong8 
et  trée-mides;  elle  ne  peut  pas  davantage  6tre  confondue  avec  le  Pseu- 
dograpitus  albus  de  M.  stimpson,  chez  lequel  il  existe  une  touOé  de  poils 
entre  la  base  des  doigts  de  la  pince. 

CBNaB  GNATHOGRAPSUS.  Not.  gen. 

Je  crois  nécessaire  d'établir  une  nouvelle  division  générique  poor 
qijoliiui  ^  ri  iistncés  voisins  des  Psoiitlo^rapsfs,  chez  Icsqiiris  Irs  pattes- 
ni;^<  liiiiit  s  cxii  rnes  pi-ésenlcni  une  (  tinforiuation  des  plus  remarqua- 
bles ' .  Le  palpe  ou  cxognatlic,  au  li<'u  d'être  étroit  comme  chez  les  Pseu- 
dograpses,  les  fiétérograpsos  et  tous  les  autres  Crustacés  de  la  même 
famille,  prend  un  développement  considérable»  il  constitue  à  loi  seul 
la  moitié  de  la  largeur  totale  de  la  putte-mAchoire,  car  il  est  toujours 

I.  Voyez  pl.  i6r  Gg.  10. 

S.  Vojwiii.  n,At.Sct«. 
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plus  grand  qw  li»  3'  arlicio  ou  jM-hiognalIiiic  ■  I!  si-  in  olonfço  au  moins 
jusqu'au  niveau  l'angle  oxlcrne  du  h'  arliclc  du  luéroguatliile,  eiilin 
sa  lace  anléricure  est  lisse  et  boinb«^e  iransvcrsalcmcnt;  le  basigna- 
ttiite  (2°  article)  est  soudé  an  coxognaiblieet  la  pièce  ainsi  constituée 
«SI  gréle»  obliqve  et  irie-alloiigéo.  L'i«eiiIogQatlilte  (S*  article)  est 
plus  étroit  i  sa  iwse  qu'à  son  extrémiltS  il  <>st  tn^s-court  et  toujours 
d<^j>ass(^,  sous  «e  rapport,  par  It-  mérognalliiti'  mi  h'  ar(i(  Ii;.  Ccttii-fi, 
assez  resserré  dans  sa  portion  articulaire,  se  prolonge  beaucoup  en  de- 
hors et  Gu  avant,  formant  une  dilatation  beaucoup  plus  considérable 
que  chez  aucun  autre  Cmslacé.  La  tigeUe  UK^Ie  s'insère  dans  une 
petite  dépression  creusée  vers  le  mlliea  du  Iwrd  postérieur,  de  cet 
arUde.  Cette  forme  semble  être  l'exagération  de  celle  que  nous  pré- 
sente le  4'  article  de  h  pntle-m:l(  lu liro  des  l'sinniograpses,  car,  ainsi 
que  j'ai  déjA  en  l'occasion  de  le  dire,  ce  ilci-nicr  est  légèrement  aiiri- 
culé;  mais  il  y  a  bien  loin  de  cette  torme  ù  celle  des  Gnalliograpses, 
et  d'ailleurs  chez  ces  derniers  le  palpe  offre  nne  disposition  tellement 
particulière  qu'il  siiflit  à  loi  seul  pour  caractériser  le  genre. 

M.  Stimpson  a  publié  dans  le  prodrome  de  la  description  des  ani- 
maux invertébrés  recueillis  pendant  l'expédition  envoyée  par  lesÈtatJi- 
Unis  dans  l'océan  Pacirniiu-.  la  diapnose  d'un  nouveau  genre  (i'iijrliQgna- 
thus)  voibiii  (tes  Platygrapses,  et  qui  semble  se  rapprocher  beaucoup  de 
cdni  que  je  viens  de  faire  connaître;  il  a  été  établi  pour  une  seule 
espèce,  trouvée  dans  le  portlJc^,  aux  ites  Bonin,  et  renuirquable  par 
ses  pattes-mèchoires  infemes  i^i  sont  aussi  très4Brgea,  dépourvues  de 
crÔlcs,  à  cxognathe  très-grand,  à  mérognatbc  plus  court  mais  plus  élargi 
que  l'iscbiognatbc  et  fortement  auriculé  à  son  an^le  antéro-exlerne. 
J'aurais  été  tenté  «le  rapporter  les  Crustacés  dont  je  m'occupe  en  ce 
moment  au  genre  Piijdwgnailms,  mais  h  description  de  cette  petite  diri- 
aion  est  extrêmement  succincte,  aucune  figure  ne  l'accompagne  et  je 
prél&re  indiquer  simplement  les  rapprochements  qui  existent  entre 
les  Pljcbognaihes  et  les  Gnaibograpses»  que  de  réunir  des  espèce»  qui 

IV.  M 
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pcnt-''frr  n'ont  enCre  elles  que  drs  rapports  de  famille.  11  raiulrait 
exauiiiier  les  exemplaires  décrits  par  M.  Stimpson  pour  être  bien  ûxé 
relaUveniMic  mx  «IBailtfis  phn  on  moini  éIroîtM  qui  «dstent  «ntn 
eux  et  le»  Gnathegrapses. 

Tajcutend  aux  caractèn»  priacipan  que  je  vfens  d'indiquer, 
qne  la  carapace  est  peu  bombée,  ri^^ions  pou  distinctes  et  h  tronî 
presque  horizontal.  Le  bord  orbititirp  inf<''rieur  est  profondément 
échancré  à  son  bord  inférieur.  L'article  basilairc  des  antennes  ex- 
ternes se  joint  à  l'angle  orbilaire  interne.  L'endostome  est  canaliculé. 
L'àildotateii  du  mAle  se  compose  de  7  artides;  oeiol  de  la  femelle  est 
Irès-tiargi,  et  le  7*  article  n'est  pas  eocfaâssé  dans  le  6%  comme  cela 
se  voit  des  lesSésarmes.  Les  pattes  sont  di^Nwées  comme  celles  des 
Hétérograpscs. 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  po.Hsède  deux  espèces  qui  doivent 
se  ranger  dans  ce  genre  i  l'une  d'elles  provient  des  lies  Célèbes  et  a 
été  envoyée  par  H.  Biedd,  la  seconde  a  été  déconverle  par  M.  Porte 
ans  lies  Philippines.  Je  crois  utile  de  donner  aussi  la  description  de 
oetle  dernière,  que  J'ai  désignée  sous  le  nom  de  GtuUkograptttt  fUipei» 

OMATBMBAraiJS  RIBllBl.il.  ttov.  6pM. 

Voyn  pl.  17,  fig.  4  *  6. 

J'atladke  k  cette  espèce  le  nom  de  M.  Riedél  pour  rappeler  les 
services  répétés  qu'il  a  rendus  au  Muséum  en  enrichissant  nos  oolleo- 
tinn<i  nationales  qnolques-unes  des  espèces  les  plus  intéressantes 
de  la  région     iini  cxploi-ée  et  si  peu  connue  qu'il  h.ibitp. 

Le  GtMÛuiQrapsus  Rieddii  est  remarquable  par  la  forme  très-dé- 
primée de  la  carapace*.  On  n'y  aperçoit  aucune  indication  des  régi<ms 

4.  VfllfMpl.  f7,flf.4. 
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iii  m<^m«' fif's  lobes  «^pigastriqiics;  Ip  sillon  f^slri>-car(li:iqueesl  profond, 
liiii  aire  et  anjiié.  1^  Iront  l'st  trés-largc,  horizontal  ci  H't''lmd  sur 
le  uléiDP  plan  que  h  carapace,  il  so  termine  par  un  bord  droit,  l-es 
orbites  sont  p<  'ii  i^roroodeB,  bmU  elles  sont  assez  sltoimées,  et  leur 
èord  supérieur  est  l^iirement  sinueux.  Les  bords  hiéro^ntérieurs  se 
prolongent  presque  directement  «vec  les  bords  latiro-postérieuT»;  ib 
sont  divisés  en  trois  dents  séparées  entre  elles  par  des  édiancnires 
[M»u  profondfs  m  faisant  anciin  saillie  sur  le  hoiil  ilc  l;i  rarnpare. 
Iji  première  de  ces  dents  est  la  plus  longue  de  toutes,  et  la  dernière 
est  eKiidmement  petite  et  à  peine  4q>préciabte  chm  boMieonp  d'indi- 
vidus, la  carapace  se  rétrécit  tris-fégèrement  en  arrière.  Les  imrties 
latéro-inféileures  sont  lisses.  Le  bord  orbitaire  inférieur  est  finement 
granulé,  et  l'éi  îiam mn'  qui  <f  romnrqiie  h  son  angle  externe  se  dirige 
tout  ^  fait  m  (It  lims.  I.  arlii  !<•  hasilaire  dos  nnlennes  externes  est 
assez  large,  niais  trés-surbaissc'.  L"artiele  basilaire  des  antennes  in- 
ternes est  grand  ut  s'étcud  beaucoup  borisonlalement.  I<e  bord  infé- 
rieur de  l'épislome  est  finement  grantdeux  et  trës-sinueuxi  il  s'abaisse 
beaucoup  sur  la  ligne  médiane  pour  se  relever  vers  les  côtés.  Le 
cadre  buccal  est  remarquablement  ouvert;  ses  bords  latéraux 
sont  courbes,  de  façon  à  laisser  entre  eux  et  l'cndostome  un  espace 
consicîéntMe.  !/exognatbe  des  paltes-iii;\i  lioin  ";  externes  est  lisse, 
trè!>-lung  et  exlrèmenienl  élargi  vers  sa  base  '  ;  il  porte  un  palpe 
tréSHléveloppé,  dont  le  premier  article  est  long  et  grêle.  LlscMo- 
gnatheesttrès-rétréci;le  mérognathe  s'élère  beaucoup. 

Les  pattes  antérieures  du  niAlc  sont  f(Mles»  subégalcs  tt  llsses*. 
Ix'  bras  dépasse  nf«iaiil<  lui m  \>:  IjohI  de  la  cara|);iceet  ne  porte  aucune 
épine-  L'avniit-bras  se  termine  en  dedans  par  un  angle  obtus.  Les 
niains  sont  Ibrtcmeul  comprimées,  la  portion  palmaire  est  courte, 

»:  Toy«  pl.  ï7,  Bg  i, 
i.  Vojrtt  pl.  il,  Og.  3. 
S.  T«yn  pl.  17,  d|.  4. 
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mais  élevée;  les  doijîts  «ont  tnrminrs  [inr  nnr  fxtrémité  creusée  on 
cuillère;  le  pouce  porte  sur  son  bord  iratultant  une  série  régulière 
de  (ioes  deuliculatious;  l'index  est  armé  de  dent»  pins  Tories  et  moin« 
nombreofles.  Les  pattes  ambulatoires  sont  longues  et  grfiles,  leurs 
trab  derniers  articles  sont  garnis,  sur  leurs  bords,  de  poils  courts 
et  serrés }  le  doigt  est  long  et  stylifonne. 

Luynir  do  h  ompM«   l^ni. 

LQBgQMr         -    «•««. 


«NATUOttaAPMUai  PILIPBS.  No*.  Spoc. 
Vovw  id.  fT,  tg,  6  k  40. 

I.V'ïpéfr  (jno  je  fais  coniiiiitrc  ne  provient  pas  des  Ups  O'lèbes; 
elle  a  été  trouvée  aux  Philippines  par  M.  Porte;  mais  j'en  indique  ici 
les  caraciires  comme  point  de  comparaisoii  et  parce  qu'elle  appar- 
tient au  genre  Cnothogn^na  dont  l'espèce  type  vient  d'être  décrite. 

la  carapace  est  moins  aplatie  que  celle  du  C  RiedetH,  et  tes  lobes 
épigastrlqoes  y  sont  petits,  surbaissés,  mais  larges  et  bien  distinctes  Ce 
bouclier  rapp^  llr  hr>nnroiip  par  sa  forme  «"clni  de  certains  Pseudograp- 
êen,  et  pluJi  partivulit  riMnent  du  Ps.  crassus.  Ijy  front,  un  peu  plus  dé- 
cUto  que  dans  l'espèce  précédente,  est  relativement  moins  élargi  ;  son 
bord  est  droit,  Irés-légèrement  granuleux  et  comme  marginé.  Les  borda 
sourciliers  sont  r^lîérement  arrondis.  Les  dents  des  bords  latéro- 
antérieurs  sont  un  peu  plus  fortes  et  mieux  séparées  que  cbeate  (r.  Bi0- 
dflil.  Les  portion'-  1.a<  ro-inIV  ri'  wn-  sont  couvertes  de  finf<s  {«rannla- 
tions;  elles  présentent  eu  avant  une  ci-éle  granulée  qui  lorme  le  boni 
orbttairo  inféi*ieur  et  qni  est  beaucoup  plus  élui(;oée  de  l'œil  que  dans 
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l'esféco  qac  viens  de  faire  connaître.  T/arlicIe  basilalve  des  an- 
tennes cxtcm*"!  f'st  (le  grosseur  onlinaire  et  se  joini  Inr^jement  an  pro- 
longement sous-ri>ontal  qui  constitue  l'angle  orliiutiie  interne.  Le  bord 
inférieur  de  ré|)istome  est  droit*.  • 

Uft  paites-nUkchoires  imernes  «ml  moins  dJ»pr«poHiiOiUi<ei»;  rexo- 
gnathe  est  moins  long  «t  un  peu  plus  rétréci  près  de  sa  base,  et  bu 
contraire  riscblognathe  est  plus  élargi.  La  dilatation  de  l'angle  antéro- 
externe  du  m^Tognathr  rst  extrAmement  fnrte  et  l'Iarpfif 

Les  pattes  antérieures  du  mâle  sont  i-obusics  el  disposées  à  peu  près 
toaime  dani>  l'cspùcc  précédente,  si  ce  n'est  que  le  bras  est  plus  court 
et  que  la  main  «st  nn  peu  plus  bombée*. 

Les  pattes  ambulatoires  sont  grêles,  etieurs  deux  demkrs  articles 
portent  sur  leurs  bords  supérieur  et  inférieur,  non-seulement  nn  du- 
vet serré  el  court,  mnis  une  série  de  longs  poîis  raides  80 |wolongeant 
Jusqu'il  l'extrémité  du  doigt. 

Lar^ur  de  ta  carapicr   0-040. 

LixigiKMjr       —    o-esi. 
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PLANCIIB  t6. 

dw  llN  CdMMi. 

Ki;r.    1  BéRion  anteWBWre,  légfrpenn'nl  gros.'we. 
Fig.   3.  Patte  sntéricnre,  VMi  par  sa  bce  exlerne. 
Kig-    4.  l'^u.'-ni.i'  iM.iri-  citorn»,  yriwiii 
Kig.   5.  Abdomen  du  mâJe. 

ng.  4.  Pffiubfra/^m  erum  (A.  lt.>Bilw.),  iadifidn  mUitt  êt  pmàeat  nibinl*,  fnm- 
nnkdwIlMGéMlM*. 

fig.  7.  Rétinn  «nlcniirir»,  lé<^rtim<'ii'  Rronia. 
Kig.    8.  Tull'-'  .irli'rii'iin»,  Mii-|i:ir  TaL'textMIW. 
Fig.    9.  Patte-mlchoire  exl«mo,  gruMir. 

Pigr  i9,  AbdMMn  de  ta  hncUe,  da  gnudeiir  mlunltb 

rLANCRR  «7. 

Fig.  1.  Outkogn^itu  KedeUi  {k.  V.-Bdw.),  iaditldu  nUr  pioveiimt  d«s  Ile»  CélMMi.  d« 
Kf.  $.  MfiininltDuira,  gwta. 

Fit;.  ^.  l'iitip  .iri'ri;<'-,H>>,  vup  |Mr  lafonniarM. 

Ftg.   S.  AbdoiiiKii  (lu  taMe. 

Kg.  6.  Gnathograptu*  pilii>rt  (A.  If.-edw.},  iadividil  mil*  {MWaiMit  dM  IIW  WlippàMI, 

da  gnndattr  oaUiralia. 
Hg.  7.  Mghn  aulMHnira,  gntti: 
Kg.  t.  MlMBldwIrtutcma,  yamia. 
ng.  9.  Mia  anKriaira  du  alla,  na  par  ai  llm  astma. 
Rg.  4d.  AMaiMda  la  IbaHlIa,  dé  ciasdaHr  niUiNNa. 
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VOYAGE  EN  MONGOLIE 

FAIT  wn  1H$ 

8oiu  1m  aiupiceB  de  S.  £.  M.  DURU¥,  Ministre  de  1  lu^ti iicUon  pnbliqiu 
PAR  M.  L'ABBÉ  ARMAND  DAVID 


Dioxifcn  ptKii  K 


PUiuiBS  CAHPAom  DAHa  l'oulachah  (en  mongol  odaaxo). 

L'Ourato  forme  un  royaume  rescrré  de  l'Est  h  l'Ouest,  mais  Irès-itcndu 
du  Nord  au  Midi;  il  csllimîtr  îi  ïEA  par  lu  Toumct,  pays  de  Koui-lioa-(chcng 
(Kou-Kou-Kbolo),  au  Sud  par  le  ileuve  Jaune,  &  l'Ouesl  par  le  royaume  d'Alan 
cban,  mot  que  les  Ctunoîs  prononcent  Bolo-Chan,  et  an  Nord  par  le  Tugnu- 
péi-li  et  le  Mao-ming-ngan,  principautés  distinctes  dans  lesquelles  les  Chinois 
ont  ixSn^ti^  et  qu'ils;  cultivent.  Cependant  le  roi  d'Alachan  ne  Uiisae  pu  en- 
core cultiver  se^  terres  et  les  garde  eu  pâturages. 

Le  pays  d'Ouralo  n'est  travené  par  auetn  eoors  d'ean;  de  petit» 
raisscaux  coulent  fcsiIs  au  milieu  des  vallées  montagneuses.  La  chaîne, 
nommée  Oulachan  par  les  Chinois,  est  la  continuation  du  Ta-tsing-chan,  et 
s'étend  à  l'Ouest  jusqu'en  vue  de  l'^Uacban  dont  elle  est  séparée  par  une 

1.  VoIrtoOMlO. 


vaste  plaine  liumidc.  Au  sud  des  montagnes  le  long  du  fleuve  Jauoe,  s'étend 
noa  plaine  de  quatre  oa  dnq  lieœa  de  largeur  moyenne,  cultivée  en  majeure 
partie  jusqu'à  la  hauteur  de  la  vallée  do  flatamcl. 

Au  nord,  de  vastes  terrains  sont  en  partie  réservés  aux  pâturages  des 
troupeaux  mongols,  cl  en  partie  cnttlvéa  par  lea  Oiinois,  qui  escamotent  la 
permission  de  labourer  lea  meilleurea  terres  du  paya,  moyennant  une  râriba- 
tion  annuelle  en  grains.  Ces  habile-^  cul!r\  it'- irs  miipiètenl  tous  les  jours,  et 
obligent  les  Mongols  &  aller  chei*clicr  ailleurs  des  pâturages.  Toutefois  on  voit 
auaai  des  Mongola  qui  lalseent  le  soin  peu  faii^^ant  des  troupeaux  pour  s'adon- 
ner au  travail  plus  lucratif  cl  moins  chanceux  de  la  culture.  En  cfTet,  chaque 
hiver  un  j>f»u  rigoureux  fait  périr  uri'."  partie  'li-  l'.'^ir  Iji'îail,  ..  t  Ips  nVÎ'.iit  î»  une 
excessive  pauvreté,  tandis  ({ue  les  industrieux  lils  du  royaume  du  milieu  soul 
comparativement  à  leur  aise.  Les  Hoog(ri«  qui  s'adonnent  à  l'agriculture  ont 
adopté  le  costume  chinois,  m.iis  les  femmes  portent  encore  souvent  les  cticveuv 
diiïéremment  arrangt's.  surchargés  sur  les  tempes  de  bijoux  de  métal  ou  de 
VCJTC,  reliés  à  leurs  boucles  d'oreilles.  Chez  les  Mongols  pur  sang  d'Ourato, 
l'arrangement  des  clieveux  aenl  constitue  la  différence  entre  le  oostume  des 
hommes  et  celui  des  femmes.  Les  ini>  i  t  les  autres  sont  toujours  chau#?i^>  (!• 
longues  hottes  de  cuir,  poiicnt  un  large  pantalon  à  la  chinoise,  ainsi  qu'une 
longue  robe  qui  desceud  jusqu'aux  talons  et  qui  est  IbSe  par  une  oduture 
fermée  à  droite  par  dnq  boutons  ronds  de  cuivre.  La  coiffure  consiste  en 
une  assez  jolie  toque  conique,  à  plus  ou  mnin?  nrn's,  faiti-  lic  peau 

fme  et  de  velour»,  ornée  do  rubans  rouges  qui  pendent  sui*  le  dos.  Souvent 
aussi  les  femmes  mettent  painleasue  leur  robe  ane  sorte  de  large  gilet  sans 
manches. 

Les  .Mùiig  jls  l'uc  j'ai  vus  paraissent  en  général  très-vignnrwix  et  plus  for- 
tement constitués  que  les  Chinois;  ils  ont  souvent  la  barbe  rousse,  assez  bien 
fouinîe,  et  portent  des  moustaches  ainsi  qu'une  petite  mouche  an  menton. 

Les  femmes  sont  loin  d'être  élégantes,  mais  elles  sont  très-robustes  et 
montent  fort  bien  à  cheval.  Elles  sont  souvent  chargées  de  la  garde  des  trou- 
peaux et  des  travaux  les  plus  pénibles  du  ménage,  qui  consistent  à  récoller  et 
à  pfipanr  les  argols  ou  fiente  des  animaux  herbivores  (seul  combustible  des 
plaines  r-t  f|r>  mnita^^nes  déboisées),  à  tmir-  le>  vacîic^,  les  brebis  ou  las 
chèvres,  &  faire  io  beurre  et  le  détestable  fromage  de  ces  pays.  Les  vaches 
mongoles  ressemblent  à  celles  d'Bunqie,  mais  eHas  m'ont  paru*  avoir  les 
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cornes  insérées  plus  haut;  elles  donnent  excessivement  peu  de  lait  et  seule- 
ment lorequ'HIes  ont  leur  ve«i,  aussi  ne  fant-il  pu  R'altcndre  à  renoonti«r, 

MMia  les  (•  !il'vj  '  iifuniées  de  l'Asie  centrale,  cette  «hrimi ance  de  l.iila^e  tiu'oti 
trotive  tlniH  ii  is  fermes  et  dans  les  chalels  d'Europe.  Les  Mongol"  <p  nr  uTiN- 
senl  très-pauvrement,  et  quoiqu'ils  ne  négligent  pas  de  traire  au  hesoin  luurs 
jamento  et  kitra  chamelles,  ils  n'auraient  pas  cependant  de  quoi  vivre  s'ils  ne 
troquaient  chaque  année  une  partie  de  leurs  animaux  et  de  leurs  produits 
contre  le  millet  f't  le  M^-5arrasin  de  leurs  voisins  chinois.  Quelque  \ku  de  fa- 
rine d  avoine  ou  de  blé  bouillie  à  l'eau  sont  pour  eux  un  grand  lu.\e  de  table; 
leur  ordinaire  eonsiate  en  «foelques  pincées  de  thé  noir  qu'ite  font  bouillir  dans 

iiDtî  niariiiitc  tri  y  njniitant  ân  snl.  p\  :"s'il>  iti  on!)  Ht)  heuiTC  ou  du  lait,  et  en 
uoe  petite  quantité  de  millet  ou  de  farine  des  plus  grossières. 

En  hiver,  le  hoBunee  chaHent  au  Oievreuil  et  à  l'Antilope  t  île  font  alors 
bombance  avec  la  viande  de  ces  animaux  bouillie  à  l'eau.  L'AtaUûfefaUmota, 
ou  Chèvre  jaune  dvs  Chinois,  est  tri's-abondammfnt  r(5pandue  dans  toutes  les 
plaines  de  la  Mongolie,  depuis  la  Sibérie  jusqu'au  Thibet,  et  depuis  la  grande 
muraille  jusqu'en  Perse,  oik,  souvent  sans  doute,  on  la  eonfond  avec  la  véritable 
Gazelle  (Ani.  Cornut).  Outre  celte  Antilope  qui  frc^quenie  exclusivement  la 
plaii.'^,  ît  ^  innntacrnes  nourrissent  as-sez  communément  le  Tsing-ffang  (Altft/ope 
crispa)  cajilonné  sur  les  rochers  les  plus  inaccessible». 

Flus  au  sud,  dans  le  Koukounoor  et  le  Thîbet,  se  trouve  une  autre  Anti- 
lope plus  grande  que  les  Chinois  nomnient  Ling-yang,  et  dont  ils  emploient 
comme  médicament  les  longues  cornes  blanchfttres.  L'Arnali  pa-^se  pour  rare 
sur  les  plus  hautes  montagnes;  les  Chinois  l'appellent  l'ang-yang.  L'Ourato 
ecddenial,  oii  se  trouvent  encora  des  monlagnes  boisées,  nourrit  en  grand 
nombre  le  Chevreuil  et  le  grand  Cerf.  On  me  parle  auf^i  tfnn  Pha-iiuiiJti  in- 
téressant qui,  d'a|)rès  Sambdatchieinda,  se  trouverait  encore  doits  la  même 
lôcaKté.  Cest,  dit-on,  un  oiseau  de  la  grosseur  d'une  poule,  à  queue  courte  et 
noire,  à  bec  et  pieds  rouges  ;  les  parties  supérieures  du  corps  seraient  bleues, 
le  dr^>oti,s  (l'un  iiidif;ii  foisri'.  M-tn  e\'-lama  me  dit  qu'il  a  vti  nntrefois  cinq  ou 
six  de  ces  beaux  oiseaux,  élevés  par  les  lamas  de  Koumboum,  au  Kausou,  et 
d'autres  dans  l'Alaehan.  Nous  venons  ai  cet  oisettt  se  rencontre  également 
dans  les  montagnes  d'Oulachan. 

L'Ourato  se  divise  polili(juement  en  troi*;  principautés  qui  sont  :  le 
Toung-Koung,  le  Tchouog-Koung  et  le  Si-Koung  (pruicipautés  Est,  Centre 
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et  Oneat),  régies  par  Bâtant  de  petits  princes.  Geus-d  ee  réaaiaaeBt  tons  les 

nns  ri\fr  Ips  princes  du  Mao-ming-ngan  pt  du  Tarpam-p'M-ti.  pntir  fraiffi'  des 
atlaireâ  communes.  Tous  les  trois  ans  ils  doivent  aller  à  Pékiu,  rendre  hom- 
mage à  l'Empcrcitr  el  en  raoevoir  dee  caderai  en  argent. 

Géogniphiqueinent,  l'Ooreto  peut  ifo  même  ee  diviser  en  trois  peitios  : 
1«  rOurato  méridional,  plaine  resserré»;  entre  le  (Icuvc  Jaune  et  la  rhrttnc  pa- 
rallèle de  rOulachan,  mesurant  une  centaine  de  lieues  de  l'Est  k  I  Ouest; 
9*  i'Ourato  central,  région  montaeuse  à  ooastitntion  généralement  granitique, 
mais  dont  les  pics  les  plus  ('-levés,  nommés  IVounou-oula  par  les  Mongols,  n'ont 
pas  plus  de  deux  mille  mètres  d'altitude.  Les  montap^H'^s  occidentales  offrent 
encore  quelques  vallées  boisées,  tandis  qu'ailleurs  on  ne  rencontre  guère  que 
de  niséralilM  bronssaOleB  qui  dtsparelaeent  loue  les  jours  eoos  la  bseiiw  et  la 
pioche  des  Chinois;  S°  l'Ourato  septentrional,  renfermant  de  nombreuses  mon- 
tagnes assez  basses  et  des  plaines  oii  paissent  les  troupeaux  OMngols  parmi 
lesquels  comptent  des  yaks  venus  autrefois  du  ThibeL 

98  «M*.  Hûntenant  je  reviens  m  fédt  de  mon  voyage.  Je  pars  à  sept 
heures  du  niiitiii  âe.  Sartchy;  le  vent  est  très-frais  pour  la  saison.  ni'i  ni^a^^e 
dans  la  longue  vallée  dirigée  au  N.-N.-E.  de  Sartchy,  elle  mène  aux  mines  de 
charbon,  et  de  là  à  Oothang-djao  que  je  désire  visiter.  Mon  senl  compagnon 
de  route  est  Sambdatcliiemda,  appelé  aussi  souvent  Tohy4ama;  mais  le  frère 
Chevricr  iri'accompap;nc  pendant  quelques  lys,  et  s'en  relourno  en<;ti;tc  JiSurt- 
cliy,  soit  pour  garder  la  maison  contre  les  maraudeurs  qui  l'èpicnt  quoti- 
diomemcnt,  sdt  pour  collectionner  les  plantea  et  les  ciiseaiix  des  environs 
pendant  mes  quinze  jours  d'absence*  Il  aura  pour  aide  mon  jeiuis  Ghimiis»  qui 
sait  préparer  les  peaux  d'  inimatix. 

A  cause  deladiflicuiie  du  cliemtn  dans  cette  vallée  tortueuse,  et  surtout 
i  cause  du  ruisseau  qu'il-  faut  à  chaque  instant  passer  fc  gué,  nous  avançons 
il  iiit  inpiitctcc  n'est  qu'à  deux  heures  et  demie  que  nous  arrivons  à  Mey-yao 
(mines  (le  charlwn).  Tchy-lama  a  mené  mon  petit  âne  loué  à  raison  de  quatrc- 
vingl-i>ix  sapÈkes  par  jour;  mais  ce  pauvre  animal  est  trop  chargé,  il  tombe 
plurieufs  fais  sous  le  faix,  comislant  en  notre  tente,  en  couvertures  el  en 
différentes  provisions  pour  un  drn.i-mois.  etc.  Notre  bôte  ii't-n  pouvant  plus 
après  deux  heures  de  marche,  nous  sommes  obligés  de  lui  venir  en  aide  en 
nous  chargeant  chaeuM  d'uaa  parifa  des  bagages.  TekHaoa  encore  ro- 
buste» malgré  ses  cinquante  ans,  charge  ses  épaules  d'une  quaraataiue  de 
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livres  d'objets,  et  moi-même  j'en  prends  environ  une  trentaine.  Ce  fardeau 
no  diminue  ni  notre  courage  ni  la  galté  nécessaires  pour  exécuter  un  voyage 
pénible  et  périlleux  à  travers  des  montagnee  ttuvagea,  et  rféquMiléea«  dit-oo, 
par  des  brigands  et  par  des  riiiim:iu\  ri'ri>co.s;  In  cliargc  d'ailîriurs  diminuera. 
Vingt  livres  de  petit  millet,  dix  livres  de  larine  de  tiancoti»  êi  d'orgo  grillée, 
sont  en  effet  toutes  nos  provisions  pour  parcourir  pendant  quinze  jour»  des 
lieux  où  nous  risquons  de  n'wàr  d'siitrea  ressouroes  que  mon  fusil.  Hsis 
Sambdn^ehicinda  f-si  un  rude  Moi^»  et,  eomuM  un  Besque»  il  M  se  rebute 
pas  facilement.  Courage  donc  ! 

Mon  intention  est  d'explorer  npidement  l'intériflur  de  ces  nwntsgnes  en 
pénétrant  vers  le  Nord,  et  de  passer  ensuite,  s'il  est  pOSsiMe,  à  l'OuIachan 
occidental,  très-riche,  dit-on,  m  animaux.  C'est  là  que  se  rendent  les  chas- 
seurs pour  tuer  les  Cerfs  et  s'en  procurer  les  cornes  neuves,  qu  ils  vendent  aux 
médedns  jasqa*à  trente  et  qnsnuite  onces  d'argeni  la  paire. 

Quelque  détestable  que  soit  la  route  que  nous  suivons  ce  matin,  elle  est 
journcllemcnl  parcourue  par  de  nombreux  mulets  et  des  charrettes  chargés 
de  houille  et  de  coke  :  on  nous  dit  ici  qu'il  faut  traverser  soixante  douze  fois 
Teatt  k  gné  pour  arriver  au  village  de  Ghe-Kouan  :  mais  il  ne  viendra  jamais 

à  l'idée  il'uii  (Chinois  de  disi>i)scr  ecs  jjui's,  comme  on  lo  |)0'.irrnit.  de  niaiiifre 
à  ne  pas  se  mouiller;  ils  préfèrent  entrer  dans  l'eau  plutôt  que  de  faire  un 
travail  qui  profiterait  k  d'antres. 

Nous  nous  arrêtons  pour  faire  notre  premier  repas  en  plein  air,  en  face 
des  mines  de  hoirillç  que  j'ni  vi"*itées,  il  y  a  plusieurs  joai-^:.  Quoique  nous 
puissions  nous  procurer  à  bon  marché  autant  do  charbon  que  nous  voulons, 
SambdBtehiemda  aime  mieux  allumer  son  feu  avec  des  argols  qui  jonchent  la 
roule;  pourtant  l'opération  devient  assez  difTicilc  ii  cause  d'une  averse  qui  nous 
déconcerte  un  m<>rn«'nî.  Ici  la  vnllée  est  élargie;  le  ruisseau  assez  gros  nourrit 
quelques  petits  poissons  que  chasse  un  couple  de  Suraa  Hiruudo  qui  doit 
nicher  aox  environs  $  je  vois  aussi  dss  Ihtaeilkt  à  tête  et  à  dos  noirB»  qui  rem- 
placent l'espèce  grise  dans  les  torrents  des  montagnes. 

Vers  le  soir  nous  arrivons  k  Che-Kouen,  mais  le  propriétaire  de  la  seule 
auberge  du  village  nous  fait  mauvais  accueil  et  rcfu^  de  recevoir  un  E|uropéen. 
On  a  répandu  ds  mauvais  bruits,  et  les  Européens  sont  considérés  comme  des 
êtres  dangeretix  et  m:tlfai?anl.s.  Cependant,  aM-i:  un  pOii  i.le  fermelé,  j'uhfieiis 
de  rester  à  l'auberge;  je  gagne  même  p«u  &  peu  la  coniiaiice  de  ces  pauvres 
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ignorants  et  je  puù  obtenir  im  place  sur  1»  plate^onm  en  briqim,  sons  I»- 
(pidle  [NMae  la  fiuuëe  du  foyer  :  c'est  le  ^tng  mit  lequd  éamtBBi  tous  les 

hommes  de  la  m^son  emeloppés  dans  leurs  oonv^rUires.  et  le  repaire  de 
plusieurs  «orteiâ  de  petite  animaux  peu  ragoûtante  qui  n'y  promènent  en  toute 
Uberté;  fea  serai  bienlAt  couvert.  Hais  îd  ii  ne  finit  pas  être  délicat, 

Jusciu'à  Che-Kouen,  les  montagnes  à  notre  gauche  sont  toutes  élevées  et 
escarpées;  mais  à  droite,  et  désormais  au  Nord,  les  collines  s'abaissent  et 
s'arrondi:iseul  ;  les  couches  de  grès  carbonifères  sont  tantdt  horizoulales, 
'     tantôt  faouleverBées  en  tout  sens. 

29  mai.  La  matinée  est  boite,  mai*  la  nuit  a  été  fraiche;  l'eau  est  gelée 
çà  et  ià.  Nous  abaudonuons  la  large  vallée  du  torrent  en  nous  engageant  dans 
les  coffines  du  Nord-Est,  afin  d'abréger  la  roule  d'Oathang-djao.  Je  reneonire 
pour  la  première  fuis  un  grand  Rosier  &  fleurs  jaunes,  dont  loiife*  les  authères 
sont  ri^iinies  h.  la  maiiiiTc  îles  Sviuiiith(''rr'c.s.  T-e  Ju<iipf'!-us  monoïque  à  feuilles 
aciculaij-cs  devient  at)onduul,  il  est  en  ménte  temps  chargé  de  fleurs  et  do 
fniils.  Descendus  dans  une  autre  vallée  de  grâs  caiboalf  Are,  nous  ceatiniione  k 
nous  avancer  vers  le  Nord,  sans  ri<  ii  v  iir  de  iwnun(|nablc.  1^  Saxicola  griSf 
au  chant  admiraMr,  est  l'oiseau  le  plus  commun;  il  niche  en  tcrro.  (ian?  <Ips 
Urous  de  rats  ;  ses  petits  sont  déjà  gros.  Nous  ne  voyous  plus  ici  le  Siiulili, 
mais  le  Rat  jaune  y  est  fort  abondant.  Je  tue  un  Serpent  gris  (Cnfa^lù) 
qui  a  deux  de  ces  rongeurs  entiers  dans  le  ventre. 

Jv  récoUo  aboudammcnl  un  Iris  k  grandes  fleurs  violettes  nouveau  pour 
raoî,  ainsi  qu'un  Daphne;  cette  espèce  à  fleurs  à  odeur  de  vanille,  purpu- 
rinesen  dedans,  rouges  en  dellocis,  cro!t  en  toullës  dreseéessnr  les  oollinee 
srgilcusc.s. 

Le  pays  est  désormais  habité  par  les  Mongols  ;  nous  ne  rencontrerons 
plus  d'auberges.  A  l'heure  du  dîner,  nous  plantons  poar  la  première  fois 
notre  tente  auprès  de  (|uel(]ues  troupeaux  de  moutons  gardés  par  une  ber- 
■  gère  mongole,  climis^i'!'  de  grandes  buttes;  elle  mène  en  lais^'"  «wri  gros 
chien  :  c'est  sa  gaide  à  elle.  Le  pays  est  trè;s-&ec;  les  grès  scliisleux  n'of- 
frant que  des  empreintes  de  Calamités  et  de  tiges  de  Fougères  d^ourvuea  de 
feuilles; . 

Après  noire  halte,  nous  continuons  vers  le  Nord-Est;  les  collines  carbo- 
nifères disparaissent,  mais  les  montagnes  s'éléveul  et  devicmicut  cristallines, 
granitiques.  Nous  approclions  de  la  célèbre  Lamaserie  d*Onthang-4jao,  cotnine 
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nous  le  prouve  la  rencontre  fréquente  de  iMnaa  et  de  pteui  Mongols  montés 
cheval  ou  à  chameau. 

Les  buiasons  de  Roaian  jurnes  et  de  Genévriore  deviennent  enoone  plue 
noinbretix,  et  je  revue  ici  comme  !k  Pâcin  le  Caragana  sàtetuis  et  l'/rû  gm- 

miiiea. 

Le  soir  nous  arrivons  i  Oo-thaiig-djau  et  mnb  dresBons  iratre  tente  à  un 
ly  au-desflous  de  la  lanuserie;  la  eoirée  et  la  nuit  sont  ihiidee.  L'aqiect  des 

lieux  est  rr^'^-^aitvnfrp  ;  quelques  irros  pins  sonl  (liss<^ininds  «ur  !rs  mnnfngnes. 
daiui  lesquelles  les  loups  foiioiiacat,  dit^OD;  aussi,  dans  la  crainte  de  ces  ani- 
maux, nous  faisons  entrer  Ttoe  sous  notre  lente,  quoique  sa  pn^scncc  n'y  smt 
pas  sans  inconvénients.,..  Qïtte  Limasorie,  la  plus  renommée  de  tout  l'OuratO 
lît  où  Sambdatcliiemda  a  vécu  deux  ans  lui  squ'il  était  lama,  csf  oapricieuse- 
meiil  bâtie  à  la  lhib4ilaine  el  toute  blanchie  à  la  chaux.  Uoc  multitude  de  pe- 
tites maieopneltes  carrées,  surmontées  de  plates-formes,  entourent  les  temples 
prlncipaaiE.  On  m'assure  qu'dies  sont  habitées  par  plus  de  qui  nze  cents  lamas, 
snus  la  cnndirite  d'nn  ^nd  lama  considéré  comme  Bouddha  incarné  on  Po 
vivant;  un  l'appelle  communément  le  laïua  vivant. 

J'apprends  une  histoire  curieuse  h  propos  du  grand  lama  actuel,  lequel 
i  >f  iii-.n-seulement  le  .supérieur  des  autres  I.uni-i  d'ic-,  mais  tMicori'  1(!  sei- 
gni  iti  <^  prince  de  tous  les  pays  d'aJeutour.  Il  est  par  conacqucut  fort  riche, 
et  pi>.sa(-ile  plus  de  mille  chevaux,  trois  mille  vaches,  ainsi  qu'un  nombre  con- 
sidérable de  chameaux  et  de  brebis.  En  outre,  les  dévoie  Hoogela  viennent 
.souvent  tni  ftire  dn  riches  olTrandcs  f'n  pnvcoMOt  de  flOB  bdnédictioms  et  des 
prière::  ({u'il  leur  récite  en  langue  IhiLélaine. 

Il  y  a  quelques  années,  le  grand  lama,  ayant  réuni  une  somme  de  trente 
mille  taéls,  m  mit  en  (élu  d'aller  ruiïrir  par  dévotion  au  Bouddha  vivant  de 
H'lu.';.«a.  Il  partit  <lonc  pour  le  Thibct,  accompagn.'  d,  nomhreuv  servifeurs 
lamas i  mais  ceu.\-ci,  regrettant  de  voir  l'argent  de  I  Uurato  aller  grossir  les 
caisses  du  premier  des  grands  lamas,  profilèrent  du  passage  d'un  fleuve, 
pour  dérober  les  lingots,  en  jetant  à  l'eau  leur  Bouddha  vivant  qn'fle  lai^ 
«èrcnt  pour  noyé.  Mais  le  pauvre  homme,  après  un  long  évanouissement,  m 
trouva  rejeté  vivant  sur  la  rive,  se  sauva,  et  put  encore  contiimer  son  voyage 
jusqu'au  Thibet,  d*oh  il  revint,  il  y  a  deux  on  trois  ans,  à  son  ancienne  lama^ 
aeric  d'Ou-tliang-djao. 

fendant  qu'on  le  croyait  mort,  les  lamas  d'ici  étaient  allés  k  la  recherche 
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de  l'enfant  chez  lequel,  d'aprèâ  Icui-  croyance,  devait  avoir  Iraiisinigré  i'àuie 
du  grand  lama  noyé,  et  ils  froovènnt  en  effet  nn  trte-jetme  homme  mongol 
doué  de  tuus  les  signes  constatant  la  présence  de  Bouddha.  Cet  enfant  fut 
porté  dans  la  lamaserie  cl  reconnu  |>our  le  vrai  u'i'  ni'I  I miu  laiiilis  qu'un 
conseil  de  vieux  lamas  lui  eiideigaait  les  furiiiules  des  prières  lliibétaïues  et 
dirigent  les  aflairea  en  son  nom. 

Quel  ne  fut  pas  leur  étonm  uiui  i-t  leur  désappointement  on  voyant 
reparaître  l'aJicicn  lama  vivant  !  Mais  celui-ci  eut  beau  rovendiquer  ses  droits, 
on  no  i'ccouta  pasi  le  nouveau  Bouddha  vivant  ne  voulut  pas  céder  les  siens. 
Ce  fut  on  scandale.  Les  dévots  du  pays  tiennent  pour  l'ancien  supérieur  et 
disent  que  lo  jeune  homnie  n'est  pas  grand  lama  li^gitime-,  niais  celui-ci  n'en 
jouit  p<'ts  moins  de  fous  les  revenus  de  la  riche  lamaserie,  favorisé  par  les 
vieux  lamas  qui  ont  sans  doute  des  raisons  pour  agir  ainsi.  1^  pauvre  vieux 
noyé  ne  pouvant  tenir  en  (aoe  de  tant  d'impKté,  et  se  sentant  impaissant  à 
gagner  sa  cause  devant  les  tribunaux  de  Koui-Iîoa-Tclicng.  ci»,  comnn  |>;u  - 
toKt  eu  Chine,  les  plus  riches  ont  toujours  raison,  s'est  vu  obligé  de  se  retirer 
dans  mw  autue  petite  lamaeerk  Ibrt  éidgnëe  où  il  vit  en  simple  lama.  On  a 
pourtant  condamné  et  mie  à  mort  déix  hommes  convaincus  trop  clairement 
d'avoir  attenté  ^  In  vin  lir  lonr  piijif'ritnir  nii  ]>nssa}çe  du  lleuvn. 

Les  latnaâcrics  sont  fort  nombreuses  en  3tlongolie  et  rclulivcment  riches; 
on  affecte  de  les  bitir  h  la  tfaibéioine,  c'eat^^nlire  que  ce  sont  des  édifices 
carrés,  ayant  parfois  un  secood  et  un  troisième  et  engnctiscmeni  blan- 
cliw  h  !,i  rhîiiix,  cp  qtii  ronlrnstc  agréablement  avec  la  couleur  des  sombre» 
tentes  mongoles  ou  des  uiaisuiis  chinoises  toutes  bâliœ  avec  de  la  terre. 

On  rencontre  partout  une  mollitude  de  lamas  reoonnaissableB  à  leurs 
robes  rouges  ou  jaunes,  à  leur  léle  rasée  et  privée  de  queue.  Ils  habitent  les 
lamaspri'";.  où  lcui-s  propres  faniîl'-  s  >"f  rrur<  i'!it  de  jm  iiM^ir  de  leur  mieux  h. 
leur  subsistance.  Les  lauias  doivent  vivre  dans  la  continence  ;  mais  j'entends 
dire  qu'en  général  ils  sont  loin  d'être  ffdèlcs  à  cette  règle. 

Outre  les  lamas  masculins,  il  y  a  aussi  des  lamanesscs  dont  le  cos- 
tume est  absolument  semblable  à  celui  des  hommes;  elles  ont  la  Icte  tqndue 
et  nue.  Toutefois,  les  femmes  ne  se  rasent  la  tûtc  et  ne  se  font  lamanesses 
qu'arrivées  à  uo  certain  Age  et  lorsqu'elles  ont  élevé  leur  fomilie.  C'est  par 
dévotion  qu'elles  agissent  ainsi  et  dans  l'espoif  ^(liAadr  une  heureuse  tram^ 
migration  de  leur  Ame. 
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(Juant  aux  hommes,  leur  vocation  cM  dôlRrminw  par  la  volonté  toute- 
puissante  de  leur  pi'sre,  qai.  sachant  que  les  pâturages  ne  multiplient  pas 
cutiuau  \eà  unlaiits,  vouent  dcâ  l'enfance,  à  l'e\c«pliun  d'un  ou  doux,  leurs 
flis  au  lamanisme,  ce  qui  explique  la  rareté  de  la  population  mongol». 

Les  rites  lanianesqucs  ont  une  ressemblance  frappante  avec  les  cérémo- 
nies du  culte  callioliqtic  :  le  grand  lama  porte  une  sorte  de  mitre,  ainsi  que  la 
chape,  et  donne  des  bônédiclions,  à  peu  près  comme  nos  évôqucs;  dans  les 
4}ao  ou  temples,  les  lanus  sonnent  la  eloche  et  frappent  le  tam-tam,  le  matin, 
h.  midi  et  le  soir,  comme  nous  le  faisons  pour  IMn^c/iw  ;  les  dévots  réci- 
tent leurs  prières  au  moyen  d'un  chapelet  qu'ils  roulent  sans  cesse  entre  les 
doigts,  etc.  Mon  en-lama  m'Maura  que  dans  certains  p^s  les  lélés  lamas 
pratiquent  une  aorle  de  oonression  volontaire  do  leurs  péchés,  apris  laquotlo 
on  leur  impose  des  pénitences  proportionnées  aux  fautes  avouées.  Il  est  évi- 
dent que  la  religion  lamanesque,  dont  l'organisation  ne  remonte  pas  ti-ès-loin, 
a  voulu  imiter  )a  religion  chrétienne,  qui  a  été  prdchée  dans  l'extrême  Orient 
dès  les  temps  les  plus  anciens. 

Mn>  f.'Li->-iii'.  iIp  r'itr-  hi:  Ifima*.  qui  nous  fatiguent  de  leurs  visites,  et 
qui  sont,  en  outre,  d'une  ignorance  cNti-éme  en  liistoire,  en  géographie,  et  plus 
encore  en  sciences  métaph^iques.  Cest  line  pas  y  croire!  La  plupart  de  ceux 
avec  qui  j'ai  parlé  se  doutent  k  peine  qu'en  dehors  de  la  Mongolie,  du  l'hibet 
et  de  la  Chine,  il  \  ait  d'an'ir^  ftrands  États,  si  c<^  n'est  la  Russie.  OpcndanI, 
depuis  quelque  temps,  plusieurs  Mongols  ont  appris  qu'il  y  a  des  hommes 
occidentaus,  des  Kmg^m,  nom  chinois  sous  lequel  ils  confondent  les  Euro- 
péens, les  Américains  et  même  les  Africains,  mais  ils  s'en  font  des  idées 
étranges.  Nos  allumettes  chimiques ,  nos  aiguilles,  nos  toiles  de  colon  et 
même  nos  photographies  sont  colportées  par  les  marchands  chinois  dans  tous 
les  coins  de  l'Ane  centrale.  La  confection  de  ces  objets  stupéfiait  ces  braves 

Mongols,  natmr'li  nii  iil  sirripîcs  r-\  triii|ilis  île  Ixm  .-cns.  Je  suis  persuadé  que 
nos  allumettes  chimiques,  qu'on  vend  partout  à  vil  prix,  sont  destinées  à  don- 
ner une  haute  idéa  de  Tesprit  enropéen  ;  mais  il  «l  à  regretter  profondément 
que.les  photograpliies  sl6iio&eopiqaes,  qui  poorraienin  puissamment  contré 

bnnr  \  faire  ripprnrirr  Ir-s  rivrmtnprs  nriff':^  rivilisatinn,  soif^nf  pnur  la  plti- 
part  des  tableaux  indécents  et  même  obscènes.  L£s  marchands  trouvent  leur 
compte  à  Oatler  les  mauvais  penchants  et  les  basses  pasaioos,  mais  avec  dé- 
trinwnl  pour  la  morale  et  pour  rhoonear  des  Européens. 
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50  mai.  —  La  nnit  que  nous  passons  sous  notre  lente  au  pied  de  la  mon- 
tagne angulaire  d'Ou-tliaug-djao  (lauiascric  des  cinq  Icmplcs)  csl  très-froide 
et,  de  pitn,  nons  somines  agiiéa  par  )»  crainte  dee  Loupe.  Le  del,  d'abord 
c  luv.  rl  i  f  aiiiionçanl  de  la  neige,  s'éclaircil  le  matin.  Non>  i^nntinuons  notre 
«&c«usion  dans  In  vallée  située  au  uord-nord-est  de  la  lamai-crie,  au  milieu 
de  mcmlagnes  granitiques  couvertes  d'une  végétation  plus  aboodantc  el  de 
brousadlles  totiffues  que  je  regrette  de  ne  pouvoir  esaiainefi  l'exploraitioii  de 
la  grande  imNitagne  boiaée  du  Dia»^  qui  domine  toutes  les  autres,  me  tente 
surtout. 

Je  trouve  id  VAeer  tatarictim,  le  Botilean  à  Tétat  d'srbuete,  des  Coto- 

neaster,  un  f.'ratœyus  duni  la  fouille  rappelle  TAllbépino,  des  Saules  h  grandes 
feuilles,  des  Ormeaux  k  pr.iiidi  s  samares  et  îi  érorro  subéreuse,  les  vrais  Abri- 
cotiers sauvages  chargés  de  jeunes  fruits,  une  sorte  de  grand  Ainelanchiert  un 
Pyna,  un  XylotUwn,  des  ^jnrmi»  de  petits  Chênes.  Le  Coryhpsù  remplace  les 
Coudriers,  de  même  que  le  Groseillier  à  petites  feuilles  et  à  fruits  doux  rem- 
plarf*  iri  les  deux  espaces  commune,*  dans  les  vallées  fraîches  du  Pé-tclii-Iy. 
La  Pivoine  bauvagc,à  fleuré  roses  odorantes  (/'<ewiia  edulà),  est  cjtccssiveiueiil 
abondante  dans  les  ravins  et  le  long  du  chemin  que  je  parcours.  Je  continne 
à  monter  ainsi,  au  milieu  de  montagnes  exclusivement  cristallines,  jusqu'à 
quatre  Itencs  au  Nord  d'Ou-thang-djao.  Lîi,  après  avoir  traversé  une  gorge 
élevée,  un  se  dirige  à  gauche  pour  s'engager  dans  uuc  vallée  qui  s'élargit  eu 
deseandant.  Les  Kns  et  les  bronsaailles  même  dimioneot  seDsiblcment  ;  je 
trouve  \k  pnurtnnt  le  Certum  Mm,  et  le  Grosei)lier  y  fonne  des  arbustes  de 
trois  ou  quatre  mètres. 

La  neige  tombe,  ma»  sans  now  retarder  plus  que  les  autres  voyageurs, 
qui  aflliient  autour  de  la  lamaeerie.  Au  milieu  de  ces  i»bux  pèlerins  je 
rerrinr([;!c  une  princesse  mongole  chevauch.-int  au  milieu  <^i-  nti  Pept  m?m- 
darins.  Elle  nous  salue  avec  bienveillance  eu  passant  pris  de  nous  :  c'est  une 
dame  âgée,  toute  vêtue  de  drap  rouge,  et  dont  le  cortège  rit  de  bon  coBur  à 
la  vue  de  notre  piètre  équipage. 

Nm!i-~  arrivons,  vers  trois  heures,  d.in<  une  farge  vallér'il''.:  r.uvf rte  remplie 
de  i>caux  pâturages;  les  Mongols  l'appcileut  l'ayau-kto,  nom  fréquent  dans 
leur  pays.  Nous  sommes  obligés  de  nous  y  arrêter,  près  d'une  misérable 
habitation  mongole,  par  la  raison  qu'en  avançant  plus  loin  nous  ne  trouve- 
rions plus  d'eau  pendant  toute  une  journée.  Or,  pour  cuire  notre  millet,  nous 
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avons  besoin  d'eau  et  d'argols  (à  défaut  de  broussailles),  deux  choses  qu'on 
ne  trouve  en  Mongolit-  qu'au  vni.«inage  des  lentes,  car  partout  où  il  y  a  un  peu 
d'eau  on  est  sùr  de  trouver  des  hommes,  ce  qui  prouve  que  les  eaux, 
sortoat  oelles  de  source,  sont  nres  dans  Is  pays,  qui  «Miffiw  presque  tous  k» 
ans  de  la  sécheresse.  Toutefois  je  crois  que  l'on  pourrait  percer  des  pulls  el 
trouver  de  l'eau  assez  près  du  sol  en  plasieurs  endroits;  mais  les  Mongols 
répugnent  au  travail.et  n'ont  d'aflteun  qoe  peu  d'oulils.  Il  en  résulte  que  de 
vastes  vailles,  propres  à  ragrienlltire  et  aux  pflUirages,  sont  comptétenisnt 
sl<5ril<.s  et  disertes. 

Cependant  nous  rencontrons  mi  puits  dons  un  vallon  du  Payan-kto  ;  il 
peut  avoir  deux  mètres  de  profondeur  et  il  fournit  abondamment  aux  besoins 
de  trois  ou  quatre  familles  mongoles,  dont  les  troupeaux  sont,  il  est  vrai,  peu 
nornbiTtix. 

Âu  n)oinent  où  nous  sommes  occupés  à  faire  cuire  noire  millet,  par  un 
veot  violent  et  lorsque  la  pluie  commence  à  tomber,  nous  voyons  arriver  de  la 
tonte  voisini^  une  vieille  Mongole  la  (ôlc  rasée  et  vêtue  de  violet;  c'est  une 
lunsneese  qui  vient  nous  oflTrir  une  croche  de  lait,  suivant  la  politesse  du 
pays. 

Du  lait!  il  y  a  si  longtemps  que  je  n'en  ai  vu  que  c'est  un  régal  pour 
nous...  Ce  présent  est  agréable,  ({uoique  fort  embarrassant  ;  car  la  conve- 
nance exige  <iue  l'on  rende  une  valeur  au  moins  égale  à  celle  qu'on  a  reçue. 
Nou.s  avons  bien  quelques  sapèkcs,  mais  les  Mongols  n'en  veulent  point  i 
l'argent  momwyé  n'a  pas  oours  ches  eux;  tout  le  commerce  se  fait  par 
échange,  ou,  tout  au  plus,  au  moyen  de  lingots  d'argent.  Nous  n'avons  donc 
d'autre  ressource  que  de  lui  donner  quelques  poignées  de  notre  petite  provi- 
sion de  millet,  qu'elle  accepte  heureusement  avec  grande  joie. 

Cependant  le  temps,  devenu  de  plus  en  plus  mauvais,  nous  obligo  à 

campf'r.  An  ?!irptiis,  nnti:=  .ivon=;  flr  q'ioi  faim  tin  bon  pmipnr  ?nii?  notre 
lente  en  mêlant  le  lait  que  nous  venons  de  recevoir  (il  y  en  a  environ  un  tiers 
de  litre)  à  notre  thé  sans  sacre  et  h  notre  bouillie  de  mill^.  Le  mèn»  soir, 
imc  autni  vi«l1e  femme  vient  nous  demander  des  vivres  que  nous  ne  pouvons 
lui  d'jnnfr.  tant  nou-s  sommes  pauvres  nous-mêmes.  Les  Mongols  sont  très- 
mendiauls;  ils  demandent  sans  cesse  aux  étrangers;  Sambdatchiemda,  qui 
comiattbien  ses  cranpatriotM,  m'en  avait  averti  ;  aussi  étais-je  sur  mea  gardes 
pour  ne  pas  me  trouver  plus  tard  au  dépourvu. 


liieiitôt  après  anivc.  un  homme  âgé  déjà,  mais  robuste  et  bien  fait  (c'est 
le  Diari  de  la  Mongole),  qui  nous  raconte  qu'il  est  venu  s'établir  depuis  peu  de 
temps  dans  cette  vallée,  après  avoir  été  forcé  de  quitter  sa  terre  Dfttale, 
attendu  que  leur  prince  a  lmi  I;x  fiulilu-s.'  <lc  c'-der  n;.;"il!'"iirc«i  terres  ouaes 
pâturages  aux  ChiuoU,  qui  les  cultivent  moyennant  une  contribution  annuelle. 
Il  ajoute  qu'il  a  perdu  tout  son  bétail,  qu'il  est  père  de  quatre  enfants  et  que, 
dèpuis  doux  jours,  il  n'a  absolument  rien  à  manger...  Que  cette  histoire  aoit 
vraie  ou  fausse,  je  rignorc ,  mai?  t>l|(^  suffi?  pour  nous  attendrir  ;  nous  faisons 
donc  encore  une  nouvelle  brèche  à  nos  provisions,  en  nous  reposant  sur  la 
Providence,  qui  n'abandonne  pas  ceux  qui  donnent  aux  pauvres.  En  effet, 
nous  rencontrâmes  plus  tard  sur  notre  route  une  telle  abondance  de  gibier 
que,  s.ins  perdre  de  temps,  je  pus  abattre  autant  de  Etarlavclles  et  de  Lièvres 
qu'il  eu  fallait  pour  faire  durer  nos  provisions  pendant  une  quinzaine  de  jours 
que  dura  encore  l'exp^Uon. 

I.a  pluie,  le  vnf  cf  la  neige  se  sucrèdcnt.  Noire  tente  a  étf'  .^olidomcnl 
fixée  sur  ie  tertre  le  plus  sec  que  nou«  ayons  pu  trouver,  mais  rien  ne  nous 
fait  espérer  le  repos;  en  eiïet,  le  froid,  le  vent,  la  crainte  dea  Loupa,  les 
abcjements  des  gros  Chiens  voisins,  ne  nous  permettent  qu'une  nuit  fort 
agitée. 

dl  mai.  — l^fin  le  temps  s  améliora  vers  le  malin,  et  je  commençais  à 
dormir  quand  je  fus  éveillé  à  l'aurore  par  le  chant  mélancolique  et  assez  « 
agréable  d'une  voix  de  femme,  «ocompagnii  du  bruit  de  lourdes  bottes  :  c'est 
une  je  ino  \\rr<^î:o^  (['li  p.isse,  menant  boire  son  troupeau  au  puits  m  i-in. 
L'extérieur  des  Icmmcs  mongoles  est  très-rude,  à  cause  de  ia  vie  dure  qu'elles 
mènent  et  qui  contraste  singulièrement  avec  la  douceur  habituelle  et  la  déli- 
catease  de  leur  voix;  les  femmes  chinoises  au  contraire,  si  langoureuses  en 
apparence,  ont  le  plus  souvent  un  tinibrc  d'-  voix  grave  et  n  lard.  l  a  vime 
bergère,  en  nous  voyant,  salue  et  s'apprache  avec  une  confiance  qui  étonne 
loul  voyageur  qui  arrive  de  Chine  ;  jamais  les  Ghinoîses  ne  saluent,  surtout 
les  hommes;  les  Mongols,  au  contraire,  saluent  toujours.  On  trouve  encore 
ki  assez  de  simplicité  et  d'innocence  de  mœurs,  et  dans  les  endroits  reculés 
on  n'y  connaît  pas  celle  timidilc  artificielle  des  Chinoises,  qui  n'est  qu'hypo- 


Commc  cette  jeune  fille  ne  comprend  pa--^  !  ■  i  binois,  que  je  n'piiiond> 
pas  le  mongol,  «t  quo  notre  interprète  Sambdatchiemda  n'est  pas  d'humeur  à 
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lier  c-o!iv<  i-e:aii"in.  occupé  qu'il  esl  &  allumer  le  fcii  :ivor-  dos  nr^r>h  nioiiillës 
cl  Kcl<^s,  noire  conversation  a'&si  pas  longue.  La  jciinç  bcrg^ïJ-c,  un  peu  <lés- 
nppoiritée  de  notre  iiopolilesce,  s'en  va,  8aiu«  plus  s'occuper  de  nous,  puiser 
Tcau  uéoesmire  à  une  trentaine  de  vaches.  Kilo  \m>f.  avoir  de  di\-!»pl  h.  dix- 
huit  an«5  :  f^"-^  trait';  ï^fnil  r/'^'ulicr?'.  cf  «.a  faille  ,-.\elleel  élaii'  i'e  ;  s^'H  che- 
veux blonds,  couleur  moins  extraordinaire  ici  qu'en  Chine,  sont  partagés  sur 
le  front,  divisés  sur  ht  derrière  de  la  tète  en  «ne  infinilé  de  petites  tresses 
ramenées  par  leurs  extrémités  sur  les  tempes  et  Gxéw  à  1&  toque.  (^Ile-ci,  de 
forme  conique,  îi  petits  bords  relevés,  soutient  une  quantité  ih'  bijoux  et  de 
pelituâ  perles»  du  verre,  rattachés  aux  boucleâ  d'oreilles.  Le  costuinc  de  oilUs 
jeune  lille  coiuistMt  en  une  longue  robe  jadis  rouge,  serrés  par  une  ceinturo, 
et  recouverlÊ  d'un  gilet  sans  nutiches;  elle  portait  de  longues  bottes  de  cuir. 
D'ordinaire,  les  femmes  mariées  ornent  leur  bonnet  et  i'nirs  rtunrux  d'un  plus 
grand  nombre  encore  de  ces  ornements  en  inelal  et  en  pierres  plus  ou  moins 
précieuses. 

La  matinée  s'annonce  bien,  mais  notre  tente  est  toute  gelée  ;  il  faut  donc 
attendre  qu'elle  soit  sèche  et  que  le  mille!  soit  cuit.  Je  profite  de  ce  retard 
puui-  examiner  les  environs  :  la  vallée  est  égayée  par  le  chant  des  Perdrix  et 
surtout  par  celui  des  Saxieola  gris,  dont  plusieurs  nids  se  trouvent  tout  près 
de  nous,  en  terre  et  (!ui>  des  trous.  Ces  oiseaux,  au  ihdiL  ste  plumage,  ne 
ceasoni  de  faire  eutcudie.  eu  d'élevant  dans  l'air,  à  la  maoièi-c  des  Alouettes, 
leur  ramage  doux  et  étrangement  varié,  et  qui  peut  rivaliser  avec  le  chmt  de 
notre  Rossignol  d'Europe.  On  entend  uu^si  plus  loin  sur  les  rochers  l'élégant 
.Sii\:c"l:i  n''7,(7;  mai*  sa  voix,  quoiqin-  .L'^'n'iljlr.  f~t  loin  de  pouvoir  se  oom- 
parer  à  celle  de  son  congénère  aux  modestes  couleurs. 

Les  Sousliks  (Sfiennophilui  coNcofer)  sont  trës-eommuns;  nous  avions 
aousnoti  ti  ntc  plusieunde  Icur^  trous,  que  nous  fûmes  obligés  de  boucher 
pour  cnjpèclu  r  leurs  promenades  |Tendant  la  nuit.  Ces  aiiimatix,  qui  rappellent 
la  Marmotte  par  leur  forme,  sont  de  la  grosseur  d'un  Lcureuil;  ils  abondent 
dans  toute  la  Mongolie.  On  tes  dit  bons  à  manger. 

Tout  le  pays  est  granitique,  excepté  une  montagne  qui  de  loin  parait 
étrangement  hlanrlie.  et  que  j---  trouve  composée  d'un  marbre  (ou  dolomie) 
blanc- bleuâtre,  contenant  du  mica  et  peut-être  aussi  de  la  silice.  Cette  niche, 
que  f  appellerais  volontiers  du  ealaùre  finmiitif,  «e  trouve  enclavée  au  milieu 
de  maasea  de  granit  rouge  et  de  gnsiBS  gris. 


La  végétation  conai»l«  eo  Rosiers  jaunes  aux  mille  fleurs,  en  quelques 
RoM'en  roses  eomiDBnçant  &  fleurir,  en  Corylopsis,  en  Blmiunu  MœaiUi»  el 
Mtns  arboates  déjà  obscncs  ailleurs.  l-:n  Tait  de  plantes  herbacées,  Ofi  ren- 
contre en  grande  quantité  l'Ortie  k  feuilles  lic  Chanvre.  la  seule  espèce  du 
gÊiirû  que  J'ai  vue  en  Mongolie;  on  la  reiicanlre  toqjours,  soit  au  voisinage 
des  babitationa,  soit  mr  tes  aoeiei»  campements.  J'observe  aosn  la  Digitale 
glutinease  (ou  Rehmamia)  et  l'espèce  d'fl^peeoum  qui  abondent  à  Pékin  ;  les 
ArmoifCH  suiit  fort  communes,  mais  non  encore  fleuries»  Dans  les  prairies  les 
Caiex  paraissent  remplacer  les  Gramiiiécâ. 

Le  Milan  {Melttnatit)  est  eoaunnn  partout.  On  voit  aussi  quelques  Buses 
patlues,  l'Aigle  mongui  et  l'Aigle  royal  agacés  souvent  par  le  grand  Corbeau 
OU  par  le  Choquard  des  Alpes,  au  bec  et  pieds  rouges  de  corait. 

Enfin  nous  avons  pu  lever  noire  tente  et  nous  mettre  eu  ruute.  La 
vallée  descend  rapidement  vers  le  nofdmnest.  Nous  arrivons  an  lit  d'tm  large 
torrent  de^s  V'n'  tl  i  jiiverlde  cailluii\.  l  arcourH  dans  toute  sa  longueur  par 
une  route  qui  mène  au  Mao-miug-ugan.  Chetuiii  Taisant,  je  rencontre  pour  la 
première  fois,  depuis  mon  départ  de  l'Europe,  le  Soidcie  ou  Power  petnaia 
oichant  dans  les  rochem;  j'en  tue  quatre.  J'aperçois  aussi  le  Martinet 
dos  blanc,  l'Hirondelle  de  fenêtre  cl  celle  des  rivages,  otiîrr  rHirondcllc  des 
rochers  que  nous  rencontrons  partout,  avec  les  Uiroudellea  de  cheminée  et  de 
Daourie. 

C'est  aussi  aujourd'hui,  pour  la  première  fois,  que  je  trouve  li  l'état  saava^ 

le  beau  Xanlhoceras  sorbifolia  cultiv  '  "i  Pékin  conmie  plante  (rornemeut  et 
dont  je  viens  d'envoyer  quelques  pieds  vivants  au  Muséum  de  Paris. 

Cette  journée  est  eicessivement  pénible  ;  nous  marchons  jusque  vers  la 
nuit  sans  rencontrer  un  seul  homme  et  sans  savoir  exactement  où  nous  allons. 
Ni'aiiui  iins  nous  avons  la  chance  d'arriver,  k  la  brune,  au  fond  d'une  irès- 
longue  vallée  sèctie,  déserte,  dans  un  coin  de  laquelle  nous  apercevons  des  va- 
ches. Les  hommes  n'en  doivent  pas  Ctre  éloignés.  En  elfet,  nous  trouvons  Ih  tm 
mauvais  puitri  qui  sert  à  abreuver  le  bétail  d'un  Chinois  établi  dans  ](:•  K^'ljes 
voisines.  Los  pâtres  h'i  lifinVnt  ppaitvanlés  à  notre  approche,  en  ne.  ri'iiondajit 
que  pai'  des  mensonges  aux  questions  que  nous  leur  adressons  sur  noire  route. 
Leur  crainte  vient-elle  de  ce  qu'ils  ont  aperçu  pour  la  première  fois  on  Euro- 
péen? ou  bien,  ces  montagnards  sont-ils  do  ces  gens  qui  ont  eu  besoin  de  se 
réfugier  dans  des  lieux  sauvages  pour  éviter  la  justice  humaine  ?  Ceci  est  trte- 
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possible  ;  on  nous  a  souvent  avertis  de  noua  tenir  en  garde  contre  le»  nttl&i- 
teurs  qiii  habitent  tout  l'Oulachan. 

Dépendant  la  pensée  des  voleurs  ne  mue  inquiète  pu  tieuicoup  ;  qou5 
«vons  Isooollanoe  que  la  vue  de  nm  Aiaii  et  d'un  revolver  poum  noue  fUre 
éviter  tous  dangei-s  dans  ces  pays;  il  suffit,  dit-i-n.  d'unir  des  armes  pour 
n'avoir  pas  besoin  de  s'en  sci'vir,  et  l'expérience  confirme  la  i-èglc. 

i"  juin,  —  C'est  dans  la  vallée  inhabitée  de  TchouLtchirgoI  que  nous 
MHS  trouvons;  la  faligœ  excessive  d'hier,  sinai  que  la  néeesiilé  de  pré- 
parer quel^MB  peaux  d'oiseaux,  nous  oblige  à  ajourner  id  ta  journée  en- 
tière. 

Les  montagnes,  tiés-eeearpées  et  granitiques,  sont  couvertes  de  bRM)^ 
sailles  plus  al>oudantes  que  celles  que  nous  avons  vues  ju.s4|u'ici  ;  les  Loups 
et  les  Chevreuils  y  abondent,  commo  niits  l'apprend  un  vieux  Chinois  qui  a  le 
coui-age  de  nous  approcher.  Les  Bartavelles  sont  conununes  sur  les  rociiers, 
et  les  Perdrix  grises  de  Daourie  sur  les  plateaux  découverts.  Je  trouve  encore 
le  iMilao,  la  Pic,  le  Choucas  gris,  un  grand  nombre  de  Huppes,  les  Grives 
pâles  et  rous-'i^s,  Pcmaiorhinits  stritlulus  au  chant  bizarre  >  le  4fwfcicia/Ni 
gris,  en  compagnie  d  autres  petite  oiseaux. 

Je  tue  pour  la  promiAre  fois  en  Chine  une  véritable  Fauvette  (Sffhia 
tiiurrea,  je  crois). 

I>ea  luonlagiies  sont  dénudées  ou  couvertes  de  simples  broussailles  ;  la 
Flore  n'offre  donc  aucune  pulicuiarit^.  Les  Cratagtis,  les  l'aultts  et  les  Coto- 
neaUwwtA  dévorés  par  les  Clienilles  du  Pieris  iouonawu 

Après  avoir  prisse  la  matinée  à  préparer  jn<  s  liseaux,  je  fais  une  ascen- 
sion sur  les  montagnes  de  l'ouest.  J'y  trouve  une  haute  vallée  découverte  et 
des  terres  meubles  jaunes  qui  paraissent  avoir  été  autrefois  cultivées:  on  y 
trouve  eo  abondance  une  aorte  de  Dtplme  àfleun  roses  età  odeur  de  vanille, 
ainsi  que  quelques  piffl«f1^tn«  d'un  Cioi-ux.  Le  Rosier  jainie  <itt"inl  les  partira 
les  plus  élevées,  mêlé  aux  Bouleaux  et  aux  Coryhpti*.  Je  trouve  un  uid  de 
Fauvettes  cendrées  sur  un  buisson  cte  CSBAmenafer. 

Un  violent  vcni  d'ouest  sonfiDe  sur  ces  sommets  Iris-^levési  il  catellècti- 
vcmcnt  si  violent»  que  j'ai  besoin  de  lutter  avec  force  pour  ne  pas  être  ren- 
versé. 

1  Juin.  —  Après  avoir  monté  encore  une  heure  on  deux,  à  TouBat  de 
notre  campement,  l'étroite  et  sauvage  vallée  deTehouldehirgol,  nous  trouvona 
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un  pays  d'un  aspect  différent;  les  loontagncs  cristatlioes  dieparalaBcnt  pour 
quelque  leiups  et  flont  remplacées  per  des  eoUIpes  «rrondîeay  leooimrtee  de 
leinra  janns  diluvisniM,  à  traven  Iflaqnalles  tei  ptotùaàtBmA  emuée  la  noie 

qui  iif'iis  m^nr'  nti  pav'î  riit  Payan-Vfnn.  pt  qti»'  lf?  rtniiois  cultivent  cl  lîï. 
Ctitf  munticuleâ  ronds  et  jaunes,  analogues  à  ceux  dont  on  extrait  la  houille  à 
Mcy-yao,  s'étendent  an  vad  jusqu'à  Plaft-thoit.  Le  [tays  ésttite-eee  et  privé  de 
couri:  il  e;iu.  aussi  les  oiseaux  et  lei  planta  diminnentrib  à  mesure  qu'os 
,  e'éloigne  du  ccnfrc  (]<•  la  clKiiiic. 

Voilà  six  jours  que  nous  sommes  partis  de  S&rtchy,  et  nous  ne  sommes 
encore  qu'à  une  oentaino  de  lys  an  nord  de  cette  pedte  ville  :  c'est  qu'il  a 
fallu  faire  on  détour  pour  contourner  le  grand  massif  des  monts  d'Ou-than^ 
djao.  Mon  désir  aurait  ('14  de  couper  la  chain*^  vers  le  noi-d-nueff  vA  de  n>e 
diriger  ensuite  de  là  directement  vers  l'Uurat  occidental,  mais  .S^ibdat- 
chiemda  me  soutient  que  pcor  exécuter  ce  pn^  il  faudrait  traverser  une 
immense  plaine  stérile  et  sans  eau,  obCon  nepeuts'enj^garqu'avecpltteiettns 
chameaux,  \uiis  tournons  donc  au  sud-ouest. 

Après  avoir  gravi,  pendant  quelques  heures  encore,  d'autres  petites 
montagnes  oit  le  ealcatre  cristallin  ee  jdnt  au  gréait,  nons  nous  retrourons 
dans  une  autre  vallée  (|ui  ressemble  à  celle  que  nous  venons  de  quitter  et  qui 
nous  mène  la  nuit  à  une  sorte  de  petite  «liaerge  isolée  peu  éloignée  d'un 
village  chinois  appelé  Tft-miao.  Nous  sommes  à  six  lieues  au  nord  de  la  ville 
de  Pao-thott.  Pur  notre  souper,  de  la  iarine  de  earrann  cuite  à  reen  pars* 
associée  à  une  pâte  do  haricots  jaunes  frniritf<nient  apprêtée,  lUt  noB  agréable 
diversion  h.  noin?  petit  millet  et  à  notre  isamba. 

Tout  h^  1  :iv.4  est  constitué  par  de  petites  collines  amodies,  de  terre 
jaune,  dont  le  sommet  est  souvent  formé  d'une  masse  de  quartz  très-blanc 
qu'on  dlAtiiifrue  de  loin  :  m  «limit  rlp-*  mnutn^nns  r.juvrrlrs  âc  un^r.  Ça}» 
loonlicuics  se  sont-ils  formés  pur  soulèvement,  ou  bien  par  la  lente  désagré- 
gation et  la  décomposition  du  feldspath  de  la  roche  granitique  qui  en  constitue 
l«  masse  interne? 

* 

S/tftrr.  —  Après  avoir  pass-'  urn^  nui!  tranrpiilln  rtanç  natn*  petite  auIjLTge 
de  dix  pieds  de  long  sur  cinq  de  large,  et  oii  nous  logions  pourtant  quatre 
hommes,  nous  nous  remettons  oonrageosemMit  en  route»  en  nous  dirigeant 
vers  l'ouest. 

Les  montagnes  arrondies,  couronnées  de  silex  blanc,  oootiouenl  encore 
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pcnfl.mf  qnplqii'"';  lif^tic'^;  puis  nous  nous  Iroiivons  en  plain'^  di'rniiviTtc.  ayant 
à  notre  droite  la  chaîne  de  l'Oural  central,  k  gauclte  la  terre  plate  liniitée  par 
le  fleuve  Juine  qui  coale  k  quelques  Uenw  de  noas,  ayant  poiv  lioritim,  au 
sud,  les  collines  baam,  nblonneums  du  pays  des  Ortoits. 

I.a  matinée  est  ln>s-bcllc .  mni^  vr-r»;  mirli  un  vent  tri>s-forl  commence  à 
souffler;  le  ciel  se  couvre  et  se  trouve  obscurci  par  d'épais  nuages  de  pous- 
sière :  c'«sl  te  vent  dW,  préeiineur  d'onze  et  de  ptoie,  dit-on,  dans  ce 
p:iy^.  A  la  faveur  do  cet  ouisgui,  Iw  gazelles  jaunes  se  rcJpandent  avec  coii> 
lioiicc  dans  la  plaine;  nous  en  voyons  des  centaines,  mais  qui  me  paiaist-ent 
d'une  couleur  plus  foncée  que  celles  qu'on  vend  h  Pékin.  A  propos  de  ces 
koanfi-^faitff,  mon  guide  ne  raoonte  que  les  ueiges  de  i'Iiiver  dernier  ont  fait 
arriver  une  multitude  de  ces  animaux  jusque  sur  les  montagnes  de  Kalgan  ou 
TchaitVinVeon.  mi  l'on  en  a tud  beaucoup,  et  t|u'il>  i^taitMil  Ifdis  plii.<  pelil.-;  c! 
plus  blancs  cjuc  les  hoany-yauy  ordiuaireâ.  Elail-ce  une  espèce  distincte,  ou 
une  simple  variété  septentrionale? 

La  plaine  que  nous  paixonrons  est  émaillée  çà  et  là  d'/m  violets,  d'Iris 
bleus  (sejnblablcs  k  celui  de  Pékin),  de  Caraijam  h  feuilles pinoé^,  d'une 
variété  du  Sophora  alopecuroida,  espèce  herijacée  à  fleurs  odorantes,  d'Astra- 
gales roses;  il  y  a  peu  de  foin  propre  an  pacage.  Près  du  torrent  de  Knentilien, 
je  récolte  un  Scrophularia  nouvead  qui  me  rappelle  le  Se.  canina  du  midi  li' 
l'Europe.  Les  cailloux  de  ce  torrent,  au  milieu  desquels  vient  se  perdre  un 
ruisseau  aMet  eodaîdérable,  sont  principalement  granitiques,  eniliem£tée  aiisai 
de  quelques  rares  éeliaiitillona  de  marbra  blanc  à  grae  graine,  ainsi  que  de 
pori>liyi'':'s  atDyprdaloTflc^. 

(kpcndant  le  vent  devient  de  plus  en  plus  violent,  le  tonnerre  gronde. 
Nous  mue  hâtons  de  découvrir,  au  milieu  des  sables  fixés  par  les  Caragana, 
m  enroncemcnt  de  terrain  proim  k  notre  campement,  et  de  ramasser  des 

argols  ser?  de  clirimemi  qui,  joints  aux  racines  et  aux  fr;ir;iles  liges  de  ces  Cara- 
gsaas,  doivent  nous  donner  bientôt  avant  la  pluie  un  boa  feu  sur  lequel  nous 
pouvoM  lUre  cuire  notre  millet.  —  Elle  ne  ee  l«t  pas  attendra,  accompagnée 
d'un  vent  épouvantable  qui  nous  couvre  de  sable;  leote  notre  provision  de 
millet  s'en  trouve  mêlée,  de  stu  te  cpie  nnwyi  flevron?  croquer  pendant  tout  le 
reste  du  voyage  les  petits  grains  de  silex.  Nous  avons  toutes  le»  peines  du 
monde  à  maintem'r  notre  tente,  qui  r&lsie  oqieDdant,  grftoe  am  eordea 
i^outéea  et  aux  énonnea  pieneB  dont  noue  avons  suidiaf^  les  douxe  chevilles 
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qui  les  tendent.  C'est  un  vi'i  ijub'c  <  yclônc  :  le  venl,  qui  d'abord  soufllait  de 
l'est,  ioame  au  sud,  puis  à- 1  ouest  ol  au  Dord,  pour  roveair  à  l'est  à  la  ûn 
de  b  mit  :  moTatoe  nuit,  nuit  plehi*  d'aoïiétét 

Il  juin,  —  Au  point  du  jour  des  laoïas  mongolt,  campés  non  loin  de  noiia, 
viennent  nous  féliciter  de  n'avoir  pas  lîté  emportas  par  l'mira^an;  plus 
aguerris  que  nous  contre  ces  sortes  d'iucidcnts,  il  leur  arrive  pourtant  qucl- 
queAns  de  perdre  des  chameaux  dispersés  par  la  bounwqae.  «  Ot  atleip 
vous?  nous  dcmandcnt-ils.  —  A  l'Ourat  occidental,  leur  disons-nous.  — 
Combien  d'hommes  êtes-vous?  —  Comme  vous  voyci,  deux  et  notre  ine.  — 
Vous  ne  craignez  pas  les  brigands?  Us  ont  dévalisé  avant-liicr,  c(  criblé  de 
oonps  de  sabre  deux  panvzes  lamas  qui  passaîeolsur  leurs  ChameauK  devant 
la  gorge  de  Halamel.  —  P.iii\rç8  gens!  C'est  justement  là  que  nous  nous 
dirigeons»  —  Et  vous  n'avez  pas  peur,  vous,  deux  hommes  seuls  et  à  pied? 
—  Noos  ne  cwuMussons  pas  ce  scntimcnt-là,  et  nous  irons  partout,  malgré 
tout  »  Gss  bans  Uongola  n*ea  paraissent  pas  plus  rassurés  sur  nofn  compte. 
Mni^  nntts-  «avonK  par  expérience  (['l'an  peu  de  saii.ii-fr  liil.  î'asprrt  Hp  nntrf 
barbe  européenne  cl  surtout  la  vue  de  nos  armes  peuvent  déHer  des  cen- 
taines de  malfaiteurs  chinois  ou  mongols. 

Ce  matin  il  pleut  encore,  mais  le  vent  est  calmé.  Pris  de  notre  campe- 
irifînt  irn'ivp  iitie  frès-betle  lamaserie,  aux  fpnt  maisonnettes  blanches 
bâties  à  la  tbibétutnc,  sur  une  longue  et  basse  colline  qui  s'éteud  au  loin  du 
nord  au  sud,  le  long  du  torrrat  C'est  le  /)/aô  de  Kuentilien,  qui  donne  son 
nom  h  toute  cette  région  prcsqii  >  inhabitée.  Plour  moi  naturaliste,  c'r>^t  un  asses 
mauvais  voisinage,  ■  ti  \c<  n -K  s  I  iMinriPsqnr^:  ii"  pernieltent  pas  qu'on  tire  un 
coup  de  fusil  ou  qu'on  tue  un  animal  aux  alentours  des  lamascrieâ.  Cette  règle 
fait  que  je  perds  PoocasioD  de  me  procurer  un  magnifique  Aigle  mongol  qui 
se  laisse  approcher  à  vingt  paS|  ainsi  qu'un  autre  oiseau  rare  ici,  sorte  de 
Slurnida,  âml  je  n'ai  pu  encore  tuer  qu'un  -eul  inilivid'i  à  Sarfcfiy.  I^s 
autres  oiseaux  que  je  vois  sont  :  le  beau  CiU)ard  rouge,  à  la  voix  variée 
et  Bsses  mélodieuse;  cet  oiseau  est  l'objet  d'un  respect  niperstitienxen  Mco- 
golic,  aussi,  afin  de  ne  pas  contrister  ces  braves  gens,  m'absticns-j>  d*y 
tirer  le  Kasarka,  quoique  je  le  rencontre  partout  près  des  eaux  et  jusqu'au 
souunel  des  rochers  élevés.  Je  vois  encore  quelques  Uirondelics  de  uicr, 
de  petite  Pluviers,  le  Stamus  eineraemut  le  Coretu  Coraor,  le  C.  4liivif- 
ricm,  le  faucon  Kobet,  ta  Pie,  le  Milan  et  le  Rriquet.  Tous  ces  oiseaux  sa 
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«mA  établis  ew  l«s  granda  ««il«8  qui  ferment  no  bosquet  tadfa  deveol  la 

lamaserie. 

L'clcnduc  entière  de  cette  plaine  aréncusc  est  criblée  de  trous  qu'y  lait 
le  joli  petit  Lézard  à  téte  ronde  que     déjà  prit  «n  environs  <te  Sarldiy.  Ce 

reptile,  excessivement  abondant,  est  très-leste,  inr'(Tiii>if,  et  ne  fuit  pas 
l'homme  quand  on  ne  le  moleste  pas.  Il  a  la  singulière  habitude  de  rouler  sa 
queue  en  crosaîc,  puis  de  l'étendre  en  cadence  en  l'agitant  vivement  liorizon- 
lalement,  pour  l'étendre  et  la  rouler  de  nouveau  un  grand  nombre  de  fois  de 
suite. 

11  est  pins  de  midi  quand  uous  pouvons  nous  remettre  en  marche  vers 
le  eoHchaat.  En  passant  devant  la  Umaeene.  noue  apeivevona,  «a  b-aven 
du  bosquet  dos  grands  saules,  une  centaine  de  lamas  divisés  en  petite» 

esroiridi"?,  assif»  sur  la  terre  nttp  oti  arTonpis  -tir  \rnr>  ;n'on-;  tou.s  crient  ii 
tuc-Icte  et  prononcent  des  paroles  inintelligibles.  Ce  sont  des  lamas  élève» 
à  réeole.  Chaque  escouade  a»  debout  devant  elle,  eon  maître  qnî  lui  enseigne 
àréciter  par  corar  des  prières  thibétaines  qu'il  ne  comprend  [>as  liti-m '  ne. 
en  gesliculant  comme  un  comédien  chitinis.  Tn'i';  Font  v'tus  d.'  i  iljes  jaunes 
ou  violettes  surmontées  d'uite  large  éciiarpe  rouge ,  la  tCtc  coilTéc  d'un 
grand  bonnet  jaune  de  ciérémonie,  qui  rappelle  par  sa  forme  le  casque  de  nos 
pompiers.  Toute  la  seienco  de  ces  pauvres  gens  consiste  fi  savoir  plus  ou 
moins  de  formulaires  de  prière  en  langue  inconnue.  Quelques  vieux  lanias 
surveillaient  la  classe  :  je  suppose  que  c'était  le  supérieur  entouré  des  anciens; 
tous  étaient  remarquables  par  la  grandeur  du  nea  et  par  l'ampleur  de  l'éten- 
dard de  l'oreille. 

Au  delà  de  Kuenlilion-Djao,  la  plaJnc,  un  peu  bombée,  est  sèche,  cou- 
verte et  là  d'iimombrables  Liserons,  à  fleurs  blanc  rosé,  à  fouilles  linéaires 
argentées  I  celle  espèce  est  conunone  partout  ici  sur  le  venant  méridional  de  la 
cti  lîiii'.  taii(Ii>  îf  liseron  à  grands  aiguillons  ne  se  Innuf^  ptiis  h  l'ouest 
dcSortchy.  Je  récolte  dans  des  décombres  une  nouvelle  Crucifèi'C,  à  fleurs  lilas 
aale  et  à  déltdeuse  odeur  de  julienne. 

Le  soir  nous  arrivons  à  rentrée  d'une  vallée  arrosée  par  un  clair  luineaa. 
Quoiqu'on  nnn^  rlise  (j\k  I.t  pnv?  n?t  inf'>st(>  âc  l.oiip>,  de  Panthères  et  de 
voleurs,  nous  y  établissons  notre  tente,  car  nous  y  voyjii^  de  la  bonne  hei*be 
pour  notre  monture*  des  bronaeailles  et  de  Teau  pour  prépai«r  notre  millets 
C'est  tout  ce  qu'il  nous  bllaitt  nous  paasoos  uns  délideuBe  nuit»  troublée 
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aeuleinent  par  les  cri.s  du  Gund-Duc,  de  la  Chouette  et  de  l'Engoulevent. 
Nous  sommes  dans  la  hmeiue  gorge  de  Hi^amel,  dont  on  iMUe  avait  fait  de 

si  terribles  récita. 

5  juin.  —  La  matîDée  est  belle  >  les  eollines  autmir  de  nom  apparaîHeDt 

littéralement  rouges  de  fleurs  odoranteR  d'un  Astratjalwt.  Nous  faisons  active- 
ment notre  sobre  d(^jeuner  et  nos  prL^pmratifs  de  voyage;  je  suis  impatient  dp 
pénétrer  dam  ces  moutagtics  et  de  voir  les  grandes  forêts  dont  on  m'a  tant 
parlé,  m&ne  à  Pékin.  Haû  quel  n'est  pas  mon  dinppaintement  d'appieodre 
de  quelques  bûcherons  *|u'il  n'y  a  plus  ici  de  grands  arbres,  et  que  les  grands 
bois  aoDt  à  trois  joumé«ft  encore  plus  à  l'ouest.  Nos  provisions  sont  déjà 
dinûnuéea,  noa  Ibraea  anaat}  jà  me  fésigne  donc  k  faire  baltë  dans  cette 
vallée. 

1/im  rlp>  plii.5  vif?  fli'^'r?  qirî  m'nnf  amené  dans  l'Oiimt  nrndftital  r^tntf 
(\r  iiii'  lumurer  le  Phasianidé  bleu  dont  on  m'avait  souvent  parlé.  Des  gens 
que  j'interroge  à  M  M^et  m'assorent  que  sur  les  sommets  les  plus  élevés 
de  ces  montagnes  il  existe  une  Poule  sauvage  bletie.  à  bee  et  pieds  ronges, 
maïs  que  cet  oiseau  est  rare  et  diflicilt'  à  pr -ndrc.  D'autres,  en  plus  grand 
nombre,  nie  dibenl  qu'ils  ne  connaiasent  point  ce  volatile.  Un  seul  vieillard 
m'afllnne  en  avmr  vu  un  entre  les  mains  d'un  bôeheron,  il  y  a  pins  de  vingts 
cinq  ans.  Je  commence  donc  à  craindre  ibitement  de  ne  pouvoir  me  proeunn* 
mon  oiseau  bleu. 

Les  roches  du  torrent,,  que  nous  remontons  sont  granitiques,  Tonnées  de 
grands  cristaux  d'orthose  rase;  elles  sont  entremêlées  de  pierres  quartseuses, 

de  gncis?.  1  1  itschistes,  qui  contiennent  communément  uiu'  imiltilade  de 
petits  greialfl.  jual  cristallisi'-.  Jr  nnrnntre  aussi  plusieurs  fois  des  iiichi'< 
feldsphatiqucs  rouges,  qui  rèiiiernienl  des  cristaux  uctaédriqucs  de  fer 
oxydulé. 

Les  Perdrix  sont  nombiTuses  et  [wu  sauvages  dans  cette  vallée;  j'en  tue 
cinq  sans  m'écarter  {le  la  route.  On  voit  aussi  la  Cigogne  noire  attirée  par  les 
petits  poissons  qui  abondent  dans  le  ruisseau.  Les  insectes  sont  peu  nom- 
breux; je  retrouve  ici  l'Antiopet  l'Atalante,  la  Belle-dame,  le  Machaon,  la 

Piéride  Daplicide,  un  seul  Satyre  et  queUjUcs  rares  Lycœnas;  je  crois  recon- 
naitre  un  CauUas  aurora,  que  je  ne  pais  atteindre  et  que  je  ne  connais  que 
de  nom. 

Depuis  quelques  heures,  nous  roardiians  aitondeussment  dans  ces  soK- 
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tudcs  couvertes  d'é^sses  et  haut^  broassaille»,  ({uand  j'cutcndis  mou  com- 
pagnon parler  derrière  moi;  je  ralentis  le  pas.  Un  homme  à  grandes 
inouslaehes  rousses,  au  nez  as.^z  développé  et  presque  aquilin,  que  nous 
n'avions  aperçu  ni  "devant  ni  fl<Trièn'  noin.  apparut  ^iHKlainrmenl  entre 
deux  murs  de  taillis  presque  impéuétriibles  [{ui  bordent  ce  chemin  unique  et 
réltéei;  il  aecoata  Tehy-I*'"*  <>i>  dkmt  poar  premières  pardee  :  «  Combien 
étc^vous?  »  Il  porte  un  fusil  et  il  me  semble  bien  vêtu  pour  habiter  ces  bois. 
Mais  si  Sambdatcliiemda  n'a  pas  beaucoup  d'esprit,  iî  a  du  rœur.  il  est  brave, 
courageux,  et  c'est  uii  vieux  routier  qui  ne  craint  plus  rien  depuis  son  fameux 
voyage  au  Tinbet,  ob  H  a  «ocompi^  nos  oonfrèrea  HM.  Hue  et  Gabet. 
«  Nous  sommes  deux  ici.  ré|)ond-il,  mais  il  y  a  de  nos  hommes  derrière  nous... 
nous  n'avons  rien  îi  craindre.  »  .Sambdatchicmda  fait  allusion  (allusion  un  peu 
lutrdie  à  la  vérité)  nos  deux  compaj^nons  d'expédition,  restés  en  effet  derrière 
nous,  à  Sartehy,  que  nous  avons  quitté  depuis  dîi  joun.  Sur  ce,  je  m'apfirodM 
de  l'inconnu  un  njnibrunissaiil  mon  visage  rendu  déjà  passablement  sauvage 
par  une  barbe  de  quinze  jours;  l'homme  au  fusil  devient  timide.  Je  feins  de 
le  prendre  pour  uu  chasseur  cl  je  le  qucstiouuc  comme  tel  ;  il  uc  fait  pas  de 
réponses  prédses  sur  ces  lieai  et  sur  les  animaiu  qui  s'y  trouvent,  l'aï  des 
poiiprons  assez  fondés  sur  l'honnâfrté  de  cet  individu,  qui  parle  rhiiinis  yt 
mongol.  Ces  soupçons  augmentent  encore  quand,  un  peu  plus  loin,  nous 
«percevons  dans  un  détour  de  la  vallée  cinq  beaux  chevaux.  «  A  qui  sont  ees 
chevaux}  hit  demandai- je.  —  .\  nous.  —  Combien  6tes-vous  donc?  —  Cinq. 
—  Où  sont  vos  conipn;rnotis?  «  Je  ne  comprends  rien  à  sa  réjwn^e.  Tmis 
jours  auparavant  deux  pauvres  lamas  mongols  ont  été  vol^  et  couverts  de 
blessorefl  k  l'entrée  de  cette  vallée,  nous  «F-t-on  dit  hier,  et  les  voleurs  étaient 
cinq.  '  t  h  cheval...  Je  me  crus  donc,  et  avec  raison,  dans  un  repaire  de 
brifj;aiiil^  ;  mais  je  lais  !«•  roiiraf^cux,  je  fixe  mes  yeux  dans  les  yfix  bleuâtres 
de  mon  interlocuteur,  dont  je  prends  sèchement  congé  pour  aller  tranquille- 
ment planter  ma  tente  plus  haut»  à  une  demi-beore  de  chemin.  Cependant, 
avant  la  nuit,  je  désire  avoir  des  notions  plos  exactes  sur  mes  voisins,  et 
laissant  Siinilxhi!' îiieinda  ranger  notre  campement,  je  redescends  seul,  anné 
de  mon  fusil  et  de  mon  revolver  à  quatre  coups.  «  La  vue  de  ces  armes  fera, 
me  dia^je,  une  impression  salutaire  sur  l'esprit  de  ces  brigands;  alloos-leB 
leur  montrer.  »  Mais  ils  avaient  disparu,  ne  laissant  d'autres  traces  de 
leur  passage  qu'un  feu  éteint  et  les  restes  d'un  repas  d'oignons  sauvages 
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qu'il»  ftvaicnt  ramassés  eu  quantité  et  dont  ils  n'avaient  mangé  qiie  la  moitié. 
Je  nCenopraBBe  de  les  prendre  et  de  les  porter  à  mon  compagnon,  qui  rallble 
de  oes  légumes.  C'est  d'ailleurs  un  excellent  condiment  pour  noire  millet  «t 
pour  le«  pwdrtx  d'i  marin  qui  cuisent  df'j^  fînii?  l'cm  pure. 

Notre  campemeiH  est  établi  dan»  un  lieu  sauvage,  entouré  de  njonlagoes 
escarpées  et  enveloppées  de  brouasiilles  du  milieu  desquelles  se  ditsdieiitt 
dans  les  points  les  plus  inaccesfiiUea,  quelques  Pûtut  lykeitrit,  restes  de 
forêts  détruites. 

Ce  aoir  je  n'épargne  pu»  la  poudre,  et  pour  un  double  motifi  avant  la  nuit 
j'acquiers  tu  nouveau  MegisUmt  k  paupières  rouges»  un  Pmeiiia  différait  du 
P.  tibirica  de  Pékin,  etc.  Les  il<  <Iu  ruisseau  montrent  de  nombreuses 
trare?  (h.-  (Icrfs.  li"  f!Jii'vr.'!iil>     surtout  de  l.aitps. 

6  jutn.  La  nuit  iiouâ  soiiinicâ  éveillés  par  des  ciis  étranges  que  nous 
prenons  pour  le  hurlement  d'un»  Pnnthtoe.  Je  tire  vn  coup  de  fnaii,  et  In  bête 
s'en  va  hurler  plus  loin.  Au  matin,  le  même  cri  se  fait  entendre  de  nouveau 
assez  près  de  nous;  je  charge  à  l)alles  mon  fusil  et,  m'arniant  aussi  du 
revolver,  je  me  dirige  vern  les  taillis  d'où  partent  les  cris  ;  mais  je  ne  vois  et 
n'enlends  plus  rien.  Au  retour,  un  malheureux  Lièvre  qui  se  trouve  sur  mes 

pas  est  abattu  pour  ;iiii;iii'  iitpr  nns  pm\isions  de  bouche.  I  -'  mnlh^nir  c^t 
qu'il  faudra  le  luauger  bouilli  et  que  cette  préparation  est  détestable  i  nous 
n'avons  même  plus  de  sel  pour  l'assatsonDer. 

Je  profile  de  ce  temps  calme  peur  reconnaître  les  productions  du  pays  : 
ce  sont  h  peu  près  les  mêmes  arbrcs  et  k-,  nicnies  arbustes  que  ceux  (|ue  j'ai 
vus  &  Ou-li)aug-4iso,  iMtë  pins  grands  cl  plus  nombreux.  Je  vois  en  outre  un 
grand  Peuplier  h  feuilles  lancéolées  et  ooriaoes,  un  Aeer  h  liBuiUee  assez 
étroites,  un  petit  Evoiiymus,  un  litibus  h  fleurs  blanclultres.  La  flore  herbacée 
n'offœ  d'aulivs  iiutivofintés  qu'une  Lé^jumineuse  à  fleurs  jaunes  cl  une  Geiitiamîc 
blanche.  L'.ViicolieùlIeur&  vertes  (^At/uikgia  viridifiorai  e»t  commune  dans  loua 
les  endroits  frais,  et  remplace  l'A.  mfrtrûa  des  montagnes  de  Pékin.  Je  revois 
ici  d'anciennes  conn.iissances,  telles  que  :  Polyijomtum  vertidllatum^  naïUi- 
(lorum  et  bifiorum;  Cunvallaria  majalix,  Aclœa  spicala,  Polemonium  cceiMteum, 
Hanmculus  acrU,  Pœonia  sineiisis,  etc.  Mais  la  flore  est  en  retard  et  parait 
peu  variée,  ce  qui  n'empêche  pas  mon  herbier  de  grossir  i  vue  d'ceil. 

7  juin.  Le  temps  est  couvert;  je  me  mets  eu  quête  d'insectes  et  de 
plantes,  mais  les  espèces  nouvelles  sont  en  petit  nombre,  le  prépare  rapi- 
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dément  mes  uiseaux,  eu  nous  disposant  à  repiiTtir,  caj'  no.s  |>i'uvisiuits  de  niillet 
ainsi  que  de  tsoaiba  toucbeat  à  leur  fiii.  Toutefois,  avaul  de  nous  roiiicllrc  en 
route,  je  vsvz  bire  une  vialte  domiciliaiFe  de  ma  penrone.  Depuis  quelque 
temps»  et  surtout  ce  matin.  Je  me  sens  des  dénrnDgoaiaons  iosolilee  par  tout 
le  corps;  ce  >f'nt  ni  dr-s  ]iiici>3,  ni  dea  [lous;  en  Cliiiie  nous  ne  cunnaiâ- 
801»  que  trop  eus  tiOtes  inulpropieti  et  iiouâ  .''U\ouâ  les  di&liiiguer...  Qu'est-<:e 
éoaot  —  C'est  âiIfayaD.tl  Une  quantité  de  gros  ricii»  rouges  ou  tiques  qui 
infestent  les  aiiiniaux  se  sont  insinués  sous  mes  vctemcnU,  soit  pendant  que 
je  mn  frayais  un  pas«!tï^p  à  (ravets  les  broussn:IN  s  rr<'([Uf"iilcL"3  par  les  che- 
vreuils, stiil  {HMidaiit  que  nouâ  canipiuus  et  doi  aiion^  sur  la  teri°e  oii  paisââ 
souvent  le  bétail  mnigol.  Ces  parulles  sont  très-vigoureux  ;  oon-seutementiis 
piquent  doulourcuscntent.  uiais  ils  s'enfoncent  en  entier  dans  les  chairs,  d'ob 
ii  l'sl  [un-que  impossible  de  les  l'clirer;  ils  y  meuri-iit  en  produisant  une 
intiamtnation  qui  dure  peudaiil  piu&ieui'â  juurt>.  Je  nie  débujTik>M,'  de  pluâieiu's 
dnuiûnes  de  ces  hideux  insectes,  et  nous  nous  nrettons  en  devoir  de  lever 
Vimere,  c'est-à-dire  la  tente. 

Tout  c>t  prc!  h  l  in:','  liuuio^  et  nous  nous  mutions  en  route  pour  retourner 
à  Sartcliy,  notre  pauiu  iuiopiive.  Mais  le  leiup^,  qui  n'était  que  weiiaçatil, 
devient  mauvaiB.  Il  commeoce  à  pleuvoir,  et  force  nous  est  de  nous  arrêter 
avant  cinq  heures  de  marche. 

8  juin.  Ce  matin,  la  pluie  a  cessé,  niais  les  niontaj^iis  ouviruiuiauteii 
sont  comme  écrasées  5ous  d'épais  cl  sombres  nuages  qu'uit  fort  veut  de  Test 
a  peine  à  mouvoir.  Quelques  heures  de  bonne  pluie  ont  suffi  pour  dernier 
à  la  végétation  une  apparence  de  fraîcheur  extraordinaire. 

Les  oiseaux  sont  descendus  des  hauteurs  :  nous  voyons  à  (Quelques  pas 
de  la  tente  la  Bartavelle,  la  Perdrix  de  Daourie,  la  Huppe,  le  Pyrrka- 
wwB,  etc.  J'eniendis  aussi  répéter  souvent  un  cri  particulier  que  j'attribue! 

un  oiseau.  Mais  quel  esl  in'ni  rtiitinf'nicnl  en  il-'cn-ii,  i\uit  cjui?  ce  chanteur 
n'est  qu'un  petit  quadrupède  sans  oreilles,  à  (|a>  ue  courte  et  large,  de  cou- 
leur blonde,  un  Souslilc,  en  un  mol,  rongctJi  ^ui  abonde  en  Mongolie  et  que 
J'ai  rencontré  aussi  à  Pékin.  Ce  joli  petit  animal,  qui  est  à  1 1  luis  u  u.L,ivore  et 
herbivore,  se  constniif  sous  terre  de  longues  et  profondes  galeries,  où  il  passe 
rbivcr  dans  un  sommeil  léttiargiquu  connue  la  luaiiuollc,  qu'il  représente 
en  miniature.  OrdimiremeDt,  ces  sousliks  vivent  en  société  dans  le  même 
canton,  et  pendant  les  Mies  journées  on  les  voit  courir  et  folâtrer,  en  se 
m,  d 
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dressant  compU'Iontcnf  sur  lents  palle*  if-^  (ti'rrr'Tf.  <-i)rtn')f  qimiKi  it-^  veulent 
observer  ce  qui  ac  pusse  près  d'eux.  J  ai  aussi  parié  d  un  auln'  roogeur 
qu'on  voit  fr<k|noinment  avec  le  précédent  et  dont  it.a  les  habîtiideB,  mais 

SOS  oreilles  et  sa  queue  sont  longues  :  c'est  le  Hoang-hao-dzé.  l'IiabitAUt  ds 
toutes  l«s  plaines  sabloiuieiues.  Un  aatre  petit  mtunmifère  que  je  trouve  toi  est 
l'Écureuil  rayé. 

Sembdatebionda  m'apprend  que  dans  les  cantons  du  JTanjou  vil  en 

communautés  nombreuses  une  sorte  de  Lièvre  sans  oreilles  *an'!  queue, 
que  les  Muuguls  naiiinient  Tarbagha  (qui  pourrait  être  le  Leput  ogoKma 
de  Palloâ}  i  il  est  bon  à  manger,  de  la  gmatut  d'vn  Lapin,  «t  fut  «itendn 
une  sorte  d'aboiement  quand  quelqt'un  s'appranlM  de  son  haiiftation. 

lon*^  (|i'  ro  îorri""if  rroit,  en  pe'il"  q'irniHt-^.  un  Tamarix  h  flf^urs  et  h 
feuilles  bieuplujs  grandes  que  celles  de  l'espèce  commune  desOrtouseldePékin. 

Je  rencontre  encore  ici  le  Cttrpodaem  que  M.  Milne  Edwards  m'a  fait 
rilODnear  de  me  dédier,  il  y  a  deux  ans  ;  j'en  tue  plusieurs  et  en  découvre 
un  nid  pbr/'  (Inir;  tm  Cn  lu'vrier;  ce  nid  est  consiriiit  de  hnu-  iV]ir\  h<'  nt  garni 
àrinténeurde  laine  et  de  poils  de  Clievreuii  i  il  contient  cinq  petits.  Ce  Bou- 
vreuil alléctionne  les  brousswltes  fourrées  des  montagnes  les  plus  solitaires, 
0&  il  se  cache  en  volant  ù  la  manière  des  fsuvottcs  ;  il  est  dilTicile  h.  approclior 
et  rtirtnie  n  :rt  >'iibIomenl.  Le  m^e  est  rose  pourpré,  et  la  femelle  d'un  gris 
taciié  de  brun. 

Le  temps  s'éelaireit  à  midi,  et  nous  nous  engageons  sur  la  grandVoute 
qui  mène  droit  à  I*ao-lliou,  en  travursani  une  [ilainc  sèche  ctsablonncn?:'?.  dont 
les  (Illinois  rnHi\rr!t  çù  et  là  quelques  parties;  mais  les  ilépendances  de 
KueitUlicn,  comme  eu  général  toutes  Icâ  terres  qui  appartieniieut  aux  Lamase- 
ries, sont  entièrement  réservées  aux  pftiurages. 
»  Dans  toute  l'étendue  du  pays  qui  s'étend  d'ici  h  Sertcliy,  et  qui  embrasse 

une  vingtaine  de  lieues,  on  ne  compte  que  tmis  ou  quatre  petits  Ulets  d'eau 
qui  desccudcnl  dus  monlagne-i  pour  se  perdre  avant  d'arriver  au  fleuve  JaUDO. 
Les  trois  dépressions  de  terrain  peu  considérables  que  nous  rencontrons  ont 
fait  croire  h  quelques  géographes  que  la  conlrce  renferme  des  Inr^  ;  mais  ce 
ne  sont  que  dus  marc»  de  quelques  ceataincâ  de  mètres  de  long,  au  milieu  des- 
quelles j'ai  aperçu  la  Grue  demobelle,  les  deux  Vanneaux,  la  Perdrix  de  mw, 
le  CAo-Uy  ou  TiUra$  pamtoxa  qui  aime  les  sables,  le  Lanu  ridSmniut,  le 
Siema  teucoporeta,  le  Charairiut  Minttr,  etc. 
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Ijc  (îlau.L  iiuiritima  abonde  dans  le»  parties  basses  el  iiuniidcs,  tandis 
que  le  Toumeforiia  att/uzia,  dont  les  fleui-s  cmiiAumeal  l'air,  affeclioiuic  les 
«ables  secs;  dans  son  voisinage,  de  grands  espaces  sontmlièreiDent  cooverla 
soit  parl'Iris  vi  jlft.  -■)!'  ji  a-l'/rw  urifpelaLi .  tvitrcm/'îi'-  dt'  Cu;»::.itkis  àfeuill<>s 
pwnées.  (Le  uiut  Caiagana      pris  du  Mongol;  ici  ou  prononce  Kltargana). 

9  juin,  Noos  avons  cunpé  encore  oelte  fois  prts  da  torrait  de  Kuen- 
tilien;  ailleurs,  il  n'y  u  ni  eau  ni  combustible.  La  matinée  est  très-belle, 
mais  il  C8t  lomlxî  une  ro-séc  abondant»;  (c'est  la  pn-iiii^n^  fie  rcttr  année)  qui 
a  mouillé  uoUe  leule  et  notre  ai^ol.  Ce  contre-temps  retarde  noire  départ. 

Nou«  cheminons  péniblemeut  par  une  chaleur  aiceabUnte  qui  annonce  un 
orage;  l'orage  se  déclare  en  effet  dans  la  soirée  au  moment  oii  nous  appro^  lions 
di'  I';i  i-lliou.  Cette  ville,  .«ans  murailles,  située  sur  une  terre  tiès-argilciisc 
jaune  et  bleue,  e&t  Iréà-peuplée  (on  lui  donne  Ju.squ'àdtx  mille  fainillcj*);  elle 
peut  avoir  six  ou  sept  lys  de  longueur  de  l'est  à  l'ouest.  lies  environs  en  sont 
très-fertiles,  mais  mal  cultiv<-s;  la  population  passe  pour  ircs-mauvaise;  tout  le 
monde  y  fume  l'opium,  et,  de  même  qu'A  lastcby,  malgré  les  défenses  des 
maiidariu»,  on  voit  le  long  de  la  route  du^  champs  de  l'avots. 

La  crainte  des  rebdies  Hmf-houy  de  Ning^ilda-Tou  a  fait  établir  une 
gttroison  miliiairc  au  devant  de  la  ville;  on  ronipte  trois  mille  soldats  tait  ares 
campés  au  milieu  de  grands  carréâ  entourés  de  murailles  de  terre. 

L'apparition  d'un  iluropéeu  armé  au  milieu  do  cas  caïupâ,  et  arrivant 
précisém^it  du  c6té  occupé  par  r«nncmi,  lUt  imprcBsion,  mais  je  m'engage 

résulùmoiil  au  milieu  des  soldats  ébahis  et  je  suis  d<'jâ  bien  a^  aiit  dans  la  ville 
quand  j'entends  crier  derrière  tiioi  :  «  Arrèlex,  arrêtez,  m  Je  m'arrête  en  effet,  en 
demandant  ce  qu'il  y  a.  Quclijues  soldats,  alTublds  à  bftle  de  leur  chapeau 
d'ordonnance,  me  disent  que  le  grand  homme  leur  général  leur  ordonne  de 

me  mener  à  lui.  <•  C'est  bi<!n.  ré;)r!tKiis-je  ;  niais  paur<|uoi  m'a\ez-vous  laissé 
paij;ier  quand  j'étai»  prêt  à  lui  préseuter  mess  papiers  Je  sui»  déjà  trop  avancé, 
le  leuq»  menace,  j'ai  beaucoup  de  chemin  à  Taire  avant  la  nuit,  et  d'ailleon 
je  suis  trop  mal  vélu  pour  me  présenter  devant  le  grand  homme.  —  Nous 
devons  exéculei  Mrdr.\s  du  i;>  :ii'i  ;il,  reprennent  les  soldats,  n  Mais  comme 
je  ne  tiens  pus  ii  l'eveiar  sur  mes  pas,  cl  que  je  pex'di'ais  une  deiui-joui'uée, 
je  refuse  de  les  suivre.  >  [|  faut  revenir,  »  me  discnt^ls  encore,  tout  en 
me  saisis^iil  par  les  bras,  bien  que  nous  n'ayons  pas  l'aspect  guerrier, 
Sambdatchiemda,  l'Âne  el  moi ,  tous  plus  ou  moins  chargés  de  papenaees 
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rernj)lic-  d  iierlx*»,  de  boik's  de  carton,  de  filets  àinsectes  et  autres  objets  tout 
aussi  ]»eu  elTrayants.  •  Ah  çàl  dis-je.  en  renrorcânt  ma  voix,  je  ne  suis  pas, 
moi,  un  soldat  qni  dépende  de  votre  gfinini  »  je  veux  bien  observer  les 

rôglpmrn'=!.  m-ii«  il  faut  les  ob«frvfr  vn"it-mf*moi  ;  c'est  ainsi  que  les  choses 
se  p.iswtil  en  Europe.  Savez-vous  qui  je  suis?  (Ils  le  savaient  certainement 
et  que  jYlais  muni  de  papiers  en  règle;  mais  on  yoaiaUm'«imiycr.  )  Eh  bien, 
si  vous  ne  -lavez  pa^  qui  je  sniSt  demandes  à  voir  mes  pn.«se-poris,  et  \oilà 
loiif.  F-f-rf!  f|uc  je  me  trouve  dans  un  pny=  rh  ^nnvnrros?  i>  Ces  dernière* 
paroles  font  un  peu  rougir  les  assistants,  dont  le  nombre  grossit,  u  Mais 
nooB  ne  savons  pas  tire,  reprennent  les  pauvres  soldats,  el  notre  grand  homme 
veut  vous  inlcrro^er  lui-m/'mc.  —  Alors,  qu'il  vienne  ici;  quant  îi  moi.  je  suis 
rendu  de  Tatigue  oi  je  ne  rebrousse  pas  chemin;  d'ailleurs  je  suis  Français  et 
homme  d'huuueur.  » 

Je  ocMnprenais  bien  que  si  j'avais  la  faiblesse  de  eéderet  de  me  rendre 
devant  le  njandarin,  il  me  ferait  subir  im  interrogatoire  en  règle,  qu'il  me 
retiendrait  probablement  en  prison,  malgré  tous  les  papiers  émanant  des 
premières  autorités  de  l'cuipire,  et  que  c'en  était  fait  de  mes  collections  el 
sans  doute  aussi  de  tonte  ma  campagne. 

Openilant  Sambdatcliiemda.  un  peu  intimidé  h  la  vue  do  tajil  de  soldats 
dont  les  figiires  sont  réellement  peu  bienveillantes,  clierclie  maladroitement 
le  sac  ruugc  dans  lequel  je  place  mon  passe-porl  t  «  Tenez,  dis-Je  aux  soldats 
(il  y  en  avait  déjà  plus  de  cent),  voici  mon  piao  en  mongol  et  en  chinois, 

montrez-le  h  vi  lrr-  rrrand  Itnmnv;  je  vous  attends  ici,  je  vous  donne  un  quart 
d'heure  pour  revenir,  u  Après  quelque  bésitalion.  ces  soldats  me  iais.seat, 
partent  et  reviennent  tout  haletants,  fort  étonnés  de  ce  i|ue  je  n'aie  pas  cherché 
à  m'échapper,  et  me  rendent  mes  papiers  :  «  Le  grand  homme  a  dît  que  vous 
pouviez  continuer  voire  roule.  —  C'est  bien,  leur  dis-je  en  le<  llxant  froide- 
ment, vous  èles  de  braves  gens;  il  manque  encore  une  minute  au  quart 
d'heure  que  ju  vous  ai  accordé.  •  Souvent  dans  ces  pays-ci  il  faut  avoir  l'air  de 
commander  pour  ne  pas  être  écnaé;  malheureusement  ce  rOle  est  asaea 

contraire  à  ma  nature. 

Enfin  nous  tournons  le  cap  vers  l'Orient i  mais  la  difEcultiS  est  de  conti- 
nuer ma  route...  Pendant  nos  poorparlers,  il  s'esi  rassemblé  autour  de  nous 
un  si  grand  nombre  d'hommes  pour  voir  l'Européen,  qu'il  m'tal  imposuble 
d'avancer,  et  que  je  me  vois  contraint  de  dépenser  beaucoup  de  lemps  et  de 
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patience  pour  venir  \  bout  de  me  dégager  de  cette  foule  <|ui  nrni  r<inipi^;Be 
dppn!>i  une  demi -heure  dans  ce  long  et  snle  boyau,  ville  de  futiMurii 
d  o|nura,  d'oisif*  et  de  canaille  de  toute  c-pècc. 

Sur  ces  entrefaites,  mes  enûntesse  sont  réalisées:  un  épouvantable  omtf 
gan  s'cHl  d<5chaîné.  Forcf  e^l  do  nous  arrêter  devant  une  boutique  chinoise,  oU 
l'on  a  la  politesse  do  nous  inviter  à  entrer.  Je  remercie  et  in  a'^-icd!-  simple- 
ment 8ur  le  devant  de  la  maison,  laissant  le»  cui'icux  contempler  à  leur  ai.se 
ma  mine  et  ma  nuse  fort  peu  aristocratique».  La  pluie  ayant  bientAt  cessé,  je 
me  remets  en  roule,  ayant  îi  lutter  encoi'c  contre  un  auli'c  gem-c  de  persécu- 
tion :  ce  «ont  deux  Mongol»,  assez  bien  mis,  qui  veulent  &  toute  force  me 
fikire  lâniter  sur  Tiin  de  tetus  baudets  bien  sellés;  Ils  me  font  des  génu- 
flexions, des  protestations  sans  nombre,  afln  de  me  déterminer  à  accepter  leur 
niTre.  Mais  je  rcs^te  inflexîhlo:  d'aliord.  parce  i\nr  lo?  Mongols  ne  donnent 
un  que  pour  avoir  dijc;  ensuite,  parce  que  j'ai  di  s  soupçons  sur  Ir*  pureté 
d'intention  de  ces  inconnus  dans  un  pays  de  brigands  ;  et  pane  (fa  ciilkii  je 
préfère  mes  jambee  à  toutes  les  moatunw  du  monde,  à  moiiu  qu'il  ne  s'agisse 

de  lrès-fin"j;5  vovtv'y?-'. 

Nous  devons  encore  passer  la  nuit  sous  la  tente;  mais,  cette  fuis,  c'est  au 
milieu  de  la  grande  cour  d'mie  auberge-élable.  Je  ne  veux  pas  aller  m'étaMir 
sur  le  han  unique  de  la  mai^tn;  on  y  est  confondu  avec  des  gens  d' l  uile 
sorte,  fumant,  j a wtnt  el  criant  la  imit  ei.ti^re.  «nn-^  fuinpier  toute  la  vermine 
qu'on  ne  $e  donne  même  pas  la  peine  de  tuer.  —  J  besoiii  de  repos,  el  je  le 
goble  en  effet  sous  ma  petite  tente,  bien  qu'elle  soit  plaeée  sur  un  lit  de  fumier 
sec  et  de  cailloux  peu  moelleux  ;  mais  je  suis  fait  à  tout. 

10  ftfoi.  Fiiflii.  :i|ir^-  q>ial  inf  jours  d'absence,  je  touche  à  la  fin  de 
ma  première  grande  campagne  dans  l'Ouralo  occidental  ;  encore  quelques 
heures  de  marche,  el  j'aurai  le  bonheur  do  rentrer  dans  ma  demeure  provi- 
soire de  Sarichy,  oit,  grâce  à  Dieu,  je  trouverai  tout  en  bon  état. 

En  récapitulant  les  incidents  de  mon  voyage,  je  m'étonne  presque  de 
mon  courage.  On  me  dit  qu'il  y  a  eu  imprudence  à  s'engager  ainsi  au  milieu 
de  lent  de  daogers  et  de  fatigues,.,  i'ea  conviens;  mais  je  réponds  que,  dans 
ces  pays,  c'est  en  sunnootanl  de  grandes  difficutlés  qu'on  parvient  à  obtenir 
de  boas  résultats. 

Je  sois  «seex  oonlent  de  num  expédition,  bien  qu'elle  ne  m'ait  cependant 
procuré  lien  d'extnordiaMre;  mais  je  connais  maintenant  la  constitution 
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géologique  d'une  lugion  aaaez  vaate;  j*at  une  idée  de  la  flore  et  de  la  faiina 
de  rOuni  I  <  '  ii'ral;  j'ai  acquis  quelques  animaux  et  bon  nombre  de  plantes 

d'espèces  iiilcrcssantcs. 

D'ailleurs  ma  santé  et  mes  forces  se  ïonl  soutenues;  le  régime  de  millet 
et  de  tsamda  (le  seul  possible  dans  ces  campagnes)  me  soutieut  sofllsain- 
meot  petidïtiil  liait  ou  dix  jours;  mais,  après,  rassiiniiation  ne  se  fait  plus... 
Coinriic  je  Tiu  di'jJk  noté,  le  Uaimlu  ct.t  la  fai'ine  de  haricots  et  d'orge  qu'on 
a  fail  griller  pr^lablement  et  qui  offre  l'aspect  d'une  poussière  roussÂtre  : 
c'est  l'aliment  unique  du  voyageur  dans  ce  disert  ;  un  petit  sac  suffit  pour 
longtemps.  Pour  s'en  sonir.  on  prend  une  poît;iiée  de  celte  farine  pour  un 
repas,  on  l'humecte  d'eau  chaude  ou  froide,  on  en  fait  des  boulettes  qu'on 
avale  courageusement;  c*est  fort  expéJitif;  mais  ua  estomac  qui  n'est  pas 
accoutumé  d<l-s  le  has  à;;i::  h  celte  nourrilurc  la  supporte  difficilement.  I« 
t.sainda  ainsi  pr'jîniii  rst  d'aiiluiirs  lrès-(''<:liauffunt.  pro.squo  sans  saveur  et 
capable  de  luul  délier,  excepté  une  faim  brutale.  Il  parait  pourtant  que, 
mélangé  &  du  lait,  oct  aliment  devient  supportable. 

11-16  jwm.  Nous  continu^ms  à  faire  des  co«rs<>s  quotidiennes  dans  les 
monlagnns  voisines,  au  dul.i  du  flru^e  Jaune,  au  pays  des  Orlons.Nous  cueillons 
et  séchons  toutes  les  plantes  que  nous  rencontrons  en  Heur;  nous  chassons 
aux  insectes  et  aux  oiseaux  ;  ces  derniers  deviennent  de  plus  en  plus  rares,  car 
leur  pa>#age  Iihk-Iil'  à  >ii  lin;  nous  pr.-parons  les  Strnia  minuta,  Tiinija 
nubitrrunUt,  Aiins  itfirilûrlij/ncltii,  (iuUt'nuUi  imsiUn,  Chaïadrius  pluvialis  CU 
livr^^c  de  noces.  Anus  l'cucln^tv,  cl  d'autres  déjà  vus  auparavant. 

le  rencontre  quelques  nouvelles  plantes  :  CAe/Mfonium  maju»,  une  belle 
<]amomille  îi  potiles  feuilli:s,  une  h'-guinineuse  ii  fleurs  nmrje  île  sang 
(/Lmrr/'Vi),  une  sorte  d'asphodèle  à  petites  Deurs  odorantes  ie  soir.  —  Les 
insectes  sont  rares  :  une  Geindèle  Ueue  qtiî  tatâi»  les  torrents  auAtuenx» 
on  Carabe  pointillé  d'or,  le  Syntomit  j^ogea,  sont  b  peu  près  les  seuls  que 
j'aperrois. 

11  Juin.  Dimanche.  Les  Chinois  foui  ausâi  leur  fête;  c'est  le  cinquième 
jour  du  cinquième  mois  :  beaucoup  de  gens  montent  en  foule  à  la  Lamaserie 
et  aux  pagodes,  cl  en  revionuenl  tenant  &  la  main  des  bouquets  de  Heurs  et 
d'herbes,  outre  autres  d'aruioisr-.  Cotte  plante  esl  cmployi^e,  en  amuMte, 
comme  autlieluùuLique.  pour  les  enfants.  Il  fait  trùs-cliaud  ;  à  qualx-e  heures 
du  sob,  mon  theroioroètre  marque  au  soleil       Nous  entendons  dire  que  les 
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hordes  t]f  <  lf<>uif-hmif  M  Muit  pas  ëbigDées  et  qu'elles  peuveni  élre  ici  dons 

quelques  juiirs. 

48  juin.  Aujourd'hni  tout  ce  paya  est  en  rumeur  :  on  a  découvert  dam 
le  puits  d'un  village  voi.sin  le  cadavre  d'ua  ouvrier  qui  a*y  est  jeti-  voloniuire- 
menl.  Kf*  '^Tand  iitaiidariti  de  Tcli;iiiK-kouivm  r«t  nrrimni  «iir  les  lieux  cl  a 
impu:-é  une  aiiicudu  do  ccnl  tiao  (stipt  k  limt  ceni.s  IraiiCÂ)  ii  luul  lu  villago, 
pour  payer  «es  frais  de  route.  A  ce  propos,  le  Tchy-lama  m'apprend  que 
dernièremciil  une  contribution  semblable  a  été  infligée  h.  une  famille  dans 
laquelle  était  mort,  subitement  et  pendant  son  snmmcil,  un  homme  qui  avait 
trop  bien  diné.  C'est  ce  qu'où  appelle  justice  à  la  turque  ou  à  la  cliiiiuise  ! 

19-SS  juin.  Temps  chaud  orageux.  Courses  des  deux  c6tàs  du  fleuve 

Jaune.  Je  ne  vois  plus  dVii-f  iiis;  nniiveanx;  ceux  jur  jo  rrmnrq'ir  nsi  pays 
desOrtous  sont  :  l' Alouette  calaudrelle,  le  (îochcviii,  la  Uerguronuelle  jaune, 
¥AnUiiv9  compesh  is,  des  Glarâoles  et  des  Vanneaux ,  qui  tous  nichent  ao 
milieu  des  hautes  heibes.  Nous  apercevons  aussi  un  Cireu»  cnidré»  de  forte 
taille,  et  df-  î'y^nrp'ir'':  al!iir-illa  et  teucocephala.  Nous  ne  vnyoïis  aucun 
mammifère;  mais  ou  nous  dit  qu'un  Arvicoia  habile  les  lieux  huiiiules;  je  le 
cherche  en  vain^  Les  prairies  basses  sont  tapissées  des  fleurs  brillantes  d'une 
sorte  de  Firui  ia  odorante,  d'un  Pohjgoiiuiii  voisin  de  Vui  iculare,  d'un  Alisina 
à  petites  feuilles.  Dans  les  sables  croissenl  en  .ihntplancc  le  Tourne  fort  ta 
arguita  et  te  Hophora  akpecmuides ^  dont  les  llenrs  rcpandciit  m  parfum 
comparable  à  celui  du  Lis  blanc. 

i*J  Malgré  un  soleil  de  51%  nous  allons  visiter  les  niont^nes  du 
N.-O.  Nous  prenons  deux  nouveaux  Satyres,  dont  l'tm  ressemble  au  Sriii<  le. 
Une  nouvelle  Clématite  {Ckimtu  (rulkosa),  dont  le^  liges  roides  cl  torie»  for- 
ment un  arbuste  drossé,  commence  à  ouvrir  ses  fleurs  d'un  jaune  verdfttre. 

^'î  juin.  Belle  matinée  avec  vent  frais.  Les  orages  sont  j)res((ue  jour- 
naliers; mais  il  ne  tombe  guère  de  pluie,  et  la  campagne  sonITre.  I.es  cam- 
pagnes de  Sartchy,  si  heureusement  airusées  par  le  g;rajid  rui&seau  du  Méy- 
yao,  pAtissenl  aussi,  et  déjà  l'on  dit  que  le  Blé  et  l'Orge  sont  perdus  h  cause 
de  la  séclicrr-  ;c. 

Un  grand  nombre  da  champs  sont  couverts  de  Pavois,  qui  commencent 
à  ouvrir  leurs  belles  flonn  variées  à  llnfliû.  On  voit  aussi  de  grands  espaces 
plantés  d'Ail  et  de  Fimeut,  destinés  sans  doute  aux  Mongols. 

Le  long  des  petits  cours  d'eau  on  cultive  le  Chou,  la  Fève  d'BuropOt  les 
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Me'-ons.  les  I'a-tr'i|u<:-,  le  \laï  .  !■  S  rglio,  ainsi  (\nun  nombre  considi^rablc  de 
variclt'â  de  Millet,  lundis  que  la  piaiiiû  i>u  pays  dn^  Orlous  est  couverte  de 
grands  champs  de  flariools»  de  potits  Pois  el  de  Lentilles. 

Pendant  les  forle.s  chaleurs,  les  r.hinois  font  un  ^rand  usage  d'une  ina- 
lière  gélatineuse,  trauspai'entc.  «|u'ib  coupent  en  longues  lanières  et  qu'ils 
(ruiupoul  dans  de  l'eau  acidulée  ;  on  la  prépare  ftvec  la  farine  bouillie  d'un 
petil  Haricot  vert:  c'est  une  nourrilure  aeaea  agréable  et  qui  se  vend  à  très- 
bas  prix.  Les  Chinuis  l'appellent  Leang-fpim. 

Atyourd'hui  encore  on  parie  beaucoup  de  l'approche  de  rebelles  musul- 
imns}  ils  ont  pris,  dit-on»  la  ville  de  Che-diouinbé»  el  un  grand  nombre  de 
hmilles  de  fuyards  sont  arrivées  à  Piaothou,  oii  on  n'a  paa  voulu  les  laisser 
entrer. 

'ii't-'Jii-^'î  juin.  Journées  trc.s-cliau(ie>  et  sèches,  avec  menaces  d'orage. 

J'ai  résolu  de  faire  une  seconde  expédition  k  fOuraU»  occidental,  afin  de 
visiter  les  restes  de  forêts  qui  [tassent  poor  les  pltts  considérableB  du  paya  et 
jusqu'à  deux  cents  licucs  à  la  ronde. 

Nous  trouvons  de  grandes  difficultés  pour  nous  procurer  les  provisions 
nécosaaires.  On  continue  à  nous  voir  de  mauvais  <eil,  malgré  notre  vis  exces- 
flvonent  retirée;  toute  celte  canaille  de  Chinois  ne  peot  ordre  qv»  nous  n« 
soyons  pas  un  peu  comme  eux... 

Le  Lama,  ami  et  compalriolc  de  .Sambdalchicmda,  a  le  courage  de  nous 
louer  son  chameau  pour  an  temps  indéterminé  ;  il  est  vrai  que  nous  lui  payons 
bien  son  amitié. 

f>S-9*}  juin.  Fnfîn  il  s'est  mis  véritablement  h  pleuvoir;  quatre  ou  cinq 
heures  d'une  bonne  pluie  ont  fait  changer  d'a>pect  tout  le  pays;  mais  nous 
perdons  deux  jours  et  nous  ne  pouvons  partir  que  le  SO.  En  atleodant,  notre 
rummant  dévore  loulos  les  tendres  ansérines  du  jardin. 


DBi;xiÈ||B  EXNOITION  A  t'OVaAfO  OCClDRlITai. 

■W  juin.  Ce  n'est  plu.  un  \ii  •  qui  porte  mes  haçagos.  mais  un  grand  et 
robu.slc  Chameau.  Nous  sommes  trois  hommes  pour  celte  cxpcdrlion  :  bamb- 
datehiènida  qui  cumule  les  titres  de  chamelier,  de  guide,  de  cuisîniier  et  d'in- 


tL'l'idX'IC;  \c  fivi  '^  ri-O'.  r  inr  nti  qirîli^' <  liasseur,  t'I  limi  mnirhr»  f*n  tête 
cliargé  de  mon  fusil,  de  mes  boites  et  d'un  réâeau  k  iiisaclec.  .Notre  costume 
chinoia,  toélftngé  d'europëeD,  conlraste  avec  notre  barbe  Unit  à  fait  exotique. 

Noua  pansons  dtrs  absenta  une  quinzaine  ou  une  vingtaine  de  jours,  m 
noii^i  iiou»  sommes  munis  eu  conséquence  de  viv  res  «nfti^afil-^,  c'est-à-dire  de 
'lO  livres  de  petit  luiUel,  de  livrer  de  (»>ainba  et  de  3  livreâ  de  graisse  de 
porc,  avec  une  bouteille  d'eao-de-vie  chinoiae  pour  chacun.  Noua  avons  en 
outre  qui'l([ucs  petits  pains  durcis  (tour  les  cas  de  grande  nôci^ssiié. 

Notre  chameau  est  haut  inoiili^.  quoi(pi'il  n'ait  que  quatre  ans;  il  c*t  un 
peu  iiicuiuiuudé  de  $a  nourriture  trop  succulente  et  aqueui>o  de  Chénopodées 
et  de  Salaolées,  et  aurtout  des  pluîe<  des  jours  passés;  aussi  fait-il  des  diffi- 
cultés pour  se  1iii>--ri- ■  lirii'^er.  .Votre  homme  a  beau  lui  irifr  :  Sah' snk!  il 
i-cfuse  de  se  mcltj-e  à  genoux,  ou  bieu  il  se  relève  trop  lût  eu  jetant  les  ba- 
gages de  côté  ^d'autn.  Le  iMia»  son  maître,  qui  estarrivi  bîm  à  propos  sur  * 
ces  entrefaites,  déclare  que  son  animal  a  perdu  par  le  repos  l'habitude  de 
l'obéissanct!;  il  trouve  fe  moyen  de  lui  tenir  les  jambes  pliécs.  tuais  la  bêle 
se  débarrasse  de  ses  enti  avcs  et  se  relève  eu  groinnieiaiil.  A  la  lin  pourtant, 
et  apT<6s  beaucoup  de  peines  qui  ne  sont  pas  de  bon  augure,  nous  par^ 
venCHiS  à  consolider  nos  effets  entre  ses  deux  liosses  amaigries.  Les  Mongol.<« 
assurent  que  nous  sommes  «lans  la  saison  [Kinlri'  laijH'  !lc  mi  Ini-^'c  les 
ciiarncaux  paiire  en  liberté  dans  la  liaute  Mongolie,  et  ceux  de  ces  animaux 
qu'on  fait  travailler  en  été,  contre  leur  habitude,  cherchent  instîmstivemenl  h 
s'écbapper  dans  la  plaine. 

Kfifin  tout  est  prdt,  cl  nous  nous  mettons  gaiement  en  roule  vers  7  heures 
du  matin.  Le  chemin  est  boueux,  luaiâ  la  forte  chaleur  qu'il  fait  le  desséchera 
bien  vite.  Deux  jours  de  pluie  interrompue  ont  suffi  pour  donner  aux  mon- 
tagnes et  &  la  plaine  un  air  de  fraîcheur  qu'elles  avaient  perdu  depuis  long- 
temps. Nous  marchons  vej-s  Pao-tliou,  droit  à  l'occident,  tx'tle  ville,  ou  grand 
village,  cunticul,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  environ  dix  mille  fanullcs, 
outre  la  garnison  qui  y  stationne  depuis  deux  ou  trois  ans.  C'est  la  dernière 
ville  sur  la  rive  septentrionale  du  llcuvc  Jaune,  cl  le  centre  commercial  de 
cette  région.  La  roule  ({ue  nous  suivons  eat  parcourue  par  une  multitude 
de  charrettes  chargées  principalement  de  céréales  et  de  toitea  qui  vont,  soil 
vers  la  Mongolie  centrale,  soit  vers  le  Kansou  ravagé  par  les  rebelles. 

A.  mesure  que  nous  nousappnochons  de  cette  ville,  située  k  sis  lieues  de 
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Siurtchy.  et  où  j'avais  reçu,  le  mois  prc-cédcnl,  uitftccueii  si  peu  encourageant, 
nous  nous  sentons  pFdoccopén  de  tu  peni^  qu'on  ne  veuille  pu  nous  laisser 
passer.  Nous  voyons  en  eflet  un  cavalier  qui  court  m  gr^nd  ^alop  ei  que 

non?  enpiin-^oni.  avf^r  «|iie1qut>  raison,  iHrr  envoyi'  ili'  S;it(i  li\  pour  prévenir 
(le  nutre  voyage  les  uutoritéâ  de  Fao-Uiou,  al,  saii^  doule,  noua  obliger  à  re- 
venir sur  nos  pas;  aussi,  avant  d'arriver  à  celte  ville,  preoonsHMus  le  parti 
de  la  tourner  en  nous  diri'^eunl  du  cCiU\  du  sud,  quoique  nous  risquions  de 
trouver  làaii-!si  des  piquel^î  de  soldats;  mais  il  n'y  a  pas  moyen  de  passer  ail- 
leurs. —  Il  eâl  déji\  midi  quand  iiou»  sonnitCi»  eu  vue  de  la  ville  et  ù  une  lieue 
de  distance  environ;  nous  traversons  à  gué  un  petit  misseau  oii  je  récolle  une 
cnrieusc  plante  nouvelle  pour  moi. 

Opendant  le  temps  devient  orageux;  des  nuages  noirs  s'accumulent  el 
roulent  sur  tous  les  points  du  ciel  ;  le  tonnciTc  gronde  au  loin  presque  sans 
intemiplion»  le  vent  devient  impilueiix,  il  commence  à  pleuvoir. 

Vous  liùtonn  le  p;>'<  dans  ces  plaines  salée?,  d'où  nous  faisons  fuir  de* 
Vanneaux,  dos  l.obivanclius  et  des  Ouirlis.  o.l  nous  allons  nous  réfugier  dans 
une  maison  isolée.  Un  grand  devant  de  porte  chinoiae  nous  oflfre  un  abri  pro- 
vÛMire;  les  habitants,  accourus  pour  doos  voir,  nous  regardent  avec  indilTé- 
rcnce  et  sans  m(»l  dire.  Comme  nous  sonunes  alTaiii<''s  et  snrfr.-Tt  'ri 
nous  les  prions  de  nous  l'aire  cuire  un  peu  de  millet,  moyciiiiani  rétribution  ; 
ib  i«Aisent$  ils  nous  rerusent  même  de  l'eau  et  nous  laîseont  mouiller  k  ta 
porte,  ainsi  que  nos  bagages  qui  sont  sur  le  dos  du  chameau;  ce  dernier,  plus 
heureux  «pie  nous,  broute  pntsiltleinet)!  il'^\:i'i(  maison. 

Euftn  le  temps  devient  meilleur,  et  nous  pouvons  quitter  cet  abri  inhos- 
pitalier et  nous  remettre  en  route;  le  soir  dous  arrivons  &  Gartehin-yao,  dans 
une  petite  auberge;  nous  établissons  notre  tente  au  milieu  de  la  grand'route. 
et.  pour  épargner  r((w  pnnisifins.  nous  matigeons  cliaciin  ii  r-ntin  rge  nn  bol 
de  pille  de  sarra.sin.  I.a  nuit  est  asscï  fraîche;  jious  dormons  peu.  surtout  à 
cause  des  nombreux  passants  et  des  cavaliers  tartares  qui  viennent  faire  la 
ronde,  sans  doute  [murnuos  ol)Sf>r\cT.  tles  slnj)ides  s'ildats  nous  suivent  k  la 
|iisie;  il  leur  v<t  pourtant  lacile  de  voir  quo  nous  n'avons  pas  l'intention 
d'aller  grossir  l'armée  des  rebelles. 

1^  juillet.  Hier  soir,  les  gens  de  cette  auberge  nous  ont  préparé  de 

bonne  ^rràce  notre  modeste  repas;  ils  en  fout  autant  ce  matin  ponr  notre 
déjeuner.  Celle  maison  est  aussi  une  fumerie  d' opium  :  il  y  a  là  une  petite 
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hmpp  alliimte  à  cùlé  de  !;t  pi|  e.  p<'>»r  inviter  voya^çcurs  à  fumer  la  drogue 
enivrante;  dos  fumeurs  dorment  et  ronflenl,  leur  visage  est  d'une  rougeur 
insolile. 

I.a  malin»'»'  c<*  U<A\f.  mmmf  n-iiititmi>.  Nous>  quittons  h  gr.iiKl'rmjlc 
qui  mène  au  fleuve  Jaune  et  au  pays  des  Ortous,  k  Niug-àhia-ruu;  nous  nous 
dirigeons  droii  à  Voneai,  k  travers  une  plaine  couverte  de  5(a<tee  jaune  et  d'une 
sorte  de  Lycium  à  fleura  Manches.  Los  Courlis  el  les  G1ar£oles  se  Tont  en- 
tendre près  de  nous. 

Vers  le  suir,  nous  vciioti6  cauipei'  uu  sud  de  UaUiuel,  prés  d  une  tcute 
mongole,  oh  l'on  nous  apporte  un  peu  do  lait  et  des  argols,  en  échange  de 
quatre  tasses  de  milicl. 

3  juilkl.  Partis  à  8  heures,  nous  nous  remettons  en  route  avec  fiii- 
Icaliûii  de  faire  autoul  de  clicuiiii  qu'ltiur;  nous  liàlous  le  pas  et  le  Chameau 
tient  bon.  Le  temps  est  brûlant  et  nous  cliemiDons  au  milieu  d'une  plaine 
sablonneuse  et  déserte,  couverte  de  réglisse,  dont  nous  usons  abondamment 
pour  nous  rafraîchir,  faute  d'eau  :  la  l'rovidtnee  met  le  remède  à  cùlé  du  mal. 
L>cs  principales  plantes  de  cette  plaine  sont  l'Iris  bleu,  aiuâi  qu'une  grosse 
graminée.  sur  lesquels  je  prends  en  ahmidance  une  nouvelle  espèce  de  IhpHt 

roux  et  glacé  de  bleu  en  dessous;  j'y  trouve  aussi  une  (juantité  de  petites 
Cigales  jaunes  et  quelques  petits  Hannetons.  Les  seuls  oiseaux  que  nous  aper- 
cevions sont  le  Pitpt  des  champs,  la  Calandrelle  et  le  Cochevîs  près  des 
collines. 

Ou(  !'[iiP  Ir  iiips  ajuès  nous  pas*on<  (if\aiH  des  groupes  de  ïenl^s  mon- 
goles, el,  au  bout  d'une  beurc  et  demie  de  marche,  nous  nous  trouvons  en 
hea  de  la  Iwnaserie  de  Merghengol.  au  \x>i8inage  de  laquelle  nous  alkms 
nous  établir;  nous  sommes  sùi's  d'y  trouver  de  l'eau  el  du  combustible.  Celte 
grande  lamaserie  re^sem'u  ■  à  un  \  illage;  un  abondant  ruisseau  l'arrose  pour 
se  perdre  ensuite  au  milieu  de  cailloux  granitiques  à  gros  cristaux. 

Nous  avons  peine  à  découvrir  «sses  d'argoto  pour  cuire  ootie  millet  »  mais 
comme  le  haut  de  la  vallée  parait  frais  et  boisé,  nous  nous  décidons  à  y  pé- 
nétrer nprès  notre  repas.  Klle  est  belle  en  effet  ;  le  ruisseau  qui  la  parcourt  (  ' i 
et  là  est  assez  profond  Ci  nourrit  beaucoup  de  petits  poi^-.suus  appartenant  à 
une  seule  espèce  et  ressemblant  à  nos  goujons  de  France.  En  remontant,  dans 
la  .soirée,  celte  gorge  pittoresque,  nous  courons  ristjue  de  nous  perdre  ;  Santb- 
datchiemda,  qui  n'est  pas  toi^ours  de  buinie  humeur  quand  on  ne  fait  pas  ce 
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qu'il  veut,  a  raleiiii  voioulaireineul  le  pas;  nous  ne  le  voyons  plus  depuiB 
longtemps,  et  ccpendrol  la  nuit  approche.  Nous  l'appeloDft  4e  UMte  la  force 
de  nos  poomoDs;  nuùa  notre  voix,  confond  avec  le  brait  du  ndanea  qnl 

bondit  sur  les  mchers  n'obtient  point      n^pon^p.  <!ra'!^nant  qu'il      lui  pnjf 
arrivé  quelque  accident,  car  les  brigands  infestent,  dil-on,  la  cutitrée,  nous 
nous  d^done  à  aller  à  la  recherche,  eer  le  chameau  qa'il  accompagne  porte 
toutes  les  renources  de  notre  campagne.  J'envoie  donc  sur  sa  piste  mon  autre 
compagnon,  pendant  que  ;p  m'arrête  à  nicollcr  quelques  iilaiifi's  pmr  mon 
herbier.  Mais  les  heures  .s'écoulent  et  personne  ne  reparait;  j'aKends  encore, 
je  eriet  pereonne  ne  répond.  Je  pen  à  mon  toar  èo  redeacendut  la  vallée, 
mais  par  an  autre  sentiert  j'y  neoBoaln  «rec  surprise,  sur  la  pous.<;ière,  les 
pa«  ri'tm  cliameaii;  r-i  comme  nous  ne  sommes  pas  dans  un  pays  où  les  rha- 
mi-aux  soient  en  usage,  il  faut  que  les  traces  apparlienacnl  au  notre.  J  exa- 
mine la  direction  des  pae,  et  Je  reconnais  en  etfet  que  l'animal  se  diripait 
vers  le  nord.  Je  comprends  alors  noire  séparation  :  Sambdatchienula  a  dft 
pas.scr  sans  nous  voir  et  continue  à  gravir  la  vallée  pour  nous  rejoindre  au 
sommet  ;  le  frère  descend  pour  le  chercher  en  sene  opposé  et  sans  regarder 
eans  doute  sur  la  route  si  le  chameati  y  a  passé  ou  non.  Quant  à  moi,  je  me 
trouve  entre  les  deux,  ne  sachant  de  quel  côté  me  diriger;     tm^  mets  encore 
à  crier  de  toutes  mes  forces,  en  descendant  vers  le  frère  Ci)e\ ner.  mais  en  vain  ; 
personne  ne  répond;  je  tire  tout  aussi  vainement  deux  coups  de  foaîl.  ie 
retourne  alors  sur  mes  pas  pour  rechercher  au  nord  notre  chamelier  eo 
réfléchissant  que,  «s'il  y  a  fies-  voletirs.  c't"it  .Sambdatchiemda  et  le  chameau 
qui  sont  le  plus  en  danger,  et  iiun  point  le  frère,  qui  n'a  que  des  armes  h 
porter.  Aprte  un  quart  d'heure,  je  rejoins  mon  Mongol;  notre  compagnon  nous 
rejoint  aussi,  mais  Sainbdatchionda  est  d'mie  humeur  détestable  et  se  plaint 
d'avoir      al'  uidonné... 

Sur  cf^  entrefaites,  la  nuit  nous  surprend  ;  mais  heureusement  ici  nous 
n'avons  pas  besoin  de  chercher  longtemps  un  lieu  favorable  pour  établir  notre 
tente:  l'endroit  est  cliai niant  et  sunisanwncnl  boisé.  —  Les  yilantes  <|ue  j'ai 
cueillie-  flicmiii  faisant  fim\  :  une  sorte  de  Hulacéo  jaune  et  nrnm.'itique.  un 
Tlialicirum,  le  Tmltins  tmialkm,  le  Polemonium  cwiuleum,  une  Henoncule 
&  fleurs  bhmches,  une  Valériane  rose  et  une  rare  et  curieuse  plante  grimpante 
employée  dans  la  mi'-iiecine  chinoise,  qui  donne  de  grosses  fleurs  jaonfttres 
en  forme  de  cloche  (Cam/Kinumea). 
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•J  JuilteC.  Toute  la  jouriii  L'  f-t  emiit' ly'c  U  ii'i  oltt':  ili'-  |i|aiitcs  Cl  à 
chasser  aux  oiseaux  el  aux  insectes.  St.ms  dvs  tiiillis  huinuii-s  de  s-ttulcs  à 
larges  fouilles  je  fois  lever  une  Bécasse,  oIwru  excessivement  rare  dans  le 
nord  de  la  Chine  ainsi  qu'en  Mongolie.  Ll-s  autres  oiseaux  ne  diflferent  pas  de 
ceux  que  j'ai  reiicfintri  -  aitleur^;  mais  c'est  en  vain  que  nous  nous  fatiguons 
à  la  roclierchc  du  taisan  bleu  :  on  ne  connaît  ici  que  le  Pluuianus  tor~ 
qmtus,  le  PHcraiia  amOhaipila,  el  la  Bartavelle  qui  aboade  toujaora,  mais 
qui  s'est  rctinn;  dans  le  haut  des  inonlagnes.  depuis  ([u'il  a  conimcncc  à 
pleuvoir.  Li  vallëe  que  nous  explorons  est  bien  boisée,  mais  les  grands  arbres 
y  sont  rai-es.  Je  revois  le  Pin  commun,  le  Thuia,  les  deux  espèces  de  Juni- 
penis,  deux  Ormeaux,  deux  Saules,  le  Gorylopsis,  le  CnUttgva  oxgaeMiha,  m 
Phyllanthus  haut  de  3  Ji  Hi  mètres,  le  Tremble  conimnn.  le  Peuplier  h  feuilles 
coriaces,  le  grand  Hydrangea  à  fleurs  blanches  mais  peu  orneaientales,  le 
Conm  sanffuinea ,  le  Puim,  deux  variées  de  MArier.  Cest  ici  que  Te 
frère  Chevrier  me  rapporte  quatre  ou  cinq  petits  Vers  k  soie,  souelie  de  l'es- 
pèce cultiv'c  ,  ils  les  a  trouvés  sur  nn  Mnri'^r  pinrlu  au  milieu  de  rochers 
presque  înacccsâibles.  Ce  sont  bien  véritablement  les  Vers  à  soie  sauvages. 

4  jvtUkt.  Il  a  plu  la  nuit ,  man  nous  pouvons  néanmoins  sorUr  le  matin  ; 
nous  nous  cnrichteons  de  deux  Satyres  nouveaux  en  fait  de  papilloiis,  de  m 
Vain'f$a  poh/clilvnts  que  je  n'avais  piis  vu  auparavant;  inie  grande  el  jolie 
Frigane  abonde  sur  les  saules:  on  la  prendrait  vuloutici-s  pour  un  pa- 
pillon. Nous  tirons,  mais  en  vain,  un  Chevreuil  el  no  Titing-yang  ou  ÀnJihpe 
crispa. 

L'Alii  if  ilii'i'  e>t  ici  fort  commun,  do  mntic  (|ue  deux  autres  .Imy^f^i'nt  ti 
Inurs  immangeables;  mais  ces  arbrc-s  soni  sans  feuilles j  uiio  multitude  de 
Glienillcs  poilues  les  ont  entièrem^it  dépouillés,  ainsi  que  tes  Saules,  les  Co- 
tonêaslres  et  même  les  Pins.  Ijc  llosier  jaune  est  en  fruit  et  fort  abondant, 
tandis  i|ue  le  Hosicr  k  Heurs  roses  osl  plus  rare.  Je  rencontre  aussi  le  nimmnm 
mxtUUis  cl  le  .Nerprun  à  longue.^  feuilles  linéaires  que  j'ai  également  ré- 
colté à  Sartchy.  Plusieurs  grandes  ombellilères  bordent  le  nii$:seau,  ainsi 
(|u"unc  sorte  de  Cacalia  à  fleurs  jaunes.  L'éternel  œillet  de  (lluiie  se  rencontre 
partout  mélc  à  des  buisson»  de  ^pirœa,  ÏEuphnuia  offuiualis  (uu  espèce  voi- 
sine), les  Gaiitm  vemm,  etc. 

Le  soir,  vers  cinq  heures,  éclate  un  violent  orage  avec  d'effirayanls  éclats 
de  tonneire  rêpéiés  par  les  mille  vallées  qui  no<is  entourent.  Ce  serait  m»- 
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gililiquu  n'y  avait  pas  de  danger;  luaif»  la  foudre  éclate  presque  à  bout 
portant  cl  va  fnpper  plusieurs  rocben  voisiiu. 

Un  Mongol,  venu  ici  pour  couper  du  bois,  et  qui  s'est  réfugié  sou.s  noirs 
lente  peiidaiil  l'orage,  nous  apprend  (jue  Uiijukhaé  (itii!if]u'  dans  certaines 
carteà  comme  une  ville)  u'eàijile  plu^  ut  que  ce  u'cl<ut  pas  une  ville,  mais 
seulement  un  eotteltum,  ou  sorte  de  place  Toi-le  de  petite  dimension,  corame  il 

on  existait  autrefois  de  distaïu-e  en  distance,  et  à  tous  les  ci'ol  Ix^,  sur  le-s 
rives  du  fleuve  Jaune.  Biljukliaê,  dont  nous  avun?  retrouvé  les  ruines,  était  à 
peu  près  en  face  de  la  vallée  de  Mcrghcn.  où  nous  sommes  actuellcmcut.  Ce 
oDéniM  boRime  nous  apprend  encore  qu'à  notre  midi  le  fleuve  Jaune  se  partage 

en  trois  brandies,  au  di'la  dos({uelk>s  .<e  trouve  tiae  longue  plaine  de  Sable 
roux  jaunâtre,  courant  droit  de  l'ouest  k  l'est. 

5  juUkf.  La  nidt  a  été  ora;;cuâû,  accompagnée  de  vent  vrôleot  et  de 
pluie»  cependant  les  Cheviieuils  ne  cessent  de  faire  entendre  leurs  cris  rauques, 

et  près  de  nous  «[uelcpies  bœufs  dorment  tranquillement,  sans  garde*,  'i-rvutil 
t'habilude  mongole.  La  journée  se  passe  comme  la  précédente  nous  offrir 
rien  de  aianquant.  Les  oîseaox  que  je  vois  sont  le  Ko-major,  la  Chouettet 
rCngOulevent,  le  Cltoucas  gris  et  la  (Corneille  noire.  Nous  a))crcevons  dans 
reaii  im  grand  serpent  nuiritre.  qui  p<Td  dans  le  fourré  avant  que  nous 
piiib^ionâ  le  rejoindre;  du  rc^le,  les  reptiles  »ont  excessivement  raret»  ici.  Des 
vacbers  moneob  nous  apprennent  que  le  printemps  dernier  une  éptzootie  leur 
aenlové  la  plus  grande  partie  de  leurs  béU»  k  cornes. 

f;  juH'i".  I!  a  plu  nncore  <  ette  nuit,  avec  quelques  éclats  de  tonnerre;  la 
vogéiatioi)  regagne  le  tempj^  perdu,  elle  devient  vraiment  spleiidide.  Mais 
nous  ne  pouvons  pas  prolonger  notre  séjour  dans  cette  jolie  vallée,  nous  devons 
aller  visiter  les  montagnes  les  plus  occidentales,  où  l'on  nous  promet  de 
gratides  forêts  et  des  trésors  en  histoire  naturelle.  Les  environs  de  notre  cam- 
pement sout  granitiques. 

Nous  enlevons  notre  tente  h  dix  heures  et  nous  nous  érigeons  vers  le 

nord  en  rcmonlarit  le  ruisseau.  D'abord  nous  traversons  des  lailli-  frnis  et 
louIFus  au  milieu  desqueU  de  vieux  saules  sont  tondxiii  de  pourriture.  Je  vois 
là  une  infinité  d'espèces  du  genre  Lmmiiii,  des  Anliopes  et  des  Vanesses 
(grandes  tortues).  Bientôt  l'eau  disparaît  et  avec  dis  les  bois  qui  deviennent 

de  plus  en  plus  rares,  excepté  toutefois  au  fond  des  vallées,  d'oil  DO  US  eulen- 
(ions  mugir  tes  Chevreuils  éveillés  à  notre  approche. 
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A[)ii>s  iino  ou  dCM\'  lir  iin  -  ri''  nni-clif  a.«r(^n(l,intc.  nous  pn-inins  h\  iWvi^r- 
lion  de  l'ouest,  en  suivant  un  sentier  qui  longe  la  aùie  des  montagnes.  Nous 
ne  sommes  pas  seuls  li  voyager  dans  ces  solitudes,  car  nom  apercevons  de 
loin  un  mandarin  dont  les  habits  de  soie  brillent  au  soteîl,  el  qu'aecomita- 
gncnl  doux  Irmw?  v<^tM<;  de  roijgo. 

Chcmiii  faLsanl.  je  récolle  danjj  le^  taillis  et  le:<  |irairie»  [es  \>\us  élevées 
une  Anémone  à  pélalea  d'un  blanc  rose,  dont  l«  réocplade  arrondi  el  coton- 
neux porte  de  peliles  graines  symélrituieinent  disp<)S('<\s  sur  rcite  boule  de 
duvet  hlanc.  Je  trouve  aussi  utic  nuire  es]nVc  iniuvi-lle  d'Ant'-iiioue.  h  <'"ttil!!-s 
lrùs-d«jcoup6cs,  mais  dont  le*  fleuri  sont  pa>iM'es;  j'en  ixcoltc  la  graine  mure. 

lies  montagnes  bois^Ses  que  nous  traverfons  sont  peuplées  de  trembles, 
de  Br>uleaux.  d'iui  I*eu|)Iier  lilatic  et  de  Plus  de  taille  iix-diurre.  I.a  Pi\riiiic  a 
grandes  (leurs  odorantes  blanches  ou  roses  (faonia  ettulis)  y  abonde,  ain»i  que 
l'Alragènc  {Clematù  jlorida) ,  dont  les  grosses  flews  doubks  sont  tantât  bleues, 
tantôt  pourpres,  et  tantôt  d'un  gris  d'ardoise  pille;  la  Polémoine.  la  Valériane 
rose,  le  Trollius  K  grosses  fleiirs  d'or  {T.  nsiniirm),  le  ^rantl  (îi'rauiun)  h  fleurs 
violettes,  le  Mecimopsis  ou  Pavot  jaune  des  Aljjes  {V.  cambricii) ,  eic.  Les  trois 
Potontilles  ligneuses  abondent  el  Torment  des  buissons  $iir  les  rochers  grani- 
tiques (jui  couronnent  le^  hauteurs,  .le  reneonlif  et  lue  luie  nouvelle  espreo  de 
.S'n.rii  ..,',7  Irès-iliiïicile  ii  approcher.  (]et  oiseau,  qui  piir.iit  rare  ici,  me  rappelle 
tx^aucoup  lu  Saa-.aurila  d  Europe,  mais  il  eu  diil'ère  par  le  cendré  pur  du  dos. 

Après  avoir  craint,  pendant  tme  on  deux  heurt»,  d'être  surpris  par 
Torage  et  contraint.s  de  nOQs  arrêter  dan^^  di^s  lieux  déjiourvus  de  fourrage 

pour  notre  chameau,  et  sutis  moyeu  de  fixer  n(dre  tente,  nr.tie  sentier  nous 
ainènc  tout  d'iui  coup  au  milieu  d'un  système  do  collines  arrondies,  couverte!) 
des  plus  beltes  prairies.  C'est  magnifitpie;  on  se  croirait  au  milieu  des  Tratches 
montagnes  sons-alpines  de  l'Europe!  Il  ne  .«s'agit  i|k  de  trouver  «le  Teau; 
les  indications  (jtie  n<jus  n\ons  prise-  w  nous  y  en  totil  pas  espérer,  cl  notre 
guide  a  déjà  parcouru  une  jurande  partie  de  la  vallée,  lorsque  j'iii  le  bonheur 
de  rencontrer  une  claire  et  abondante  fonlaine  cachte  sous  de  grands  saules, 

au  milieu  tl'une  dépression  de  la  prairie,  el  .-.'échappant  tout  à  coup  d'énf)rme.« 
rochers  de  granit.  Nous  nous  tiàtons  de  rappeler  notre  chamelier  el  de  nous 
fixer  dans  ce  site  délicieux. 

Nous  nous  trouvons  donc  ici  dans  une  région  vraiment  alpestre,  «lui  do- 
mine tous  les  pays  d'alentour.  Nons  sommes  sur  un  plateau  très-élevé,  ma» 
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meloiiné,  cuuvert  il'litTlKf  void>>yaiiler,  cl  tloiil  les  replis  «oui  parlaiteinont 
boisés;  nous  apercevons  la  plaioe  au  aud,  au  nord  el  à  l'ouest,  que  Iraveive 
encore  une  grande  h.-mdi'  de  soble  jaunâtre,  désîgnuo  dans  le  pays  dis  Drlous 
sous  te  nom  tic  CJu'm-hëU^p  (jaun':'  sable);  une  bande  |)arall<>lc  semblable 
8'ctcnd  égalu4nout  de  l'oucsl  ù  l'esl.  duiis  la  plaiiie  du  nord  située  entre  la 
chaîne  de  l'Ourato  et  le  massir  de  Mao-min-ngaa.  Vers  Touest,  on  aperçoit 
cà  et  lii  au  milieu  d'une  jilaine  fort  ('leiidue  des  fla<|ues  d'eau,  resles  probables 
de  l'ancien  lac  de  Télèi-tufir  (lucr-lac),  au  delà  duquel  on  voit  au  loin  les 
montagnes  bleuâtres  de  l'Alachan.  Toute  cette  va«te  pluiue  était  aulrefoiti  coih- 
tournée  par  le  fleuve  Jaune  et  se  trouvait  jointe  au  pays  des  OrlonS;  le  fleuve 
a  maitilenant  changé  de  dirccliim,  il  a  abandonné  cotte  grande  courbe  pour  se 
frnyer  ud  lit  plu»  direct  et  plus  itiéridiuual.  La  partie  ba^e  de  la  platite,  en 
partie  comblée  et  desséchée,  est  traveisée  par  de  nombreuaw  ramillcalioiw  du 
fleuve,  de  rorte  qu'uno  portion  considérable  des  Ortous,  nommée  TMnto»  ne 

trouve  auj.iiinl'liui  placée  au  nord  du  Hoang-ho,  r-nm:in'  mi  meinbre  S^^ré 
du  corps,  sans  cesser  toutet'uis  d'appartenir  à  sua  ancien  prince. 

7  jtttl/ef.  La  première  nuit  a  été  bonne;  nous  n'entendions  que  les  mu- 
gissemoiils  courts  et  rauques  d<'>  tihevreuils  efTaroui  hés  à  la  vue  de  notre 
tt>'iti-  i>l  stnt  (lu  feu  que  nous  allumions  toutes  les  nuits  pour  r-IntcTuT  les 
bêles  fiToces.  De  nombreux  ciievaux  mongols  vugaiwndent  eu  liberté  dans  ces 
mai^ninqucs  pi^airios. 

Nous  ri'iiconlnins  cil  et  là.  en  cheminant,  des  os  de  chevaux  victimes  des 
loups  el  des  panthères.  (^)uelques  rares  itartavelles  ca<|uellenl  sur  le-  cimes 
des  rochers,  taudis  que  des  Faisans  cl  des  l'erdrix  grises  de  Daouric  pâturent 
dan«  les  herbes.  Ijes  rnseaux  sont  rares,  rependant  nous  apercerons  un  Gy^ 
paèle  adulte,  des  Milans,  le  CouCOU  coninnin.  la  Pie.  le  (choucas  pris  et  le 
noir.  VÀbxnuix  .trrii(i'i«/ti,  ainsi  qu'tm  petit  Pouillot,  el  j'entends  chanter  le 
Troglodite  vulgaire. 

Je  prends  deux  papillons  nouveaux  :  tm  Colias  omnge  (c'est  sans  doute 
l'Aumie  fie  Sib/'He) .  et  un  Satyre  noir.  I.e  frère  t^hevn'er  aperçoit  de  son  o6té 

un  grand  O.'i  f  rmix.  mais  (|u'il  ne  peut  tirer. 

t'^ïs  hautes  prairies,  si  brillanteji  de  verdure,  sont  éinailiées  de  fleurs  du 
Lis  rougLV  d'un  Amaryllis  jaune,  de  Pigamons,  de  Trollius.  etc.  Les  Pntentilles 

lii^ni  ii-cs  aliMiuliMil  encore  et  remplacent  i'  i.  i  fi  l>  ~  iiiii'aii!.  les  Cistes  et  les 
Uélianlliènies  du  midi  de  ri'Iuru|)e.  ijes  IJIa^  et  une  multitude  d'auti'es  arbustes 
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communs  sur  les  iiautcs  iTiontHfrn<>s  âc  Pckin  ne  se  rcncoiilrcnt  [xiiul  duns 
t'Uuralo.  Mais,  comme  ici-bas  tout  doit,  avoir  un  mauvais  cûlé,  nous  sommes 
incMMizimcnl  mpleBlés  par  de»  mouches  grue»  un  peu  allongées,  qui  nous 
piquent  douloureusement;  cl  ce  qu'il  y  a  surtout  dts  vraiment  insupportable, 

c'L't.1  uite  (5ii!uHilé  iiicroyahlc  de  Taoii>  j.tuti;\lrcs,  qui  ivius  Mif\ent  [turinul  au 
soleil.  Leur  nouibre  ci>l  si  ^mnd  que,  pendant  mes  licrborisatiuus  et  mes 
chasses,  je  perds  un  temps  conûdérable  à  me  garantir  de  leurs  piqûres  :  il  y 
en  a  des  vingtaines  ({ul  m'attaquent  k  la  foi^^. 

I>a  nuit  est  orageuse  et  il  conlinuf'  h  |  leuvoir  par  rafale.*;  cepeeidant  nous 
itv  eumutc»  pas  trop  uiouilléâ  suuâ  nuire  Icutc  faite  de  gimse  Utile  double  de 
cotoo. 

8  jVliilet.  II  pleut  encoix>  le  nialin.  L'Airornis  Armandii  chante  à  côté 
de  nous,  par  petit*  er>uplets  .sonores  et  as^^ei  van''>-  ;  les  Sousliks  crient  aussi 
de  leur  côte  ;  le  l^tievrcuii  paraît  lrÙ6-abuiidaiil  dans  celte  région  peu  fré- 
quentée. 

Je  découvre  aujoui-d'hui  quelque;»  nouvelles  plantes  :  le  Sorbier  des  oiae- 
lcui"s.  le  Muguet,  le  /'yrola  rotundifotia,  le  (ïroseillier  {/iibes  rubnim).  une 
Spiréc,  arbu.stc  à  petites  feuilles,  à  fleurs  réunies  en  globules  et  qui  pai  ail  être 
ici  la  seule  du  genre.  Une  ebarmante  Borragînée  Oeur  dn  plus  beau  bleu 
tapi&sc  le^  raclicrs,  tandis  qu'im  Tlilaspi,  aux  larges  ïilicules,  CQUVre  les 
terres  grasses  des  vallons,  en  compagnie  du  Veronica  leptandra  . 

9  }uilM»  Le  temps  s*e«t  beaucoup  refroidi.  Nous  plions  nuire  tente  à 
midi  et  nms  deseendon  vers  Touest,  juaqu'fc  un  grand  ruiMeau  qui  coule 
dans  la  valléi-;  mai^,  njalhcurcusenieiil.  notre  route  n'est  pas  de  re  rAt<^  :  nous 
devons  abandonner  le  ruisseau  et  remonter  au  noitl-uucst  pour  redescendre 
ensaite  jusqu'au  soir,  et  aujourd'hui  plus  pt^niblemenl  que  jamais. 

Notre  chameau,  peu  habitué  aux  pentes  rapides,  soutient  dilDeileownt  nos 
bagages;  aussi  In  charge  lombc-t-e! le  plusieurs  fois  en  passant  par-dessus  sa 
tète,  au  détriment  de  nos  efleti»  et  ntème  de  la  béte.  Nous  sommes  plusieurs 
fois  obligés  de  tout  refure,  de  reebarger  et  de  perdre  ainsi  un  temps  précieux 
à  CCS  opérations,  qui  se  sont  renouvelées  huit  fois  en  quelques  heures,  et  ce 
n'Cfil  i-]\-Af]<if  frt;.-  tjii'riprt'';^  f/r':î  /.r>»/>s  innvrfoiiles  pour  tenir  agenouillf^  noire 
auiinal  peu  docile  et  grognant  sans  cesse,  que  nous  parvenons  &  le  recharger. 
La  nuit  pourtant  approche  à  grands  pas,  et  nous  nous  trouvons  dans  des 

goi^  oit  nous  ne  voyons  ni  eau  ni  traces  d'habitatione.  Sambdafcbiemda  a 
IV.  r 
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bien  pris  des  inforniatiuiis  ;  mais  il  parait  sV'trt'  trompé  et  désorionlé.  Je  fais 
arrêter  mes  compagnons  plu->  fuligut3â  cncoix*  que  moi,  cl  je  dc6cendâ  i-a{)ide- 
ment  duis  U  vallée,  la  parcourant  longtemps  avec  ansiété,  sam  reconnaitn 
le  plu» mince  (ilet  d'eau;  Imis  les  ravins  suut  d'une  îit'clieres^e  d>-âe:f>péraiite. 
Le  soleil  avait  déjà  di.-paru  lorsque  je  revenais  Irislcmeiit,  n'-sipiié  ii  p;is<er  la 
imit  saiis  boire  ni  manjjer,  ciiercliaiit  dans  mon  esprit  un  aigumcnt  pour 
délenniner  mea  compagnons  à  suivre  le  même  paili ,  quand  fapemia  au 
di'Iour  d'un  M>nlier  trois  jçrand*  saules,  (|ui  paraissaionl  plus  vigoureux  et  plus 
verts  que  les  arbres  d'alentour.  J'en  conclus  qu'ils  devaient  se  trouver  fiur  le 
bord  de  Teau.  Se  déoottvria  en  effet  un  petit  trou,  large  et  prolbnd  d'un  pied, 
k  moitié  rempU  d*eaa.  Deo  $fniftat/  ro'éeriai-je,  noua  voilà  sauvëa!  Celte  eaa 
était  un  peu  ti-oiihl"  ;  mais  comme  de  nombreux  clicvreni'-  vpn:uenl  s'y 
abreuver,  ainsi  que  J'en  pouvais  juger  par  leurs  vestiges,  nous  pouvons,  me 
dis-je,  on  boira  aussi,  le  cours  donc  annoncer  ma  bonne  découverte^  et  nous 
voilà  bî«ltôt  élabliâ  près  de  ce  trou  fortunti. 

Noit^i  somirîfs  liUi'ialciiient  rendus  de  fatigue;  néanmoins  nous  nous  met- 
tons courageusement  en  devoir  de  ramasser  de  quoi  faire  notre  feu;  des  troncs 
de  Pin  et  d«  Genévrier  desséchés  nous  fournissent  un  «rcelient  combustible. 

Notre  millet  est  bientôt  cUil;  mais  nous  sommes  trop  harassés  pour  songer  à 
préparer  aussi  une  grosse  Perdrix  que  j'ai  lué'>  d  ui-  I.i  -  lin'f».  Heureusement 
l'appétit  ne  nous  fail  pas  défait,  et  nous  prenons  nuire  n  pits  à  la  t>plendidâ 
tueur  d'an  grand  feu,  parfumé  de  la  délicieuse  odeur  de  Genévrier. 

10  juillet.  La  vallée  où  nous  avons  passé  la  imit  s'appelle  Kliailasté: 
elle  se  prolonge  au  sud  et  s'arrête  aussi  à  une  lamaserie.  Ce  malin.  Sambdat- 
chicmda,  restauré  et  de  bonne  humeur,  m'appoile  danï'  le  creux  de  la  nuin 
UD  objet  qu'il  flaii«  du  bout  du  aea,  comme  nous  le  ferions  d'une  rose.  «  Vowet, 
me  dit-il,  en  me  montrant  des  crottins,  ça  sent  le  muse,  n  Lt,  en  effet,  ces 
crottins  avaient  une  odeur  musquée,  mais  je  ne  pus  d-k-ider  si  ces  boulettes 
provenaient  do  Chevrotain  à  musc  ou  d'un  autre  herbivore  qui  se  serait  nourri 
d'berbos  odoriférantes. 

Après  nntiL'  il'jeuner  dont  l;i  Perdrix  fil  les  frais,  n-iii"  parton':  en  nous 
dirigeant  au  nord;  I  l  muI  -c  que  nous parcotu'ons  est  toute  granitique  d'abord, 
puis  appariùssent  (juelques  lambeaux  de  terrains  sédimentaires  métamorphi- 
ques (mariire  blanc),  auxquels  succèdent  plus  loin,  en  petite  quantité,  des 
porphyres  et  des  roches  basaltiques;  puis  reparaissent,  sur  le  versant  sep- 
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tentrional ,  les  snmis  et  le»  gnete  qui  «e  contînnent  jusque  dans  la  plaine 

do  nord. 

A()ros  avoir  descendu  pendant  plu»icurâ  heures  iiu  chemin  boiaé  trèi>- 
npide,  ob  noua  winines  obligés  de  retenir  la  charge  de  notre  chameati  au 
tnovL'n  d'une  corde  que  nous  tenons»  ehaeun  à  notn;  tour,  pour  éviter  les  scènes 
d'hier,  tioiis  arrivons  i  nfii)  et  entrons  sans  accident  dans  le  déf'Crl.  Lajilniii?. 
uu  peu  accident'L'e  sur  les  bords,  est  Irc^-sablunncubc  ;  aussi  la  vcgclation  y 
esUelle  composée  uniquement  de  deux  espèces  de  Garagaaa,  de  quelques 
l'oly-jaln,  d'un  petit  Lin  îi  fleurs  bleues,  do  deux  Lamurus  ou  ffolucctla  à 
feuille!;  dui-es  et  épineuse»,  entremêlés  çà  et  là  û'Hj/pccaitmt  d'Ibérides  et  de 
deux  ou  trois  graminées. 

La  plaine  que  nous  suivons  maintenant  de  Test  à  l'ouest  «tt  limilde  au 
nord  par  la  chaîne  parallèle  du  .Maomin-ngan,  et  travcrsi'c  par  de  longues 
dunes  jaunes  qui,  de  loin,  ressembienl  à  uii  grand  fleuve,  auxquelles  les  Mou- 
goU  donnent  ici  le  nom  de  Chém-hélice  (jaune  sable),  comme  au  pays  des 
Orlous. 

I  r"-  oiseaux  sont  tn'-s-rar'  >  iiii>ces  dé^serls.  Qnel(nie<  \;:^fr=,  î'A'oitrftr 
huppée,  le  Liarpodacus  gris  rose,  le  Tétras  paradoxe,  k  couleur  il<  abic,  sur 
lequel  on  le  voit  voler  rapidement  en  poussant  un  petit  cri  qu  on  prendrait 
pour  celui  des  ('.laréolcs,  sont  les  seuls  oiseaux  que  j'aie  rencontrés,  [,es 
mammifères  se  r  'd  ii>.nif  an  IJèvre.  au  Sou^lik  et  au  Henaril  cljartioiuiii  r. 

Oa  mi.sérable  pays  est  trèii-peu  habiléi  de  rares  troupeaux  de  bœufs  et 
de  brebis  errent  eà  et  là,  Kardés  par  des  bergères  mongoles.  Vers  midi,  nous 
rcnconirotis,  dans  une  dépression  de  terrain  sillonnée  par  un  filet  d'eau,  des 
(-lliénopod'-es,  des  Salsoléea  pour  notre  chameau;  nous  y  faisons  halte;  ce 
lieu- s'appelle  l'ayaii-péla.  OuLi°e  ce  petit  ruisseau,  dont  le  cours  n'a  pa^ 
traite  mèires,  on  y  voit  un  asses  bon  pnito,  ob  viennoit  s'abreuver  les  trou- 
peaux. Nous  apercevons  d'autres  Tétras  paradoxes,  au  vol  rapide*  droit  et 
bas,  des  Pigeons  ;i  queue  barrée  de  blanc  et  des  .Moineaux  de  montagne. 

Quoique  nous  marchious  rupideinenl,  inalgiv  un  soleil  brûlant  et  le 
sable  mouvant  du  chemin,  nous  n'avons  pas  l'espoir  de  parvenir  à  la  grande 
vallée  occidentale  dite  Itarou-taba.  Nous  sommes  donc  contraints  de  passer 
la  nuit  dans  un  vallon  oii  il  y  a  un  puits,  non  loin  d'une  lente  mongole,  en- 
droit sec  et  misérable,  sans  bois  ni  aigols;  amsi  trouvons^nous  difficile- 
ment assex  de  combnatiblea  pour  faire  notre  enisine. 
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//  juillel.  La  pluie  nous  suqirend  la  nuil  cl  coiilinue  encore  le  malin. 
Cependant  nous  pouvom  nous  inetlie  en  route  vers  onze  tieuree,  après  avoir 
rtoité  en  abondance  un  Planlago  pygniée  dont  le  «ol  nblonneux  «al  mivnt. 
Nous  nous  «chcRiinonB  vere  roue»t  le  long  des  montagnes  de  TOuralo,  dont 

la  hatitriir  tlimin-if  jn'u  à  peu  en  avanr.'uit.  Ixs  roclies  sont  de  gneiss  conto- 
naut  beaucoup  de  grenat  atnorpbe  ou  ntal  cristallisé  ;  j'aperçois  au&si  ck  et  lA 
plusieurs  Tories  veines  de  fer  non  exploitées. 

Nous  nous  tmiivons  maintenant  on  face  (h-  l.i  i;rande  plaine  de  Télci- 
noor,  au  milieu  de  la(|uelle  le  tleiive  Jaime  semble  avoir  auln^fois  cIi  uil'''  |)Iu- 
sieurs  fois  »oii  lit,  pour  se  diriger  plus  au  âud,  eu  laissant  &épai'é  au  nord  le 
pays  Orlou  da  Talato.  I^es  terres  qu'il  a  abandonné  commencent  l  être  cnl- 
livécs  pir  le.s  Chinois  et  par  Ic5  Mongols  enX-ménies. 

("est  vers  11-  'oir  -  ileinonl  que  nous  parvenons  en  face  de  l'ouverture 
septentrionale  du  Harou-taba,  que  les  Chinois  appellent  6i-pa.  —  Par  ces 
mois  ia  et  pa,  on  désigne  aussi  ces  passages  élevi!»  que  nous  appelons  pork 
il  .i;-  '.  -  Pjri'ni'f's.  —  Si  nos  forcos  et  nos  provisiiuis  nous  pcmietlai«înl  de 
continuer  dans  cette  direction,  il  ne  nous  faudrait  plus  fiu'une  jounict-  pour 
loucher  à  la  fin  de  la  chaîne  de  l  Ourato,  que  nous  pourrions  ensuite  oou- 
toumer  à  l'occident  poar  retotmer  par  le  sud.  On  voit  ces  montagnes 
s'abaisser  et  fuir  à  la  plaine  en  longue  pente  douce.  Je  désirerais  bien  fiiire  ce 
tour,  mais  d'un  côté  mes  compagnons  do  voyage  $e  disent  trop  fatigué,  et  de 
l'autre  il  faut  alisolumcnt  explorer  celle  céiibre  vallée  que  tant  de  fois  on  nous 
a  dit  être  ia  plus  boisée  de  toute  ta  cliatne. 

Nous  entrons  donc,  nvniit  h  ntrii.  rluns  une  éiroîle  gorge,  en  remontant 
le  lit  desséché  d'un  torrent,  au  milieu  duquel  nous  rencontrons  de  nombreuses 
carcasses  de  vaches  mortes,  il  y  a  trois  mois,  de  l'épinotie  qui  a  détruit  un 
nombre  immense  de  bêles  à  coriies. 

Ici  encore,  les  roches  consistent  en  gneiss  parsemé  partout  de  grenat; 
cette  matière  désagrégée  rougit  le  !>able  du  torrent.  Une  petite  flaque  d'eau 
dormante,  que  nous  avons  trouvée  dans  la  bifurcation  du  ravin,  est  notre  seule 
ressource  pour  le  soir;  niais  le  combustible  foisonne.  Nous  avons  ii  notre  portée 
de  grande  tronçons  de  Pins  à  moitié  brûlés,  ainsi  que  de  grands  Juniperus 
odorants. 

jfKtYM.  La  nuH  a  été  assez  mauvaise,  notre  séjour  dans  un  endroit 
humide  me  cause  des  douleurs  de  dents  et  rhumatismales;  omis  sommes 
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[l  '  iMi-iiinicnt  troublée  par  \e  cri  rauque  des  Clievreuîb  que  l'écho  du  vallon 
répète  et  prolonge. 

La  végétation,  k  l'exception  d'une  Gentiane  à  grandes  fleurs  bleues,  ne 

m'olTrc  aucune  paiticulai  ilé  uouvlIIo  :  ce  .sont  les  mêmes  planles  qu'ailleuTB* 
I ,  r  iri  I  "  Xylosteum  (Qiamwcerasus)  dont  les  nombreux  fruila  rouges 
(iimulont  des  cerises. 

Depuis  hier  matin,  noua  n'avons  rencontré  personne,  et  nous  sommes  un 
peu  incertains  sur  la  direction  à  tenir  pour  arriver  ù  noiœ  Baroa-laba;  mais, 
>an<  tKni*  en  <louler.  nou5  suivions  une  des  issues  du  nord.  ^rn- 
vi^:^on.^  d  at'ord  le  lojœiil  vers  le  S.-E. ,  puis  veis  le  6ud.  Le  clieiuui  devient 
bièntU  fort  mauvais,  très-étroit  et  surtout  lr&s-4»pido.  Un  jeune  Uongol,  aui 
joues  roiulc.«  et  vermeilles  comme  un  montagnard  e«ro|>éen,  dont  nous  faisons 
la  reiironlre.  nous  lire  de  perplexité  en  nou.s  a[iprenanl  que  nous  sommes  dan.s  la 
bonne  vuie.  Mai^  uouâ  avançons  difficilement  dans  ce  tjcntier  partiemc  de  (l'oucs 
d'arbres  tombés  de  vétusté;  c'est  pis  encore  quand,  arrivés  an  point culmn 
liant  de  la  gorge,  il  faut  nous  engager  dans  une  dei^oeute  rapide  et  dangereu.se, 
OÙ  nous  sommes,  encore  une  fuis,  ubligéî>  de  retenir  la  charge  de  notre  chameau 
au  moyen  d'une  corde  que  nous  tenons  à  deux  et  de  toutes  nos  forces.  Il  est 
certain  que  jamaîs  cbameau  chargé  comme  le  nfttre  n'a  passé  par  icî{  maïs 
j'obsi-rM"  r|  l  'i  l'exemple  de  l'àne.  noire  gros  ruminant  a  quelque  peu  l'esprit  de 
conlradietiou,  el  que,  lursqu'it  devrait  ralentir  son  pas  dans  ces  descentes 
ditOciles,  il  l'active  au  contraire,  surtout  quand  fl  se  sent  roriement  i^teon 
en  arrière.  Le  frère  Cbevrier,  qui  a  découvert  aowi  ob  He  de  noire  chameau, 
l'exploif:'  il  ?"in  profl*;  dan.^  les  endroits  oii  le  chemin  csl  plat  (fut  h  [icu 
près)  il  se  lais  ■■  tiiiiiier  par  la  bonne  bêle  pour  s'épargner  un  |>cu  de 
fatigue...  J*en  ai  |  ic  compassion  pour  notre  qnadrupè<lc,  déjh  fatigué  dft 
sa  charge  et  de  mes  collections,  qui  vont  cliaque  jour  en  augmentant,  mais  je 
n'ose  pas  me  plaindre,  heurcusemriit  '  Daii-;  un  miment  où  le  fri^rc  (]licvrier 
lire,  par  distraction,  la  corde  plus  fort  que  de  coutume,  voilà  qu'elle  se 
rompt,  et  que  mon  camarade  tombe  à  la  renverse,  en  maugréant  entre  les 
dents!...  la,  vue  do  mon  cha"  limonier  étendu  par  terre,  les  quatre  membres 
en  l'air,  nous  a  mis  en  gaieté  pour  le  re-le  de  h  j  jdrnr'r. 

A  mesure  que  nous  descendons  el  que  nous  avançons  vers  le  sud,  la 
vallée  s'élargit,  les  montagnes  panusseni  s'élever  par  rapport  au  sol,  et  sont 
excessivement  escarpées.  On  nous  dit  que  VAntik^  eritpa  y  abonde,  ainsi  que 
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le  Pucrfts':;,  (|uc  1- -  (  liiinn-  rinrr\m<-ul  Sotuj-ki.  c'cr^l-li-diK  fhntle  dox  pins. 
Les  loiiJU  «ont  presque  |mrlit(ii  dêlruitcs;  les  grands  el  vieux  pins  ue  se 
voient  en  nombre  qiie  sur  les  $omineU  fiwé»  et  dans  les  vallons  inaooea- 

sibles;  pitis  bas,  les  arbres  sont  oricnre  iiombn'ux,  mais  nn  ne  leur  laisse  pis 
\f  femp''  »!"  |»reiidre  lotit  leur  dévelo|t|)emeiif .  f,;i  |m  il  iî^-lioii  il'  toucher  aux 
bois  de  I  (liiratu  cuinmoiice  àn  élie  plus  en  vigueur.  l>e.s  priiicipaJes  essences 
sont  lePïnw  «y/e«i<rw>  le  7Avta  orienialù,  un  Genévrier  à  feuilles  très^oln^ 
tacs,  propre  à  rOuralo ;  un  autre  i^rand  (ieuëvrier  fort  abondant,  dioîque  à 
bois  odoniiit  qu'on  cultive  à  Pékin  (rapporié  d'ici  sans  doute),  le  Deltila  «/6a., 
le  Piiputut  tremula,  un  autre  peuplier,  cufui  les  l'iitius  inonlaïut  cl  piimitit. 

1S  juillet.  Non»  paseonR  la  nnit  à  deux  lieues  environ  au-deseus  de  la 
lamaserie  qui  porte  le  nom  de  la  vallée,  el  dans  un  endroit  oii  naît  un  riatr 
et  abondant  ruisseuu.  tlependanl  la  eoiitix-e  est  tnis-sècho; des  fcliistes  ^rani- 
'  tiques  ou  de  gneiss,  coupés  en  énormes  pans,  forment  les  flancs  inacc4.>ssibies 
de  1»  plupart  des  montagnes,  dont  les  pk»  les  plus  élevés  peuvent  atteindre 
douze  ci'iils  mètres  d'altitude  au  plus. 

On  nous  avait  dit  que  ces  parages  étaient  inrestés  de  brigands;  mais 
pendant  la  nuit,  noua  n'avons  été  éveilles  que  par  des  passants  qui  .  venaient 
nous  examiner.  Beiirensement  la  vue  de  nos  barbes  et  surtout  de  nos  armes 
insj^irait  aussitôt  un  re-p-'f-t  salutaire  ;»  ces  curienv. 

Dans  la  uialinée.  nous  vuyuns  passer  souvent  des  Mongols  qui  Uaiuenl  des 
troncs  de  pins  vers  la  plaine.  J'apprends  qu'en  Taco  de  la  vallée,  au  sud,  se 
trouve  la  demeure  de  TOuang-yè  ou  princ<>  de  lOuralo  on.idental,  qui  se 
trouve  actuellement  à  la  siierrn  dans  le  K;iu-<ou.  Il'est  lui  qui  fait  construire 
une  flutliUe  de  batcauv  pour  lesquels  sont  destinés  les  bgis  que  nous  voyous 
passer. 

t'epeiidanl  nos  premières  courses  et  les  informations  <[ue  nous  |)rennii.s 
auprès  di's  gens  du  pays  ne  nous  font  espérer  aucune  noiivcaulé;  le  Faisan 
bleu,  objet  do  nus  recherches,  estiiiconnu;  nous  devons  donc  y  renoncer.  La 
Flore  ne  nous  ofTre  non  plus  qu'un  petit  nombre  d'espèces  intérasanles, 
cnfrn  nnti-cs  le  /fonixj-irlii/,  grande  l<''i;uinineusc  herbacée  dont  la  racine  est 
reclicrcUéc  el  envoyée  en  Chine  comme  un  remède  eflicace  contre  ics  iusola- 
ÛeoM.  D'ailleurs,  nos  excwivnB  ht^os  et  notre  régime  de  petit  millet 
(que,  pour  mon  compte,  je  ne  digère  plus)  ont  presque  épuisé  nos  forces i 
nous  nous  décidons  donc  à  regagner  Sarlchjr  par  le  plus  court  chemin. 
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Nous  levons  la  tenle  in  scpl  licuitsi  cl  demie  et  nous  en'ron*  dans  la 
plaine,  ca  lai&out  unegiaudc  cl  belle  lamajciie  à  nolic  droilc,  à  l'i'iilrée  de 
la  valKo  de  Bnrou-taba  el  sur  de  pclilcs  collines  gnuiiliques.  Du  huit  de  ces 
RIODlicules  nuus  apcrcevon.s,  h  l'ouest  et  au  sud.  le  lleuvc  Juunc  partagé  en 
nombr(vi'--r-î).  l  uaches  qui  traversent  un  pays  bas  acluelleuicnl  inondé,  auquel 
les  Chinois  donnent  Icaoïn  de  Su-fuié-liu  (lorèl  de  Taniaiix).  Ces  aibiisscaux 
couvrent  en  effet  les  deux  rivos  basses  du  fleuve  sur  une  étendue  de  plusieurs 
centaines  de  lys.  ii  ce  qu'on  nie  <lit.  Nous  lai.-^.-j<jns  ces  collines,  où  nous  man- 
{|uonsenci>re  un  Faucon  sacre,  el  nous  noiiï^  dirigeoiis  droit  à  l'e';:!.  eiî  cliemi' 
nunt  toute  la  journéu  à  travers  une  pluiiic  inégale,  Irts^idc,  prexpu:  ju  iv^de 
végétation,  mus  ob  je  revois  l'Asphodèle  odûraiile  deSarldiy.  Vers  midi,  nous 
nous  anèlons  pris  d'une  lainr»scrie  loc'r"  !  'an.  !iip  'i  la  chaux,  et  que  nous 
avions  aperçue  de  loin  daiu  la  plaine.  Nous  supposions  avec  raison  que  nou» 
trouveriods  là  de  l'aMi  el  des  argols,  les  deux  choses  indispensables  pour  nette 
halte. 

I  n  nn  iiiicr  puits  ne  nous  donne  dans  noire  niannilc  de  cuivic  qu'une 
eau  fangeuse  remplie  de  (ireiiouillos  vivaiUed  ou  Qiorlcs;  mais  un  second  nous 
fournit  de  l'eau  potable  pour  cuire  notre  thé,  humecter  notre  insipide  tsamba 
que  nous  ne  parvenons  à  ingurgiter  qu'à  force  dïncrgic. 

Pendant  notre  rapide  et  frugal  repas,  des  Faisans  se  f<iiii  i  tiii  iidre  au  mi- 
lieu Ueà  liautcs  herbes  de  la  plaine  aqueuse  ;  notre  pauvre  Clmmeau,  touiiueuté 
par  des  tentâmes  de  Taons  cendrée  jaunâtres  qui  l'attaquent  et  font  raiaseler 
son  sang  jusqu'à  terre,  sVchappe  à  travers  les  marécages,  et  ce  n'est  pas 
aaos  peine  qu'on  parvient  à  le  ramener. 

Aprèà  avoir  fini  d'avaler  nuâ  deux  poignées  de  tsaïuba  el  nettoyé  uoâ 
barbes  et  me  mtiastaclies  encroûtées  de  celte  farine  brune,  nous  nous  pres- 
sons de  reprendre  notre  route  en  prévision  d'un  orage.  L'air  est  brùlanl  ;  de 
gros  nuages  blancs  s'élèvent  en  pyramide  '*  i'borizou  pour  s'accumuler  plus 
haut  en  sembres  masses;  le  tonnerre  gronde  ati  loin.  Les  Taons,  comme  pour 
mettre  leur  tempe  i  pndit,  s'acharnent  sur  notre  malbeareuse  bUe  dont  1* 
penu  tnist  rii«anglantéc  esl  en  outre  toute  boursoiilléo.  Elle  me.  fail  pitié* 
maiâ  il  n'y  a  aucun  mo)'en  de  ta  préserver  de  ces  vampires  ! 

Xous  hâtons  donc  notre  pas,  autant  ipie  possible,  comme  pour  Mr  I» 
tcii  ii  <  :  i>  <|  li  s'est  déjà  déclarée  plus  loin  à  l'ouest.  .Mais  après  deux  heures  de 
marche  forcée,  nous  sommes  surpris  par  un  des  plus  violents  wages  que  j'iîe 
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VUS  de  ma  vie.  Nous  traversons  dcf  cliamps  abandoimL's ,  Iht'àlrr,  l'an  dernier, 
d'une  rixe  sanglante  cnli-e  les  Mongols  et  loâ  (Jliinois  qui  voulaient  s'emparer 
de  C8S  terres  et  les  cultiver  comme  leur  propriété»  une  quartniaine  d^bommes 
y  ont  perdu  la  vie;  les  tribunaux  de  Koui-hoir-tcbeng  traitent  malotenaat 
l'allaire. 

Le  vent  est  tellement  impétueux  que  »ouâ  avons  toutes  les  peines  du 
monde  à  Axer  notre  tente  que  nous  lestons  de  pierres  et  que  noua  attachons 

au  moyen  de.  Irès-grosses  cord  .s.  !  temps  est  horrihl?,  le*  éclats  de  tonnerre 
sont  continuels  au-dessus  de  notre  tèlet  la  pluie  tombe  par  masses  com- 
pactes, plutôt  que  par  gouttes  ;  celte  fois  notre  tente  est  louio  traversée,  et 
fean  y  coule  cèmine  un  ruisseau.  Cependant,  au  moyen  d'une  rigole  creusée 
dans  le  milii^u,  avec  iio're  houlette  d'lierborisa?i-in .  nr>us  parvenons  à 
détourner  le  courant  de  manière  que  nos  bagages  ne  soient  qu'à  moitié 
mouillés.  le  cfaerclie  surtout  à  préserver  mes  colleclions,  fruit  de  fatigues 
incroyables  :  l'hci  bier  est  sauvé,  mais  les  boites  à  in>ectes  et  autres  ont  été 
si  rudciiii  iil  li;i*Infti"'  qu'il  y  a  des  <légâls  considérables  rC  ii' réparables. 
Ala  lontbéede  la  nuit,  l'orage  s'éloigne  vers  l'est  ;  mais  il  fait  le  tour  du  cercle 
et  revJentau  S.-O.  :  c'est  encore  celte  fois  un  véritable  eydone  en  pleine  terre. 

Aujourd'i)ui  nous  avdoa  mal  déjeuné,  sssea  mal  diné;  le  souper  sera 
pire  encnn  .  Il  n'y  a  pas  moyen  d'avoir  du  foM  •.  un  p- u  d'eau  de  pluie  est 
l'unique  assaisonnement  de  uolie  insipide  tsamba,  dont  nous  n'avous  que 
le  temps  d'avaler  une  bouchée  quand  les  ténèbres  sont  déjh  devenues 
complètes;  n)ais  si  le  souper  est  peu  brillant,  la  nuit  s'annonce  encore  plus 
mal.  !1  t'-t  vrvi'i  que  notre  tente  est  solide  et  que  la  pluie  a  diminué;  mai* 
tout  est  plus  on  moins  mouillé  à  l'iulcrieur,  et  nous  n'avons  qu'un  petit  coin 
sec  pour  nous  y  blottir  tous  les  trais  fort  peu  eommodémenf. 

l  'i  juillet.  Naturellement  nous  n'avons  pu  dormir  ;  nous  sommes 
transis  de  froid  cl  d'humidité,  mais  le  jour  arrive  et,  après  nus  prières  accou- 
tumées, qui  sont  toujours  la  premier»  et  U  dernière  de  nos  actions  de  la 
Journée,  nous  Iftebons  de  nous  remettre  un  peu.  Le  temps  est  encore  incer- 
tain; mais  il  ne  pleut  plus,  ({uoique  le  ciel  soit  sombre  et  que  de  pesants 
nuages  couvrent  non  les  sommets,  mais  les  flancs  des  montagnes  voisines. 
L'eau  a  fait  sortir  de  terre  des  inaectoe  qtû  volent  et  bourdonnent  autour  de 
nous  !  ce  sont  des  Ateuekus,  des  Gymm^thvnu  et  d'autres  Lamellicornes;  je 
prends  un  grand  Nécrophore  noir.  Gomme  nous  n'avons  ici  ol  eau  ni  feu. 


Digitized  by 


BttltSTU.  AO 

et  <]iie  nous  craig;noiis  qu'un  nouvel  orage  ne  nous  nrrAtp  l)ient<M  on  rhnmin, 
nous  faisons  uii  cITort  on  pcU'tanl  de  bonne  heure  à  jeun.  Nuire  lente,  toule 
pesante  d'humiditi-,  e'^t  pliée  comme  à  l'ortlinaiic,  et  chargée,  avec  le»  bagages, 
tùt  le  dofl  de  notre  Ghamoau.  que  la  pluie  a  ragaillardi  on  peu.  Noos  par- 
couron.''  ainsi  sans  nous  arrêter  environ  soixante  lys;  mais  mon  chamelier  esl 
d'une  iiunteur  dclcslable,  el  maltraite  sa  bute  sans  raison, 

Vera  dix  heures,  je  l'envoie  vers  une  tente  voiaioe  de  la  toule  demander 
pour  DONS*  moyennant  fiuanees,  de  Teau  et  un  peu  d'ai^b  pour  préparer 

noire  ch'jenner.  Nous  sommes  affamés,  n'ayant  rien  pris  le  malin  cl  ayant 
iiung«  mal  el  trop  peu  hier  ;  ums  notre  Mongol  s'arrête  avec  ses  compas 
trîoles,  et  ne  revient  qu'apn's  nne  demi-heure,  apr(:s  avoir  ba  et  mangé  aaoa 
doute.  C'était  une  petite  vengeance  contre  moi  qui  n'a\  ais  |)us  jugé  à  propos 
d'aller  chez  des  >I(inp>V<  de  sa  cotniaissance,  comme  il  le  di'sirait.  parce  que 
cela  noiis  éloignait  trop  de  ta  route.  Nouâ  somiuuâ  donc  obligés  de  marcher 
unsi  jusqu'à  HatatncI,  oh  nous  nous  arrâtons  anes  lard,  au  milieu  de  deux 
habilalions  mongoles. 

Il  pleut  un  peu  cl  tonne;  néanmoins  nous  pouvons  faire  le  feu  néces- 
saire pour  cuire  notre  roillet;  nous  y  ajoulons  deux  Perdrix  que  le  frère  Clie- 
.  vrier  a  abattues  hier  matin  sur  la  roule,  et  que  la  chaleur  on^peuse  a  un  peu 
faÎMindées.  l  ii  puits  d'eau  jaune,  des  racities  de  grosses  graminées  à  moitié 
sèches,  nous  fournissent  le  nécessaire  pour  cuire  nos  alimeuls. 

Quinze  jours  auparavant  nous  campions  dans  ce  même  endroit.  Aujour- 
d'hui les  pluies  ont  fait  pousser  Tberbe,  et  le  Chameau  se  rassasie  de  Chénopo- 
déesel  de  Salsolées  dont  il  est  friand.  I.cs  oiseaux.  '\  rtsivcment  rares  dans 
la  stérile  plaine  occidentale,  sont  plus  communs  ici  ;  nous  voyons  beaucoup 
de  Calandrelles,  de  Codievis,  ifAnthu»  eim^eitris  el  d'Hfavndelies. 

4S  juillet,  La  journée  est  belle;  nous  faisons  beaucoup  de  chemin;  à 
sept  hr-uros  du  soir,  rirri-;  ih  is  'irrétons  pour  camper  en  plriinn  nn''-;  d'un 
profond  ruisseau,  et  non  loin  des  ruines  d'un  Casteilum  nommé  C/iarùalé, 
détruit  comme  Biljukbaé  depuis  au  moins  deux  ans. 

La  soirée  es)  i^^ideinrat  Irès^belle.  le  vent  frais  du  nord  dilate  nos 
poumons  ;  l'air  est  pur  el  les  montagnes  appanis-'^nt  I)!pii;itrcs.  Les  sommets 
les  plus  élevés  de  la  chaîne  de  l'Ourato,  dont  nous  apercevons  la  plus  grande 
partie,  semblent  te  irauver  k  l'occident  de  la  vallte  de  Alerghen-gol  ;  sur 
leurs  revers  septentrionaux  s'étendent  les  hautes  preuves  où'  noue  avons 

IV.  f 
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aéjournô  trois  jours  d'une  façon  si  agrénblo.  Los  pics  les  plus  élevés  peuvent 
avoir  de  mille  à  quinze  cent}!  nièiros  au-dessus  de  la  plaine. 

10  juillet.  La  imil  a  clé  cxccllciilc,  quoique  Iroublée  un  instant  par  une 
visite  suspecte  :  c'est  encore  un  homme  qui.  yen  minuit,  vient  demander  à 
Tcliy-l.ima.  (pii  ronfle  k  la  bellf  ''Inilr*.  r  Mnhî.M)  nous  sotnt>ie!-  et  d'autre* 
banalilés  li>nl  aussi  ilèjtkirée.%.  Mais  la  vue  soudaine  d'une  barho  curo;ii'"^!m'>. 
qu'il  peut  distinguer  à  la  faveur  de  notre  feu  d'argoU,  a  bientôt  fait  éioigiuT 
l'imporlun  visiteur.  Neus  pouvons  continuer  à  nous  reposer  dans  nos  couver- 
tures t^enduiis  sur  d'épais  gazons  de  Salsolées  qui  abondent  dans  cette  plaine 
iiovis  n'avons  It  craindre  que  ia  vimic  de  quelqu'un  de  CCS  Batraciens  indis- 
rrctâ  qui  pullulent  dans  l'étang  voisin. 

A  cinq  heures  et  demie  nous  sommes  déjli  en  roule,  après  avoir  avalé  les 

restes  de  notre  tsamba.  Nous  nous  acheminons  droit  à  l'orient  vriv  l'  i  i-1ho«, 
par  un  temps  Irès-bcau,  avec  vent  du  nord.  Aujourd'hui  nous  ne  craijjnons 
plus  les  vexations  des  soldats  larlaresi  nous  on  rencontrons  beaucoup  sur  notre 
route,  mais  ils  paraissent  rassarà»  sur  notre  compte.  Leurs  chevaux  paissent 

par  troupes  nriml^rf^'ises  dans  les  prairies. 

Nous  traversons  jjraveinent  lout«  la  ville  do  Pao-tliou,  suivis  d'une  multi- 
tude d'hommes  attiré  par  la  curiosité  de  voir  deux  Européens.  On  cherche  « 
bien,  encore,  à  nous  arrêter  au  nom  des  mandarins;  mais  avec  un  peu  de 
fermeté,  j'obtiens  <]u'oii  iif  nous  fasse  ]»lus  perdre  le  temps,  et  nous  pouvons 
arriver  pour  la  nuit  dans  une  auberge  éloignée  de  troi»  lieues  seulement  de 
Sartchy.  Cette  journée  a  été  sans  fllchenx  accident,  mais  fatigante,  k 
rîuson  des  dause  lieues  et  plus  de  route  que  nous  avons  faites  par  un  soleil 
nrdcnl  et  datis  une  plaine  dont  le  sable  et  la  terre  blanchâtre  répercutent  la 
chaleur. 

i7  juillet.  C'est  h  neur  heures  et  demie  du  matin  qno  nous  rentrons  dans 

notre  demeure,  où  nous  trouvons  tout  en  paix,  grucc  à  Dieu! 

.Saricby  et  les  villages  voisins  ont  un  certain  air  de  fête  ;  nous  rencontrons 
des  cliarrellcs  pleines  de  fetnaics  cl  de  jeunes  filles  qtii  \oiit  au  spectacle, 
vêtues  d*habits  aux  couleurs  voyantes,  rouges,  vcrls,  biens,  etc.  Ces  réjouis- 
aances  sont  orca^ionnécs  par  la  pluie  qui  vient  de  tomber. 

i}cpuis  Barou-tatM  jusqu'ici,  nous  avons  prcsfjue  toujours  marché  en 
ligne  directe  ou  peu  S*eD  Taut  ;  j'évalue  donc  à  quarante  et  quelques  lieues  la 
distance  parcourue.  Si  fajoule  encore  une  quinzaine  de  lieues  de  Baron-taba 


jus()u'uux  montagnes,  j'arrive  à  un  tolul  d'une  soixanlaine  de  lieue»  de  Sarl^ 
cliy  à  roxU'éniilû  de  la  cliaiiic  de  l'Ourato. 

19-23  juillel.  Ces  ctmt  jours  d'extrême  eheleur  que  nous  paseons  ici 
bunt  employés  k  ranger,  k  noter  nos  diverses  collecliont^.  uinsi  qu'k  faire  de 
petites  courses  dans  les  ciivintns.  Les  oiseaux  ont  disparu  ;  pas  d  iiisecles, 
l'xcepté  au  voisinage  des  tnonUgncs;  nous  prenons  loutefuis  le  Ilajinclou- 
Pouion  d'Iiurope»  ainàt  qu'un  Satyre  voisin  du  Carittta. 

Les  niuii^suns  sont  assez  bulles  à  Sarlchy.  (jiaque  malin  nous  voyons  un 
gr»ad  nombre  d'individus  occupés  îi  faire,  dans  les  champs  de  pavois,  la 
cueillelte  de  r^tium,  qui  découle  eu  Urines  brune:»  de  l'incision  fuite  aux 
capilules.  L'Orge  a  été  réooKêe,  l«  Blé  m&rit.  Cependant  les  denrées  sent 
assez  chèi^  à  cause  de  la  grsnde  quantité  de  grains  qui  s'exporte  pour  les  * 
soldais  du  Kau-sou. 

Nous  nous  prépara»  à  entreprendra  uns  «xptcwation  vers  le  nord,  que 
je  ne  connais  point. 


BXCUSSIO»  AUTOUR  D'OL-TUANO-DIAO, 

Dan/i  h  phiino  'l'Oii  'eimii-i/ol,  dans  In  r'nî'rir  montagnes 
de  Tchantfltni-Qula,  ei  Jusqu'au  Maa-uiinif-iujan, 

m 

^4  Juillet.  Aialjjré  toute  notj'c  aclivit«i,  nous  uè  sonmics  prêts  h  partir 
qu'A  boit  heures.  Le  temps  est  très-incertain;  on  respire  pour  ainsi  dire  la 

pluie.  1-e  frère  l^licvrior  et  moi,  nous  préciidons,  comme  toujours,  noire  cha- 
melier et  sa  bùle.  Celte  fois,  mon  camarade  de  course  est  chaussé  de  sou- 
liers cl  de  guêtres  européennes,  et  moi  de  bottes  de  cuir  mongoles,  il  est  armé 
de  son  rusil  et  de  son  carnicr ,  tandis  que  je  me  suis  chargé  de  ma  iMile  d'Iier* 

burisation  en  fer-blanc  et  d'un  mouchoir  arranj^é  en  gibecière.  Elle  rnn'ifnl 
une  petite  houlette,  diverses  iKtIles  à  iuî>cctcs,  etc.;  mon  fdet  à  papillunfi  me 
swt  de  canne.  Notre  mise  esl  assex  curieuse,  mais  les  SirtcUoais  sembienl 
s'être  habitués  k  nous.  C'est  vers  midi  que  nousarrivons  aux  mines  de  charbon, 
en  suivant  la  vallée  septentrionale,  et  après  avoir  traversé  soisanfe-donxe  fois 
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le  torrent  qui  la  pai-courl.  Le  ruisseau,  a»*c*  gros  par  les  pluies  orageuses, 
e«l  Tréquenté  par  de  grosses  hirondelles  de  nwr. 

En  lait  de  plante?,  je  rencontre  pour  la  première  fois  en  Chine  tHi 
Séneçon  très-voisin  du  Smccw  mlgarix  d'Kurope.  et  qui  croît  ici  ihn-  \(^ 
àéctMbrti  humides.  Je  recueille  aussi  au  bord  de  l'eau  cl  près  d'un  moulin 
une  sorte  de  Méliwe  à  Oeurs  roses  trbsHiromaliqiies  et  disposées  en  épi.  L& 
Clématite  à  tijîcs  roides  (C.  fniiwuHi),  à  Heurs  jaunes,  odorantes,  à  anthères 
d'un  violet  clair,  commence  à  fleurir  abondamment  :  cet  arbuste  est  commun 
id,  mais  toUlement  inconnu  k  Pékin  et  à  Jéhol. 

Pendant  que  nous  préparons  en  plein  air  notre  premier  repas  de  mlliel, 
^survient  du  i,  ]  une  reverse  qui  relarde  notre  dîner  et  notre  d-^part-  ^'é»0- 
'  moins  nou5  remontons  encore  le  torrent  jusqu'à  une  trentaitie  de  lys  n-i-dessus 
de  Che-kouen.  Nous  ne  nous  arrêtons  pas  dans  ce  village,  où  l'on  tn  avait 
fait  un  si  mauvais  accueil  i]  y  a  deux  mois.  Cette  fois  nous  nous  dirigeons 
dir.^  '.niient  au  nord,  en  laissant  à  notre  droite  les  c.5!èhres  montagnes  d'Ou- 
Ihang-djuo.  loules  les  collines  que  nous  cdtojons  depui*  M<-i-ii(iû  appartienncnl 
à  la  formation  carbonifère,  et  sont  foimëes  de  grto  scNstcux  portant  d  obscures 
empreintes  vo^rtalrs  ;  tous  ces  monticules  arrondis  sont  recouverts  d'une 
épaisse  ei>uehe  de  terre  Jaune. 

La  nuit  venue,  nou-s  fixons  notre  teule  près  de  l'alwndanl  ruis«eau  qui  des- 
cend vers  Sartchy.  La  nuit  est  tris-fratehe,  pre^juc  froide. 

Hc  nombreux  cliarrellen  voyagent  ici  de  jour  et  do  nuit,  ils  s'arr^nt 
dans  le  premier  eudroit  venu,  parce  qu'ils  portent  avec  eux  leur  eau  et  leur 
cbarboD.  Ils  ont  l'habitude  en  été  do  dormir  mu  leurs  cliarreUcs. 

iS  Juillet.  Us  collines  basées  carboniOres  continuent  encore  quelques 
lieues,  puis  cèdent  la  place  aux  montagnes  granitiques  appartenant  au  massif 
d'Outliang-djao. 

Après  avoir  marché  pendant  cinq  ou  six  licures  en  remontant  le  torrent 
qui  se  trouve  bientôt  à  sec,  nous  arrivons,  vew  une  heure,  pràs  d'un  puits 
isolé,  à  l'entrée  des  hantes  prairies  ondulées  dOu-tcuîni-gol;  nous  éprouvons 
beaucoup  de  peine  à  ramasser  asses  d  lierhes  sùcl.os  pour  diauller  notre  eau, 
tant  les  montagnes  sont  dénudées  et  dépouillées  d  arbustes  ! 

Je  prends  une  grande  Lycona  bleue  tachetée  de  noir.  Les  oiseaux  que 
j'np.rrnî.  n,î  miîi.M,  ,lo  r-  maigres  fiia:,i,.^  sont  le  Frfquet,  le  Soulcie.  la 
Calandre,  la  Calandrclle,  le  Saxicola  gris,  Ig  Sacre;  Nous  tuons  aussi  un  de 
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ces  l'asseï  intcrcssaats  quoj  «i  vus  pour  lapicmièir  fr  .'-  iht*s  les  hautes  j^orp;cs, 
prto  de  la  plaine  de  Talaboakn.  Cesoiaeiiu,  qui  ru|i|jcltciu  par  leurs  cria  le 
P«r<aUa,  voni  deiu  à  deux  oq  en  petites  iroupes  et  se  poMnt  dons  les  lierbes 
pour  y  cliorclicr  d*;.s  graiijcs. 

Nous  employons  i.  peu  près  toute  l'api-cs-uiidi  k  traverser  du  nord  «u 
sud  ces  hautes  prairies.  Vers  lé  soir  nous  arrivons  dans  les  montagnes  de 
Tcbaiigliini-oula,  qui  forment  une  chaîne  parallèle  à  l'Ouralo,  et  qui  séparent 
fo  |)a\s  du  ^l;ll)-lnwlg-llgall.  A  l'cnlrOe  dr  la  ispei'-p'.on'^  nu  Irou 

dans  la  roche  iinilainorpliique  iioiràtie  M  ;  ce  Uou  reiifcnue,  dil-ou,  de  l'ar- 
goiit  qii(ï  les  lamas  ne  permetlcnt  pa."  d'exploiter.  Il  est  déjà  tard,  personne 
n'a  pu  iiDUS  renseigner  sur  a»  pai-a^es  im  onnus  :  nous  S4imnies  uu  peu 
iiu|uiol<.  lA^i  iiioulagncs  pariiis^eiit  Irès-sècliL'-s,  coinphHeinL-iit  dijpourvuct 
d'(U'brti:>,  Ik  pulue  parseuiétis  de  bi'uuâ:Mitlie:9,  et  loul  à  fait  privées  d'eau.  La 
vue  d'un  énorme  Gypaète,  aux  couleun  pfties,  planant  sur  nos  télés,  vient 
nous  distraire  un  moment;  mais,  à  Tapprodie  de  la  nuit,  iioii.s  rencontrons 
trois  (Ihitiois  qui  nous  apprcnneiil  <pie  iidii  loin  de  là  il  y  a  un  ■  1  ntp  et  un 
puits.  iNuus  y  aiTivonâ  ii  la  nuil  toiubaitlc,  et  nous  tiouâ  empressons  ii  avaler 
notre  millet  au  clair  de  la  lune. 

Ces  roonlagnes  sont  de  nn-diocrc  hauteur,  grnéralemenl  arrondies;  le» 
<îraminées  y  abondent  plus  qu'ailleurs.  I-es  roches  dununantes  sont  les  (ira- 
inU,  Ici  (jjjcbs,  lus  Micaschiisleâ,  quelques  rocher  calcaires  sciiiiitCM^eâ,  ordi- 
uairement  tourmentées  et  comme  perdues  au  milieu  des  masses  cristallines. 
I,e  inarble  blanc  ilur  s'y  voit  aussi  çà  et  là;  mais  je  ne  découvre  aucune  trace 
de  fossiles,  s<iit  dans,  les  schistes  gris  et  rougeàtres,  soit  dans  le  calcaire  bleu 
ù  groiuâ  liiii». 

26  jmUei.  La  tente  pr6s  de  laquelle  nous  avons  établi  la  nôtre  est  une 

vacheri»!  chinoise.  Plusieurs  ral)ustes  jeunes  gens  y  gardent  (pielques  centaines 
de  brebis,  de  nombreux  bwufâ  el  vacltes  qui  sont  fort  gras  à  celte  époque. 

Leur  tente  misérable  et  provisoire  est  eoaverte  do  nattes  de  Sorgho. 
Leur  bétail  passe  la  nuit  ^  la  belle  étoile,  m»  enclos  qui  le  protège,  aussi 
r:-.  11.  I  -,  rs  sont-ils  obligés  do  veiller  chacun  à  leur  tmir  c!  de  crirr  fn-- 
queiuiueul  Ja  nuit  pour  écarter  les  loups.  Les  Utiiiiois  sont  dans  l'habitude 
de  ne  point  traire  leur»  vaches,  aussi  esl'il  inutile  de  cberdier  du  laitage 
elles  eux. 

Quoique  daoe  ces  lieux  élevés,  les  naits  soient  irès-1'raklies,  nous  dor- 
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luoos  bicu,  mois  iiuuâ  tioun  âomi»eâ  àvuiltt^:»  du  gr<iud  matin  par  le  croa^tae- 
nWDt  {DBolite  de»  corbeaux  :  «'est  qu'on  vient  d'écoraher  en  plein  ur  une 
pauvre  l)fel>i.s  qui  s'était  cassé  les  jambes  hier,  l>1  que  cvs  oiseaux,  h  Tudorat 
Un,  en  convoitent  les  restes,  aiiui  que  plusieurs  Milaiu  el  Aigles  qui  planent 
au-deàâUi»  de  nos  leutes. 

Depuis  trois  jours  quo  nous  sommes  partis,  nous  n'avons  pu  encore 
manger  do  viandii  :  nous  demandons  donc  à  acheter  un  morceau  de  la  brcl)is 
tuée,  mais  lea  bergers  refusieiit.  au  gr.nnd  regret  du  iiulio  Mongol,  el  la  portent 
tout  entière  à  leur  maître  qui  «sldattâ  la  plaine  »uptentrîonale>- Adétautde  mou- 
Ion,  un  malbeuraïuc  Gboquard  ou  Corbeau  bec  de  corwl,  ainsi  qu'une  Crasse- 

relie,  sont  al>allu>i  et  rùtis  :  SambdntchieniJa  refif-ii  I'^  iiruiger  de  ces  oiseiuix 
que,  moins  délicats,  nous  tronvuns  tout  aussi  uiaiigeabics  que  notre  insipide 
millet,  iosuflisant  ii  la  longue  puur  nos  estomacs  europi'-i^ns. 

De  l'endroit  ob  nous  campons  jusqu'à  la  plaine  du  Mao-ming-ngim,  il  ii'y  a 

que  quelques  bas.*cs  monlagncA  li  traverser  :  j'y  fais  une  r\rnrfiiin.  Ce  n>~t 
que  depuis  peu  d'années  que  les  Ciiinois  ont  obtenu  la  porniissiun  de  cultiver 
les  tenes  du  pays  de  Miltg-ngan.  que  les  Mongols  appellent  par  mépris  HSO- 
ming'ngan.  h  cause  de  leur  siériliU'-;  et  déjà  ces  industrieux  cultivateurs  ont 
trouvé  moyen  de  les  ffrlili'^i'r  f»n  majeure  |)a(r"tt'.  K  u»  tm'itlnf  de  vilhisjes,  de 
nouvelle  création,  iiont  répandus  çà  et  là;  on  se  croirait  déj^  en  pleine  (^hiue, 
seulement  on  n'aperçoit  point  encore  les  Seules  el  les  Peupliers  qu'on  est 

habitué  à  loujours  voir  près  ties  habitations  de  l'empire  du  centre. 

(^elte  plaine  vern  bqiielle  nous  clieminons  s'étend  fort  loin  de  l'est  i 
l'ouest,  mais  elle  u°a  ([ue  quelques  lieues  du  sud  au  nord;  là  commence  un 
troisième  gmnd  massif  de  montagnes  médiocrement  élevées,  appelées  Min- 
gani-OUl»;  au  delà  sont  d'autres  pays  mongols  dans  lesquels  il  n'est  pas 
encore  permis  aux  tlhinois  ^'<iunir  la  terre,  mais  il  est  probable  que  cetle 
prohibition  ne  durera  pas  lungtempâ  :  les  Chinois  sont  nombrcux,  habiles,  et 
paraissent  destinés  à  envahir  on  jour  toute  la  Mongolie.  D'ailleurs  les  Mon- 
gols s<ji(l  souvent  bien  aises  d'obtenir  du  niilh  l  eu  échaniço  de  quelques  lam- 
beaux de  lerr«>.  au  lieu  de  se  le  procurer  en  échange  cle  leurs  moutons,  de 
leurs  bœufs  ou  de  leurs  pelleteries,  l'argent  monnayé  n  ayant  pas  cours 
chez  eux. 

Lfs  dernières  chaînes  de  nioiilagnes  que  je  traverse  avant  de  [larvenir  à 
la  plaine  sont  funnécs  de  roches  granitiques  rougeàtres,  eiitretuétées  de  cal* 
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Cftircs  sur  le  \Ktn\  rlf  li  (^haîne  :  un  n;vossior  lunrbrn  blanr  y  abon  'c  ''■irir**, 
en  coupant  enlièrcmeiit  plusieurs  collines.  Je  troiivT*.  au  milieu  d'une  belle 
dyke  d'amphtboUte,  do  beaux  erâlaux  [irismatitiurs  (i\-f)idlole  vert,  tnéléa  àdes 
cristaux  d'orlhose  rose  mal  do«sinés;  Ic-^  gneiss  el  Ins  rorlios  mic.i<.(!l)isleiiie9 
do  Tc!ian'j;liiiii-riula  sont  romplis  an«<i  df  gionals  violets.  Le  snir.  vers 
huit  heures,  mm  aperecvona  un  énuniie  bolide  se  dirigeant  vers  IcS.-E.,  el 
laissant  derrière  lui  une  longue  tmtiiëe  Itimîneu». 

Aujourd'liui.  comme  hier,  un  fbrt  vi'ut  d'osi  sotiillo  •^aiisînternipii'm. 

t?/  juillet.  Il  vcnle  oncnre  re  malin.  Tonlffois  nous  parlons  de  bonne 
heure,  afia  de  .sortir  de^^  inonlagncâ  arides  de  Tchangliini-«ula  au.>âi  pauvres  en 
▼«fg^tatlon  qu'en  animaux.  Le  Sooslik  en  effet  est  le  seuf  mammilïre  que  j'y 
aperroive.  cl  on  me  dit  qu'il  s'y  lioii>c  nl)ond;tininrnt .  eonmie  purtout;  le 
Lièvre  cliinois,  le  Renard,  le  I.oup.  le  Chevreuil  y  sont  rares.  On  aperçoil 
quelquefois  dans  les  airs  l'Aigle  royal.  l'Aigle  de  Mongolie,  le  Ujpaijte,  le 
Milan  (Melanotis) ,  le  Sacre  et  la  Cresserelle.  Les  ravins,  profondi^ment 
rrensi's  dans  la  lerre  jaime  diluvienne  fossilifère  qui  revcM  ici  les  collines, 
sont  fréquenl''s  par  plusieurs  petits  oiseaux  qui  nichent  <lans  les  vieilles  gale- 
ries du  Sou^lik  :  le  l'yn  hocoiax,  la  Ilupjie,  le  Saxicota  kucomela,  le  (îrii;,  le 
Soulcie,  le  Friquet,  le  Carpodacns  gris  rose  elle  nouveau  Passer  à  bec  bleu  y 

«('•jouinent  Iraiiquil!- iiii  irl .  laihlis  qu'on  rencontre  siu'  la  route  queUpies  Co- 
clievis,  le*  Embetisa  caxUmeicep»  et  doiilrs,  el  VOturoris  ou  .\loiinllc  des 
Alpes.  Ce  dernier,  oiseau  de  couleur  isidwlle.  ù  gorge  blanche,  orné  de  deux 
pinceaux  de  plnmes  noires  sur  les  oreillcR,  est  trfes-cocnmun  dans  ces  parages 

et  n'est  point  s.Tiv.'ip,"-;  ',\  s'rirvr  1rf>s-haut  dans  les  airs,  h  In  nMni'rc  de 
l'Alouette  des  cli.unps,  en  chantant  d  une  voix  moins  vaiiéc  peut-être,  niais 
plus  douce  el  plus  niélodieufle  encore  que  son  congénère  de  nos  guérets. 

Chemin  faisant,  je  réi  olle  un  f.in  îi  grandes  fleui9  blcues,  llès^distlnct 
()'>ii-c  nutre  espèce  ii  petites  fleurs  de  même  couleur,  et  toujours  couvert  de 
nonihif-oa's  capsules. 

Rentré»  de  nouveau  dans  la  plaine  ondoyée  d'On-teuIni-goT,  nous  nous 
dirigeons  vers  l'esl  jusqu'au  soir.  1-e  ciel  est  voilé,  mais  le  vent  est  doux  et 
no<5  poumons  se  dilatent  di'Hcieusement  au  milieu  des  hautes  ]irairies  sèches 
que  I10U.S  parcourons.  Ixs  pi-airics  élevées  sont  loin  de  former  ici  cette  épaisse 
et  compacte  verdure  que  nous  admirons  en  Europe  :  trois  ou  quatre  matgres 
Graminées,  deux  légumineuses,  deux  rompostSes  (sans  compter  les  Armoises), 
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une  Gentiane  bleue  et.  dans  les  dépressions  du  sol,  quelques  Cbénopr  '!  ''.-;, 
un  Planlaiu.  la  Rciiouéc,  (clic  est  à  peu  près  I»  ricbesse  végétale  de  la  pLuia. 
dans  laquelle  Je  n'ai  vu  jusqu'ici  qu'un  seul  grand  et  vieil  Ormeau,  respecté 

par  Ifs  siècles. 

En  route,  mus  apercevons  ptusieurs  voyageurs  mnn<;ols  moulés  sur  des 
chevaux  oa  aimpleinflot  sur  des  bcnib}  ees  iMîgrcs  piiuragcs  ne  noomMeot, 
m  le  coM;oiU  qu'un  petit  nombre  de  troupeaux  appartenant  k  des  familles 

•éparér=^  le=  tinr";  (}p<^  riii*rr»<  p.-ir  j)l(isieiirs  licucs. 

J'aperçois  sur  le  chemin  de»  osseinenls  humains,  des  crânes  entiers,  etc.; 
les  Mongols  ici  n'ensevelissent  point  leurs  morts,  ils  les  déposent  simplement 
èiterre,  dans  les  lieux  indiqués  pur  les  lauia$  comme  les  plus  propres  k  une 
heureus*  transmigratioti  de  l'àme.  i^s  (-orhp-.ux.  I.  >  Aigles.  I^ups,  les 
Cliienii,  se  chargent  de  les  dévorer  bientôt  après.  Je  tie  puis  m'expliquer  pour- 
quoi on  ne  voit  point  de  vautours  dans  un  pays  06  II  leur  serait  «î  facile  de 
vivre. 

Nous  apercevons  des  caravanes  sur  la  route  qui  longe  la  plaitw  de 
Teuïni-gol  de  l'est  à  l'oue&t  :  elles  se  cuuipu&uut  de  nombreux  chameaux 
marchant  par  troupes  de  douse,  en  longues  et  paisibles  Aies,  attachés  l'un 
derrière  l'autn?;  c'est  le  nombre  que  gouverne  d'ordinaire  un  chamelier.  Ces 
animaux  portent  les  marchandises  de  Koui-hoa-tcheou  et  se  dirigent  vers  la 
Mongolie  centrale  jusqu'à  Ili,  dit-on.  Pour  entreprendre  ces  longs  voyages, 
les  marchands  se  réunissent  en  caravaiKisplus  ou  moim  nombreuaesf  pluaieun 
chantcaux  ne  sont  chargés  que  d'ean,  élément  rare  dans  ces  plaines  aablon^ 
neuses  et  stériles. 

Dans  l'après-midi,  nous  sommes  étonnés  de  voir,  dans  un  paya  exclusi- 
vement mongol,  un  certain  nombre  de  Chinois  armés  de  pioches  et  de  pelles. 

sr  (li';prî«:i>it  Ivilii' de^j  maisons  de  pierre;  ils  viemicnl  d'arriver  et  logent 
provisoirement  aou-^  des  tentes  près  desquelles  pait  un  beau  troupeau  de 
bœufs.  Ces  cnltivatears  ont  choisi,  pour  s'établir,  te  meilleur  point  de  la  con- 
trée et  le  voisinage  d'une  source;  ils  nous  disent  que  ce  pays  appartenant  au 
Miiii:-!!^;  n .  il<  ^r  nf  iini>  li-ur  droit  en  venant  s'y  établir,  tandis  <|u"un  peu  plus  loin 
des  Mongols  nou<  >iKatciiiient  aucouU  aire  que  le  pays  leur  appartient,  el  que  les 
Chinois  s'en  emparent  injustement  et  malgré  eux  ;  qu'ona  déjà  porté  cette  aSaire 
devant  les  tribunaux,  mais  qu'ils  craignent  que  l'argent  t<t  la  ruse  dos  ('hinois 
ne  fassent  injustement  décider  la  cause  eu  leur  faveur.  Dans  ce  cas,  ils  sont 
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d<''ci<ii>  à  dmsM^r  Ifs  '•'ivnh?>-fiirs  par  la  force.  Les  iiliin  li-.  lii'  leur  côlé, 
tirent  ck  Lumps  en  temps  des  coup.s  de  fubil  pour  niuiilrer  )iux  Mungulb  qu'ils 
sont  aussi  armés  et  décidés  à  ne  pas  céder.  Les  rixes  flanglanles  de  cette  na» 
liirc  M>ui  assez  fréquentes  danis  les  parties  de  la  Mongolie  envaliies  ))ar  les 
Chinois;  mais  quoi  que  lassent  les  nomades  cl  p;ii-''«s'*!ix  pa«teurs  de  l'Asie 
centrale,  iU  ne  pourrunl  réussir  à  contenir  l'exubérante  jiopulaliun  cliinoise. 
Les  descendants  des  redoutaMes  soldais  de  Tclienghis*l«n  et  de  Timourienic 
sont  mainlenanl  trop  clairsemi'-s.  trop  ine|>les  el  trop  panîsseux;  leur  pays  sa 
dépeuple  de  jotir  en  jour,  »-oit  par  la  nn.-ére.  snit  par  le  grand  nombre  de 
latna^;  ce  soûl  les  Chiiiui»  qui  miuI  appcicâ  à  le  repeupler  eu  s'iucorporant 
les  pauvres  débris  de  ta  race  mongole.. 

Cependant  le  jour  baisse  el  nous  continuons  à  ntarclier  toujours  vers 
Vesi.  Les  poiuU  blanc»  que  nous  apercevions,  dès  le  matin,  sur  ie  Tond 
UeuAtre  de  hautes  collines  situées  aa  nord,  ctevieonenl  plus  diatinels  el  se 
dessinent  nettement  sur  le  lapb  verdoyant  d'une  abondante  végétation  :  c'est 
riiabilalii  n  d'été  du  grand  lama  d"Oii'îiant;-rliirt,  .~iin)pos<.V  de  belles  lenlej» 
arrondies.  A  partir  de  là,  la  plaine  ou  large  voilée  d'Ou-teuini-gol  semble 
fuir.  Vers  le  S.-E.  se  trouve  la  petite  et  industrielle  ville  da  Kara^kouren 
(  noirs  jardins),  où  les  Mongols  du  \oi>inagc  font  leurs  provisions  de  grains, 

de  toiles,  etc.,  en  échange  f^-^  piinhii!s  rli-  îeurs  troupeaux. 

Nuuâ  jugeons  d'autant  moins  à  pixipos  d'aller  profaner,  pai'  autre  pré- 
sence, la  villa  d'été  du  Boudha  vivant,  que  nous  commençons  à  renconlrar  de 
trop  brillantej^  cavalcades  de  lamas  aux  éclatants  habits  jaunes  et  rouges  qui, 
d'un  air  dédaigneux,  nous  regardent  elieminer  péniblenietît,  ;i  la  snittr  de 
notre  cliaineau.  Un  extérieur  misérable  n'est  pas  une  reeomniaudatmn  plus 
grande  ici  qu'ailleurs.  En  Mongolie,  on  rencontre  fréquemment,  peadeol  la 
belle  saison.  de«  lamas  élégamment  vêtus  et  montés^,  galopant  toute  la  jour- 
née d'une  lente  à  l'autre,  pour  luer  le  temps,  certains  d'être  ordinaiiifiitcnf  leis 
bienvenus  chez  les  .'\Iongols,  quoique  les  provisions  de  bouclie  de  la  iainille 
doivent  sensiblement  souffrir  de  iean  visites.  Le  thé  au  lait  et  an  sel,  le 
vinaigre  et  l'eau-de-vie  de  lait  sont  les  friandises  qu'on  olVro  aux  visiteurs, 
et  si  l'on  est  à  table  à  leur  arrivée,  la  politesse  e»ige  qu'on  y  ndmetlo. 
Cest  laniijan  pour  laquèlle  les  Mongols,  aussi  avares  «tue  pauvres,  ne  pren- 
MDt  wdioBirenient  leur  nourriture  que  le  soir,  quand  ils  n'ont  plus  à  cnindre 
de  visiteurs.  Gomma  je  l'ai  fait  remarquer  déjà.  Tune  des  obli^tions  (et 
tv.  h 


NOI  V  Kl.l.tS    ARCHIVES    m:  MfSKl'M. 


presque  la  seule}  du  molier  de  lama  est  de  garder  le  ciMibal  ;  mais  on  dit. 
dan3  ces  pays,  que  ces  l'eligieux  s'acquittcnl  fort  mal  de  leurs  engagemeiiU, 
et  que  presque  tous  ont  une  nu  ploaieurs  femmes,  ordinaîrement  veaves  ou 

tniBérablea  et  f|tii  n'ir;iienl  peine  à  vivre  seules. 

£8  Juilkl.  C'est  encore  au  voisinage  de  quelques  tentes  mongoles  que 
nom  wnm  fn  wnleniant  trouver  de  l'ese  et  an  lien  convenable  pour  camper; 
mais  la  miit  &  HtA  esses  niauvaite;  malgré  I»  fatigue  d'une  longue  journée  de 

marche,  nous  avons  tnal  dormi,  h  cause  des  grc  r'itpns  qui  sont  '.cnm 
aboyer  sans  interruption  auprès  da  notre  tejtte.  C^tm  chieiiâ  apparlienncnl 
à  la  belle  race  moagole,  caradériitde  par  leur  couleur  noira  et  par  une  tache 
rousse  qulls  portent  au-dessous  de  chaque  œil  ainsi  qu'au  bas  des  paties. 

Il  commence  Ji  pleuvoir  le  malin  cl  nous  ne  pouvons  partir.  Je  profile  de  ce 
loisir  forcé  pour  aller  voir  Ic^  Yakâ  ou  Ikeuf»  grognajtts  du  Grand-Lama»  qui 
vivent  et  se  propagent  dans  des  établee  peu  éloignées  de  nous,  placées  au 
milieu  de  collines  herbeuses.  Il  y  a  plus  de  treole  ans  qu'on  lit  venir  du  TUibct 
ici  un  millier  de  ces  animaux  deslin^'s  k  fournir  an  Bondha  vivant  un  lait  plus 
gras  et  une  viande  d'une  savcm'  parliculièi'e  fort  goûtée  des  lamas.  .Mais  il  uc 
reste  guère  aujourd'hui  que  deux  cents  de  ces  animaux,  parce  qu'on  en  tue 
plus  qu'il  n'en  naît.  Ce  matin,  j'en  rencontre  une  douzaine  que  je  puis  cxa- 
inincr  à  mon  aise.  Le  taureau  est  superbe;  ses  cornes,  tr6s  arquées,  sont  très- 
développécs,  dirigées  do  câté  et  non  sur  le  devant  de  la  tôte;  son  poil  épais 
descend  presque  jusqu'à  terre:  sa  queue  courte  est  énormément  fourrée  dès 
son  orisinf";  Vrinima]  disparaît  pour  ainsi  dire  dans  cetfi^  iminr'nso  masse  de 
laine }  cependant  ses  mouvements  sont  lestes.  A  cette  époque,  les  vaches  ont 
le  poil  assez  court,  excepté  toutefois  à  la  queue,  au  cou  et  an  garrot.  Tons  ces 
animaux  sont  nniformément  noirs,  couleur  naturelle,  dit<on,  de  Teapèce.  Ils 
grognent  conlinucllement  k  la  manière  de=  [wrc'i  cl  paissent  h.  leur  ai=r'  dans 
les  owntagnes,  qu'ils  préfèrent  à  la  plaine,  et  où  on  les  voit  courir,  sauter  avec 
agilité  dans  des  endroits  que  les  bnub  onmmuns  évitent  d'ordinaire.  Le  snir, 
k  un  signal  donné,  ils  se  réunissent  docilement  autour  de  leur  étable.  Ces 
animaux,  piti?  rourageuv  et  plus  terrible*  qii''  !  •  bicuf,  pas'^nnl  ati=:?i  pour 
plus  robustes;  maià  ils  ont  le  naturel  indocile  et  on  oe  peut  que  tort  dillicilo- 
ment  les  plier  au  travail.  On  m^asaure  que  les  Yaks  abondent  au  Kansou,  au 
Koukou-noor  ainsi  qu'au  Thibet,  oti  on  les  emploie  comme  Mtes  de  somme,  à 
défont  de  métis  qu'on  préfère  pour  cet  usage. 
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A  pmpos  de  Yaks,  Sambdalchicntda  m' apprend  qu'à  l'ouest  du  KookOS- 
noor,  on  ti'ou\c  une  espèce  de  grand  Biuiif  sauvage  ii  poils  noirs  et  à  cornes 
énormes,  qui  affectionne  le  sommel  déboisé  dos  monUgucâ.  Dans  les  mêmes 
régions  existerait  aussi,  avec  le  Hemg-yaag  ordinaira,  une  autre  AnUlope  de' 
mùmc  couleur  mais  plus  grande,  et  portant  de  longues  cornes  noires  el 
dressées.  Si  j'eo  croyais  mou  guide,  la  famcu.sc  Licorne  s'y  trouverait  aussi; 
il  dk  en  avoir  vue  une,  non  «ivaate,  maU  empaillée,  cemervêe  dans  la  grande 
Lenueiie  de  Kown-boun,  pito  de  SiningEDtt  :  sa  tailte  él  m»  Mana  aéraient 
celles  d  line  Antflepe  ocdloeire.  seulement  elle  porterait  «ne  seule  corne  au 
milieu  du  front... 

De  mfiiae  que  dans  rOuAte  oecidental,  neas  reneontrons  de  «nnlHetnes 
eareaasee  de  Bœuf^  vicliinei>  de  la  tci-rible  épnoolie  qui  y  a  fait  de  si  cruels 

ravages  en  avril  f  l  mai  derniers.  Nous  Irouvoti:^,  «'n  outre.  pR'st]ue  à  chaque 
p^,  des  ossemenU  de  Urebis  et  de  Chèvres  mortes  plus  réceuimeitt.  Oes 
animsux,  surtout  les  Ghème,  il  y  a  un  mois  et  demi,  tombaient  tout  k  coup 
malades,  rendaient  un  ptxi  d'eau  par  la  bouche  cl  succombaient  presque 
aussiti'tf.  On  nous  assure  que  les  trois  quarts  des  trou|K.'aux  ont  |M5ri  ainsi 
celte  année  ;  aussi  les  Mongols  suut-ils  plus  misérables  que  jamais.  Cepeu- 
dant  ils  paraissent  peu  affeetfs  d'un  malheur  auquel  ils  ne  sont  que  trop 
hnhitués,  car,  outre  les  maladiee,  il  BulGt  d'un  hiver  rigoureux,  ou  de  ciuelques 
jours  de  neige  pour  décimer  leurs  troupeaux,  ces  malheureux  ne  Tout  aucune 
provisiou  de  foin  pour  la  mauvaise  saison.  Aussi  l'hivci'  dcriiier  a-t-il  été 
néfaste  dans  plusienre  cantons  de  la  Alcngolie  i  une  neige  abondante,  tombée 
en  février,  y  a  fait  périr  un  grand  nombre  de  Gbevaux,  de  BoNirs  et  de 
Brebis;  les  Chameaux  seuls  ont  mieux  résisté. 

La  plde  ne  oesssnt  pas.  nous  nommes  obligés  de  rester  sous  notre  tente 
pendant  toute  la  journée,  que  nous  employons  à  retoucher  nos  collecijons,  à 

rédiger  nos  notes.  \ous  en1f»nilnr;>  rln:i^  la  îcntr  vuisine  un  lama,  hnn  vivant, 
dont  toute  la  ricliesse  consiste  en  quelques  Vuclie»,  et  qui  passe  son  temps  à 
chanter  ou  à  jouer  de  la  flûte.  Le  diant  mongol  est  plus  varié  et  plus  étendu 
qu  >  I''  ch  xnt  chinois,  dont  les  monotones  mélodies  roulent  invariablement  sur 
cinq  ou  six  notes  presque  mécaniquement  cou|)ées  par  une  mesure  A  d»ux 
temps.  Les  .Mongols,  hommes,  femmes  eteufauls,  chauleut  presque  cuntinuel- 
tement  à  plein  gosier;  tandis  que  les  Chinois  chantent  boirlblenieot  en 
fausset,  nu  font  entendre  un  criaillement  nuque  qui  déehù«  les  oreilles  euro- 
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p«5emios.  Ouf'it  ^  'i^  musique  inslnimenlalf,  rllr  rM  à  peu  pr»"»*  !a  même  chez 
les  deux  iialions;  clic  câl  délcslable  :  ils  n  ont  a«iciinc  idi^o  d  liannonie,  et  les 
^oords  leur  sont  oompléteiQent  inconnus.  Les  inRtrwnents  il  vest  sont 
d'ordiotirc  la  flûte  sans  clefs,  une  sorle  de  petit  chalumeau  primitif,  une 
grande  tminpoltc  h  énorme  pavillon  dont  ils  ne  tirent  jamais  que  deux  notes  : 
la  fondamentale  et  la  quinte.  Les  instruments  à  corde  ne  valent  guère  mieux  : 
un  violiMt  à  trt«-peiite  chambire  sonore,  muni  de  deux  oa  Irais  cardes  anx- 
ijuelles  est  attaché  l'archet,  puis  deux  -  ii  t-  >  fli-  i;iiii.in'>  d*^ -agréables, 

auxquelles  s'ijoute  dans  les  fêtes  l'aiïrcux  Untaïqarre  du  tAïu-tain,  a^s^ocié 
l  des  tambours  de  bois  ou  des  insinmients  en  pierres  réputée»  sonores,  et  psr- 
Ibts  aussi  k  m  système  de  huit  ou  neur  elodiettas,  aux  notes  eesentiellemenl 
fao-Sso*.  On  a  =rtiivent  dit  et  ('''rit  rp:»^  fi-'v  Chinois  n'aimaient  pas  noirn  musique, 
et  que  leur  oreille  n'était  pa^  laite  pour  goiiier  l'harmoaie  de  la  musique  euro- 
péenne. C'est  une  erreur.  Ces  peuples  comprennent  lentement  et  admettent 
diffldleinent  loal  ce  qui  est  nouveau  pour  eux  t  mais  quand  ils  ont  entendu 
assez  souvent  no«  morr^am  pour  le^  çrnfi'pr  un  peu.  ils  fmis-wnt  par  en  raffoler. 
Nous  eu  avons  de^i  preuves  continuelles  dans  les  eufauts  élevés  dans  uus 
élabiissemenls  oii  oa  leur  enseigne  le  diant  et  la  musique  d'Europe,  qu'ils 
apprennent  vite  ei  bien  ;  plusieurs  se  passionnent  même  pour  elle  et  savait 
dlstiiiffiier  [i  s  î)i\-iiiv  morceaux  de  ceux  otii  le  «oîi»  moins. 

l.a  pluie  n  a  pas  empêche  le  frère  Clievner  d  aller  poursuivre  quelques 
bandes  de  Pigeons  sauvages  qui  butinent  psrnu  les  berties  :  d'un  heureux 
coup  de  fusil  il  en  abat  quatre  ;  c'est  plus  qu'il  ne  nous  faut  pour  préparer  on 
excellent  souper  et  pour  le  déjeuner  du  lendemain. 

Nus  voisins  Mongols,  eiTaroucttés  d'abord  de  notre  arrivée,  se  sont 
rassurés  i  ils  s'appiocbent  de  notre  tente,  et  nous  offrent  inteie  un  peu  do 
lait,  «jue  nous  échangeons  contre  un  peu  de  la  désagréable  eau-de-vie  de 
Millet  que  ces  niontafjnards  goûtent  fort  :  c'est  d'ailleurs  tout  ce  que  nou.s 
avons  de  disponible  el  de  meilleur  pour  eux.  —  Ils  font  assaut  de  généro- 
sité, et  nous  apportent  d'autre  lait ,  dont  la  vue  déride  le  front  de  Sambda^' 
lehienida. 

au  juillet.  Une  belle  nuit  et  une  matinée  plus  belle  eucore  uni  succédé 
à  la  pluie  d'hier.  Aussildt  que  noire  lente  est  un  peu  sèche,  nous  nom  neliODS 
en  devuir  de  repartir  k  travers  les  montagnes  en  nous  dirigeant  vers  ie  sud. 
I.es  Mongols,  devenus  nos  amis,  nous  font  de  nouveaux  présents  :  une  jeune 
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lilie,  d*one  quinzaine  d'années,  bninc,  aux  yeux  noirs  et  lar;;emenl  fendus, 
mais  presque  carhr«  fîi  la  chinoise)  socii?  une  paupière  trop  grande,  viotit 
nous  ufTnr,  de  la  part  de  ses  parejitj>,  uue  coupe  de  crèuic.  et  une  petite 
eradie  du  lait  itigri,  boisson  fort  agréable  pour  ces  pasteurs.  C'est  ao  luxe 
de  table  inattendu  que  la  bonne  Providence  nous  envoie...  Nous  remercions 
cette  enfant,  et  pour  ne  pa<!  nous  laisser  d  passer  en  urbanité,  nou»  faisons 
une  forte  brèclie  à  nos  provision^'  ordinaires. 

.Aujourd'hui  nous  ne  faisons  qu'une  demi-journée;  nous  cheminons 
Iciiteniei;!  ^  ii  i  MlK  i  liniinaiit  :  Punique  e-^j^^  '-  <le  Prii  'n'  rlii  ii-^fd  de  la  Chine 
est  excessivement  aboudantc.  Nous  prenons  aussi  le  PamaMius  Apollu,  un 
EnUa  et  des  i^eom.  h  ricolte  quelques  bonnes  plantes,  enire  autres  une 
mnivelie  Véronique  à  fleurs  blaocites  en  épi  {V.itteuim).  dc^ÀUium;  je  retrouve 
ici.  dans  les  taillis  élcviîs,  le  charmant  fflîillef  îi  pf^ralc^s  longueim'nt  hK  ini'-s 
que  j'ai  recueilli  autrefois  ^  Jébol.  Vere  ie  milieu  de  la  journée,  nous  nous 
arrêtons  dans  noe  large  vallée,  nommée  Soul-djélni-g^l,  o(i  nous  trouvons 
qiKlques  tentes  établies  près  d'un  pulls  auprès  duquel  nous  dressons  la  notre. 
Noli-e  fçuidc  et  chamelier  S;i:iil;(l;i'i-hiemda  reconnaît  les  lieux:  il  v  -v  w  iotirné 
deux  ans,  il  y  a  uue  trentaine  d  aimées,  à  Tépuque  où  il  était  lama  et  disciple 
d'un  autre  vieux  lama  médecin.  Un  Mongol  de  la  localité,  el  sans  enfants,  voulut 
se  ratlacher  pour  lui  \mser  en  héritap;c  sa  tente  et  son  troupeau  :  grande 
tentation  pour  un  jeune  homme  de  vingt  ans  dépourvu  de  toute  fortune  ;  mais 
ce  cu>ur  franc  el  drait  en  triompha,  et  coutiuua  ù  porter  la  robe  violette  de 
lama.  Plus  lard,  la  Providence  loi  fit  rencontrer  notre  confrère  H.  Gabet, 
qui  l'instruisit  des  principes  de  la  religion  chréliennc;  il  suivit  ce  missionnaire, 
n'étant  encore  que  catéchumène,  dans  sou  célèbre  voya^^c  du  Thibel  en 
compagnie  de  M.  Uue.  Apiès  le  renvoi  des  missionnaires  de  Il  lassa,  Sainbda> 
tcliiemda  retourna  seul  dans'  la  chrétienté  de  Si-wan,  pour  continuer  à  s'inslniire 

11'  i  hri>fi.iii;~me  rt  recevoir  le  bnp1?nir>.  Il  rs"  ni-uiitenant  un  brave  et 
exemplaire  chrétien,  père  de  famille,  qui  a  adopté  les  habilâ  diinois  en 
épousant  une  veuv«  du  pays,  mais  qui  a  conservé  loigoars,  malgré  ees 
cinquante  ans  passés,  quelque  prédilection  poiu*  la  vie  nomadé  et  aventureuse. 
Sambdatchiomda  n'a  pus  su  (jrofilerdc  pht^ietirs  h'iTtw'-;  (irrn<iiT(<  oflerles  parles 
qiiseionnairea,  pour  m  faire  une  petite  fortune  :  il  est  resté  pauvre,  vil  au  jour 
le  jour,  sm  grands  soucis,  el  comptant  sur  la  Providence.  Il  est  bCkcheran, 
de  taille  moyenne,  droits,  admirablement  bien  fait,  d'un  air  simple,  loyal. 
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joyeux,  qui  iuspire  la  conliance  ;  un  petit  act  taai,  habituellement  rouge,  seoi- 
blereil  dinoter  nii  oerlun  penchant  pour  k»  liqaeun  tlcooUqueo,  dont  U 
n'abuw  cependant  (mu. 

Les  lUontagiie^  nu  niilitm  tfcst|ii''Mc-i  nmis  ntnI^  Irniivons  snnt  Rranifiqtir?. 
de  gnei^  et  de  micaschistes,  avec  çk  et  là  des  traces  de  tnarbre  blanc,  l^s 
vallée*  et  les  gorges  touttiêes  au  nord  eoDt  uses  couvertes  de  brôuseaittee, 
soiKs  lesquelles  croisâent  quck^uee  plente§  alpestres,  toiles  que  Bistarle, 
Trollius,  Hhulmrhc,  etc.;  nous  a|)erocvoii«  aussi  dus  CiiL'vruuils  et  (iin'lq-ips 
Cerk.  Une  Biche  de  moyenne  taille  que  j  entrevois  me  parait  d'un  brun 
grisâtre  avec  la  région  caudale  blanche. 

Dans  raprès-diiiéc,  un  beau  vieillard  de  soixante-dix  ans,  vieille  connais 
surice  de  Siiiiilnîiih  hieinda,  vient  mm"  saluer  et  iinnsi  offrir  deux  S'af^-fteii, 
en  nous  iiiviuiii  a  prendre  le  thé  dajis  sa  Icnic  :  nous  no  jugeons  pa»  à  propos 
d'accepter,  nuk  noas  hii  donnons  du  tabac  et  de  l'eeu-de-vie  cMnoise 
qu'il  accepte  volontiers.  Sanibdatchiemda  va  passer  la  soirée  chez  son 
ancien  ami;  il  ne  le  quille  que  tard  en  le  laissant  ivre-mort,  ainsi  que  sa 
vieille  femme  :  je  dois  ajouter  que  cela  n'a  rien  de  honteux  en  .Mongolie.  Le 
^o^-pejfj  aorte  de  beurre  dard,  réduit  en  large*  feuilles  amindea,  signifle 
/leau  de  lait:  on  le  fait  avec  de  la  crème,  mfl'^e  h  de  la  farine,  qu'on  étend 
sur  une  surface  plane,  pour  faire  sécher.  Cet  aliment,  d'un  goût  assez  agréable, 
6c  conserve  fort  longtemps.  '  Les  Mongols  l'ajoutent  à  leur  thé,  il  conslitue 
souvent  alon  leur  unique  noûrritiVB. 

•V)  juillet.  Lfi  seconde  domi-journnc  que  nous  passons  h  Souljtf'ni  p-ol, 
est  fort  belle.  —  Oc  jeunes  pasteurs  viennent  encore  nous  offrir  du  laitage  ; 
parmi  eux  ee  trouve  une  pativre  enrant  de  onze  ans  dn  pays  desOrtons»  dont 
•  le  père  &  dti  tué  à  la  gtiene,  et  qui  ert  venue  ici  avec  sa  mère  pour  gagner 
sa  vie  en  se  donnant  fii  pscLivri^^i'  à  une  autre  famillr'  m  mise  le. 

D'après  ce  qu'on  me  dit,  le  sort  des  soldats  mongols  est  fort  Iri&te  :  tous 
les  hommes  sans  dislinclion  d'àg»  et  de  condition  sont  obligés  an  service  des 
anncs,  toutes  les  fois  que  leui^s  chefs  les  y  appellent.  Incorporés  dans 
raiin-'r".  ils  doivent  se  nourrir,  s'ii  tbiller  el  s'entretenir  à  leurs  frais,  psr  la 
raison  ({u  ils  servent  l'empereur  leur  parent,  en  sa  qualité  de  tartarc-mongol. 
Les  gens  ricbes  s'arrangent  avec  les  mandarins  de  manière  à  ne  pas  quitter 
leur  foyer;  mais  les  pauvres,  qui  n'ont  pas  de  gros  cadeaux  à  leur  offrir,  ne 
peuvent  éviter  de  se  ruiner  dans  l'armée,  à  moins  qu'ils  ne  s'enrichissent  par 
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In  pillage  et  le  brigandage,  oofDiDe  c'est  l'orduiaire  dans  l«»  pa-ys  où  passml 
les  troupes  Liapéiiales. 

Lot  «Miiacsqne  nous  fusons  encore  le  malin  ne  nous  rapportent  pas  de 
nottveoutét.  De  mêoieque  dans  tout  le  canton,  il  n'y  a  point  d'autre  eau  que 

celle  de  notre  puit's.  aussi  les  oiseaux  y  «ms!  ils  c!\'-f"î«ivemcnt  rares;  par  contre 
les  Papillons  sont  nombreux;  ils  animent  les  vallons  par  leur  vol  capricieux 
d'une  flenr  à  Tuitra.  Ty  distingue  quatre  espèces  de  Satgmit  dont  une  euro^ 
pëenne  {S.  I'lu)dra)i  le  Wern  daplùlice  qu'on  retrouve  partout  en  Chine 
ainsi  qu'en  Mongolie  en  compagnie  trun  (!;ilias  à  couleurs  pâles;  les  Vaneixa 
Cardui,  polychluros ,  JUorio,  soal  abuudunls,  comme  aussi  le  Purnassius,  qui 
me  paratl  différer  fort  peu  de  l'Apirilon  d'Europe.  Je  sais  étomié  de  rencon- 
trer ici  une  aussi  grande  (juautité  de  ce  dernier  genre ,  puistiuc  les  mon- 
tagnes, quoique  élevées,  ne  présentent  aucune  Saxifrage,  dont  se  nourrisseat 
d'ordinaire  ies  Chenilles  des  PamMniw. 

Nous  plions  bagage  fc  une  heure  et  demie,  «t  nous  partons  vers  l'ouest, 

pour  la  grande  vallée  d'OutlianfT-djno,  'i  »ravci"s  des  montar^ni"?  ï;ranifiqii.>s 
escarpées,  couvertes  de  petits  taillis.  Les  grands  Jiig\e&{Chr>/utetns)  qui  en  rasent 
les  Oanes  nous  font  espérer  que  ces  lieux  nourrissent  du  gibier.  —  Avant  de 
parvenir  à  Oothang-ksou.  il  nous  tkut  gravir  une  côte  Irte-esearpée,  faire 
ens'iite  mn  descente  rapide  et  dangereuse,  dans  laquelle,  encore  une  fois, 
nous  sommes  obligés  d'attacher  solidement  nus  bagages  sur  le  dos  de  noire 
OHuneau,  que  nous  retenons  de  toutes  nos  forces,  en  arrière,  afin  d'empêcher 
que  le  tout  ne  roule  dans  le  ravin. 

Il  est  pres([ue  nuit  quand  nous  découvrons  dv.  t'cati  rotirinte,  à  une  petite 
lieue  au-dessous  de  la  graude  cl  belle  Lamaserie  d  Uuitiang-djao;  nous 
sommes  en  pays  connu.  Noos  établissons  noire  tente  an  pied  d*nne  montagne 
escarpée ,  sur  les  abiuptes  rochers  de  laquelle  une  nombreuse  volée  de 
bruyants  cl  babillards  Pyrrbocorax  «u  bec  et  aux  pieds  rouges  a  pris  ses 
quartiers  de  nuit. 

Sf  juillet.  Pour  la  première  fois  de  la  campagne,  nous  n'avons  pas 

souffert  lie  la  fi  uî  licur  lic  la  nuit  :  on  sent  que  le  pays  est  sensiblement  plus 
bas.  Ici,  comme  derrière  nous,  tout  le  haut  pays  est  gratiiliciue,  mais  désor- 
mais nous  oommenoaroai  ànnontrer  i«  torvuns  stratifiés,  appartenant  k  ht 
formation  carbonifon  de  Che-kouen  et  de  Méi-yao  :  w  sont  des  schistes 
gris  on  noirltrBs,  des  grès  jaunes  plus  ou  moins  grossiers,  sous  les  couches 
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épiiisses  |)[iis  ou  inoiii-^  -^iiulini'os  ou  coii(i>ui"iiées  desquels  se  Iroiiv  iim 
edcaire  bieiiàtre,  plus  compacle.  qui  i-e])ObC  ktmti  luur  sur  des  niicasctusles 
ott  des  gnei»;  In  nombreiues,  nuis  très<confiues  einpreintM  v<^éte)es  que 
j'()))>ervc  sur  Ces  Schistes  appartkadent  à  des  Cslftinite*  on  à  des  frondes  de 
fougères. 

En  duscendoiU  Uoiis  la  valloo,  uau$  apercevons  des  ciianips  de  Pavol  qui 
deviennent  de  plus  en  plus  nombreax  i  mesnie  que  oons  muis  rapprochons 
du  centre  df»  po|)ulations  chinoises.  En  cherchant  sur  les  collines  de  Che- 
kom>n  kîs  Iruils  iiiùin  du  Rosier  j;iutie,  nuus  prenons  sur  les  feuilles  de  cet 
ai'bustc  un  bon  numbrc  d'une  eapccc  nouvelle  de  Hajinetous,  o&scz  semblable 
h  notre  MeloUmtkn  vulgarit. 

I"  iii'ui.  «zitlc  fuis  cn«  oiv,  nous  avons  d(cs8<5  notre  icnlc  dans  le  voisinage 
des  minai  de  houille  de  M4i-jfw.  La  noit  a  été  orageuse,  mais  le  nialin  le 
ciel  est  pur  et  le  aoleii  dnnfe  ses  nyons  briUsnti  mr  floire.tente  que  nous  phone 
une  dernière  fois,  avant  tnéme  qu'elle  aoit  entitoement  rtche,  pour  rentrer 
plus  tôt  au  logis. 

Nous  arrivons  à  Sartchy  à  une  tieure  de  l'i^>rè8>Dudi,  après  neuf  jours 
d'absence.  Pendant  ce  temps,  de  fréquents  orages,  avec  ou^sans  pluie,  nous 

ont  a<xi>ni|).-i^n<'>s ,  tandis  que  la  plaine  de  Sadchy  n'a  puA  reçu  une  goulle 
d  'Mu.  On  dit  que  -i  !a  sixième  lune  finit  ainsi  sans  pluie,  c'en  est  fii!  do-? 
iuoi.v<ions  :  il  uc  iiuflit  pas  en  clfel  d'avoir  fait  une  bonne  récolte  d'opium,  pour 
ne  pas  mourir  de  Taira  le  reste  de  Tannée.  Néanmoins,  les  nonchalants  habi- 
tants dt>  c>  Ml'  |>'  lie  ville  ne  se  laissent  pas  aller  £i  la  mélancolie»  car  en  appro- 
chant de  la  jKifîode  orientale,  nous  .wmmes  surpris, d'y  tmnvfr  une  muîtitiiflç  île 
gens  eiuliimiichés  :  il  y  a  spectacle,  bien  qu'il  n'y  ait  pourlanl  aucune  fête 
païenne  qui  puisse  occasionner  ces  réjouissances. 

Nous  arrivons  harassés  et  accablés  de  fatigue,  et  par  une  chaleur  élouf- 
lantf;  noire  équipage  est  p<?ii  brillant.  Sanibdatchietnda,  noirci  par  un  «oleil 
caniculaire,  mène  le  docile  cliau)eau  chargé  d'une  éoorma  pile  de  («agages  : 
notre  lente,  nos  lits,  les  restes  de  noe  vivres,  nos  usieoslles  de  cui^ne,  nos 

habits  de  rechange,  nos  herbiers,  les  boites  contenant  des  objets  de  zoologie, 
sans  compter  plusieurs  échantillons  de  roches  dispersés  par-ci  par-là  dans  des 
sacs,  enlin  un  lièvre  et  deux  perdrix  qui  sont  venus  se  faire  tuer  sur  la  rouie. 
Tout  cela  cet  entassé,  ficelé  entre  les  bosses  de  noire  gros  ninimant,  dont  le 
ventre  s'est  encore  distendu  par  toutes  les  herbes  fraîches  qu'il  y  a  eminaga^ 
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sint'es  chemin  faisant.  Nous  marchons  en  Itite  d'un  pas  accéléré*  qui  pourrait 
faire  soupçonner  que  nous  avons  le  plu*  grand  diN^ir  de  gagner  u'ilrc  ln~i^. 
Noire  teiul  n'a  pas  clé  plus  épargne  que  celui  de  noire  Mongol;  il  ne  dif- 
ftre  on  rien  de  celui  des  enfanb  du  désert t  mais,  une  barbe  eo  désordre 
sur  un  visage  maigri  par  la  f  ifiguc.  noiro  costume  mâ4  de  chinois,  de  mon- 
gol et  d'ourop^'cn  nous  donnent  un  air  de  sanvagerie  rnmarqinhio.  I.o  frère 
Chcvner  me  œdc  sa  gauche,  place  d'honneur  en  Chine;  il  niarclic,  liabillé 
k  la  ciiinoise,  noblement  ehai^  d«  son  Tasil  à  deux  coups  el  de  sa  gibeeièiv 
en  toile  ciréo  noire;  sa  chaussure  consiste  en  vieux  souliers  de  cuir  d'Occident, 
avec  lesquels  il  a  pu  U-averser, pretfuc  sans  s^e  mouiller,  les  .soixante-douze  gués 
que  nous  avons  rencontrés  sur  la  route  de  Clic-kuuen  à  Sartchy  ;  un  vieux  cha- 
peau de  mœlte  d'Agavé,  souvenir  de  l'expAdition  rranco-angluse  en  Chine, 

pmlégo  a-i-4t^7.  bien  sa  tète  contre  les  ardeurs  d'un  soleil  qui  élève  le  lliermo- 
miitw  ^  50".  Mon  caistume,  moins  excentrique,  se  compose  d'éléments  chinois 
et  mongols  :  je  suis  coifTé  d'un  teang-mea,  frais  chapeau  en  forme  de  cham- 
pignon, préalablement  recouvert  de  tdie  mince,  mais  privé  du  bouquet  rouge 

dr  pri!>  (l'Yak.  I,n  chapeau  d'été  chinois  me  parait  plus  hy5iéni<pic  cl  plus 
conunotle  (jue  les  chapeaux  européens;  il  ne  serre  point  la  téte,  dont  il  est 
séparé  par  un  léger  tissu  de  rotin  qui  laisse  circuler  l*air  et  en  absorbe  I& 
transpiration  h  mesure  qu'elle  se  forine. 

(lomme  îi  cette  époque  de  l'année  les  animaux  sont  tr^s-rares,  je  n'ai  pas 
jugé  à  propos  de  prendre  uioii  fu'iil  ;  Je  le  remplace  par  une  grande  boite 
d'herbwtsation  et  par  l'attirail  néoestsaire  aux  chasses  entomologiques.  Notre 
équipage  et  notre  mise  sont  donc  assez  étranges  pour  distnure  l'ailention  des 
spectateurs  de  la  comédie  chinoise,  bien  (fir,  i!i  puis  trois  mois  (jne  nr^ti-;  h:i- 
bitons  le  pays,  ils  aient  eu  l'occasion  de  nous  voir  souvent,  el  qu'il  soit  temp.5 
qu'ils  nous  laissent  passer  sans  s'occuper  de  nous;  mais  la  plus  simple  modi- 
ilcation  dans  le  costume.  ado[)lée  par  précaution  d'hygiène,>  dâns  COB  pays 
d'uniformité  absolue,  est  une  étrangelé  qui  constitue  presque  une  question 
dKlat... 

Chaque  bourg  ou  village  chinois  a,  en  face  de  la  pagode  principale,  on 

théâtre  construit  invariablement  sur  le  mt'me  modèle,  cl  sur  lequel  il  n'y  a 
place  que  pour  les  acteurs  et  pour  quelques  nuisiciciis.  Les  spectateurs  se 
rangent  par  terre  comme  ils  peuvent,  de  sorte  que  lorsque  le  chemin  nous 
oblige  à  passer  au  milieu  de  la  population,  c*e«t  une  confusion  générale.  Les 
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acteurs  eus-roéme»,  qui  voient,  sans  doute  aujourd'liui  pour  la  première  fois, 
des  Burapéeitt,  suspendent  leur  pantomime  pour  nous  regarder  paMsr,  comme 
leur  auditoire  déserle  ietbëfttre  pour  nonsauivic.  Nous  rionsetjoaiesoDS  de  tout 

noh-'^  rn>iir  du  plaisir  qu'éprouvent  ce.s  braves  gens  à  nous  examiner MUIS  rien 
payer  pour  ie  nouveau  spectacle  que  nous  leur  procurons. 

Du  reste,  ce  qui  vient  de  se  passer  nie  confirme  encore  dans  l'idée 
que  les  Ciiinois  comprennent  très-peu  les  pièces  que  \e<  u  ti m  s  leur  débi- 
tent avec  force  cris  ou  gestes  cxagî-rés.  Quant  aui  riiles  de  femme,  ils  sont 
toujours  remplis  par  do$  bomnieâ  à  figure  plus  ou  moins  féminine.  Pour  se 
rendre  sa  spectacle,  les  Chinois  ne  font  pas  de  grands  frais  de  toilette  :  ils  aç 
contentent  de  mettre  des  bas  plus  bkuics  et  une  veste  plus  propre  qu'à  l'ordi- 
naire. Quant  aux  petits  garçons,  ils  s'y  ras.^cmhlcnl  tmil  rm  ^  peu  près,  sui- 
vaul  la  mode  du  pays  co  été.  Les  femmes  chinoises  si  atiachées  à  leurs  foyers, 
aiment  pourtant  k  venir  jouir  de  la  comédie;  et  noua  en  voyons  beaucoup 
assises  et  accumulées  sur  des  cliarretlcs.  i^eur  mise  ici  n'a  rien  de  particulier: 
leur  robe  h  larges  manches  n'est  qu'imc  ample  veste  descendant  jusqu'au 
genou;  le  pantalon,  très-large  d'abord,  s'amincit  vers  le  bas  de  la  jainbc 
comme  pour  donner  à  celle-ci  la  forme  d'un  énorme  fiiaeau  terminé  par  un 
petit  pied  -,  >  i  tl.  pjiili.>  il  i  v".  tnent  est  ordinairement  de  couleur  éclatante, 
rouge,  verte  ou  violette.  L«urs  cheveux  noirs  et  luisants  sont  soigneusement  ar- 
rangés et  «Hrdiargés  de  lieu»  artificielles.  I.es  jeunes  filles,  avant  dTêtre  fiftn- 
oées,  portent  les  cheveux  disposés  en  une  longue  tresse  qui  descood  ma  le  dos, 
comme  la  queo"  dp:  li  inmes;  elln-s  forment,  au  moyen  de?  rl.eveux  de  de- 
vant, une  seconde  tresse  qu'elles  replient  en  deiui-couroune  sur  le  côté  gauche, 
et  qu'elles  rattachent  derrière  la  téte  à  la  grande  tresse  tombante  ;  c'est  à 
cette  petite  tresse  de  la  tempe  gauche  que  leurs  mires  sospeodent  des  perles 

OndcsbijouK  di  'it  l'effet  est  assez  gracieux. 

Les  femmes  mongoles,  moins  casanières  et  qu'un  voit  souveut  voyager  à 
pied  ou  à  cheval,  se  rendent  aussi  en  foule  aux  comédies;  nous  les  reconnais- 
sons ici  hleui^  longues  robes,  la  tête  couverte  d'un  petit  cha]"  .ri  n ml  parti- 
culier au  pays,  les  cheveux  divisés  en  une  multil  uîr  de  tresses  relevées  SUr  les 
cAtés  de  la  tête  et  surchargées  de  pierreries  et  de  joyau.\. 

Nous  observons  encore  ici,  pour  la  première  fois,  une  coiffure  jolie, 
quoique  étrange  :  plusieurs  jeunes  filles  portent  une  sorte  de  casquette» 
formée  d'un  tissu  très-léger,  transparent,  évidéc  au  centre,  sous  laquelle  la  téie 
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se  trouve  aiii^i  l'Uposée  à  l'air.  Celtiî  coillure,  (|ai  ressrimi)l«*  ii  une  visîèrs 
obliMigue  ou  à  un  lar^e  bord  do  chapeau  lojçi'-reuieiit  relev-'  -ur  !<■  <lL\aii{,  «si 
oniùu  de  bruderk>3  un  de  fruigeâ,  cl  duuiic  aux  eulaiits  qui  lu  portent  un  air 
d'éléfunee  qu'on  n'est  pu  habiluiâ  à  voir  «faos  ces  pays. 

llal)llallt^i  de  Sarlchy  qui.  dans  lour  iguonmce,  sont  portés  à  noitt 
attribuer  loul  le  mal  (|ui  pout  leur  arrivci .  n'auront  pas  à  .<c  plaindre  de  nous 
aujourd'hui.  A  peine  suinmeÀ-uuuii  rouirez  daits  uoUc  niaiâouacUc,  que  le 
cid  se  charge  de  gros  nuages  noirs;  les  éeliûrs  et  le  tonnerre  se  sncoè- 
dcnt  s;in^  inlcrniplion.  accoMipa',îuc:)  bieutol  d'une  pluie  abondante  qui  tombe 
pendaiil  plusieurs  heures.  I,a  (erre  en  «si  Iremp^  c  de  inaiiiëre  k  ne  plus  faire 
craindre  de  longtemps  la  s^^clierease.  L'orage,  qui  parait  s'être  étendu  fort 
loin,  a  profité  aux  récoltes,  qui  sont  ainsi  presque  assurées  pour  l-aanée. 

?  et  "i  «01//.  Ce»  deux  joiirni'(>ç  -  inl  con-iaca-es  an  n»prK  f  [  h  In  revue  de 
nus  dernières  collections.  Notre  bcrbicr,  a.^2sez  considérable,  ren terme  un  grand 
nombre  de  nouvelles  espèces;  mais  les  embarras  d*un  voyage  presque  contr- 
nuel,  les  plaies  fréquentes  qui  nous  uni  surpris,  le  manque  suDIsanl  de  papier 
ne  nous  ont  poînl  toujours  permis  «le  bien  pr<'parer  les  «'chantillons  que  nous 
avons  récuiléâ.  Il  faut  donc  nous  Uàler  de  réparer  le  mal,  de  cuinpiéler  les 
notes  dont  chaque  espèce  doit  être  accompagnée;  de  tout  ranger,  en  un 
mot,  de  manière  que  te  ftult  de  tant  de  fatigues  ne  soit  pas  pei^du  pour  la 
science;  car  il  se  passera  sans  doute  bien  des  années  avant  qu'un  autre  natu- 
raliste vienne  explorer  les  niCmes  lieiixl  —  La  ininéi°aluj$ie  ni  la  zoologie 
n'ont  fait  encore  cette  fois  de  brillanU»  acquisitions;  toute  la  contrée  est  d'une 
uniformité  cl  d'une  pauvreté  déscspérantœi.  'l  -  i  ii  Liiit  quelques  notes  exactes 
sur  la  géologie,  quelques  nouvelles  espèees  d  insei-tes.  de  nombreuses  obser- 
vations con-sigiiées  dans  nos  cahiers,  ne  nous  pei  uicltcnl  pas  de  regretter  en- 
tièrement nos  peines. 

Dès  le  lendemain  de  notre  arrivée,  le  propriétaiir  de  In  inisi'riible  habi- 
tation qu'il  noud  a  louée  fort  cher,  vient  nous  demander  d'avance  le  prix  du 
loyer  du  mois  suivant.  Ce  pauvre  diable,  quoique  jirupriétdre  de  Henrea  et 
possesseur  de  plusieurs  mataons,  est  souvent  fort  gêné.  Il  est,  afnri  qu«  ta 
fenmie,  son  fils  et  sa  bni,  un  intrépide  fumeur  d'cpitim.  .Sans  celle  déteslable 
passion,  la  famille  pourrait  vivre  fort  à  eun  aise;  ni:uâ  l'opium  coûte  beau- 
coup, quoicpi'on  en  lécolts  en  quantité  dans  le  pays,  oii  h»  meilleures  teires 
sont  ensemencées  de  pavot,  et  qu'on  l'y  vende  à  un  prix  moitié  moins  élevé 


qu'à  l'iiilérieur  de  la  Chine  ;  il  :\v  ici  que  le  Jicr-  Je  ki  valeur  de  l'ar- 
gent. On  ui'asMire  qu'à  Sartchy  aiiiï^i  qu'aux  environs,  il  n'y  a  personne  qui. 
pouvant  fumer  cette  drogue,  se  prive  de  ce  plaisir  eensael.  Aussi  la  popu- 
latioD  ï  est-elle  plus  rliétivo,  et  vnil-on  ûes  npires  plus  blêmes  que  parlOUt 
ailleurs.  L'opium  y  porte  les  noms  de  ta-yeii  (fraude  funKc)  ou  de  siung-yen 
(fumée  européenne.)  Les  CItinois  ne  veulent  pas  croire  que  les  Eurupcenâ,  qui 
leur  ont  porté  le  prunier  opium,  ne  le  fuinenl  pas,  ni  n'épuîseot,  comioe  eux, 
leur  fortune  et  leur  .'^anu^  it  i^e  procurer  les  misérables  enlvreoMOls  doDl  les 
aensuels  Orientaux  sont  »i  avides. 

4  (Wfût.  Gomme  le  temps  est  aerein  aujourd'hui,  quoique  lrës-cbaud« 
nous  nous  disposons  dès  le  malin  à  traverser  le  fleuve  Jaune.  Le  batelier  m'ap- 
prend, pendant  la  travcrst'c  qui  dm  ■  un  (jiiari  d'heure  cnvii"on,  que  la  pêche 
est  interrompue  pendant  l'été,  pour  rc(  utntnencer  en  septembre,  il  m  assure 
en  outre,  comme  tous  k»  pécheurs,  que  les  poissons  dont  ce  fleuve  abonde 
n'appartiennent  qu'à  quatre  ou  cinq  espèces.  Ils  ne  connaissent  ni  l'Estur- 

grnn,  ni  Ir  Saumon,  ;ii  K  Tntitc,  Tii  Urorlir'.  ni  l'Anguille.  F.'*?'  setils  pois- 
sons que  j'y  aie  vus  jusqu'à  présent  sont  le  Silure,  qui  pèse  quelquefois  jusqu'à 
soixanlB  livres  et  plus,  deux  poissons  du  groupe  des  Carpoldes  et  une  sorte 
d'Alose. 

les  môincs  oiseaux  :  Aquila  albictila  et  lexicotephala,  Ciconta  nigra,  Ardea 
dnerea  cl  nyetteonoPt  Stenm  hirmdo,  CUtnola  pratieobt,  AMim  campes- 
erùùasineiixii,  Ahmla  crisUila  et  Pispoletla,  Budylcit  (lata  et  cineno^apilla. 
IjCS  papillons  sont  :  Picris  doptidice,  L'olias  jaune  el  l'(in(».«Ti  cirdui. 
L'épaisse  et  haute  végétation  consiste  surtout  en  Chunopodées,  en  Armoises 
ainsi  qu'en  Mélilot  (JTcL  maeroeoffM),  que  dévorent  des  myriades  d'une  Gan- 
tharide  verle  qui,  peul-étre,  cause  la  ni  'i  t  lit  beaucoup  de  Vaches  que  l'on 
mf'ne  paître  imprudemment  an  milieu  de  ces  h' ihi'>  :  d('pinL=  qu^lqu'^  Ifmps 
en  effet  il  en  meurt  beaucoup  avec  les  symptômes  d'une  maladie  inconnue  au 
pays. 

5  août.  Aujourd  liui.  chamelier  et  chameau  sont  malades  :  le  premier  esl 
atteint  de  la  dyssenterie,  le  second  esl  démesurément  enflé.  .Notre  chamelier» 
bien  que  robuste,  ne  lait  que  trop  d'impi  udcnccâ  qui  compromettent  sa  santéi 
1*  pendant  notre  expédition  dans  les  régions  montagneuses,  malgré  nos  ob- 
servations, il  dort  peu  couvert  à  la  belle  étoile;  S*  quand  II  rencontre  de  re«i 
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sur  la  route,  il  s'en  gorge  malgré  la  sueur  qui  le  baigne;  V  à  rnfrasion,  il 
aime  ."v  boire  le  diao-Usiou,  forte  cl  puatttc  eau-de-vie  cliinoi.ae,  ii  laquelle  il 
mëte  parfois,  comme  les  Mongols,  des  gousses  <rAil  pour  cliauOer  le  gosiers 
4"  il  mange  irréguliùrcniiM)!,  trop  ou  Irop  p^u  à  la  fois;  5*  il  recherche  en  Hé, 
comme  les  Cluiiuis.  (Jilïi'icntcs  espaces  <!<•  Concombres  ou  dcCourjçvs  qui  abon- 
dent diius  ces  pays  et  les  maugu  crues.  En  un  mut,  je  n'ai  que  Irup  de  causes 
pour  expliquer  la  maladie  cooire  laquelle  Sambdat'cbiemda  ne  veut  employer 
que  (k's  remèdes  de  sa  façon,  suivant  la  roiifuniP  iî<^s  fortes  sanlés. 

Quant  au  cliauieau,  ia  crni&e  de  son  mal  dépend,  lîans  aucun  doute,  de 
la  trop  grande  quantité  d'Ans&rines  qu'il  a  broutées.  Hais  noire  chamelier, 
quelque  peu  vélérinaire»  n'en  est  pas  effrayé  :  il  a  bien  iHte  trouvé  le  muyen 
de  guérir  la  pa'ivrt-  béte  en  lui  enfunçaiil  profondément  une  loiip  i  »  ;ilf-ne 
d'acier  dans  cinq  points  diUéreuts  du  venli  e.  —  Celte  opération  est  très-usitée 
en  Chine,  dans  les  cas  semblables,  pour  guérir  les  herbivores;  si  les  blessures 
des  aiguilles  donnent  du  sang,  l'animal  est  sauvé;  il  meurt  au  contraire  si  le 
«ing  ne  cuule  pas.  —  Notre  chau)eau  versa  quelques  gouttes  de  asng»  et 
fut  en  efl'el  âtiulagé,  puis  guéri  le  lendemain. 

Aujourd'hui  dimanche,  jour  de  prieras  et  de  repos,  est  employé  à  écrire 
des  lettres  pour  l'Kurope  et  pour  Pékin.  Il  y  a  deux  mois  que  je  n'ai  donné 
de  rnrs  rmuvcllcs;  je  n'i'ii  li  pomt  reçu  non  plus  de  qui  (|ue  ce  soit.  J'enverrai 
demaui  un  exprès  à  kuui-iioa-tcheng,  d'où  nos  lettres  mellruiil  plus  d'un  mois 
h  parvenir  à  Pékin. 

Dans  ces  pays  éloignés  et  quelque  peu  sauvagps.  on  aime  h  se  tenir  en 
relation  avec  ses  amis  absents  :  notre  esprit  et  notre  cœur  sont  loiijotirs  avec 
eux  1  La  nature  des  Cliiaois  est  tellement  diiïércute  du  la  utUrc  que  nous  pou- 
vons dilDdlement  nous  habituer  k  les  considérer  comme  de  notre  race,  quoique 
les  raisonnpiiif iiS  bav'<  -ur  la  religion  nous  apprennent  le  contraire;  ils  pen- 
sent, sentent  tout  autrement  que  nous,  et  vivre  avec  eux  ne  nous  senible 
psfl  vivre  avec  nos  semblables...  Aussi,  quelle  consolation,  quelle  joie.  (]uand 
nous  recevons  une  Mtre  de  nos  parents,  de  nos  amis,  de  noe  confrères!  On 

les  (it.  on  It's  relit*,  (ui  sr-nt  ([iic  r.o^  rrrufs  se  :if'Mi'nl  pd  CKmm-inir^n  ;  rn  ut. 
en  un  mut,  et  I  on  oublie,  pour  un  moment,  le  milieu  dans  lequel  on  se  trouve; 
le  courage  vous  revient  pour  continuer  la  vie  de  sacriftoe... 

Il  est  vrai  <|ue  le  chrétien,  surtout  le  religieux,  doit  considérer  celte  vie 
comme  une  vallée  de  lannes.  comme  un  état  de  transition  et  de  préparation. 
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et  s  cllorccr  du  viMc  dans  un  diiliiclienuMit  iiiii\ci>el.  Mais  IVt  n  lui  a  duiiiic 
le»  Jorcc»  (Je  l'iune  liiiiitOcâ  cuiniuc  celle;»  du  corps,  el  so»  cllorlâ  oui  besoin 
d'élre  soutenus.  En  tout  et  parloat,  c'est  Tutiion  qui  fût  la  force»  l'égolame  et 
l'itiseiisibililé  du  ca'ur.  produils  naturels  de  riticonduite  et  du  ciiiîK',  sunl  les 
(léuux  dc>^trucieurs  de  la  vie  sociaK*.  I,à  oii  ils  rèsnciit,  on  ne  vil  pas...  On 
vé;;ùtc  inistirablcuiciil  plus  m  niuins.  Oli  !  cuuime  le  paganisme  a  avili  rhuiuiitc 
créé  pour  te  bon  et  pour  te  facAU  !  Seul  le  christianisme  peut  h  rélialiiUtér!  El 
iiuu:?  qui  jivuiiâ  abuiiduiun''  lu  pulrie  pour  venir,  m  iti;i notre  indi^nilé,  li'a- 
vailler  ai  loin  h  élendre  le  viviliant  règne  du  Clirist,  noU'e  unique  bat,  notre 
unique  penaëe  finale,  l'objet  de  nos  prières  quotidiennes  et  de  Ms  travaux» 
c'est  de  ewlribiier,  iielon  l'ordre  de  la  Providence  et  dans  la  mesure  de  nos 
aplilud'S,  à  rélabli.s>f niciil  de  la  docirini;  du  S.Lit\i^iir  du  m  iii.!'^  r|tr.  r^n 
Uicikanl  1  bonuue  de  la  uiaiiëre,  ennoblit  ics  sentiincub,  élève  son  asprit,  et 
donne  la  paix  en  celte  vie  tout  en  préparant  le  bonheur  oéteste  par  la  pratique 
de  la  vertu  ! 

t!  .'t  '  ii'ii)!.  Hinr  coiiiine  aujourd'hui,  le  cii'l  c-t  pur  f!  l'air  d'iiuf  .si'rlic- 
resse  extrême  et  trc.->-cl»aud.  OrUiuairetneul  les  chaleurs  commencent  à  dinii- 
Duer  dans  le  nord  de  l'empire,  dte  le  oonunencement  d'août  :  celte  année  fait 
exception,  il  fait  plu»  chaud  qu'il  n'a  fait  pendant  tout  l  ét'-. 

Je  pars  dès  le  ni  ilit;.  toul  îpul,  puur  herboriser  vcr.s  Ir  i  "iti;  occidental  du 
pic  rocailleux  de  la  lamaserie  de  Sai-lchy.  Celte  grande  montagne,  de  forme 
pyramidale,  détachée  de  toutes  les  auti«s,  n'est  qu'une  masse  de  feldspath 
roussiitre  à  gros  cristaux  qui  s'est  soulerèe  (?)  en  pcrranl  les  conglomérais  du 
Icrrain  carbonifère  con.stiluanl  le.s  ctillini;*  adossées  à  ses  pieds,  du  coté  du 
sud  el  du  l'e^l.  Lan  tlauc^,  cxcess^ivemenl  escarpé;;,  soal  lrèâ-d6chiréâ  et  pcr- 
tneltent  i  des  Thuias  rabougris  de  croître  entre  teun  fissuras.  Nous  avions  d^à 
vainement  essayé  de  grimper  jusqu'au  s<>mmet  de  celle  montagne,  réputée 
acLes>ible  seulement  à  r.l;t(»7o^  crw/w,  aux  Aigles,  aux  MilanSi  qu'oo  y  voit 
planer  couUnuellemeui.  l'ar  un  iieureux  hasard,  mes  recherdies  botaniquen 
m'ont  conduit  atyourd'htii,  de  rocher  en  rocher,  vers  une  grande  fissure 
garnie  de  broussailles,  par  laquelle  j'ai  pu  me  hiss<>i'  trirm]  linlement  pres(iue  au 
summvl  si  désiré.  Uu  énorme  Gypaète  à  abdomen  d  un  jaune  paie  plane  dans 
le  voisina^,  ob  il  a  sans  doute  aperçu  quelque  .Vntilopc  dont  je  découvre  tes 
traces.  Je  ne  m'arrête  pas  longtemps  sur  ce  pie  dangereux,  d'ob  je  diràngue 
à  perte  de  vue  tes  plaines,  tantôt  verdoyantes  et  tantdt  sabtenneuses,  du  pajfs 
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des  OrtoM3,  travor?»;  par  le  gran'l  ^Ifiiv"  Iriiinf.  Plit-iou  !!»«*>«  rameaux  s'en 
détachent  pour  former  dns  lac*  peu  pniloïKU,  mais  d'une  étendue  parfois  con- 
sidérable. Le  spectitcle  auquel  j'assiste  est  vraiment  beau;  mais  me»  yenx  se 
Iroubicnt  cl  mon  c»ar  bat  à  la  vue  des  nATroyablc^  pn'Tipirc'.s  de  plasicur^ 
cfntainpH  de  mMres  qui  m'entourent  et  d'où  je  dois  descendre  sans  ]tUis  tar- 
der. J''  nie  <lispr»^e  donc  à  quitter  le  pic  étroit  où  je  me  trouve,  et  à  glisser 
prudemment  à  travers  la  lissive  qui  m*y  a  conduit,  en  me  cramponnant  am 

arbusle^i.  Thuiiiïi.  KpliAdra?  charges  de  ba' -  iiiiiLr  \s  surrëes,  l'hyllanlbn?,  t-tc. 
(]iii  la  s^rnisseiit  ;  j'arrive  enfin  eu  lieu  de  sûreté,  dans  une  petite  grotte  où 
je  a'nd>  grâce  h  Dieu  de  ne  m'étrc  pas  cassé  le  cou.  Je  fn^niis  en  regardant 
Taliime  ob  la  moindre  diatraetion  pouvait  me  précipiter.  Il  n'est  personne,  en 
ciTet.  qui  n*-  saebe  que,  «latis  ces  sortes  d'asronsimis,  le  dilTie-le  n'est  [)a.s  de 
monter,  mais  de  descendre;  c'est  surtout  alors  qu'on  aperçoit  les  abîmes  ou- 
verts sous  ses  pieds,  et  qu'on  peut  aisément  perdre  le  sang-froid  et  l'équilibre 
nécessaires.  Renrenaement,  j'étua  seul.  Il  n'y  a  rien  de  plus  dangereux  que 
d'avoir  des  t'  ii  fiiii-  d'nn  dnnger  que  l'on  peut  courir!  Ix-ur  frayeur  est  tou- 
jours plus  grande  et  augmente  d'autant  nos  propres  hétiitalion».  Je  ne  (m  pas 
récomp^ed  de  ma  Tatigante  ascension;  ma  boite  h  herboriser  et  mes  eartona  à 
insectes  ne  s'eurichireul  pas  beaucoup;  pourtant  j'eus  le  plaisir  de  prendre 
encore  un  beau  llannetnii-Fi  u!  identique  a\ec  celui  d'Rurope,  et  que  je  ne 
savais  pas  du  tout  exister  en  Chine  jusqu'à  cette  année.  De  pluë,  en  fure- 
taat  au  milieu  de  quelques  MAriers  qui  croissd«it  à  Tabri  des  rochers, 
j'yd^ouvris  nneoGon  juiiM'  di  v<rà8oie,  mais  vide  de  son  Papillon.  Quoique 
le  Mt^ricr  soit  commun  ilrins  tout  le  nor<l  de  In  rhim-.  rc  ii'i'<;t  cependant  que 
dans  rOurato  que  j'ai  trouvé  en  lrès?-pt'tit  noml)re  le  Hoiuhij.v  Mort  h  l'état 
sauvage;  j'y  ui  recneilli  les  cocons  et  les  chenilles  du  précieux  insecte  dans 
des  lieux  si  sauvages  et  tellement  inacre.«!!ible8  que  l'on  ne  [n ni  a.imellre  que 
ce  soient  des  individus  échappés  cl  devenus  sauvages.  D'ailleurs,  il  n'y  a  point 
de  magnanerie  en  Mongolie  et  à  plus' de  cent  ou  deux  ccntii  lieues  de  Sartcby. 

J'ai  vu  encore  atqonrd'hui  unlfiylAoei»  remarquable  que  je  m'étais  pré- 
cédemment piôciir''  en  'ivri'i^  du  jeune  âge  :  il  est  un  pini  plus  gi-os  que  le 
Phœnicurus;  il  a  la  queue  blanche  et  rousse,  le  corps  d'un  ^Tis  sale  ntélé  du 
iku,  le  ans  porté  à  erofn  que  Toisean  adulte  doit  avoir  le  plumage  d'un  bku 
fim^.  Celle  espèce,  que  j*ai  renconlri^  également  à  trente  lieues  de  Pékin, 
parait  £tre  rare  partout  dans  le  nor4]de  l'empire. 


72  «iii'VEtLes  «MiiiiTE»  MiisÉDa. 

S  «1  '•>  iioùl.  Ixs  journoes  encore  chaudes  et  sèchr«;  le  ciel  c.*t  d"iine 
ji«!Ténîto  i>arfai(e,  ce  fjui  nous  permet  de  oonsidérer  à  notre  ai.ip,  le  soir  apn'-si 
noire  souper,  le.-*  iioiiibreusc»  iMoilc»  lilajiies  qui  sillonnent  le  ciel  à  cette 
époque.  Quoique  noua  ne  pui^sioas  apercevoir  de  uoire  cour  entourée  de  hautes 
murailles  qu'environ  un  (itiiirt  de  la  voûte  cMesIe,  nous  comptons  aiijotird'liiii 
nouf  étoiles  lilatites,  dans  ia  première  demi-heure  de  la  nuit;  elle*  dirigent 
vers  le  sud.  en  lai:>sanl  parfou  tme  longue  traînée  loniiucusc  après  elles.  Ve» 
Chinois  n'ont  aucune  idée  de  ce  que  sont  ce»  météores,  et  ne  cherchent  point  à 
«Vu  rendre  compte.  —  Si  <in  a));u)do(iiiait  à  Ini-mème  ce  peuple  apathique,  son 
tlalu  ifuo  inteileclnel  pourrait  bien  duror  encore  quelques  milliers  d'année«t... 

iO  août.  Bien  (|ue  le  thermomètre  marque  39*  fc  l'tmibre  et  dana  le 
coin  le  plus  rrais  de  la  cour,  nous  allons  faire  une  exeurnon  aux  montagnes 
brûl>''i><  Hi»  l'oricnl,  où  y  prends  en  ^rand  nrttnî're  une  nouvelle  espèce 
d°£'ic''ia,qui  aime  àse  reposer  à  Tombrc  des  rochers,  par  compagnies  de  plu- 
sieurs individus.  Un  lièvre  femelle  (haii>')  rpie  noua  abattons,  contient  quatre 
petits;  ce  fait,  que  nous  avons  observé  autrefois,  prouve  que  l'espèce  de  lièvre 
to&iï  est  féconde,  et  qu'elle  a  plusieurs  portées  par  an. 

Quoique  les  Lépidoplèreâ  soient  rares  ici,  j'y  ai  pris  cependant  dix  ' 
espèces  de  Salyrns,  dont  deux  eeulemeat  se  rencontrent  aux  environs  de  Pélcin. 

Nos  agriculteurs  chinois  sont  elTrayës  des  chaleurs  extraordinaires  qui 
règlent  depuis  liuit  jours  et  (|ui  font  jau'iir  le.s  moissons  a^nrt  Ifur  parfaite 
maturité.  Aussi,  s'adrcssent-ils  au  ciel  pour  en  obtenir  un  changement  de 
temps.  Les  habitants  de  Sartchy  et  du  voisinage  se  sont  concertés  pour  s'im> 
poser  des  pénitences  publiques  :  c'est  une  abstinence  et  an  jeftnc  général 
qu'on  observera  pondant  huit  jours  et  plus  s'il  le  faut;  non-seulement  on  se 
privera  de  viande,  mais  on  n'en  vendra  niémc  pas  (ù  nous  comme  aux  autres) } 
on  s'interdit  jusqu'à  l'usage  de  l'Ognon.de  PAit  et  du  vin  de  grains,  regardés 
co  lune  alimenis  h  op  délicats  dans  un  temps  de  p/nilence.  —  Ia>  tam-tam, 
les  lantbours,  etc.,  résonnent  du  matin  au  soir  dans  tes  pagodes,  et  accom- 
pagnent les  Jtibtwou  adorations  qu'en  guise  de  prières  vont  y  faûie  h  tnwr  de 
raie  des  cheeurs  de  veuves,  de  jeunes  filles,  de  petils  enfants,  considérés  comme 
non  souillés  de  péchés.  De  leur  c<')lé,  l>"^  li'ini'iK-s  promènent  rhaque  jour 
dans  la  ville  ta  statue  de  Loung-wang,  ou  dieu  de  la  pluie;  chaque  jour,  on 
va  aussi  chercher  an  ruisseau  voisin  une  cruche  d'eau  que  l'on  expose  devant 
le  dieu,  on  lui  demandant  ta  pluie    grands  cris.  Fondant  que  les  veuves  ei 
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les  eafutb  font  teurs  actortlioits,  est  interdit  aux  hommes,  tous  iciius 
pour  pécheurs,  d'entrer  dans  la  pagode.  Ainsi  partout,  même  au  sein  du 
paganiâtue,  l'homme  cousidèrc  le  péché  comme  la  cause  des  tnalheurs  qui 
l'affligeot. 

Ce  soir,  nous  nous  altendioDS  à  voir  encore  plus  d'étoiles  filantes;  mais 
il  en  a  été  autrement,  nous  n'en  avons  compté  que  ([iialrc  ou  cin<j  dans  I»î 
même  temps  que  noua  eu  avons  aperçu  une  dizaine  hier;  aujourd'hui  eties 
sillonnent  le  del  dsna  pliisieara  directiona. 

//  et  1:1  w/iU.  Encore  deux  jonrm'jes  brûlantes.  Après  un  ni  i-r  btu^anl 
nuiiîs  ^ti^ile,  le  ciel  redevient  screiiii  au  grand  dcsappointemeul  dos  ^artchi- 
iiois  qui  déjà  se  réjouissaient  en  croyant  leurs  vwux  exaucés! 

43  mât.  Comme  mon  guide  Sambdaleliiemda  est  toujours  malade»  je 
dois  renoncer  à  faire  ma  grande  exeursioii  des  .Orlous  ;  car  lui  seul  peut  m'y 
accompagner. 

Du  rj;;.stc,  je  commeniuus  à  m'elDrayer  de  la  difficulté  que  j'aurais  ren- 
iwntrée  à  faire  tmverur  le  fleuve  à  notre  chameau  (opération  qu'on  me  dit 

ici  presque  impT==thlc),  et  surtout  de  l'horriblo  chaleur  que  j'aurais  h  endurer 
nu  milieu  d'un  pays  sablonneux,  comme  des  obstacles  toujours  croissants  que 
m'oppceeraient  les  troupes  tarlares  en  m'avançaot  du  cftté  des  rebelles.  J'y 
renonce  donc}  je. le  regrette  d'autant  moins  que  tous  s'accordent  .'i  me  dii-e 
ijuc  le  vajie  pays  des  Orlouscst  h  peu  près  semblable  à  la  partie  (juc  j'en  ai 
déjà  visitée,  à  la  seule  dilTérence  que  le  ceulre  est  occupé  par  des  collines 
!<ablonneaBes,  Irës-iiasaes  et  absolument  stériles.  Quant  aux  oollines  du  vqî> 
:>liiagede  Ning-shia  (pays  maintenant  occupé  par  les  floug-kmig),  oti  M.  Hue 
dit  avdir  aperçu  de*  coijuilles  fo^^iles,  Se'î  hommes  du  pays  que  j'iîiIfTreiTv 
ne  m'apprennent  rien  ou  m'allirment  qu'il  ne  me  faudrait  pas  moins  d  une 
vingtaine  de  jours  pour  y  parvenir!... 

A  une  viiii;laine  do  Ueues  au  sud  de  Sartchy,  se  trouve  un  grand  lac 
d'eau  douce,  nommé  Tkt'im!-fia(ii-i>'>or  (Cliameau-rocliC-lac)  ;  plus  loin,  au 
S.-O.,  ou  voit  un  autre  lac  salé  d'où  se  tire  tout  le  sol  qui  se  consomme  dans 
le  pays;  il  est  asses  mauvais  et  mêlé  d'autres  substances. 

Tout  le  pays  des  Oi  tous,  ]>laine  le  long  du  fleuve  Jaune  ou  collines  de 
l'iniéi-ieur,  a  été  envahi,  depuis  une  vingtaine  il'années,  par  les  Uiinuis 
venus  du  Cl>eii-si,  qui  le  cultivent  aujourd'hui  ;  et  depuis  le  pas^ge,  dans  ces 
régions,  de  MM.  Hue  et  Gabet,  j'apprends  une  chose  curieuse  à  propos  du 
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pays  des  Ortous,  c'est,  dit-un,  qu'on  y  conserverait  encore  précieusement  les 
lesles  mortels  du  fameux  Geughis-kan  (les  Mongols  prononccut  Tehinghis  (uu 
nom  propre),  ho^o  (saint  horotne).  enrerniés  dana  une  grand»  caisse  d'ar' 
gcnt  que  les  .Mongols  n'exposent  pas  facilement  aux  yeux  des  étrangers.  Ce 
pif^cieux  cercueil  serait  «ardé,  non  dans  une  lamaserie,  mais  dans  une  tente 
parlicuUèi'e.  par  uu  prince  du  pays.  On  y  accourt  en  pèlcriuage,  et  les  Mon- 
gols y  viennent  faire  des  XAotoj  ou  prosternations,  telles  qu'on  les  exécate 
devant  les  empereurs  vivants.  (!et  endroit  est  situé,  me  dit-on,  <i  trente  ou 
quarante  lieues  au  sud  de  Sartcliy  et  se  nomme  Ttia-y-aenQ.  —  On  ajoute 
que  cette  caisse  d'ui'gcul  massif,  après  avoir  été  prouieuiSc  dana  plusieurs  par- 
ties de  la  Mongolie,  de  craint»  qu'elle  ne  tooibftt  enlie  les  mains  des  enne- 
mi*, a  été  amenée  depuis  longtemps  et  laissée  définitivement  dans  l'^  pays  des 
l>rlou«,  qui  est  à  l'abri  de  toube  incursion  hostile  \  cause  de  fia  pauvreté.  Le 
eeremii  est  toujours  enveloppé  d'éloiïos  précieuses,  que  les  dévtrts  visitean 
vkiiment  baiser  respectueusement. 

/î  aoi)t.  La  chaleur  ainsi  que  l'excessive  sécheresse  conlinuotit  tou- 
jours. Nos  pauvre  Cbiitois  continuent  de  leur  côté  aussi  leurs  prières  et  leurs 
jnrmes  pour  obtenir  de  la  pluie.  On  redouble  de  sévérité  pour  l'observance 
des  pénitences  ordonnées;  les  marchands  n'osonl  même  plus  vendre  en  ca- 
chr'Ue  les  alim  ii^-  ili'l'  inln-  |irir  le  jcùnc  pn='^ti  :  nn  j^auvre.  diable  de  légu- 
mier qui  s'était  permis  de  débiter  aujourd  liiii  quelques  ognous,  a  été  en- 
clialdé  par  les  autorilds  du  pays  et  mis  en  prison.  — >  Qmnt  aux  grands 
inarcliands,  ils  sont  passibles  d'une  amunde  de  trois  onces  d'argent,  pour 
rlia()ue  infniclion.  —  Ol  état  de  choses  durera  pendant  toute  la  séciioresse; 
ct>  qui  ue  nous  arrange  guère.  A  la  suite  de  nos  coui'scs  fatigantes  et  presque 
{{uotidieiines,  dans  rinlervalle  de  nos  longues  campagnes  pendant  lesquelles 
nous  ne  vivioas  que  de  millet  et  de  tsamba,  nous  aurions  b^ln  de  nous 
refaire  par  une  nourriture  abondante  ;  mais  depuis  bientôt  quatre  mois  que 
nous  sonuiios  ici,  nous  n'avons  mangé  qu'une  seule  fois  de  la  viande  de  bœuf 
k  récession  d'une  foire  à  Saricby;  le  reste  du  temps,  nous  n'avons  pu  noua 
procurer  i|ue  du  porr,  et  plus  tard,  en  été,  du  mouton.  Depuis  huit  jours, 
nous  n'avons  même  plus  ni  viande,  ni  œufs,  ni  ognon,  ni  ail,  ni  vin  de  grains  ; 
des  courges,  des  concombres,  des  carottes  jaunes,  que  notre  homme  nous 
prépare  avec  un  reste  de  graisse  de  roonfon  (ou  mieux  de  suif]  que  nous 

avions  ru  la  rhanco  d'acheter  |)récédeunnenl  constituent  notice  alimentation. 
Nuire  table,  on  le  voit,  n'est  pas  irès-somplueuse. 
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/■>  aoiU.  ÀsaomfMioii.  —  Jour  de  Iriomphc  et  do  Jubllalion  pour  toute 
la  calbolidté,  jour  de  grande  féte,  l'une  des  plus  chères  au  chrétien  dont  le 
cœur,  accablé  de  maux,  s'élève  avec  coafi&uco  jusqu'au  irûnc  où  règne  .Marie, 
l«  raine  des  anges,  ta  mèie  de  Diea,  întercédaat  miBérieoidieuseRieiit  poar 
nous,  appelés,  par  création  et  par  rédemption,  à  partager  la  liie  rternelle 
dans  l«  ci«l!  —  La  ràsurreclioa  du  Fils  de  l'homme  et  l'assoinplion  triom- 
phale de  M  mère  immaculée  sont  rargiunent  de  la  réhabilitatioii  oélesie  de 
Pbomine  déchu,  û  qui  Dieu  n'a  pa»  dié  ces  Dobles  instincts  de  savoir  et  de 
vérité,  sans  limites  et  saii^  fin,  que  la  pensée  du  ciel  peut  seule  satisfaire... 

vrai  croy&ut,  le  chrétien,  qui  conforme  sa  conduite  à  sa  foi,  ne  vit  pas  de 
ce  raende,  dont  it  use  mais  n'abuse  pas;  ses  pieds  louchent  la  terre,  mais  son 
cœur  est  au  ciel  qu'il  ne  perd  jamais  de  vue  et  verii  lequel  il  marche  toujours, 
(lueltpie  part  qu'il  soit  pirn  i'  iiv^  ■mîi'  >  (ie  V.i  iVwlne  Pii'vi.lcnce.  Oti'il  soit 
dans  le  cahiie  d'un  uioua.«!ii're  ou  dans  le  totirbulon  des  allaireà  du  nionde,  au 
milieu  des  ealbédroles  ou  des  aplendides  basiliques  chrétiennes  d*Btin>pe,  ou 
perdu  dans  les  tristes  solitudes  de  l'Asie,  qu'il  assiste  aux  pompes  du  culte 
■  nlholiqne  ou  qu'il  se  trouve  entouré  des  futiles  supersîîtinns  du  paganisme  s 
il  vit  iraiiquilic  et  s'avance  d'un  pas  assuré  vers  son  but  par  le  consciencieux 
aocompliseeroent  de  ses  devoirs. 

("est  par  ces  salutaires  pensé>îs  que  nous  cherchons  à  relever  notre  cou- 
lage aujourd'hui,  nous  qui  nous  trouvons  comme  perdus  au  milieu  de  la  triâtc 
.Mongolie.  Notre  esprit  et  notre  cœur  se  transportent  au  milieu  de  nos  frères 
dans  la  Toi»  nous  pensons  h  nos  paieols,  h  ceux  qui  bous  sont  chers  et  qui  ne 
nous  oublient  pas...  Nous  nous  joii^inois  à  eux  par  \c<  ;i?|):ni1i'in>-  *M  par  la 
prière  ;  nous  offrons  noire  pauvre  part  d'iiuiumages  el  de  louanges  au  Créateur 
«le  toutes  choses.  Un  ex-Iama,  un  ex>bonie,  deux  exilés  volontaires  de  la 
France,  voilà  les  premiers  cbrétleos  qui  prient  Dieu  ici  et  qui  offrent  le  sacri* 
lier  iir  l'n'itel  pour  que  sOQ  règne  arrive  et  que  sa  volonté  s'accomplisse  sur  la 
li  t  re  comme  au  ciel. 

Mais,  revenons  à  Sartchy.  l.c  ^rand  vent  d'hier  a  continué  h  sonlltcr 
toute  la  nuit;  il  a  faibli  ce  tnalin  et  l'horizon  s'obscurcit  un  peu  h  l'occident  : 
'  (•  u  e-:f  pis  i:<^)cndant  de  ce  côsé  n)ais  de  l'est  ipie  la  pluie  a  coultnne  de 
\enir  dans  le  pays.  Toutefois,  il  pleut  légèrement  vers  neuf  heurc^i  du  oialio; 
mais  bientôt  après,  le  del  s'éclairdt  de  nouveau. 

Nos  compatriotes  provisoires,  qui  pensaient  déjà  comme  nous  à  mettre 
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(in  tonne  à  leur  jeônc,  rctimhr'nl  rlin'^  !'ah?>llemeii(.  Ce  qui  n'cmpêclic  pa^» 
les  tiabitanU  d'un  village  voisin  de  se  réjouir  el  de  faire  féte  en  jouant  la 
eomédio,  quoique  letin  mdswns  toîenl  pins  nnltnnlâes  encore  par  la 
sécheresse  que  celles  de  Sarlehyt  noms  avobs  entendu  ce  malin  de  ehet  noua 
les  trois  coiip«  dp  canon  annonçant  rouvcrtnrf  du  lli 'àh  e.  Xitrc  cx-bonze,  qui 
sait  fort  bien  que  les  jcùiicâ  chinois  ne  se  (uni  pas  simultanément  daiis 
plusfeors  village»,  nous  assure  qu'on  pcarra  trouver  des  provisions  de  bouche 
dans  lo  village  oii  se  joue  la  comédie;  il  s'y  rend  en  effet,  cl  rapporte 
triomplialenirnl  iiric*  h'wf  de  \  iandp  âr  mnttlon  cl  des  mik  :  voilà  donc  que. 
nous  auE^M,  nuu$  pourrons  célébrer  le  15  août!  Le  festin  ne  sm.  pas  très- 
brillant,  mais  nous  régalerons  par  le  caTé  et  uo  reste  de  cognac  français  que 
le  brave  frère  Chcvrier  avait  réservé  depuis  longtemps,  au  fond  de  sa  malte 
de  cuir,  pour  une  grande  occasion;  nous  pourrons  même  faire  l'anmo'if  h.  un 
pauvre  diable  qui  se  meurt  dans  une  cabaue  de  notre  auberge,  amaigri,  usé 
par  ropiam,  et  auquel  il  ne  veste  que  la  force  de  demander  encore  un  peu 
ûii  la  drogue  qui  Ta  tué... 

10  août.  Temps  sec  et  serein.  Cour&c  aux  montagnes,  sans  nouveautés. 
1.0  sDîr  nous  fixons  encon»  notre  «tteniioit  sor  les  éhriles  filantes  dont  le 
nombre  diminue  depuis  Je  waS  t  nous  n'en  apereevom  que  deux  ou  trois,  le 
me  rappelle  que  l'am^'^r  de  noire  aniv^n  à  Pékin.  le  10  août  1862.  le 
nombre  d'étoiles  filantes  était  si  considéiublc  que  le  ciel  en  était  sillonné 
pre:i(|ue  sans  interruption,  et  que  now  comptAmcj^  jusqu'à  cinq  courants 
siniullanéi^  en  sens  différents. 

L<'<  ol)~ervr;î:  in<  di-  M.  r-(".ravier  tendraient  à  primver  qu'il  y  a 

une  relation  entre  la  direction  des  étoiles  fdantes  et  celle  du  vent  qui  ragtiera 
subséqnemnwnt  k  la  surface  de  la  terre.  Ces  jours  passés,  les  étoiles  venaient 
du  nord,  et  c'est  en  cfTet  le  vent  qui  a  dominé  ici;  aujourd'hui  le  veut  souffle 
du  .S.-K. ,  suivant  la  direction  des  més'  ne-  d'Iiinr.  E^f-ce  un  ellel  du  liasiird, 
ou  bien  une  cunliriualion  de  la  règle  étai>lie  par  te  savant  observateur  ? 

4?  Mât.  Beau  temps  encore.  Je  garde  lanuiison  avec  Sambdatcbienida. 
dont  la  dys>niilerie  continue  toujours.  Je  ronnnencc  aussi  h  me  sentir  malade 
cl  pvi*  (!''  fiéx  ri'  ;ivec  un  fori  mut  de  lèlc  acompagiié  de  doulemis  rhuntalis- 
malc-*.  rendant  que  nos  deux  autres  couipagiious  sont  allés  herboriser  et 
cltasder,  je  conlinue  à  classer  nos  oollections  ;  mais  je  suis  attristé  :  j'avab 
une  gentille  Perdrix,  IVueau  le  plus  hmiller  que  j'aie  vu  de  ma  vie  ;  hier 
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soir,  pendant  que  la  petite  bôle  s'épayait  devant  ma  chambre,  voilii  (|irini 
gros  Chat  gris  précipite  du  toildans  notre  étroite  cour,  et  en  un  clin  d  <iMl 
saisit  l'oiseau  qui  se  débat  en  vain.  Nous  accourons;  mais  le  vieux  mutoi». 
plus  leste  que  nous,  a  déjà  franchi  la  muraille,  en  emportant  la  Perdrix,  quand 
les  deux  Chiens  de  l'auberge  attirés  à  leur  tour  par  le  bruit,  l'ntl'  ipiKnit  (=1  lui 
font  lâcher  prise.  L'oiseau  n'est  pas  mort  ;  inais,  hélas  1  dans  quel  triste  étal 
nous  le  retrouvons  I  il  est  cruellement  bteesé  el  chancelant.  La  pauvre  bêle  vient 
s'appuyer  contre  mol  comme  pour  me  demander  secours,  et  ne  larde  pas  à 

nimirir!  I.a  tradition  rapporte  q  ir  i'ripnfp'  saint  Jean.  <tcvf  nii  vieux,  se  rfrréait 
avec  une  perdrix  rouge  de  la  même  cspécû  que  la  nûlrc  [Columix  graca), 
qu'il  élevait  et  aimait  beaucoup.  Nous  n'avions  pas  besoin  de  nous  prévaloir 
de  ce  vénérable  exempte  pour  mus  accorder  le  luxe  d'une  Perdrix  que  nous 
a\  (ms  acquise,  poiu'  la  valeur  de  vingt-six  sous,  plutôt  pour  faire  une  charité 
au  vendeur  (|ue  pour  notre  distracliou  personnelle.  Peut -un  s'empêcher 
en  eOél  d'aimer  ces  œuvres  gracieuses  de  la  main  de  Dieu,  dans  la  plus  humble 
desquelles  la  bonté,  la  sagesse,  l*adminble  bonté  du  Créateur,  se  maoifesie 
d'iMiL-  manière  aussi  mci  vcillcusc,  aussi  étonnante,  aussi  inconcevable,  fiue 
dans  la  production  et  le  gouverneraent  des  mondes  infinis  qui  peuplent 
respaee!... 

1S  oKilt.  Après  une  apparence  do  pluie,  le  temps  se  remet  au  beau. 
Les  notables  tie  Sartchy  se  réunissent  pour  décréter  un  second  jciinc  général, 
que  l'on  annonce  deux  fois  dans  la  rue,  au  son  du  tam-tatn  :  gare  aux 
violateurs  I  heureusement  que  ce  jeûne  ne  sera  en  vigueur  que  demain,  et 
qu'aujourd'hui  nous  pouvons  encore  nous  approvisioiiT  r.  On' Me  liberté  de 
coiiscioitce  dans  c«  pays  tout  païen  1  Je  ne  sais  pas  ce  qu'en  dtraieulquelques- 
niis  de  nos  Européens  qui  crient  contre  les  sages  et  douces  lois  de  rÊgli«e 
catholique,  qui  n'a  mis  personne  en  prison  pour  avoir  violé  le  carême,  par 

evf-irpli''. 

I.i's  Mongols  d'Oulachau  ntc  confirment  encore  que  la  chaîne  de  ce» 
iiiuuiagncs  ne  nourrit  qu'une  seule  espèce  de  Cerf,  dont  le  pelage  est  roux  en 
élé  et  noirâtre  h  l'automne. 

m  août.  Le  tintamarre  des  païens  el  des  lamas  pour  dhl'  iiir  la  pluie 
continue  el  semble  même  augmenter  en  voulant  faire  violence  à  leur  Loung- 
ouang.  Depuis  longtemps  en  eflbt  ils  ont  conduit  la  statue  du  Dieu  de  la  pktie 
devant  les  fontaines  et  les  ruisseaux,  afin  de  lui  fah«  oomprendre  qu'on  veut  de 
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l'eau  i  mais  comme  il  ne  comprend  pas  encore,  c'est  aujourd'hui  le  liuaug-Uo, 
le  fleuve  lin-tnéine,  qu'on,  va  iovoquer.  Un  lama,  voyant  que  les  tnoyeiM 
enqiloyés  jusqu'ici  restent  sans  effet  pour  obtenir  une  goutte  de  pluie,  s'offre 
à  faire  pleuvoir  dan?  trois  jours,  à  la  condition  qu'on  lui  donnera  d'avance 
une  somme  d'argent  en  n^compeose  des  simagrées  qu'il  doit  exécuter;  son 
offre  n'est  point  acceptée. 

■J(i  iwùt.  Lliiliii  il  pli'ut,  ut  comme  nous  ne  pouvoDS  aller  AUX  Ortous, 
(ju'il  n'y  a  plus  rien  i  fiiire  i  -i  ili'i  M'in  iis,  qwp  «l'fiiHeurs  nous  «omrric*  tous  plus 
uu  moins  malades,  nou»  prenons  le  parti  de  nous  en  retourner  i,  Koui-boa- 
tcheag.  En  conséquence,  nous  mettons  nos  coUeolions  en  ordie.  nous 
eocaisMns  nos  (icimntillonâ  de  g<';olo<>ic.  et  l'herbier  qui  se  compose  de  cent 
qu.nl.'i'-vingb  es|>ècas  rûcolli^cseft  nomlin^iu  (échantillons;  les  insectes  monliMil 
h  peine  k  deux  cent  soixante  espèces;  (|uel(ities  poissous  et  reptiles  peu  varic.« 
deas  oe  pays  ;  enfin  environ  cent  cinquante  peaux  d'oioeaux  on  de  mam- 
milères. 


i'  Arkrss  et 


f artieiUen  A  l'Owato. 


U  <tMr,  kfe«illwslla«cé««. 

i.  PofuiHs.  ^  r.  foriarai. 
3.  Oula>!/».<  a  r.  [M>u  tobéPif. 
i.  Xiinihot  friif  tnrhifolia. 
■>.  Piuat,  i>  rôiies  poinlii!). 
€.  Jmniperm  dioique. 
t.  Jtmiptru*  maiM>ji|M. 
S.  Muûmtu,  i  ibttilU»  li- 


9>  R«wicr  i  flenn  jaiinfs, 

11.  Viier.  paril  M  tt^oio- 

raiit. 

11.  Ami/'jiitiliu,  à  ficliios  f. 

rnlii'rrs. 
13.  Spinea,  k  piHilm  Aeai» 

UrtÉ-Mdiii)UM. 
t4.  SfiroM.  k  Saonan  i^al». 


1$.  l'mMtrjr.kAmif  cifeuiJ- 

In  ptat^nadM. 
IS.  JNft«f  I  pgtiiM  feniWe*. 

17.  <:arn9»ii»,  k  haift» pln- 

tlfljj. 

18.  f.'<?mfaiia.h  pititfli  fenil- 

IskjanaBi. 
II.  CBloMOfln*. 

10.  liuhus. 


Soii  vingi  «ipècM  d»  végéuux  llgiwus  inmvi»  k  FiM 
Vtiaral*  (OutadHa). 


aaufigti,  aaniemant  daaa  ta  chaln»  dr 


!•  irbras  et  arkuites  de  tikln  «t  de  féfeol 


i  rovrato. 


(.  AifaMut  gtmétdatn. 

t.  Ktt-trctii'-iia, 

'i  ',;  ■''''■«<.  â  l-T.  f<'iiil|ps. 

r>.  Sambmu»  racemovt. 


S.  «MU*.  n'ilUornsii. 

7.  l'ilin  i  iuifeni. 
S.  .Irniia  (i  i>'|i.;. 
0.  I.ilas  î  i'*p.  . 
10,  UyatlruM. 


[  U.  KModendrmi  [it^p.j■ 
\^.  iHerritln. 
43.  Pni»\lns  alita, 
14.  C.'ratu»  (nain  . 

I  15.  Riltv*  WM  crit/Ht. 
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Wikstf'vmi»  «tanm» 

39.  tipiro-a  torbifolin. 

\' .  l'hUaJl-i^ltui. 

ilapluif. 

iû,  SpiriTa  !  aulreiÂ  ttip.). 

IH.  Oeiilzia  [i  psji.;. 

ï!>. 

Crftvia  pani/liira. 

41.  ri/in  marroifhjitta. 

19.  BêlutaiMur',. 

30. 

Ampetopiiê  {t  «p.;. 

il.  (HedUtfhin. 

10,  Viimiim  apiOmt. 

31. 

i3.  Mmmtv. 

M.  JlMéiHi  ùliruf. 

31. 

ii.  .St^Aironrfni. , 

tt,  CrvUfijus  oTj/acaniha 

33. 

Bfrbfris. 71  pol.  feuillw, 

43,  liuligofem. 

i.i.  Uiiis, 

34. 

finit.  1 1  e*p,). 

46.  />OM.y«'if  i;,irf;r.;': 

a  l'iniit. 

Celatirus  [i  esp.). 

47.  i?AM'MNi(>,àreuillp.'iaval«s. 

to.  /(Ar^COldw. 

:»6. 

Xyl^sieum.  è  Q.  pourprM. 

4».  Lejiioitermiê  MoHf  m. 

«6,  AAm. 

37. 

49.  Carpùtm, 

If.  Ccftù  ffHf (rsiî*. 

9«. 

Àeer  MMnVxM. 

S*  AArM  et  irbmtM 


I.  Cori/lopti*. 

t.  fitpvliu  ireiHHUi. 

1.  AetNta  afAa. 

Tlluiii  nrifnlalii. 

)i.    —  j.ii/N(aMd. 
T.   —  pumita, 

K  Manu  alba. 

1.  Satix  (t  Bip.}. 

10.  .l/*rt/»/f/.  aniit'ntfii'ti 

11.  AMiit/il.  il  f.  ovaloi. 

.  S»il  trenlB-huit  Mfièctt 
d«as  VOtuvto. 


de  Nkin  «(  d«  Jghal,  qui 


à  l'Ourato  aimi 
et  à  JAhol. 


12.  UêttHUtm  *ttX9Uli*. 

43.  Qutrem  fordimlra). 

44.  HttJraHgm  blanc. 
18.  r(ir/i«.«  sangiiiiim. 

16.  VtlU,  i  fr.  ralliiez dde». 

17.  (.ernMi*  l'ailui. 
(s.  Hfrhfris  viilgari$, 
4  S.  HcoHifmiu  iMlil. 
tn.  .Valiil  ««rte. 

il.  l'i/iiiniMw  à  i  ll<-'iii^. 
ii.  Utiteileza  macrocar/ui. 


4«  ratiii 


I  tS.  Kfj».  madkagittoià**. 

1X4.  Spima  deeambetu. 

i'i.  Cteiiitilif  (J  W|>.;- 

M.  Tamiirir   otdin.iire  ici). 

19.  tliiriif/itiM  sinfHsii. 

30.  Jf«iitt  («vwloia;. 

31.  Pk}flbmlluts. 

^i.  i:phri/rit. 
y.i:jiiihiu. 


j'ai  vuM  4ga1ai»Mt  diM  les  moaMgnai  d«  PitkÎB  rt 


«olU.  Le  pa»age  do  plusieurs  oi.«(;.iux  semble  déjà  cuiiiineiici  i  ; 
l;i  |il;iitio  .Se  couvre  on  effet  de  [jinis  riilibundus  el  ilo  .Stmiit  hintmln: 
ilislingue  deii.v  ou  trois  Uterna  leucojtifni,  de  nombreux  el  graudâ  Couili> 
tris-sauvages,  dont  nous  abattons  (]ucU|ues-uns,  à  bec  icialivement  plus  long 
encore  qu'en  Europe.  J'apcrcoi.';,  pour  la  preinière  l'ois  en  Chine,  un  Falco 
'jnllirii.s  donnant  lach.a.sse  îi  de  p'-'it-  nMiniuifères  ;  cet  oiseau  .s  .irrêle  .soin>>iil 
en  I  ttir  en  piajianl  à  la  manière  des  liperviers.  Le  fleuve  lui-môiue  eal  liv- 
quenté  par  deux  espèces  de  Pyçargues. 

Us  poisstms  de  ce  pays  qae  je  swî«  parvenu  à  me  procurer  se  ridninent 


so 
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il  luiii  (Opères  environ,  et  les  pécheurs  m'afiinnent  qu'il  n'y  en  a  pa« 

d'aulrcs. 

94-96  wmU.  Ces  (rois  journées  sont  légèrement  pluvieuses.  Nous  louons 

deux  voitures  afin  «le  par(ir  le  27.  pour  Koui-hoa-lcheng,  éloigné  de  trois 
<-ent  soivanic  lys  (environ  quarante  lieues) ;  quatre  jours  seront  coosecrés 
à  ce  vuyage. 

SJ  «otfl.  Enfin  le  jour  du  départ  est  arrivé;  à  sept  heures  et  demie  tout 

est  prèl  et  nous  nous  incttuiis  en  roule.  Le  propriélairn  iln  nolVe  maison, 
accompagné  de  quelques  voiâinst  voulaol  iai:>ser  dans  notre  esprit  lo  souvenir 
de  leur  tardive  courtoisie,  viomieRt  nous  souhaiter  bon  voyage  eu  nous  oITranl 
un  petit  verre  de  vio  de  Sorgho  tout  chaud,  que  nous  acceptons  avec  plaisir. 
I.'adroil  Mongol-cliiiioi^,  II'  Thao-tcliy,  l'homme  qui  s'est  nionlré  le  moins 
hostile  &  notre  égard  dans  le  pays,  accourt  aussi  au  grand  trot  de  son  ciievaJ 
pour  nous  saluer  avant  de  partir.  Ge  Mongol  est  militaire,  il  a  pris  [)arl  à 
la  guerre  contre  les  Européen^:,  et  ne  les  on  estime  que  plus;  nous  avons 
constaté  le  môme  elTct  chez  tous  les  .Mongols  avec  ic*i]uc'>  noiis  aviviis  ou 
ijccaHioii  de  parler  de  nos  cumpalriules,  pai'  qui  iUoiit  été  battus  en  J6G0. 

Nous  nous  arrêtons  à  cinq  heures  fcTcbang^Irouren,  et  nous  arrivons  le 
suir  au  village  tic  .Maélai-tciiiao.  Je  prends  en  route  le  l'oUjomnuitux  rinjw- 
nmne.  qui  fréiluonte  les  Cirsiuin  et  les  Sernilitfn  .-  \u-:i\>  j'-:  prifs  i^ultc  faire 
d  ob.servalioiis  :  je  nie  sens  Irès-soul&anl  et  atteint  d  une  iVirlc  liévR-. 

S8  mût.  Le  temps  continue  à  se  tenir  an  beau.  A  mesure  que  nous 
approchons  vers  l'osi ,  le  pays  devient  plus  pittoresque,  l<\s  cliam|)s  plus 
fertiles,  les  arbres  plus  nombreux;  dans  le-  sillages  nous  rencontrons  de 
vastes  cliamps  couverts  de  Melons  et  de  l'u&tèques ,  dont  les  Chinois  euu> 
somment  en  cette  saison  une  quantité  incroyable  sans  qu'ils  en  soient  incoro- 
inodés.  Les  Freux,  ipii  avaient  disparu  apn'-s  avoir  niché  ici,  commencent  à.  se 
montrer  de  nouveau.  Les  Uirondclies  communes  sont  ausei  en  mouvement  : 
j'en  observe  un  grand  nombre  à  l'abdomen  très-iioux. 

A  midi,  halle  à  Tao-sse-ho,  d'oii  Too  distingue,  1^  une  lieue  vers  le 
S.-K. ,  un  petit  lac  (pic  nous  laissons  ii  no\rc  flrr  -ti  -,  nm>  passons  la  nuit  à 
Taor-tcliy.  village  de  trente  familles»,  à  une  lieue  des  monlogncâ. 

Chemin  faisant,  nom  observons  çfcet  I&  au  milieu  de  ptaînes  incultes,  de 
grands  monceaux  de  terre  extraits  de  trous  oii  s'amasse  de  l'eau  salée,  qui 
donne,  par  l'êvaporation,  un  mauvais  sel  de  cuisine. 
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l'.'y  août.  Encore  beau  leinpî,  La  granrff"  rhnînr  de  mnntfiiznes  fait  une 
courbe  en  présenta»!  parallèlement  devant  elle  une  chaîne  moins  élevée,  au 
milieu  de  laquelle  se  draNent  deux  pie»  iMléa  qui  tnwnoit  des  eolHiiM 
stralifiées  k  couches  inctinées  vers  le  S.-0.  d'environ  30^.  Les  grandes  mon- 

Ui;nes  (|iii  paraissent  au  Inîn  =ont  hl.inrfuVc.  rh  el  là,  par  la  prLWnce  de 
Mai  brr»  hinnc.  dont  i'npi  :  i  (ii3  quelques  fragments  parmi  les  cailloux  rouléâ; 
aiii.-t  (|ur  tlii  P  ir[jlt>r(j.  qu'un  ne  rencontre  pas  piuf^  à  Touest  snr  la  raute. 
Nuit  «u  village  de  P'in-djou-hacL 

.10  nntil.  Le  beau  temps  dure  toujours.  Nous  arrivons  h  midi  ii  la  vieille 
ville  de  koui-bua-tclieug  que  nou$  traver&on»  suivis  d'une  multitude  de 
curieux.  Un  gros  Urnia  bien  vêtu  acoompagné  d'autres  personnages  nous 
accobk'iil  pour  nOBS  demander  sans  doute  nos  papiers -,  mai»  ils  mus  laissent 
aller  (pinnd  il:;  apprennent  ijne  nous  n'avons  pas  rînlentiun  de  nous  arrêter 
douii  leur  ville. 

Si  aoAt.  1-êuptemhn.  Nous  restons  à  Koui-hoa^tcheng  p«ar  nous 

procurer  d'autres  moyens  de  transport  ;  je  suis  toujours  Irès-soulTrailt,  et 
bien  que  la  fièvre  ne  me  (piitte  pas,  je  fais  et  veux  faire  la  route  à  pied. 

4-/0  teplembre.  Notre  voyage  de  Koui-hoa-lcheng  jusqu'à  Ëul-clie-ean- 
hao,  dore  sept  grands  jours. 

Vous  sin'vons  la  même  mule  iiu'en  allant  jusqu'au  village  de  Tchang- 
han-pou-lang;  là  nous  nous  dirigeous  plus  au  sud  vers  le  lac  de  Tliaé-kaé. 

La  plaine  du  Tiieé-haé,  cultivée  en  partie,  en  partie  habilée  par  les 
Mongols,  est  entourée  de  montagnes  généralement  basses,  mais  plus  élevée» 
vers  le  \.-N.-0.;  cette  chaîne  peut  avilir  do  quinze  <i  viiifçt  lieues  de  long  de 
l'est  à  l'ouest,  6ur  une  largeur  moindre.  Le  lac  me  par^l  avoir  sept  ou 
huit  lieues  de  circonférence;  Teau  en  est  très-saumfttre.  d'un  goût  aaié  amer 
fort  désagréable  ;  la  partie  méridionale  fournil  un  peu  de  mauvais  seU  Les 
î{ens  <lu  pays  prétendent  (|u"il  y  a  des  tourbillons  au  milieu  du  lac .  re  oiie 
j'ai  peine  croire  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  eaux  ne  nourris- 
sent ni  poisson  ni  mollusque. 

Et)  traver  sant  ces  plaines,  noi»  observons  des  bandes  innombrables  de 
r,rii<s  ;in)!irfipoïdes  { Demoiselles)  qui  rav^'^ctil  les  moissons  ;  nous  obser- 
vons aussi  ([uciqucs  Cygnes,  des  Kasarkcis,  des  Vanneaux  et  des  Alaudu 
mmgotktt,  elc. 

Au  S.-0.  du  Tbaé-haé,  on  trouve  un  second  lac  plus  petit,  séparé  du 
IV.  k 
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premier  par  deux  nu  trois  lieues,  cl  dans  lequel  se  rendent  plusieurs  petits 
ruisseaux,  dmil  le  plus  cousidérablc,  au  N.-O.,  se  uoinme  Koump'a-ho  (le 
fleuve  du  peul-étre),  à  cause  de  la  difficulté  qu'on  rencontre  k  le  traveraer  à 
cerLiincs  époques.  I^s  bords  de  ce  lac  ainsi  que  les  collines  enviroimantes 
«ont  peuplés  do  Mongol.'-;  nous  les  tiouvons  en  émoi  à  cause  de  l'ordre  qu'ils 
vieniment  de  recevoir  de  rassembler  deux  mille  soldais  pour  marcher  sous  leur 
bannièiret  vers  lli,  situé,  dit-on,  à  quatre  ea  tinq  ceeia  Heuea  d*ld. 

Les  collines  qui  entourent  le  lac  nie  paraissent  granitique^  cxccpti^  vers 
l'est  et  un  peu  aussi  au  iN.-O.,  où  dominent  les  roches  platoniques  ;  le  câlé 
S.-E.  est  formé  de  gneÎN  trèe-gnuntifères.  Mais  en  nous  avançant  davantage 
vers  l'est,  nous  trouvons  surtout  sor  notre  roula  des  maasea  basiliques  ou 
pOfphjTili(|uos. 

Pré»  du  village  de  Ma-tcbang-leang,  vers  le  N. ,  1^  plateaux  élevés  pré- 
sentent des  strates  herizonlaleo  basaltiques,  en  relation  avee  d'antres  colltut», 

séparée-j  i)ar  de  (grands  dépAL<;  de  terre  diluvienne  :  on  dirait  que  dans 
l'origine  un  seul  et  injmcn.sc  plafraii  ff  rmé  «l'une  seule  nappe  de  roche  noirâtre 
ptutoniquc  â'esl  ensuite  s^-paré  en  plusieurs  groupes  :  le  fait  est  que  les 
assises  basaltiques  qui  les  eouronnent,  se  eorrespondent  à  de  grandes  dis> 
tances.  i.a  roule  nous  présente  des  fragnicnls  de  Qncya  et  de  pegmatile 
blanchâtre  mêlés  k  des  pierr»";  basaltiipio.s  grisâtres  ut  caverneuses. 

5  sepleuibre.  Nous  avons  une  première  gelée  blanclic  qui  a  nui  aux 
tardives  récoltes  de  ces  régions  élevées  qui  ne  produisent  guère  que  de 

Pavoine.  du  sarrasin,  des  pommes  de  terre,  et  le  lin  comme  plante  oléagl- 
neuse.  Le  millet  exige  plus  de  chaleur  et  des  lieux  abrités* 

Nous  traversons  beaucoup  de  viiiagoà  ou  de  hameaux  do  boane  apparence. 
Le  centre  de  population  le  plus  Important  par  lequel  nena  ayons  paseé,  est  la 
ville  de  Fiini,'-?ohGng.  qui  a  un  air  de  prospérité,  qunirj  i'elle  soit  entourée  d'une 
mauvaise  muraille  de  terre.  Un  grand  ruisseau  venant  du  N.-E.  la  baigne  d'un 
côté,  tandis  qu'un  autre  cours  d'eau  de  nxiindre  dimensim  se  dirige  à  Touest. 
De  nombreuses  Grues  demoiselles  cantonnent  dans  les  prairies  humides  des 

(■nr  inins;  itoii*  l'.'i  voyons  ainsi  q(ie|f|iief!  r''>'!pl'»s  dans  desmrii>nns.  vivant  en 
bonne  harmonie  avec  les  Foules.  Ce  qui  |)rouvc  que  ces  animaux  ne  nichent 
pas  loin  d'ici,  c'est  qu'on  en  porte  de  jeunes  dans  les  villes  voisines.  Ici,  comme 
ailleurs,  la  Grue  demoiselle  a  la  singulière  manie,  surtout  au  printemps,  de 
danser  et  de  courir  en  cadence,  môme  à  i'élat  de  domesticité.  Gomme  gibier. 


aitL  ittiv. 


fa 


c'eii  un  oit^cau  exussivenenl  enûnlif  el  qao  nous  avoDG  louvenl  ess&yé  en 

vain  d'atteindre. 

Fort  tard,  le  10,  nous  airivone  à  la  résidence  de  uos  coivfrèrcs  et  compa- 
triotes d'Eul-che-no-hao.  Hamasé  de  fatigue  et  de  fièvre,  j'éprouvai  an 

t'vandinss^'inciil  presque  en  arrivant,  ainsi  <|ue  cela  m'est  arrive'^  pUisicurs  fois 
eu  roiit*^.  Mais  l'amilié,  la  cordialiti^,  ins  l>ons  soins  de  MM.  Hiay  et  Clievrier. 
qui  cux-mêtiies  relèvent  de  graves  maladies,  parviennent  bienlût  à  mei^tablir 
et  à  nous  faire  oublier  nos  peines  el  nos  privations  paaiées. 

Il-'i'i  nejilfmhrf.  Nous  séjournons  encorf?  une  douzaine  de  jours  dans 
ce  pays,  en  continuant  à  rr>llectioniier.  l&  Grive  blafarde  est  cnaiiileiuuil  fort 
abondante  ici,  mais  il  y  a  peu  de  [ictitit  oiseaui.  Le  Grue  domoiselle  visîie 
fréquemment  les  champs  d'avoine,  dans  lesquels  nous  entendons  ausei 

(jucIfiMC*!  fl.utlis.  I,;i  n m  Irf'r'.  ('\tHoiir  el  le  petit  Kpcrvior  to  it  r)f  p'issafçc; 
lu  grosse  Tourterelle  part  aussi  vers  le  S.-E.  par  compagnies  de  dix  on  douie 
individus. 

H^i-W  septembre.  Nous  quittons  le  pays  pour  revenir  à  Sucii-lioa-fou.  où 
nous  arrivons  dans  la  sfiin'r'  f!u  20. 1.e  long  de  la  roule,  j'ai  récolti'  i  ii  indaiir*' 
une  espèce  de  îùtinoinillc  à  petites  fleurs  jaunes  qui  foisonne  dans  ies  terrains 
sablonneux  ;  je  cueille  aussi  quelques  branches  d'un  curieux  arbrisseau,  seul 
de  son  espèce  dans  tout  le  pays,  et  qui  végète  sur  une  colline  près  de 
Tsaè-keun-pou  :  ses  feuilles  sont  lancéolées  et  péronnes;  ou  je  dit  fleurissant 
en  moi  et  donnant  une  petite  fleur  jaune.  Comme  Sucn-iioa-fou  un  lieu  de 
grand  passage  d'oiseaux  en  automne,  je  crus  utile  de  m'y  arrêter  pendant  un 
mois,  afin  de  me  procurer  plu-itrirs  espèces  intéressantes  qui  me  manquent 
encore,  et  pour  mieux  examiner  les  conditions  géologi(|ues  des  environs.  Mes 
recherches,  et  les  commissions  que  j'ai  données,  m'ont  en  elTel  procuré 
quelques  bons  oiseaux,  entre  autre*  le  VutHtr  mmiaektu,  qui  oonalHae  une 
grande  nouveauté  pour  l'nrnitliolof;io  âf  f;i  riiiiic;  l'Aigle  royni.  \r<  Cms 
vtrgOf  citterea,  tmnacha,  Carbo  cormoranus,  Ibit  Ht/^i>  Hcolopax  rusli- 
eoh,  etc. 

Je  suis  rentré  saîn  et  sauf  à  Pâ^in  le  SG  oel<^,  aprùs  une  absence  de 
sept  mois  et  demi. 


f  lît. 


DESCRIPTION 

NOUVELLES  ESPÈCES  D'OISEAUX 

Pftr  M.  J.  ▼■RRBAUX 


CRO^SOPTILO.ll  DROUY.mil,  Milue  UAmrdi. 
(Pl.  III.; 

Ciiadidun  leviiar  wpn  ciBcraueM:  raehi  ramigam  oigra;  VMtiM  pluni*  ni^rrini»,  bi«« 
tîImi,  scfiooiB  «■Mîln  ;  ctodt  loagïNlBa;  nciriiiilMf  toil  albb,  nailift  mtlaUlce  viridllnt,  «piee 
camlM^apnis;  fteit  rabn-eumiiiM,  |n|rilloii,  mura  |M4ibiiii|ua  ndiiidii. 

Couleur  générale  blanche»  lavée  de  grisâtre  en  dessus,  aarlout  sur  les 
ailes  et  principalement  sur  la  base  des  rémi^^es  pnmaiics,  où  celte  couleur 
trouve  tn<Manpf(^e  au  noiritr*  q  li  ti  int  un  ■  parlie  des  barbes  inicmes.  f.e  rachis 
de  tuulCÂ  le&  réiuiges  priniuues  et  ^«cuiidaireâ  est  d'un  noir  luisaiili  du^u» 
de  la  lèle  ndr,  à  plumes  courtes,  serrées  et  velonlées,  ayant  une  légère  bor- 

durfî  gris  argenté,  plus  visible  sur  le  pourtour  qu'au  cenb'e;  les  pliiincs  de 
la  l'égiuii  psmiUque,  qui  sont  décomposées  comme  dan»  les  espèces  déjà  cutiaues 
et  surtout  dans  celle  regardée,  quant  &  présent,  comme  le  Phaiimius  aurUm 
de  Palias,  sont  d*flirafon  quatre  eenlimètrea  de  longueur,  et  ferment  de  chaque 

c'itô  h  trto  iif!  ^iroil!nn  Hiri;?-!^  en  hntit.  I.i  qiir'iio,  qui  c>t.  tri'-^-li 'n;;!!''  '1 
Irèâ-auiple,  est  composée  de  vingt  rectiices  larges  et  à  barbes  muinâ  décom- 
posées que  dans  ce  dernier,  les  deux  médianes  exceptées,  dont  les  baribes  sont 
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aussi  étroites  que  deuis  le  6'.  auniuiHj  excepté  vers  l'exlrétnitc  qtii  esl  aiis^i  large 
que  sur  les  wilres,  et  Wgèfemeot  oontouroée;  forme  qni  ae  relroove  sur  les  dnq 
siiivanles  de  chaque  côte.  Ces  rectrices.  dont  le  rachit  est  noir,  sont  d'un  gris 
blanc  à  partir  de  leur  ba^.  niéî.inp;rr-  d*;  noir'he.  mai?  toutes  largement 
lerininéeâ  ciiun  beau  bleu  d'acier,  la  partie  médiane  ayant  un  reflet  vert  violact- 
et  cuivr£.  Face  démidde,  papilleuse  et  nuige  carmin»  comme  dans  les  antres 
eopèees;  bec  roiigeltre»  tarses  plus  foncés:  ongles  oomés. 


Longueur  tatair   sici'iit.  ■  mill. 

—  du  brr  à  (sartir  do  sa  law  ni|i<riciiw   .t   —  n  — 

—  ilu  laxsB,   it— '6'— 

—  do  doi|:i  «xteraei  Y  coiii|iri*  Tongle-  ......  $_s_ 

—  du  médita.  .................  7  —  s_ 

—  d«  rMtBniF   I  —  »  — 

—  du  pogcc  ,   4  —   ■  — 

—  de  faite  ferniiv                                         .  Il  —  ■  — 

—  de  Ik  qoBM  «■  aniToil  h  bmiiImi»  dea  plani».  .  30  •  — 


dette  magnifique  e>pèce,  cnvoyc'c  ti  M.  S  uihfiran  par  M.  Dabry,  ronsul  <U: 
France  h,  Uan-Keuu,  et  donnée  au  Muséum  de  i'aris  par  M.  Drouyn  de  Lhuys. 
a  été  placée  soos  les  yeux  de  TAcadémie  des  sciences  par  le  savant  professeur 
de  zooloRle  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  M.  .Mihie  Edwards,  dans  la 
séance  du  16  avril  1868.  Mlle  offre  les  plu.s  grnn<ls  rapports  avec  le  Crossoi}- 
UUm  thibetanum,  décrit  par  M.  Ilodgson  dans  l'Asialic  Journal,  t.  Ml, p.  866. 
et  figuré  par  N.  G.  R.  Gray,  dans  son  Gênera  ofBM». 

En  rj/'npr,i(,  ^^on  plmniiîn  est  au.ssi  décomposé  que  dans  ce  dernier,  niais 
il  s'en  distingue  uu  premier  abord  par  la  coloration  des  rémiges  qui  sont 
brunes  dans  le  €,  ikiMamm  etbiano  grisAtre  dans  notre  nouvelle  espèce.  Mais 
ce  <fni  offre  pins  de  dissemblance  encore»  ce  sont  les  rectrices  externes  (|ui. 
non-seulement  ne  sf»nt  pa.s  noir"f ,  mais  manquent  des  taches  blanches  si 
caractéristiques  dans  l'espèce  indiquée.  Nous  devons  rcoiarquer  aussi  que  lest 
nsctrîces  médianes  n'ont  ni  la  largoar,  ni  Téclat  vert  doré  de  Tiriseaa  décrit 
par  M.  Uodgsan,  dont  l'unique sQjot  se  trouve  depuis  longtemps  diuslacol- 

leclion  du  Mit?'*»''  brilatmiq^e. 

Cet  oiseau  provient  aussi  du  Thibet  dans  la  partie  nommée  Mou-Pin; 
malheureusement  nous  n'avons  encore  rien  d'exact  snr  ses  mœurs.  Tout  ec 
que  nous  pouvons  affirmer,  c'est  qu'à  en  juger  par  les  autres  espèces  con- 
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mie!i.  les  l'omelles  ne  dilT&renl  des  mâles  que  par  le  mniiqiw  fl'i'ppioii,  carin;- 
lëre  qui  éloigne  ce  genre  des  vrais  Faisaiu,  dont  les  femelles  sdiiI  aussi  tou- 
jours diaaemblablea,  aon-^euleinent  p«r  la  coloration  de  leur  plumage,  mais 
aussi  par  la  tailla. 

NoiLs  nous  suinmes  fait  un  devoir  i-t  m  plaisir  de  conserver  ici  le  nom 
de  t.  Droutfnii,  sous  lequel  M.  le  professeur  Milne  lîdwai'ds  l'avait  prés<«uté 
h  l'Institut,  et  comme  tin  hommage  rendu  aux  eflTorts  que  ne  manque  jamais 
«le  faire  .M.  Urmiyn  de  Lliuys,  le  digne  président  de  la  Société  dTacclimalatioR» 
chaque  Tuis  qu'il  peut  rendra  des  services  &  la  science. 


(l>liDctie  IV.) 

Supra  vîridt-cnnilea  :  npil»  coUaqo»  bruira «U;  vitta  fronldl  ctridÏMiim  vin4i-<l»v), 

mm  plttmU«|iip«  rabrit;  atlen  bllorn  cwn  |ilat«l«  ipico  cohuIbIs;  anetia  eoillque  itltrJfaas 

nil<ri>  ^jk,ii>i'>:  |iriin.inK  iii|<n>sreiitil>us,  viriili-oliv^rt^  mar^-iiiiili»;  »i>i'undiiriUviridlbUl.Sal>tlla 
<>livai.NKi  :  obiioniiiHj  lU'iuieui  reclricilMi*  cani-olorîbui  ;  caudit  «uttlongit,  roluiHltta. 

Mâle  :  couleur  générale  d'un  vert  plus  ou  moins  nuancé  de  bleu  sur  la 
partie  supt'rieuro  du  corps;  ce  blou  est  surtout  plus  pi-otionci^  sur  les  prtiios 
tectriceâ  alaire.s  formant  le  fouet  de  l'aile,  cl  tirant  plus  ou  moins  à  l'olivÂtre 
sur  le  haut  du  dos,  et  surtout  sur  les  parties  inférieures  du  corps,  od  le  milieu 
lie  rabflomen  est  bleu  clair;  la  lètc  cl  le  cou  sont  d'un  brun  plus  foncé  en  dessus 
qu'en  dessous  :  un  bandeau  très-élroil  sur  le  front,  dout  les  plumes  son! 
dirj;,a'e^  en  avant,  d'un  jaune  vcrd&lne  avec  l'extrémité  rouge;  celui  qui  suit  et 
qui  est  plus  large  a  toutes  les  plunu»  terminées  de  rouge,  cette  dernière  cm-- 
leur,  plus  ou  moins  foncil'c,  termine  «îgalcm Tit  II-  plumes  »le  la  nuque  e( 
du  di;ri-i<'-r''  tlu  cou,  surtout  vers  ia  base  do  ce  dernier,  les  plume»  de  la 
région  paiMiique  sont  lavées  de  bleu,  et  Ton  en  voit  des  traces  sur  l'extrémité 
de  celles  du  menUm  et  du  devant  du  cou  dont  quelques-unes  sont  teintées  de 
rou'çje  vers  le  bout.  1-es  rémiges  sont  noirâtres,  bordr'i  s  ertérieurement  de 
\crt-olive  sur  les  primaires  et  de  vert  sur  les  secondaires;  elles  sont  (ouleï< 
d'un  blanc  jaunUre  sur  les  barbes  internes,  et  les  feetrices  sous-alaires  sont 
également  de  cette  couleurs  les  reclrices  sont  du  mfime  vert  que  les  lémiges 
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sur  leur  |jartie  supérieure,  mùs  elles  sunl  d'uu  verl  glauque  en  dessous.  Les 
teeirieea  mas-«uid»les  qui  mai  noirâtres  à  leur  baM,  sont  toutes  d'un  rouge 
plus  ou  moins  Ibnoé  sur  le  reste  de  leur  longueur. 

Le  bec,  dont  W-rh^ncvarr  i:?f  Irts-dévetipp^p.  est  de  la  longueur  Av  h 
liUe ;  U'èj>fort  à  sa  base,  seiiâiblemeut  voùld  cl  o.-'Sez  conique;  la  paitie 
supérieure  en  est  noirtiret  mais  tout  le  reste  de  cet  orgiwe  est  blftnchfttre 
et  garni  k  sa  base  de  longues  swes  qui  s'éieodent  sur  plus  de  la  moitié  de  s» 
loiifriieur.  L**.*  tarses,  (|ui  sont  assez  forls.  paraissoni  îu^ir  <Mt'  il'^  i  i>i(!(»ur 
coruée,  aiusique  le& ongles;  ces  derniers  sont  médioci-es.  coniine  le  ^ont  cii 
général  ceux  des  autres  espèces  du  genre;  ils  sont  assez  crochus.  Les  ailes,  qui 
sont  courtes,  ont  les  iroisiènie  el  quatrième  rémiges  les  plus  longues.  La  queue 
est  assf*/.  longue;  et  lé  gèrement  arrondie. 


Li  longMttr  totale  est  de   Si  cmt.  ■  mill. 

—  à»  i'aito  fcrmée.  ,  .  M  > 

—  ii<>  lii  qupiir   C  ■ 

— i        du  \>fc  à  |Mrtir  du  J'abi^.   't  » 

—  lie  ^  iMuiPor  k  puUr  dis  narinM   I  x 

—  da  une.   3  II 

—  du  doigt  sntériMirexterDe  mosTmiIs.  .  r  3  ■ 

—  —    iBiMM  depuis  la  snliin.   l  • 

—  —    iNMtfriaar.   f  4 

—     ialarns.   I  <* 


Keoielle  :  cette  dernière  ne  pamtt  différer  du  mAle  que  par  la  coloration 

lin  p'-i  pl'i-^  'f'rw  <\c  mu  plumago,  u\\m  que  par  les  plumes  de  la  région 
j>aro(iqije  qui  mnl  d'un  blanc  bleuâtre. 

Celle  intéressante  espèce,  que  nous  considérons  comme  nouvelle,  a  éli 
découverte  en  ntarn  I8G7,  par  M.  Pierre,  directeur  du  Jardin  /  lof. iui(|tie  de 
Siilurui.  L'unique  sujet  màle  qu'il  avait  adressé  au  ^!tl'.('l!m  de  Paris,  h  eelle 
épu<|uc,  avait  été  tué  iîur  lci>  uiuulagneii  boisées  lie  Haria.  Sun  estomac  ne  euii- 
lenail  que  des  graines  à'Eugeim.  Les  trois  exemplaires  reçus  depuis,  et  parmi 
tespiels  se  trouve  une  femelle,  ne  diflèrent  que  peu  du  premier,  saut  (jii  \  d.-uis 
les  milles,  le  bleu  el  le  rouge  étaient  d'une  teinte  un  peu  plus  vive.  Le*  Aoft- 
uiilcà  dunnent  le  nom  de  Conchiin  clul  à  cet  oiseau. 

Le  nom  que  nous  lui  imposons  est  en  rhonneur  de  M.  le  gouverneur  La- 
grandière*  auquel  le  Muséum  doit  un  bon  nombre  d'animaux  fort  intéres- 
sants. 
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Sufrà  tnamM^nfm  :  eapUa  eCMraMEntf-ni^a.  StAbu  alto-eAMrvm. 

F«m»lle  t  Tdte  grÏK^^bnin,  plus  clair  sur  fc»  parties  latérales,  avec  une 

U'inle  roussàlre  sur  In  région  parotiqne.  le  reste  des  parties  supérieures  brun- 
roux  foncé,  preiianl  une  teinte  olivâtre  sur  la  queue,  dont  la  partie  inférieure 
est  gris-noirftlre;  gorge  et  devant  du  cou  blanchâtre  ntélaugé  de  gris  clair; 
thorax  et  Hancs  de  celle  dernière  couleur,  le  renie  d'un  blanc  par,  y  com- 
pris les  coiivoriures  suus-nlain's  et  sous-caudales:  Itt  rt  Inrsf-^  plombés; 
a(le.«  et  queue  ioiigiioA,  cette  dcrnièra  carrée,  les  pi-cinièrcs  atlcignaut  à  plus 
d'un  Itéra  de  sa  longueur,  les  quatrièmes  et  daquièmes  riiaiges  les  plus  lon- 
gues; angle  du  bec  garai  de  quelques  poils  noirs  aaan  longs. 


Unigwur  lnl.il(^   U  ri>nt.  '  miH, 

—  de  r«ilp  Itnn».  ........     ...  «  —  4  — 

—  d«  Il  ffÊBOB.   H    —  9 

—  dBiMC   »_»_ 

—  du  tarw   S    —  »_ 


(jet  uis«au,  dont  uuus  ne  cuiitiaijii>on.>i  que  lu  leineile  qui  a  servi  de  t^pe 
à  noire  description,  a  été  tué  par  M.  Rodolphe  Germain  dans  un  bois  sacré, 
toufln  et  sombre,  qui  entoure  la  pagode  de  Go-Viap.  aux  environs  de 
Saigon. 

U'aprè;»  les  ob»:rva(iuiiâ  de  .M.  Germain,  cet  ul^ieau  lui  avait  inouiré 
plnt6t  les  mœurs  d'on  Rouge4iorge  {Bubeeuh  familiaris)  que  celles  d'un 
(lobe-Mouche.  Cependant,  d';i|>rès  tou?;  ces  caractères,  nous  n'hésitons  pas  ii 
le  coiapreudre  dans  le  genre  Hyloterpe,  et  à  le  placer  à  côté  de  VH.  philo- 
mela.  Boie. 

Nous  te  dddions  k  M.  Rodolphe  Germain  comme  un  témoignage  de  gra~ 

ritiidr  jiri'ir  le.s  services  qu'il  a  rendus  w  Muséum  de  Pkris  en  l'eoriehiasant 

de  [luinbrcuses  collections. 

Hm,  ce  II  ja»N«t  IMS. 
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_  ^  tO  gros  Tolnmcs  isnnd  In -4*,  creé*  de  plm  de  MO  plaoebc*. 

Mt  dtb  COliKtioB,  ivcc  un  b««u  et  loUde  cinonnaee  en  loile  «  ■ 

Il  n  nrta  pin  <]iu  ^acIiMi  «napUlrw  4«  «MM  «noM  «t  Ml*  eaUKtta*. 
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^M^  DooTcilB  MSris  de»  Anhùm  «ht  Miuéwm  w  eonpoM,  ctaqia  noéa,  de  i  1°  uu  Recu'-tf  de  intaolrcs 


la&Utt;  S'  m  BaN«tbi.  cvMWMat  dm  dc«cripiiinn  d'eip^cet  aMvaUn  «m  inipirfkiten«iu  cj^nmo»,  dei  rapports 
sur  rKOvlMcoient  de*  eotlectinat  du  Hiu^n,  des  oitrsiu  de  1»  eorresponduKo  des  vay>«;vuni,  «te;  le  tout 

Les  deat  ptrtl-jn  no  jjeuvL'nt  ni      divii^r  ni  fAlre  l'dlijiH  d'abonnom'-nl»  iM^prui'"».  I/otivnMçt»  le  compnw, 

Wi  MMtée,  de  M  t  SO  feuilles  de  teile,  grand  ia-i',  et  de  'fi  à  30  nlsocbee,  aoirae  ga  colerMes  Mton  aae  les 
tmipaniit  Prti 4» ftliawi-MH  wiwid, gjwM» i'^www.  ■  ,  .  Mb. 

~  ~^        "       ^>  Al  PriWiortlwi»  cil— ww  vhmm*  Mfev 
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8DPP1III81VRI  At  TRJiri  OOHFUH  DS  imiOUB  DK IIOIIS 

ET  DE  MÊDECINK  OPfiRATOIRB 
TcTt^-.  d«  M.  M  prtfeeieiir  OocwiasaT,  pliadie*  deasisics  par  H.  Pocacr. 


Cc^  >iippl;  m.^ntK  ^bT■^^wBt«^^^w■l^lh^JJ■jl■^Jii■^^^^ 


iiet  «p{iU>at(:Eitii  s'sppH^Mat  Mrtaat  itoaHtelMOpMniln.  nt  va  pngrta  dtos  les 
lletJt»  M  Mra  omis. 

L'ANATONIE  M  20  PUNGfi£&  D£M1-NATDR£ 

HB  U!  «UTtUBI  eu  TMIlt  MWIBT  Ml  LUfllTQHIK  BB  VNBBMt 
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On  a  dit  de  ce»  nerteilleuMS  plancbcs  nmratri  qu'elles  (■uient  le  cbefnTceone  de  l'Ansunaia  deeolpiira. 


F*ai«.  —  i,  CLATS.  Mramaiia,  7>  avi  Minv-aiRvii.  —  |OSi| 
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